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APPROBATION. 


rÀi  lu  par  ordre  de  Monfeigne ur  le  Chancelier  le  vingt-troificme  Tome  de  rthflety 
Général*  des  Auteurs  Sacres  &  Ettlèfinftijmes ,  &  je  n'y  ai  lien  trouvé  qui  putue 
ai  empêcher  l'impre /Bon.  A  Parii  ce  îr  Novembre  176 j. 


'  MILLET. 


PRIVILEGE    DU  ROI. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  no»  amé* 
&  féaux  Confeillérs  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  y  Maîtres  de» 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs, 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jilfticim  qu'il  appartiendra  i 
Salut.  Notre  atnée  la  Veuve  D  1  n  1  s-A  mtoike  Piear.cs,  Libraire  i 
Paris  ,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'elle  défîreroit  faire  imprimer  Se  donner  au 
Pubb'c  des  Livres  qui  ont  pour  titre  :  Hijloire  des  Auteurs  Sacrés     Eccléjiajiiquu , 


Ion  rlstùtition  de  Jefus-Chrijl  traduire  par  Brivton  ,  avec  les  Penjtts  confolantes  : 
Méthode  pour  lien  prier  Dit  u,  par  Gor.neHeu  :  Traité  dit  Maladies  £  leurs  Recettes  ,l 
pjr  Helvetius  :  Pratique  efficace  pour  bien  vivre  Gr*  bien  mourir  :  Traité  de  la  Prière,  p:r 
Nicole:  Pfevuritr  i  mis  colonnes ,  avec  les  notes  de  Joint  Augujlin .-  Paroles  tuées 
de  FEaiture  Sainte  ^pcrBoukcurs:  Devoit s  des  Pilles  Chrétiennes  :  s'il  nous  plail'oit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceffaires.  A  Crs  Causes, vou- 
lant favorablement  traiter l'Expofante,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra  , 
Se  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
temps  de  dix  nnnées  confécuiives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfemes. 
Faifons  defenfes  it  cons  împrimeurs  T  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  dé  réimpreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obeiiïànce  :  comme  auflî  de  réimprimer  ,  vendre  ,  Si  faire 
Vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire' lefdits  Livres  ,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fans  la  permiflîon  exprefle  &  par 
écrit  de  ladite  Expofante,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'elle,  à  pfcine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende» contre  cliacuti 
des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'au- 
tre tiers  à  ladite  Expofante ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d'elle  ,  .&  de  tous  dépens  , 
dommages  St  intérêts;  a  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires, &  Imprimeurs  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icellcs  ;  que  Lr  réimpreflion  defdits  Livres  fera 
faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caractères, 
conformément  lia  feuille  imprimée  attachée  pour  modelé  fous  le  contre-fcel  des 
Préfentes  ;  que  l'Impétrante  Ce  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librai- 
rie ,  Se  notamment  à  celui  du  10  Avril  1715  î  qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,. 
les  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réimpreflion  defdits  Livres  ,  fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  ht  mains  de 
notre  très-cher  Se  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Lahoi- 
«kom  ;  Se  qu'il  en  fera  enluite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  Se  féal  Chancelier  de  France  le  Sieur  De  Lamoignon  ,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  fcâl  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  (leur 
Feydeau  or  B  ko  v  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contera 
defquelles  vous  mandons  8e  enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Expofante ,  Se  fes  ayants 
caufe  ,  pleinement  8e  paifiblemem ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  fbh  fait  aucun  trouble 
eu  empêchement  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  a» 


long  au  commeticefflent  ou  à  la  fin  detëits  Zlvtcs  ,  foît  tende  pour  duement  ïî- 
gninée  ,  Se  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers 
&  Sécrctaires ,  Coi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  no- 
tre Huilïîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'iccllcs  tous  Actes 
requis  &  néceflaires,  fans  demander  autre  ptrrnifïion  ,  &  nonobstant  Clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande,  &  Lertres  à  ce  contraires;  Cir  tel  cft  notre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  da  mois  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  nvl  fept  cen» 
foixante-deux  ,  &  de  notre  Kegnc  le  quarante-huitième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

.Signé,  LE  BEGUE. 

Je  fouflîenèe  cède  te  tfanfporte  à  W.  Jacques  -  Hubert  Butard  ,  Imprimeur» 
Libraire  à  Paris,  la  moitié  de  mon  droit  au  préfent  Privilège  feulement  pour 
l'Ouvrage  de  l'Hiftoire  des  Auteur»  Sacrés  &  Ecclcfîaftiques ,  par  Dom  Rtmj 
Ceiiiier ,  foirant  l'accord  fait  entre  nous.  A  Paris  ce  11  Oâobre  17*», 

jSigné.,  Veuve  PIERRES. 

Regiftrienfemblele  orifem  Privilège  É>  la  Cejfion  fur  le  Regitlre  XV.  de  h  Chambré 
"Royale  O  Syndicale  aes  Libraires  &•  Imprimeurs  de  Paris, ,  N°.  819.  fol.  334  ,  <  l'h 
fermement  au  Règlement  de  1713  ■  A  Paris  ce  15  Octobre  1362, 

.Signé,  LE  BRETON  ,  Syndia 
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|  L  a  été  facile  au  Lecteur  de  remarquer  dans  Etabi;(Tem«it 
le  cours  de  cette  H iftoire  ,  de  quelle  ma»  ^l^u?**9* 
niere  la  Religion  révélée  s'eft  établie  dans 
'e  Monde  ;  quels  en  ont  été  les  commence- 
mens  &  les  progrès  ;  comment  elle  s'eft  fou- 
cenue  ;  quels  moyens  les  Docteurs  de  l'E- 

 glife  ont  employés ,  foit  pour  la  perfuader 

aux  incrédules ,  foit  pour  la  défendre  contre  ceux  qui  Pont 
attaquée.  Quoique  la  même  dans  cous  les  ficelés  ,  la  mé- 
thode de  Tenfeigner  ou  de  la  défendre  n'a  pas  été  toujours 
uniforme. 

II.  Les  Pères  de  TEglife,  dans  les  onze  premiers  fiéclcs,  Commenta 
qui  feavoient  comment  on  doit  rendre  la  vérité  fenfible  &,efl£,it' 
Tome  XXlll.  A 
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a  DISCOURS 

aimable  ,  fie  qui  n'ignoroient  point  cjue  ce  n'étoit  pas  aflez  de 
la  faire  connoitre ,  Ci  on  ne  porte  à  la  faire  révérer  fie  ado- 
rer ,  l'ont  traitée  d'une  manière  noble  fie  élevée  ;  mais  tou- 
jours par  des  difeours  à  portée  des  efprits  qu'ils  vouloienc 
convaincre.  Ils  s'appuyoient ,  foit  dans  leurs  Ecrits ,  (bit  dans 
leurs  In{lru£hons  verbales ,  de  l'autorité  des  divines  Ecritu- 
res ,  de  la  Tradition  Apoflolique  ,  du  témoignage  que  les 
Martyrs  avoient  rendu  à  la  vérité  de  nos  Myfteres  jufqu  a 
l'effùfion  de  leur  fang  ;  du  contentement  unanime  de  toutes 
les  Eglifes,  fie  de  1  autenticité  des  miracles  de  Jefus-Chrift  fie 
des  Apôtres, 

III.  Telle  étoit  la  façon  de  prouver  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  8c  de  fa  dodrine ,  pendant  les  trois  premiers  fiécles. 
On  Ta  fuivk  encore  dans  le  quatrième  8c  dans  tous  les  au- 
tres jufqu'au  douzième  ,  avec  cette  différence  ,  que  depuis 
les  fixiémc  fie  feptiéme  âécles  ,  les  Ecrivains  eccléiîafliqucs 
ajoutèrent  en  témoignage  de  la  Religion  Chrétienne  ce  qu'en 
ont  dit  les  Pères  dans  leurs  Ouvrages ,  les  Décidons  des  Con- 
ciles ,  les  Décrets  des  Souverains  Pontifes  ,  fans  négliger  les 
argumens  tirés  des  lumières  de  la  raifon. 
Théoi<*ie  IV.  Cette  méthode  de  traiter  les  Myfteres ,  cft  ce  qu'on  a 
*>n  appellé  Théologie  positive  ;  fie  dcs-lors  on  conçoit  aifément  de 

aueîle  utilité  elle  a  été  à  l'Eglife.  Les  Docteurs  n'avoient  point 
e  voies  plus  afTurées  pour  faire  parvenir  une  connohTance 
certaine  de  nos  dogmes  à  tous  les  ficelés,  ni  de  fourcesplus 
pures  où  puifer  les  preuves  de  la  vérité  de  ces  dogmes. 
MoyewquVl-    V.  Cefl:  Dieu  qui  nous  parle  dans  l'Ancien  comme  dans 
le  £T?ltu  t  *e  ^ouveau  Tcftament  :  l'un  fie  l'autre  font  marqués  au  fceau 
E^S™  de  la  Divinité.  11  voulur  ,  en  donnant  la  Loi  fur  le  Mont 
k  Religion.  Sinaï ,  faire  connoître  par  les  fignes  les  plus  éclatans  ,  qu'il 
Moyfc?      en  ^t0*t  l'Auteur  ;  fie  afin  que  l'on  ajoutât  foi  à  Moyfe  ,  qu'il 
avoit  chargé  de  la  promulguer,  il  le  revêtir  de  fa  feience  fie 
de  fa  puiffanec  >  dons  qui  le  mamfcfterent  par  un  grand 
nombre  de  miracles  publics  ,  qui  confondirent  les  preftiges  de 
la  magie. 

U$  prophé-  VI.  L'accomplinemcnt  des  événemens  prédits  par  les  Pro- 
ïaoînîiurc- '  P^tes  9  formc  unc  preuve  fi  évidente  de  leur  certitude  ,  que 
les  Payens  ne  pouvant  réfifter  à  la  force  de  cette  preuve , 
ont  pris  le  parti  de  dire  que  les  prophéties  ont  été  fabriquées 
après  l'événement.  Ceft  la  remarque  de  faint  Augufhn  :  mais 
ce  faint  Docteur  fait  voir  par  le  témoi  gnafte  même  des  Juifs  , 
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ennemis  les  plus  irréconciliables  de  la  Religion  Chrétienne  , 
que  les  prophéties  dont  ils  font  les  dépofitaires ,  ont  été  écri- 
tes en  leur  langue  dans  le  tems  de  leurs  dates  ,  c'eft-à-dire  , 
fous  les  régnes  des  Princes  qui  y  font  rappellés.  Au  refte ,  ce 
n'eft  pas  feulement  à  l'égard  des  my Itères  de  la  Religion  pré- 
dits par  les  Prophètes ,  que  leurs  prophéties  ont  été  accom- 
plies. On  a  vu  la  naiffance  8c  la  chute  de  l'Empire  des  Per- 
tes ,  des  Grecs  &  des  Romains,  arrivées  en  la  manière  &  dans 
le  tems  qu'ils  avoient  prédit.  Tout  ce  qui  eft  arrivé  à  l'E- 
gypte ,  à  Ninive ,  à  Babylone  ,  avoit  auparavant  été  révélé 
aux  Prophètes.  Des  preuves  fi  évidentes  de  la  certitude  des 
prophéties  faifoient  dire  à  l'Apôtre  faint  Pierre ,  qu'il  ajou- 
toit  plus  de  foi  à  ce  qu'on  lifoit  dans  les  Ecrits  des  Prophètes , 

3u'à  ce  qu'il  avoit  vu  de  fes  propres  yeux  fur  le  Thabor ,  lors 
e  la  transfiguration  du  Sauveur. 

VII.  Or  ces  Prophètes  ont  annoncé  la  venue  du  Meflie  ;  L'autorité  J« 
ils  ont  marqué  le  tems  8c  le  lieu  de  (a  NaifTance ,  &  n'ont  EjJ&f 
omis  aucun  des  caractères  auxquels  ont  devoit  le  reconnoî- 
tre.  Jefus-Chrift  les  a  tous  réunis  en  fa  perfonne  :  il  l'a  prou- 
vé par  un  nombre  infini  de  miracles  ;  &  c'eft  par  la  même 
voie  qu'il  a  établi  fon  Evangile  par  toute  la  terre.  A  la  mul- 
tiplication des  cinq  pains ,  cinq  mille  perfonnes  croient  qu'il 
eu  vraiment  le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde.  L'a-  *■*  *•  *4« 
veugle-né  l'adora  comme  Dieu  ,  auffi-tôt  qu'il  l'eut  guéri ,  8c  htn  g 
lui  eut  fait  connoître  qu'il  étoir  le  Fils  de  Dieu.  Pluficurs     ' I0' 1  ' 
Juifs  ayant  été  témoins  de  la  réfurre&ion  de  Lazare,  cru- /"•«•i Lu- 
rent en  Jefus-Chrift,  fâchant  qu'il  avoit  fait  ce  miracle.  Il  fc 
convertit  environ  trois  mille  hommes  à  la  première  prédica- 
tion  de  faint  Pierre ,  &  environ  cinq  mille  à  la  féconde.  La7'41' 
première  venoit  d'être  précédée  de  la  defeente  du  Saint-Ef- A 7' 4'4' 
prit  &  du  don  des  langues  ;  8c  la  féconde ,  de  la  guérifon  du 
boiteux  à  la  porte  du  Temple.  Les  Apôtres  employoient  les 
miracles  ,  non-feulement  pour  convertir  les  Juifs  8c  les  Infi- 
dèles ,  mais  aufli  pour  les  affermir  dans  la  foi,  lorfquils  l'a- 
voient  embraffée  :  d'où  vient  que  faint  Paul  difoit  aux  Co- 
rinthiens :  Je  ri  ai  pas  employé  ,  en  vous  parlant  &  en  vous  trê-  t  Ctr.  ir.  4» 
chant ,  les  difcours  de  lafagejfe  humaine ,  mais  les  effets  fenftbles  À*' 
de  r efprit  &  de  la  vertu  de  Dieu;  afin  que  votre  foi  ne  fût  point 
établie  fur  la  fagejfe  des  hommes  ,  mais  fur  la  vertu  de  Dieu* 
Il  étoit  important  que  ces  miracles  fufTent  rapportés  dans  le 
Livre  des  Actes  des  Apôtres ,  parce  qu'ils  formeront  toujours 
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une  preuve  fubfîftante  de  la  vérité  de  l'Evangile  qu'ils  dévoient 
prêcher  dans  tout  l'univers. 
LaAâetdes  VIII.  Il  n'étoit  pas  mo'ns  intéreffant  que  Ton  recueillît 
J  7  les  A£les  des  Martyrs  :  les  Fidèles  s'en  faifoient  un  devoir  ;  ils 
marquoient  exactement  le  genre  &  le  jour  de  leur  mort  pour 
en  faire  la  Fête.  L'ufage  de  mettre  par  écrit  les  circonftan- 
ces  de  leurs  fupplices ,  avoit  lieu  dès  le  fiécle  des  Apôtres  ; 
parce  qu'on  regardoit  les  fouffrances  des  Martyrs  (a)  com- 
me autant  de  témoins  qui  dépoioicnr.  pour  la  divinité  de 
Jefus-Chrift.  Ceft  pourquoi  les  premiers  Evêques ,  &  ceux 
mêmes  qui  avoient  été  difciples  des  Apôtres ,  après  avoir 
employé  contte  les  Hérétiques  (b)  l'autorité  de  la  Loi  de 
Moyfe ,  des  Prophètes  &  de  l'Evangile ,  y  ajoutoient ,  pour 
les  convaincre ,  les  Aâes  des  Martyrs.  Ceft  ce  que  l'on  voit 
dans  l'Epîtrc  de  faint  Ignace,  Evêaue  d'Antio^he,  &  Mar- 
tyr ,  aux  Smyrniens.  Dcfenfeurs  de  la  mort  ou  de  l'erreur  , 
plus  que  de  la  vérité  (  c  )  ,  ils  n'ont ,  dit  -  il  en  parlant  des 
Hérétiques  ,  pu  être  perfuadés  jufqu'à  ce  jour  ,  ni  par  les 
prophéties  qui  rendent  témoignage  à  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  ,  ni  par  la  Loi  de  Moyfe ,  ni  par  l'Evangile  y  ni  par 
les  tourmensque  nos  Martyrs  ont  foufîert  pour  la  foi  en  Jefus- 
Chrift. 

IX.  Telle  ètoit  ,  dès  le  premier  fiécle  de  l'Eglife ,  la  mé- 
thode de  traiter  les  matières  de  la  Religion  :  ainii  Ton  peut 
faire  remonter  la  Théologie  pofitive  juiqu'au  tems  des  Apô- 
tres ou  de  leurs  Difciples.  Cette  méthode  fut  fuivie  par  fàint 
Juftin  dans  fes  Apologies  pour  la  Foi  contre  les  Payens.  Il 
y  établit,  comme  faine  Ignace,  la  vérité  de  notre  Religion 
par  l'autorité  des  divines  Ecritures  ,  &  par  la  conftance  des 
Martyrs.  11  cn  eftde  même  de  autres  Apologiftes  du  Chri- 
ftianiime ,  comme  Théophile  d' A  mioche,  Athenagore,  Mil- 
tiade ,  Tertullien.  Saint  Irenée  la  prouve  auffi  par  l'unité  de 
doctrine  (</)  ,  toujours  la  même  dans  l'Eglife  depuis  Jefus- 
Chrift  ,  au  lieu  qu'elle  varioit  chez  les  Hérétiques, 


(«)  Pont.  Diâtm.  ht  viuS.  Cjfrim. 

f.  i. 


(*)  Qm.lkTH.it  Utlw.VMHilMIt  ,  fBg. 

(c)  Patron!  mon  il  magis  quim  veri- 
atU  ,  guibus  nec  prophétise  perfoaicre , 


nec  Movfîs  Lex ,  fei  nec  Evangeliam  is 
hune  nique  diem ,  nf que  noftrx  fingulo- 
rura  paibooet.  Ickat.  mi  Smjtumf.  m» 

(i)  1  a fn .  LU.  ].  etnt,  b*Ttf.  «9.  S.  |» 
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X.  Un  autre  de  fes  argumens  eft  (  e  ) ,  que  l'Ecriture  étant  La  Tradition 
obfcure  en  quelques  endroits ,  il  eft  néceflaire  de  recourir  à  APoftoU^',•• 
la  Tradition ,  c'eft-à-dire ,  à  la  doctrine  que  Jefus-Chrift  8c 

fes  Apôtres  nous  ont  tranfmife  de  vive  voix  par  une  fuccef- 
fion  conftante  des  Evêaues.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
infifte  aufli  fur  la  néceffitc  de  cette  Tradition  orale  (/).  Les 
Hérétiques  ne  pouvant  montrer  par  une  fucceflîon  non  in- 
terrompue d'Evêqucs  ,  qu'ils  defcendoient  des  Apôtres  ou 
des  hommes  Apoftoliques ,  Tertullien  conclut  de-là  (g) ,  aue 
leur  doctrine  étoit  nouvelle,  &  conféquemment  qu'Us  ne  dé- 
voient pas  être  reçus  à  la  paix  &  à  la  communion  par  les  Egli- 
fes Apoftoliques. 

XI.  Il  prouve  au  contraire  la  vérité  de  nos  dogmes  par  Leconfeme- 
le  confentement  unanime  de  toutes  les  Eglifes  en  une  même  «e™  jj,e  tou- 
croyance.  Il  n'eft  pas  vraifemblable  ,  dit-il  (  h  )  ,  que  tant1*  e,E8ufefc 
d'EgUles  8c  fi  nombreufes  fe  foicnt  accordées  à  recevoir 
l'erreur  :  Ci  leur  doctrine  eût  été  fauffe ,  elle  auroit  dû  varier. 

Ce  qui  fe  trouve  être  le  même  chez  pluficurs,  n'eft  pas  une  er- 
reur ,  mais  une  tradition. 

XII.  Les  fiéclcs  fuivans  fournirent  à  la  Théologie  pofirivc  L'antoritéda 
plufieurs  autres  moyens  de  conftater  les  vérités  que  la  foi  ^^"^ 
nous  enfeigne.  La  paix  qui  fuivit  la  convcrfion  des  Empc-  R0lne  * 
reurs ,  &  autres  Potentats  de  l'univers,  mit  les  Evêques  dans  Ecria  des  Pe- 
la liberté  de  s'affembler  pour  les  befoins  de  l'Eglife.  Tous  dé-16** 
pofitaires  des  vérités  fpéculatives  &  pratiques  de  la  Reli- 
gion ,  ils  s'accordèrent  à  compofer  des  Canons  ou  des  Dé- 
crets pour  le  maintien  &  l'obfervation  de  ces  vérités.  Les 
Souverains  Pontifes,  confultés  de  toutes  parts  fur  les  matiè- 
res de  la  Religion  ,  répondirent  par  des  Epîtres  décrétales  , 

que  l'on  reçut  par  tout  le  monde  avec  reîpect ,  parce  qu'U 
étoit  d'ufage  dans  toutes  les  Eglifes  de  n'y  rien  traiter  d'im- 
portant en  matière  de  foi  &  de  difeipline ,  fans  en  commu- 
niquer avec  l'Eglife  de  Rome ,  comme  étant  chargée  du  foin 
de  toutes  les  autres.  L'inftrucîion  des  Cathécumenes  8c  des 
Néophites  ,  les  diverfes  héréfies  qui  jetterent  le  trouble  dans 
l'Eglife  ,  engagèrent  les  Evêques  8c  d'autres  Ecrivains  Ec- 


(0  un. 

if)  C"> 
\. 

(x)  Tiaxuii.  Lit.  4t  PrMfctift.  «y.1 


3«- 


Clememi  ,  Ut.  i.  Stnmat.  fag.\     (*)  Twcit.  Ibid.  çaf,  »g.  io.  i0i 
*xu    ~  ...  I  3». 
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défiaftigues  à  écrire ,  foie  pour  l'utilicé  8c  l'édification  de  NE- 
glife  ,  toit  pour  la  défendre  contre  fes  ennemis  :  de-Ià  font 
venus  tant  d'excellens  Ouvrages  de  faint  Cyprien ,  de  faine 
Hilaire ,  de  faint  Athanafe  ,  aie  faint  Bafile  ,  de  faint  Cy- 
rille de  Jerufalem  ,  de  faint  Ambroifc ,  de  faint  Auguftin  , 
&  d'un  grand  nombre  d'autres  Sçavans  de  l'Antiquité,  donc 
les  Ecrits  font  d'autant  plus  précieux  s  qu'ils  nous  y  ont  tranf- 
mis  d  âge  en  âge  les  vérités  qu'ils  avoient  reçues  par  la  voie 
de  la  Tradition.  Quoiqu'ils  ne  fe  loient  pas  appliqués  à  faire 
des  corps  entiers  de  Théologie ,  ils  en  ont  expliqué  tous  les 
dogmes.  Les  Théologiens  qui  vinrent  après  eux  ,  citèrent 
leurs  Ecrits  ,  les  Décrets  des  Conciles  ,  les  Décrétales  des 
Papes ,  avec  d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'ils  n'avoient  rien  en- 
feigné  que  de  conforme  aux  divines  Ecritures  &  à  la  Tradi- 
tion de  l'Eglife. 

dTmïeST  1"  profitèrent  encore  des  argumens  que  les  lumie- 

LeuîniSe! res  de  k  raifon  naturelle  fourniflbient ,  ou  qu'ils  trouvoient 
dans  les  Ecrits  des  Fcres.  Avec  tous  ces  fecours  il  leur  fut 
facile  de  compofer  des  Traités  de  Théologie  fur  tous  les  ar- 
ticles de  la  foi.  Aufli  la  plupart  des  Ecrivains  des  huitième  , 
neuvième  8c  dixième  fiécles ,  ont  fait  de  leurs  Ouvrages  un 
tiflu  des  pafTages  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  des  Décrets  des 
Conciles ,  8c  des  pce i fions  des  Papes.  Le  Lecteur  en  a  vu 
des  preuves  dans  ce  que  nous  avons  dit  de  Bede ,  d'Alcuin , 
de  Rhaban  ,  Maur  ,  8c  de  quantité  d'autres  Ecrivains  du 
moyen-âge. 

UfagcdeU  XIV.  Mais  quoique  les  Pères  de  l'Eglife  aient  communé- 
ïan!  ment  empl°yé  la  voie  d'autorité  dans  les  matières  de  Reli- 
as Père*  gion  ,  ils  n'ont  pas  Iaiffé  en  certains  cas  de  recourir  à  la  mé- 
thode des  Ecoles  Péripatéticiennes ,  pour  développer  toutes 
les  rufes  des  Novateurs.  Saint  Grégoire  de  Nyflc  ayant  à  ré- 
futer Eu nomius ,  le  plus  dangereux  8c  le  plus  fubtil  Sophifte 
de  fon  fiécle  ,  mêla  dans  l'Ouvrage  qu'il  écrivit  contre  lui 
les  raifonnemens  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie.  Il 
répondit  fuivant  la  méthode  d'Ariftote  aux  objections  de 
cet  Héréfiarque  ,  diftingua  les  termes  qu'Eunomius  confon- 
dent |  débrouilla  fes  raifonnemens  captieux  ,  découvrit  fes 
fubterfuges.  Il  fui  vit  la  même  méthode  dans  ce  qu'il  écrivit 
contre  Apollinaire  ,  &  combattit  fi  puiffamment  ces  deux 
ennemis  de  la  vérité ,  qu'elle  en  reçut  un  nouvel  éclat.  Ce  fut 
aufli  avec  le  fecours  de  la  Philofophie  que  lainx  Auguilin  fit 
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évanouir  toutes  les  fubtilités  des  Donatiftes  ,  des  Mani- 
chéens &  des  Pélagiens  ;  que  faint  Jean  Damafcene  fuivic  les 
Hérétiques  de  fon  tems  dans  tous  leurs  détours  ,  démêlant 
leurs  équivoques  ,  &  développant  leurs  fophifmes  :  ce  qu'il 
n'auroit  pu  faire  fans  les  lumières  de  la  Dialeâique  ,  donc  il 
avoit  une  fi  exacte  connoiiïance ,  qu'il  en  fit  un  Traité  très- 
utile  pour  l'intelligence  des  Pères  Grecs.  Boëce  ,  Sénateur 
.Romain  ,  habile  Théologien  &  bon  Philofophe ,  employa  9 
dans  les  Traités  de  l'Unité  de  Dieu. ,  de  la  Trinité  &  de  Tin* 
carnation  ,  les  termes  les  plus  abftraits  de  la  Philofophie ,  uni- 
quemenc  pour  ne  faire  connoîcre  ces  myfteres  qu'à  un  cer- 
tain nombre  de  perfonnes  à  qui  ces  cermes  étoienc  connus  , 
&  pour  les  cacher  aux  autres.  Jean  Scoc  ,  plus  Philofophe 
que  Théologien  >  mettoit  en  œuvre  toutes  les  fubtilités  de  la 
Dialeâique  pour  prouver  fes  fentimens ,  même  dans  des  ma- 
tières de  Théologie  :  mais  ces  ûibtilirés  l'ayant  jetté  dans  dir 
verfes  erreurs ,  fa  doctrine  >  de  même  que  là  méthode ,  furent 
rejettées  par  les  Théologiens  de  fon  tems  ,  c'eft-à-dire ,  du 
neuvième  fiécle.  Ils  continuèrent  jufqu'au  douzième  à  traiter 
les  matières  dans  le  goût  delà  Théologie  pofitive. 

XV*  Saine  Anfelme,  moins  verfé  dans  la  poficive  que  dans  Comnence- 
lcs  raifonnemens  métaphyriques  ,  en  a  rempli  la  plupart  de"*™d*  ** 

r  r/*n       »  r  r.nr        t  Théologie 

fes  Ouvrages  ,  fur  •  tout  ceux  qui  traitent  de  1  exiftence  de  fchoufoqie. 
Dieu  ,  de  les  attributs,  de  la  Trinité  :  néanmoins  il  avoit  lu s« progrès, 
les  Ouvrages  4e  faine  Auguftin  ,  Se  en  avoit  ciré  pluiîeurs 
principes,  donc  il  appuyoitfes  raifonnemens  philofophiques. 
On  a  donc  quelque  raifon  de  le  compter  pour  un  des  premiers 
qui  mit  en  ufage  la  Théologie  que  nous  nommons  Scholaflique. 
Le  Sophifte  RoCceJin  ,  concre  qui  ce  Prélac  écrivic ,  la  fuivoic 
auffi.  AbaUlard  ,  (on  dtfciplc ,  la  prie  de  lui.  Gilbert  de  la 
Porrée  en  fit  des  leçons  publiques.  Othon  de  Frifinghen  la 
mic  en  vogue  en  Allemagne  ;  enfin  on  l'enfeigna  publique- 
ment par-tout ,  &  on  lui  donna  cous  les  dégrés  de  perfection 
qu'elle  pouvoir  avoir.  En  vain  quelques-uns  voulurent  s'y  op- 
po£er ,  elle  prévalut  fur  la  Théologie  pofitSve.  On  donna  le 
nom  de  ScholaiUques  à  ceux  qui  iuivoient  cette  nouvelle 
Théologie  (  i  ) ,  foit  parce  Qu'ils  l'enfeignoient  publiquement 
à  leurs  Dtfciples  dans  les  Écoles ,  à  la  manière  des  Philofo- 


Digitized  by  Google 


S  DISCOURS 

phes ,  foit  parce  qu'ils  y  difpucoicnr  fur  les  matières  à  là  fa- 
çon des  Ecoliers ,  agitant  des  queftions  qui ,  hors  de  l'Ecole, 
n  etoient  que  de  peu  ou  d'aucune  utilité. 
»    XVI.  Gautier  de  Saint  Viûor  ( /)  fe  < 
'contre  cette  nouvelle  méthode.  U  fe  plaignit  qu'on  osâtéta- 


O 
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XVI.  Gautier  de  Saint  Vidtor  (/)  fe  déclara  ouvertement 
>ntre  cette  nouvelle  méthode.  U  fe  plaignit  qu'on  osât  éta- 
blir par  des  argumens  ineptes  ,  &  par  les  règles  de  la  Philo- 
sophie d'Ariftote,  les  plus  profonds  myfteres,  que  lesefprits 
les  plus  fublimes  ne  peuvent  pénétrer.  Il  alla  jufqu'à  fufpecter 
d'hcréfie  les  Maîtres  &  les  Difciples.  Ceux-ci  en  uferent  de 
même  envers  ceux  qui  demeuroient  attachés  à  la  Théologie 
pofitive  :  enforte  qu'il  s'éleva  entr'eux  une  guerre  qui  eut  de 
fâcheufes  fuites.  Ils  fe  chargeoient  mutuellement  d'injures: 
les  Scholaftiques  appelloient  ânes  8c  ftupides ,  les  Sectateurs 
delà  Théologie  pofitive  :  ceux-ci  donnoient  aux  Scholaftiques 
le  nom  d'Hérétiques.  Il  efl  vrai  que  dans  ce  tems  quelques-uns 
ont  abufé  de  cette  nouvelle  méthode.  Aufli  dans  les  Synodes  de 
SoifTons  en  1 1 1 1 ,  &  de  Sens  en  1 1 40,  Abaillard  fut  condamné 
8c  taxé  d'Hérétique  par  Innocent  II \  8c  même  dans  le  Concile 

f général  de  Latran  en  1 179  ,  8c  dans  celui  de  Tours  en  1  i6*j, 
a  doctrine  de  Pierre  Lombard  fut  rejettée;&  l'on  défendit  aux 
ProfefTeurs  d'agiter  certaines  queftions  qu'on  agitoit  alors. 
JaSTS  XVIL  Nonobftant  cette  défenfe,  la  doûrine  8c  la  mé- 
thode d'Ariftote  furent  iuivies  dans  le  douzième  fiécle  ,  juf- 
c|u'à  ce  que  leurs  Sectateurs  pafTant  les  bornes  d'un  jufte  mi- 
lieu 9  inventèrent  une  troifiéme  méthode  de  traiter  les  ma- 
tières théologiques ,  indigne  de  la  gravité  de  la  Religion 
Chrétienne ,  qu'ils  avilirent  par  auantité  de  queftions  8c  de 
Solutions  aufli  indécentes  aue  riaicules.  Pierre  de  Poitiers  , 
difciple  de  Pierre  Lombard ,  l'emporta  fur  les  autres  dans 
cette  troifiéme  méthode.  Plusieurs  de  ceux  qui  la  fuivirent 
furent  condamnés  avec  Amauri  de  Chartres  ;  8c  plufieurs 
regardèrent  la  doctrine  des  Péripatétidens  ,  quoique  com- 
mode pour  la  réfutation  des  Hérétiques ,  comme  l'arfenal  de 
l'héréfie. 

SStfl^m  XVIIT»  Pour  donner  une  idée  de  la  Théologie  fcholafK- 
que  dégénérée  en  queftions  frivoles  &  inutiles ,  Duboulaî 
rapporte  ,  dans  fon  fécond  Tome  de  l'HIuoire  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  (m),  ce  qu'en  dit  Gauthier  de  Saint  Victor.  Ce 
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Théologien  ,  qui  écrivoic  vers  Tan  1 1 80  ,  attaque  les  plus 
célèbres  Maîtres  des  Ecoles  de  fon  fiécle  ,  Abaillard  ,  Gil- 
bert de  la  Porrée  ,  Pierre  Lombard ,  &  Pierre  de  Poitiers  , 
qu'il  nomme  les  quatre  Labyrinthes  de  la  France  ,  8c  les 
nouveaux  Hérétiques.  Il  s'élève  contre  les  changemens  faits 
dans  la  méthode  d'étudier  la  Théologie  jufqu'au  douzième 
fiécle  ;  contre  les  queftions  indécentes  ,  inutiles  8c  dange- 
reufes  que  Ton  traitoit  dans  les  Ecoles  ;  8c  il  les  réfute  par 
l'autorité  des  Conciles  &  des  Pères.  Il  montre  les  contrarié- 
tés dans  lefquelles  les  Philofophes  font  tombés ,  8c  combien 
ils  ont  été  éloignés  de  la  vérité.  Attaquant  en  particulier  So- 
crate  ,  Ariftote  &  Seneque ,  il  fait  voir  que  toutes  les  héré- 
iies  qui  fc  font  élevées  dans  l'Eglife  ,  ont  pris  leur  naiffan- 
ce  dans  les  principes  de  ces  Philofophes.  Ce  fut  par  cette 
confidération  que  Robert  de  Corccon  ,  Cardinal-Légat  en 
1 215  (») , dans  l'A&e  de  la  réformation  de  l'Univerfité  de 
Paris  ,  fit  une  défenfe  générale  de  lire  les  Livres  d' Ariftote 
intitulés  :  De  la  Métaphysique  &  Philofophie  naturelle  ;  mais 
il  ordonna  aux  Maîtrcs-es-Arts  d'expliquer  fa  Dialectique , 
fa  Morale ,  8c  le  quatrième  Livre  des  Toniques.  Les  Livres 
de  la  Métaphyfique  8c  de  la  Philofophie  naturelle  furent 
défendus  dans  les  Ecoles  par  Grégoire  IX  en  1211  ,  juf- 
qu  a  ce  qu'ils  eufTent  été  purgés  de  tout  foupçon  a  erreur  ; 
mais  dans  la  fuite  Albert-le-Grand  8c  faint  Thomas  d'Aquin 
firent  fur  ces  Livres  des  Commentaires ,  dans  lefqucls  ils  ef- 
làyerent  de  concilier  les  nouveaux  Théologiens ,  c  eft-a-dire  , 
les  Scholaftiques ,  avec  l'Evangile  :  8c  pour  lever  les  ebftacles 
que  ces  Théologiens  avoient  mis  dans  leurs  Ecrits  au  pro* 
grès  des  jeunes  Etudians  (  0  )  ,  ils  en  retranchèrent  plu- 
fleurs  queftions  frivoles  8c  inutiles ,  &  propofées  lans  aucun 
ordre. 

XIX.  Ils  ne  touchèrent  point  à  la  méthode  fcholaftîque  ;  inconvéniei» 
elle  eft  oaffée  jufqu'à  nous  avec  fa  fécherelTe  8c  tous  fes  ter- 
mes  barbares  :  propofant ,  comme  elle  fait ,  les  vérités  toutes 
nues ,  fous  une  forme  toujours  contrainte ,  &  d'un  ftyle  fec 
&  décharné  qui  n'a  ni  grâce  ni  nobleffe ,  fa  façon  de  pro- 
céder eft  moins  utile  8c  moins  agréable  que  celle  des  anciens 
Pères  de  l'Eglife  ,  qui  s'expliquoient  naturellement  ,  mais 
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noblement.  La  chofe  fera  fcnfible  par  cet  exemple.  S'H  s*a- 
giffoit  de  prouver  le  péché  originel  par  les  mifercs  des  en- 
fans  ,  fuivant  la  méthode  diale&ique  ,  on  procéderait  en  cette 
manière  :  Les  enfans  ne  {auraient  être  miférables  (p) , qu'en 

Sunition  de  quelque  péché  qu'ils  tirent  de  leur  naiûance  :  or 
s  font  miférables  ;  donc  c'eft  à  caufc  du  péché  originel.  La 
majeure  le  prouverait  par  cet  argument  disjon&if.  La  mifere 
des  enfans  ne  peut  procéder  que  de  Tune  de  ces  quatre  cau- 
ses; i°.  des  péchés  précédens  commis  dans  une  autre  vie  ; 
a0,  de  l'impuifTance  de  Dieu ,  qui  n'avoir  pas  le  pouvoir  de 
les  en  garantir  ;  30.  de  l'injuftice  de  Dieu ,  qui  les  y  affervi- 
roit  fans  fujet  ;  4%  du  péché  originel  ;  or  il  eft  impie  de  dire 
quelle  vienne  des  trois  premières  caufes  ;  elle  ne  peut  donc 
venir  que  de  la  quatrième ,  qui  eft  le  péché  originel.  La  mineu- 
re ,  que  les  enfans  font  miférables ,  fe  prouverait  par  le  dénom- 
brement de  leurs  miferes. 
t»métfo<!t    XX.  Mais  faint  Auguftin  a  propofé  cette  preuve  du  péché 
f Egnre"piu»  originel  avec  pl"s  de  grâce  &  de  force  ,  en  la  renfermant 
de  grâce  &  dans  un  argument  compofé  en  cette  forte  :  Confidérez  la 
piuj  d«  fbjee.  multitude  6c  la  grandeur  des  maux  oui  accablent  les  enfans  ; 

&  combien  les  premières  années  de  leurs  vies  font  remplies 
de  vanité  ,  de  iouffranecs  ,  d'illuûons  ,  de  frayeurs  :  enniitc 
lorfquils  font  devenus  grands  ,  &  qu'ils  commencent  même 
à  fervir  Dieu  ,  Terreur  les  tente  pour  les  féduire  ;  le  travail 
&  la  douleur  les  rente  pour  les  affaiblir  ;  la  concupifcence  les 
tente  pour  les  enflammer;  la  triftefTe  les  tente  pour  les  abat- 
tre  ;  l'orgueil  les  tente  pour  les  élever  :  &  qui  pourroit  re- 
présenter en  peu  de  paroles  tant  de  diverfes  peines  qui  ap- 
pefantifTent  le  joug  des  enfans  d'Adam  ?  L'évidence  de  ces 
miferes  a  forcé  les  Philofophcs  païens  »  qui  ne  feavoient  8c 
ne  croyoient  rien  du  péché  de  notre  premier  pere  y  de  dire 
que  nous  n'étions  nés  que  pour  fouffrir  les  châtimens  que  nous 
avions  mérités  par  quelques  crimes  commis  en  une  autre  vie 
que  celle-ci  &  qu'a  in  fi  nos  ames  a  voient  été  attachées  à  des. 
corps  corruptibles  ,  par  le  même  genre  de  fupplice  que  des 
Tyrans  de  Tofcane  faifoient  fouffrir  à  ceux  qu'Us attachoient 
tout  vivans  avec  des  corps  morts  :  mais  cette  opinion ,  que 
les  ames  font  jointes  à  des  corps  en  punition  de  leurs  fau- 
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tes  précédentes  d'une  autre  vie  ,  eft  rejettée  par  l'Apôtre. 
Que  refte-t-tl  donc  ,  finon  que  la  caufe  de  ces  maux  effroya- 
bles foit  ou  riniuftice  ou  l'impuuTance  de  Dieu,  ou  la  peine 
du  premier  péché  de  l'homme  ?  Mais  parce  que  Dieu  n'eft 
ni  injiiue  ni  impuiflànt,  il  ne  refte  plus  que  ce  que  vous  ne 
voulez  pas  reconnoître  ,  mais  qu'il  faut  néanmoins  que  vous 
reconnoiflîez  malgré  vous  ,  que  ce  joua  fi  prenant  que  les 
enfans  d'Adam  font  obligés  de  porter ,  depuis  que  leurs  corps 
font  fortis  du  fein  de  leur  mere ,  jufqu'au  jour  qu'ils  rentrent 
dans  le  fein  de  leur  mere  commune,  qui  eft  la  terre,  n'auroit 
point  été ,  s'ils  ne  l'avoient  mérité  par  le  crime  qu'ils  tirent  de 
leur  origine.  • 

XXI.  Ce  n'en  pas  que  la  forme  fyllogiflique  n'ait  quel- 
quefois fon  utilité ,  foit  pour  développer  un  fophifme  fpé» 
cieux  (q )  ,  foit  pour  rendre  fenfible  une  vérité  abftraitc; 
mais  il  eu  ennuyeux  de  l'employer  toujours  ,  &  de  répéter 
à  chaque  moment  les  mêmes  formules.  Cette  méthode  ne 
nous  permettant  pas  non  plus  d'analyfer  les  Ecrits  des  Théo- 
logiens fcholaftiques  qui  l'ont  fuivie  ,  femble  mettre  des 
bornes  à  notre  Ouvrage ,  dont  les  analyfes  des  Auteurs  Eo» 
clcfiaftiques  fait  l'objet  principal.  Nous  donnerons  néanmoins 
celle  des  Ecrits  de  Pierre  Lombard  ,  parce  qu'ils  tiennent 
plus  de  la  Théologie  pofitive  que  de  la  fcholaftîque ,  &  nous 
dirons  un  mot  de  quelques  -  uns  de  fes  plus  fameux  Difti- 
plcs. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Tient  Lombard,  Evêque  de  Paris  ,furnommé le  Maître 

des  Semences. 

: 

ARTICLE  I. 

Hifloire  de  fa  Vie. 

Pierre Lom- I.TL  n'y  a  que  ceux  qui  font  abfolument  étrangers  dans 
^Aet  "iwa  «  JL  ^es  matières  de  Théologie  (r) ,  à  qui  le  nom  &  les  Ou- 
France.  vrages  de  Pierre  foient  inconnus.  On  le  furnomma  Lombard 
à  caufe  au'il  étoit  né  à  Novarre ,  Ville  de  la  Province  de 
Lombardie.  Il  fit  fes  premières  études  à  Bologne ,  d'où  le 
defir  de  s'avancer  dans  les  Sciences  le  fit  pafler  en  France. 
Deltitué  des  biens  de  la  fortune  (  s)  ,  l'Eveque  de  Luques  , 
ami  de  faint  Bernard ,  lui  écrivit  de  trouver  dans  la  bourfe 
des  perfonnes  de  fa  connoiffance  de  quoi  faire  fubfifter  Pierre 
pendant  qu'il  demeureroit  en  France  pour  fes  études.  S.  Ber- 
nard fournit  à  fes  befoins  durant  fon  lejour  à  Reims  ;  8c  Gil- 
duin,  Abbé  de  Saint  Viâor,  dans  les  commencemens  de  fa 
demeure  à  Paris. 

Se*  progrès    II.  H  fie  de  fi  grands  progrès  dans  les  Ecoles  de  cette 
des"*  ii'enfcî-  Ville  (r)  y  qu'il  fe  trouva  en  état  d'y  enfeigner  publiquement, 
pne'i  Parif.  11  s'en  acquitta  avec  éloge.  Un  de  fes  plus  illuftres  Difciples 
h\  fait  Cha-      Philippe ,  fils  du  Roi  Louis-le-Gros.  Pierre  fut  pourvu 
n    e.        d,un  Canonicat  dans  pEglife  de  Chartres;  &  le  Prince  Phi- 
lippe ,  qui  avoit  renoncé  au  monde  pour  embraffer  l'état  Ec- 
cléfiaftique ,  eut  la  dignité  d'Archidiacre  dans  la  Cathédrale 
de  Paris. 

Sonroyage  III.  Vers  l'an  1149  (u)  il  s'éleva  parmi  les  Ecoliers  de 
î^^^'TUniverfitéde  cette  Ville  une  fédition  ,  danslaqiclle  plu- 
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(leurs  ProfeiTeurs  furent  impliqués.  Il  y  en  eue  d'excommu*      f: '.  ^V.\Ci"ï"  tC--* 
nies  par  Thibaud ,  Evêque  de  Paris  :  mais  cette  Sentencdr 
n'ayant  pu  rétablir  la  paix  dans  l'Univerfité  ,  Jofcelin  ,  1  ^ 

Chanoine  de.  M  eaux,  déféra  au  Pape  Eugène  III  le  nom 
de  Maître  Pierre  &  de  deux  autres  Profcfleurs,  accufésnoiH 
feulement  de  n avoir  pas  réprimé  les  Ecoliers,  mais  encore 
d'avoir  excité  le  trouble.  Jofcelin  &  Pierre  allèrent  à! Rome 
plaider  leur  caufe.  Pierre  y  trouva  de  l'appui  chez  les  Car- 
dinaux, &  le  Jugement  de  fon  affaire  fut  renvoyé  par  le  Pape 
à  l'Abbé  Suger..  Pierre  à  fon  retour  préfenta  à  cet  Abbéda 
Lettre  du  Pape,  y  &  celles  des  Cardinaux  Yves  6c  Hugues. 
On  ne  fçait  point  là  fin  de  cette  affaire,  (mon  qu'elle  ne  !  fit 
aucun  tort  à  la  réputation  de  Pierre.  Quelques-uns  ont.douté 
fi  par  ce  nom  il  falloit  entendre  Pierre  Lombard  ;  car  il  y  avoit 
alors  plufieurs  Profeffeurs  de  ce  nom  dans  l'Univerfité  de 
Paris  :  mais  il  eft  vraifemblable  qu'il  s'agiffoit  dans  cette  con* 
relation  de  Pierre  Lombard,  connu  alors  comme  dans  la 
fuite  fous  le  titre  de-  Maître  Pierre  i  comme  l'appelle  Jean  de 
Sarifberi,  Auteur  contemporain,  ou  de Maître  des. Sentences, 
à  caufe  de  fon  Ouvrage  intitulé  :  Des  Sentences.  On  l'appella 
auffi  Pierre  Lombard. 

IV.  Thibaud ,  Evêque  de  Paris  (x)  ,  étant  mort  le  ncu-  H  eft  fait  Et* 
viéroe  de  Janvier  de  l'an  1157,  lcsChanomes^lurent  dAine  ^f^^» 
voix  unanime  Philippe ,  hls  ae  Louis-]  c-Gros.  Il  étoit ,  corn*- 


on  vient  de  le  dire  ,  Archidiacre  de  cette  Eglife.  Prince 
vertueux  &  modefte ,  il  porta  les  fuffrages  du  Chapitre  à 
Pierre  Lombard  foin  Maître  ;  &  content  de  fa  dignité  d'Aiv 
chidiacre ,  il  la  cbnfcrva  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1 1 61  • 
On  ne  lui  a  donné  point  donné  d'autre  titre  dans  fon  Epi- 
taphe. 

V.  On  fçait  peu  de  chofes  de  TEpifcopat  de  Pierre ,  par-  Monde  Pier- 
re qu'il  fut  très- court ,  n'ayant  gouverné  l'Eglife  de  Paris  Jaiuo^"1  * 
que  depuis  l'an  2150,  jufqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1 160, 
comme  on  le  voit  par  la  Chronique  de  Nicolas  Trivctte  (y). 
Celle  de  Ricobalde  de  Ferrare  (s.)  raconte  que  les  Princi- 
paux de  Novarre  étant  venus  à  Paris  rendre  vifite  à  l'Evê- 
que  de  cette  Ville,  leur  Compatriote  ,  menèrent  avec  eux  fa 
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merc  :  qu'avant  que  de  la  lui  préfenter ,  ils  la  firent  habiller 
de  la  manière  qu'ils  croyoient  la  plus  décente  ,  mais  au-deflus 
de  fa  nauTance.  Je  connois  mon  fils ,  dit  la  merc  ;  il  n  ap- 
prouvera pas  cette  aflfeâation  dans  ma  parure.  En  effet  ,  la 
lui  ayant  préfentée ,  U  dit  en  la  regardant  :  Ce  n'eft  pas  là  ma 
mere  ,  je  fuis  le  fils  d'une  pauvre  femme  ;  &  il  détourna  les 
yeux  de  déifias  elle.  Donnez -moi  r  dit -elle  à  ceux  qui  lac- 
compagnoient , mes. habits  ordinaires,  &ii  me  rcconnoîrra. 
Cela  fe  fit  ainfi  :  on  la  préfenta  à  l'Evêque  ,  qui  Payant  ap- 
peeçue  vêtue  félon  fon  état ,  dit  :  Voilà  ma  pauvre  mere  ;  celle 
qui  m'a  mis  au  monde ,  allaité ,  foigné  &  élevé  :  alors  le  levant 
il  l'embraffa,  8e  la  fit  afleoir  auprès  de  lui.  Pierre  Lombard 
mourut  le  20  Juillet  de  Tan  n 60  (a),  &  fût  enterré  dans 
l'EgUTe  Collégiale  de  Saint  Marcel  au  Fauxbourg  de  ce 
nom  j  où  Ton  a  eu  foin  de  marquer  fur  ion  Epitaphe  les  Ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés.  L'année  de  fa  mort ,  felon  cette 
Epitaphe,  efi  11 64  ;  mais  cette  date  a  été  ajoutée  dans  les 
fiécles  poftérieurs.  Ceft  toutefois  celle  que  Duboulai  a  fui  vie, 
de  même  que  Fabricius  (b)  :  mais  il  eu  certain  que  Maurice 
de  Sully  étoit  JEvcque  de  Paris  en  1 160 ,  &  qu'il  fonda  en  cette 
année  le  Monaftere  d'Herinal  (c) ,  pour  des  Chanoines  Régu- 
liers en  Lorraine, 
oéf  l<T?ù£ê  -  tôt  que  Hugues  ,  Archevêque  de  Sens ,  eut 

jLombaxd.  appris  la  mort  de  Pierre  Lombard  (d)9  il  écrivit  une  Lettre 
de  confolation  à  Barbe-d'or ,  Doyert,  &  aux  autres  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale ,  à  qui  il  dit ,  qu'étant  pénétré  d'une 
vive  douleur  de  la  perte  de  fon  Maître ,  il  ne  fe  trouve  gueres 
en  état  de  confoler  les  autres.  J'ai  perdu ,  leur  dit -il ,  une 
portion  de  mon  ame ,  le  bâton  de  ma  jeunette ,  le  confola- 
reur  6c  le  doôeur  de  ma  vie.  Les  Sçavans ,  comme  Matthieu 
Paris ,  Tritcme,  feint  Antonin ,  Sixte  de  Sienne  ,  Henri  de 
Gand  ,  Se  beaucoup  d'autres ,  l'ont  comblé  d'éloges.  On  l'ap- 
pella  par  excellence  le  Maître  des  Sentences  ;  &  l'Ouvrage 
qui  lui  a  occafionné  ce  titre ,  fut  fi  eftirné  de  ion  tems  &  dans 
les  fiécles  fui  vans,  que  les  plus  dodes  le  commentèrent.  Quel* 
ques-uns  trouvèrent  dans  fes  Ecrits  des  façons  de  parler  peu 


(m)  Galli*  CbrifHtn.  f.  69,  1     fO  CèrijUam.  pi£*  7 1 . 

(*)  Tarn.  a.  Hifi.  Univerf.  Psrif.  pag.  j  (J)  Tm.  4.  Wfi».  Framnr.  Dmcbtfn*,  & 
«$7.  Fabuc.  Tm.  J.  Biàtiu.  hmin. /.  J  7W.  Vnivtrf.  Pârif.f.  3x4. 

m*  1 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  DE  PARJS.  Ch.  I.  Akt.  II.  jj 
exaâes.  Sixte  de  Sienne  les  a  remarquées  dans  les  cinquiè- 
me &  fixiéme  Livres  de  fa  Bibliothèque  fainte  (  *  ).  Pierre 
Lombard  aceufé  auprès  d'Alexandre  III  d'avoir  enfeigné 
que  Jefus  -  Chrift  ,  comme  homme  ,  n'eft  rien ,  ce  Pape  or- 
donna à  Guillaume  ,  Archevêque  de  Sens ,  d'aflembier  un 
Concile  à  Paris  ,  de  travailler  avec  les  Evêques  à  détruire 
cette  doctrine  ,  8c  d'obliger  les  Théologiens  à  cnleigner  qqe^ 
comme  Jefus-Chrift  eft  Dieu  parfait,  il  eft  aufli  Homme  par- 
fait ,  compofé  d'une  ame  raifonnable ,  6c  d  une  chair  humai- 
ne. L'Abbé  Joachim  accula  encore  Pierre  Lombard  de  di- 
verfes  erreurs,  mais  il  fut  lui-même  condamné  dans  un  Con- 
cile général  tenu  à  Rome  en  1215.  Pierre  trouva  un  Défen- 
ieur  dans  Maître  Jean  de  Cornouaille  ,  qui  écrivoit  après 
Tan  1 17c ,  6c  depuis  la  tranflation  de  Guillaume  ,  Archevê- 
que de  Sens ,  for  le  Siège  Archiépifcopal  de  Reims.  Pan* 
un  Ecrit  adreffé  au  Pape  Alexandre  UI  (/) ,  où  il  prouve 
que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  6c  Homme  partait ,  û  en  feigne  que 
Lombard  ,  qui  paroùToit  être  dans  un  fenriment  oppoic'  9  ne 
Tavoit  pas  avancé  aftertivement ,  mais  comme  une  opinion» 
qu'il  avoit  reçue  de  Éon  Maître ,  6c  qui  n'étoit  pas  la  tienne. 


ARTICLE  IL 

Des  Ecrits  de  Pierre  Lombard* 

I.  Y    'Ouvrage  le  plus  célèbre  de  Pierre  Lombard ,  eft  ce> 
I  1  lui  qui  eft  intitulé  :  Des  Sentences,  Ceft  à  propre- 


Livre»  it 
Sentence.- 


Schblaftiquey.  Le  defleirc  de  TAeceur  étoic  pr 
miéremcm  de  prouver  y.  par  l'autorité  des  Pères  ,  les  vérîtés; 
fpéculatives  8c  pratiques  de  la  Religion,  fe  perfuadant  qu'ayant 
décidé  par  cette  voie  les  queftions  agitées  alors  dans  Jes_  Eco? 
les,  il  en  appaiferoit  les  difputes  ;  fecondement ,  de  fournir 
aux  Théologiens  tous  les  paflfages  riéceuVirespoiir  la  preuve 
de  leurs  décifions  ,  afin  que  les  ayant  recueillis  dans  un  même 
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Volume ,  &  à  la  fuite  de  chaque  queftion,  ils  fuflent  difpen- 
fés  de  feuilleter  les  Livres  des  Pères  pour  chercher  ces  palfa- 
ges  ;  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  travail. 
Des  vues  fi  fages  furent  fans  fuccès  :  il  arriva  que  l'Ouvrage  , 
au  lieu  de  mettre  fin  aux  difputcs  &  aux  queflaons ,  en  occa- 
fionna  fans  fin. 

II.  Pierre  emploie  non  -  feulement  l'autorité  des  Pères  de 
l'Eglife ,  mais  auflî  celle  de  l'Ecriture  fainte.  Les  Pères  La- 
tins^ font  ceux  qu'il  cite  le  plus  fouvent ,  en  particulier  faim 
Jérôme,  laint  Ambroife ,  faint  Hilaire  ,  faint  Auguftin.  Des 
Pères  Grecs  il  cite  Origenc  ,  Didyme  8c  faint  Athanafe  , 
c'eft-à-dire,  le  Symbole  qui  porte  fon  nom  (g).  Il  eut  auffi 
recours  aux  Livres  de  faint  Jean  Damafcene  ,  qui  ont  pour 
titre  :  De  la  Foi  orthodoxe ,  8c  qu'on  venoit  de  traduire  en 
latin.  On  l'a  aceufé  de  plagiat  (h  )  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  preu- 
ves certaines  que  la  Somme  théologique  de  Maître  Bardin  , 
où  l'on  veut  qu'il  ait  pillé ,  foit  plus  ancienne  que  les  Livres 
des  Sentences.  Il  paroît  au  contraire  que  cette  Somme  n'en 
cil  qu'un  abrégé.  Pierre  Lombard  a  divifé  fon  Ouvrage  en 
quatre  Livres ,  8c  chaque  Livre  en  plufieurs  Dutin&ions.  Par 
une  leâure  bien  réfléchie  des  Livres  de  l'Ancien  8c  du  Nou- 
veau Teftament,  il  connut  que  la  do&rine  qui  y  eft  renfer- 
mée a  pour  objet  les  chofes  8c  les  fignes  ;  parce  qu'en  effet  , 
fuivant  la  remarque  de  faint  Auguftin  ,  toute  la  feience  eft 
des  chofes  &  desfignes.  On  appelle  chofes  proprement,  non 
celles  dont  on  fe  fertpour  lignifier  quelque  choie,  mais  celles 
dont  on  peut  jouir  ou  ufer  :  ce  qui  fe  réduit  à  Dieu ,  8c  aux 
créatures.  On  peut  jouir  de  Dieu  ;  on  peut  ufer ,  mais  non 
jouir  des  créatures.  Ceft  le  fujet  des  deux  premiers  Livres. 
Le  troifiéme  traite  du  Myftere  de  l'Incarnation  du  Verbe  de 
Dieu  ,  de  la  foi ,  de  l'amour  de  Dieu  8c  du  Prochain  ,  8c  des 


&  du  Jugement  dernier. 
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S.  > 

Du  premier  Livre  des  Sentences. 

L  T  L  ell  divifé  en  48  Dittinâions.  Les  chofes  dont  nous  Premier  Line 
JL  devons  jouir ,  font  celles  qui  nous  rendent  heureux.  <*«Sentenc«. 
Jouir,  c'eft  s'attacher  par  amour  à  la  chofe  dont  on  jouit , une!* * C" 
&  l'aimer  pour  elle-même.  Il  n'y  en  a  pas  d'autre  que  Dieu 
le  Pere ,  le  Fils  ,  fie  le  Saint-Efprit  :  d'où  vient  que  les  An-  Mina,  u 
ges  qui  jouiiîent  déjà  de  Dieu  ,  font  bienheureux  :  en  cette 
vie  nous  n'avons  que  le  defir  d'en  jouir ,  ou  fi  nous  en  jouif-  j.c#r.  13. 1». 
ions ,  ce  n'eft  qu'en  le  voyant  comme  en  un  miroir  ou  en  des 
énigmes. 

II.  Cette  Trinité  cft  un  fie  feul  vrai  Dieu ,  d'une  fie  même  Diffind.  u 
iubftance  ou  elfençe ,  le  fouverain  bien  qui  n'eft  vu  que  des 

ames  très-purifiées.  Les  Grecs  donnent  à  cette  unité  d'eflen- 
ce  le  nom  de  confubftantielle,  parce  qu'encore  que  perfon- 
Bellement  le  Fere  foit  autre  que  le  Fils,  le  Fils  autre  que  le 
Saint-Efprit,  ces  trois  Perfonncs  font  fubftantiellement  là  mê- 
me chofe  fie  la  même  nature. 

III.  Les  grandeurs  invifibles  de  Dieu,  fa  puiflance  éter-Dîftî»*' J« 
nelle  fie  fa  divinité ,  nous  deviennent  comme  vilibles  ,  en.  fe***.  «.  *<* 
faifant  connoître  par  fes  ouvrages  depuis  la  création  du  Mon* 

de.  On  voit  dans  fes  oeuvres  l'excellence  de  l'Ouvrier  ;  nous 
y  voyons  même  des  images  de  la  (ainte  Trinité  :  quoique 
l'ame  ne  foit  pas  Dieu  ,  elle  en  ell  toutefois  l'image ,  fie  1  on 
peut  trouver  en  elle  l'image  de  la  Trinité.  Il  y  a  dans  l'ame 
de  la  mémoire ,  de  l'intelligence,  de  l'amour  ;  ces  trois  cho- 
fes font  diftinguées,  fie  néanmoins  ne  font  qu'une  même  chofe 
avec  l'ame ,  fie  une  feule  ame  :  mais  il  ne  faut  pas  trop  preûcr 
cette  comparaison ,  ni  quantité  d'autres  qu'on  tire  des  créa- 
tures. Ce  n'eft  qu'en  quelque  choie  que  l'ame  cft  femblable  à 
la  fainte  Trinité:  quoique  l'ame  fe  fou  vienne/qu'elle  connoifle, 
qu'elle  aime ,  la  mémoire  n'eft  pas  l'ame  ;  c'eft  une  de  fes  facul- 
tés ,  comme  l'intelligence  fie  l'amour. 

IV.  Pierre  Lombard  fe  oropofe  cette  queftion  :  Peut-on  DiAfod.  4. 
dire  que  le  Pere  s'eft  engendré  lui-même ,  ou  s'il  a  engendré 


(  i  )F*  Uit.  rtriftmf*  M*.  I  J4>. 
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DîOîoâ.  y.  un  autre  Dieu  ?  II  répond  qu'on  ne  peut  dire  que  Dieu  aie 
engendré  un  autre  Dieu  ,  pirifqu'îl  n  va  qu'un  feul  Dieu  ; 
mais  qu'on  dit  bien  que  le  Pere ,  qui  eft  Dieu ,  a  engendré  une 
autre  perfonne  qui  eft  Dieu  ;  6c  qu'on  ne  doit  dire  en  aucune 
façon  que  le  Pere  s'eft  engendré  lui-même ,  parce  au'il  eft 
fans  exemple  que ,  foit  dans  les  créatures  vifibles ,  ou  dans  les 
invHibles  ,  quelqu'une  (è  foit  engendrée  pour  fe  donner  l'ê- 
tre. Il  fe  fait  là-deffus  plufieurs  que  (lions  frivoles  agitées  alors 
parmi  les  Scholaftiques  ;  puis  venant  à  la  génération  du  Ver- 
be, il  demande  fi  le  Pere  a  engendré  l'ef  lence  divine,  ou  fi 
l'effence  divine  a  engendré  le  FHs  ?  II  répond  (uivant  la  do- 
ctrine dont  il  rapporte  les  oaffages  :  Dieu  le  Pere  n'a  pas 
produit  l'eiTence  divine ,  ni  l'effence  divine  une  autre  effen— 
ce  ,  ni  cette  effence  le  Fils  ;  mais  le  Pere  a  produit  le  Fils  6c 
le  Saint-Efprit ,  Ieftjuellcs  deux  personnes  font  de  la  même 
fubftance  &  de  la  même  nature  que  le  Pere. 

DUUaâ.  6.  V.  On  a  coutume  de  demanaer  fi  le  Pere  a  engendré  fon 
Fils  néceflàirement  ou  volontairement?  A  quoi  Ton  doit  ré- 
pondre ,  que  n'y  ayant  point  de  ncceflké  en  Dieu  ,  on  ne 

feut  dire  qu'il  ait  engendré  fon  Fils  par  nécelïité  ;  qu'il  ne 
a  pas  non  plus  engendré  par  volonté  ,  parce  que  la  volonté 
n'a  pu  précéder  la  génération  de  la  Sageffe  éternelle  ;  qu'il 
Ta  donc  engendré  fuivant  la  nature,  quoique  volontairement. 
Lombard  fcit  la  même  réponfe  à  cette  autre  queftion  :  Le 
Diihna.  7.  pere  a.t.j|  eu  une  votonté  &  un  pouvoir  particulier  d'engen- 
drer fort  Fils?  La  génération ,  dit-il ,  n'eft  pas  un  effet  de  la 
volonté  ni  de  la  puiffance ,  mais  de  la  nature  ;  &  elle  n'eft  point 
une  des  chofes  qui  font  foumifes  à  la  volonté  &  à  la  puiffance 
divine. 

Diffina.  8.  '  VI.  Le  Maître  des  Sentences  s'explique  enfuite  fur  la  fim- 
pheité  &  Tmcommutabilité  de  Dieu.  Il  enfeigne  que  comme 
il  n'y  a  que  l'effence  divine  qui  foit  immuable ,  elle  eft  feule 
parfaitement  fimpîe ,  enforte  que  n'étant  fujette  à  aucun  ac- 
cident, aucun  desprédicamensde  l'art  diale£Hque  ne  lui  con- 
vient ;  oue  c'eft  même  abufivement  qu'on  dit  de  Dieu  qu'il 
.  eft  une  fubftance ,  puifqu'il  n'y  a  rien  en  lui  qui  ne  foit  Dieu  ; 
que  fubftance  ne  fe  dit  proprement  que  des  créatures  ;  qu'en 
parlant  de  Dieu  ,  il  vaut  mieux  le  fervir  du  terme  d'ef- 
Jence* 

VII.  L'effence  du  Pere,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit  eft  une 
&  la  même  $  c'eft  pourquoi  ils  ne  font  qu'un  feul  Dieu ,  quoi- 
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que  diftingués  perfonnelleracnc.  Le  Fils  eft  engendré  du 
F  ère  ;  toutefois  le  Pere  n'eft  pas  avant  le  Fils  :  les  trois  Per- 
fonnes  font  coérernelles.  Arius  difoit  :  Tout  ce  qui  eft  né  a 
«in  principe  ;  le  Fils  eft  né ,  il  a  donc  un  principe ,  il  a  com- 
mencé d'être.  Saint  Auguftin  répond  que  le  FUs  de  Dieu  eft 
Jié  ,  mais  qu'il  eft  né  de  toute  éternité ,  fie  qu'il  cft  dès  -  lors 
coécernel  au  Pere  ,  comme  la  fplendeur  qui  eft  née  du  feu  eft 
en  même-tems  que  le  feu ,  8c  qu  elle  lui  feroit  coéternellc ,  fi  le 
Jeu  étoit  éternel. 

^  VIII.  Le  Sainr-Efprît  eft  l'amour  mutuel  du  Pere&  du  Diffind.  i* 
Fils  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  procède  pas  du  Pere  feul ,  ni  du  Fils 
feul,  mais  des  deux.  Comme  on  appelle  le  Fils  de  Dieu  Sa- 
gefle  ,  quoique  toute  la  Trinité  foit  au(fî  Sagefle  »  de  même 
on  donne  particulièrement  au  Saint-Efprit  le  titre  de  Cha» 
rite  ,  encore  qu'il  convienne  également  au  Pere  &  au  Fils  ; 
parce  que  Dieu  eft  charité  *  8c  que  les  trois  Pcrfonnes  font  un 
ieul  Dieu.  Sagefle  8c  charité  font  des  attributs  communs  à 
la  nature  divine  ,  mais  particulières  aux.  perfonnest  la  .fa- 
gefle  au  Fils  ,  la  charité  au  Saint-Efprit.  Pierre  Lombard  Diûina« 
prouve  par  l'autorité  de  l'Ecriture,  des  Conciles  8c  des  Pc- I&* 
res ,  même  Grecs,  que  le  Saint-Efprit  procède  également  du 
Pere  8c  du  Fils ,  fans  aucune  diftinâion  de  priorité  de  tems. 
Il  convient  cependant.qifon  peut  dire  en  un  fens  queie  Saint- 
Efprit  procède  proprement  du  Pere,  parce  que  le  Fils  dont 
il  procède  auffi ,  reçoit  fa  nature  du  Pere ,  8c  le  principe  de 
la  proceflion  du  Saint-Efprit ,  au  lieu  que  le  Pere  a  l'un  & 
l'autre  de  lui-même.  C'eft  en  ce  fens ,  dit«il ,  que  les  Pères  cn- 
feignentaue  le  Pere  envoie  le  Saint-Efprit  par  fbn  Fils ,  parce 
que  le  Fils  a  du  Pere  d'envoyer  le  Saint-Efprit,  comme  de 
procéder  de  lui.  i  , 

IX.  cDans  la  Trinité  il  eft  difficile  de  diftinguer  la  généra- 
tion  de  la  proceflion  ,  &  quelle  différence  il  y  a  entre  procéder 
8c  naître.  Quoique  faint  Auguftin  avouât  ion  impuhTance  à 
.cet  égard ,  il  ne  laifle  pas  de  dire  que  le  Saint-Efprit  ne  peut 
être  appellé  Fils,  parce  qu'il  implique  d'être  hé  de  deux  Pè- 
res ,  cequi  feroit ,  s'il  étoit  né  du  Pere  8c  du  Fils  ;  au  lieu  qu'on 
dît  bien  qu'il  procède  de  d'un  8c  de  l'autre  ,  parce  qu'il  eft 
l'Efprit  des  deux ,  Dieu  le  Pere ,  en  engendrant  fon  Fils  ,  lui 
ayant  donné  que  le  Saint-Efprit  procédât  auflfi  de  lui.  Mais 
le  Fils  ne  dit-il  pas  dans  l'Evangile  ,  qu'il  procède  lui-même  /«««.  16. 
du  Pere  ;  en  quoi  donc  fa  proceflion  eft -elle  différente  de 
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celle  du  Saint-Efprit  ?  En  ce  que  le  Fils  procède  du  Père» 
comme  engendre  &  né  de  lui ,  &  le  Saint-Efprit  comme  don* 
Diftina.  14.  né  du  Pere.  Il  faut  diftinguer  deux  procédons  du  Saint- Ef- 
prit  ;  Tune  éternelle ,  par  laquelle  il  procède  du  Pere  Se  du 
Fils  }  l'autre  temporelle ,  lorfqu'il  eft  envoyé  aux  hommes 
DîAinft.  15.  pour  leur  fanâification.  Comme  il  eft  Dieu  ,  on  doit  dire  que 
non-feulement  il  eft  envoyé  du  Pere  Se  du  Fils  dans  le  tems  ^ 
mais  qu'il  fe  donne  auflï  aux  hommes  pour  les  iancllfier  :  il 
en  eft  de  même  du  Fils  envoyé  du  Pere  pour  la  rédemption 
du  genre  humain  ;  il  fe  donne  également  pour  Paccompliffe- 
ment  de  cette  oeuvre,  parce  que  les  opérations  des  trois  perfon- 
nes de  la  fainte  Trinité  font  une  &  indivifibles* 
DifHnft.  lé  &    X.  Pierre  Lombard  montre  enfuite  qu'il  y  a  deux  millions 
»7»  temporelles  différentes  du  Saint-Efprit  ;  Tune  invifible  3  lorf* 

qu'il  eft  reçu  dans  le  coeur  des  vrais  fidèles  ;  l'autre  vîfible, 
comme  le  jour  delà  Pentecôte,  auquel  il  parut  fous  des  lan- 
gues de  feu;  que  Jefus-Chrift ,  eh  tantqu'homme ,  eft  inférieur 
au  Pere ,  au  Saint-Efprit ,.  Se  à  Jui-mêrae  ;  que  le  Saint-Efpric 
•  '  •'■       étant  Dieu,  ne  peur  augmenter  ou  diminuer  dans  l'homme  à 
Diftiaô  18  I1"  ^  e^  ^onn~  i'-teais  que  lé  don  dé  la  charité  qu'il  fait  à 
1  nomme  peut  avoir  plus  ou  moins  de  dégrés.  On  dit  du 
Saint  -Efprit ,  qu'il  eft  don  Se  donné  :  don  ,  eft  une  pro- 
priété auffi  éternelle  que  fa  proceffion  du  Pero  Se  du  Fils: 
donné,  a  rapport  au  .tems.  qu'il  eft  envoyé  aux  hommes. 
DiAînâ.  i9»     XI.  Tous  les  attributs  de  la:  Divinité  conviennent  égale- 
ment aux  trois  Perfonnes,  parce  qu'elles  n'ont  qu'une  Se 
Difttnô.  20.  même  eflenec  :  Tune  n'eft  pas  plus  puifiante  que  l'autre.  Le 
Fils  eft  égal  au  Pere,  le  Saint-Efprit  égal  au  Pere  &  au  Fils. 
Quand  on  dit  que  le  Pere  eft  feul ,  cela  n'exclut  pas  les  ■  deux 
autres  perfonnes  ,  les  trois  font  indivifibles;  cela  veut  dire 
IWlua.  *j:  -feulement  que  le  Pere  eft  feut  Pere  '4  le  Fils  fedl  Fils,  &  ainft 
du  Saint-Efprit  :  enforte  qu'il  n'y  a  dans  la  Trinité  qu'un 
Pere  ,  qu'un  Fils ,  qu'un  Saint-Efprit.  Mais  dans  les  difeours 
ordinaires  nous  ne  devons  pas  dire  :  Le  Pere  feul  eft  Dieu  > 
ni,  le  Fih  feul  eft  Dieu ,  ni*  IfijSaint-Efprit  feul  êflrDieu..  parce 
i  que  le  Pere,  le  Fils  &  le  &aiôfc*Efprit  font; uriç feul  Dieu  :  cen'eft 
quède  la  Trinité  qu'on  peut  dire  :  Elle  eft  un  feul  t)ieu  y  n'y 
en  ayant  pals  d'autre.  :  • 

xxaioâ.  1».     XII.  Venant  aux  noms  Se  aux  termes  dont  on  dok  fe  fer- 
.  :vir  cri  1  parlant  de  iDieq  &  de.fei  attributs,;  Pierre. Lombard. 
"  *ous  ceux  qui  ont  rapgost!  à  laiubftarice  ou  nature  de 
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Dieu  ,  ne  fé  difent  point  en  pluriel  des  trois  Perfonnes,  mais 
feulement  au  fingulier.  On  dit  bien  :  le  Pere  eft  tout-puiflant, 
le  Fils  eft  tout-puiflant ,  le  Saint  -  Efprit  eft  tout-puiflant  ; 
mais  on  ne  dit  pas  qu'il  y  a  trois  Tout-puiflans  ;  les  noms 

3ui  appartiennent  à  chaque  perfonne  Te  difent  relativement 
e  chacune ,  comme  Pere  ,  Fils  ,  8t  Saint-Efprit.  Il  y  a  des  DiAinô.  ij; 
termes  qui  ne  conviennent  qu'en  commun  aux  trois  Perfon- 
nes, comme  celui  de  la  Trinité  ;  d'autres  qui  fe  difent  éga- 
lement Ae  chaque  Perfonne,  tels  font  les  termes  abfolus  de 
Grand ,  de  Tout-puiffant ,  d'Infini ,  de  Créateur.  Le  nom  de 
Perfonne  ne  peut  fe  dire  qu'en  pluriel  des  trois  Perfonnes 
divines  :  car  on  ne  dit  pas  :  Le  Pere ,  le  Fils ,  le  Saint-Efprit 
font  une  perfonne,  mais  font  trois  perfonnes  ou  trois  hypofta* 
Tes ,  comme  parlent  les  Grecs ,  qui  difent  qu'il  y  a  en  Dieu  une 
eflence  ,  &  trois  fubftances  ou  hypoftafes,  entendant  fous  les 
termes  de  fubftances  ou  d'hypoftafes ,  ce  que  les  Latins  appel- 
lent perfonnes. 

XIII.  On  trouve  dans  les  Diftinctions  fui  van  tes  plusieurs  DUtiaft.  14. 
queftions  fur  la  lignification  des  termes  d'Unité,  de  Trini- 
té,  &  autres  dont  on  fe  fert  Iorfqu'on  parle  de  l'unité  de 
Dieu  ,  de  la  trinité  des  Perfonnes ,  de  la  diftin&ion  qu'il  y  a 
entr'elles.  Pierre  Lombard  dit  que  ces  termes  ont  été  mis  en 
ufâge ,  moins  pour  nous  faire  connoître  ce  que  Dieu  eft  en 
lui  -  même ,  que  ce  qu'il  n'eft  pas.  Quand  on  dit  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu ,  on  exclut  la  multitude  des  dieux  :  en  dilant  v 
un  Pere ,  un  Fils  ,  nous  faifbns  profeffion  de  croire  qu*en 
Dieu  il  n'y  a  qu'un  Pere  &  un  Fils ,  6c  non  plufieurs  Pères  & 

{>lufieurs  Fils.  Lorfque  nous  difons  que  les  trois  Perfonnes 
ont  diftinguées  l'une  de  l'autre,  c'eft  pour  marauer  qu'il  n'y 
a  entr'elles  ni  confuiion  ni  mélange.  Le  terme  de  Perfonne 
fe  prend  en  deux  manières ,  pourTa  fubflance  8c  pour  la  pro- 
priété de  la  fubflance  ;  dans  le  premier  fens  on  dit  bien  :  Le  Diftinâ.  *j» 
Pere  eft  perfonne,  le  Fils  eft  perfonne,  le  Saint-Efprit  eft 
perfonne ,  c'eft-à-dire  ,  f  eflence  divine,  parce  que  dans  ce  fens 
le  nom  de  Dieu  &  de  Perfonne  fignifie  également  1  eflence  div  i- 
ne  :  dans  le  fécond  fens  on  fe  fert  du  terme  de  Perfonne  pour 
marquer  la  diftinâion  des  PerfonneSj  qui  font  en  effet  drftindes 
l'une  de  l'autre  parleurs  propriétés  :  enforte  que  le  Pere,  le  Fils, 
6c  le  Saint-Efprit,  qui  font  un  en  fubflance ,  font  di flingues  par 
leurs  propriétés  relatives  de  Pere ,  de  Fils,  Se  de  Saint-Efprit» 
La  perfonne  du  Pere  eft  diftinguée  de  la  perfonne  du  Fils» 
par  la  propriété  de  Pere  ;  la  perlonne  du  Fils  ,  par  fa  proprbeV 
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té  de  Fils ,  eft  autre  que  la  pcrfonne  du  Pere  &  du  Saint- 
Efprit  ;  le  Saint-Efpric  eft  diftingué  par  fa  propriété  procef- 
Diftina.  i6.     e  ^e  ^  Perf°nnc  du  Pere  &  du  Fils  :  en  effet ,  autre  chofe 
e*/,f.       *  eft  d'avoir  engendré ,  que  d'être  né  ;  Se  autre  chofe  de  procé- 
der ,  que  d'engendrer  ou  de  naître, 
jo.     XIV.  Outre  les  propriétés  relatives  des  Perfonnes  divines 
entr'elles  de  toute  éternité ,  elles  en  ont  dans  le  teins  avec 
les  créatures  ,  comme  d'être  Créateur  ,  Seigneur  ,  Refuge  , 
Sanctificateur  :  car  il  y  a  relation  de  la  créature  au  Créateur , 
de  Pefclavc  ou  ferviteur  au  Maître,  &c.  mais  ces  relations 
temporelles  n'apportent  aucun  changement  à  la  nature  di- 
vine :  fi  elles  font  accidentelles  ,  ce  n'eft  pas  par  rapport  à 
Dieu ,  à  qui  rien  n'arrive  par  accident ,  mais  par  rapport  aux 
li,  créatures.  Légalité  &  la  reffemblance  des  Perfonnes  eft  fon- 
dée fur  l'unité  Se  l'identité  de  nature  &  d'effence  ;  la  diftin- 
âion  qui  eft  entr'elies  a  pour  fondement  les  propriétés  relati- 
ves de  chacune. 

'**  XV.  Peut  -  on  dire  que  le  Pere  &  le  Fils  s'aiment  par  le 
Saint-Efprit?  Cette  queftion  paroîc  décidée  par  l'autorité  des 
faints  Pères ,  qui  enleignent  que  le  Saint-Efprit  eft  l'amour 
par  lequel  le  Pere  &  le  Fils  s'aiment  mutuellement.  Mais  fi 
cela  eft  ainfi,  il  s'enfuivra  que  le  Pere  Se  le  Fils  font  un  par 
le  Saint-Efprit ,  parce  qu'en  Dieu ,  être  &  aimer  eft  une  mê- 
me chofe.  Saint  Auguftin  réfout  cette  difficulté ,  qui  eft  ex- 
trêmement difficile  ,  en  difant  que  les  trois  Perfonnes  font 
un  en  fubftance  Se  en  amour  :  d'où  il  fuit  que  le  Pere  Se  le 
Fils  ne  font  pas  de  l'Amour  qui  les  unit ,  mais  un  même  amour 
Se  une  même  effence  avec  lui ,  c'eft-à-dirc ,  avec  le  Saint- 
Efprit.  Une  autre  queftion  eft  de  fçavoir  fi  le  Pere  eft  fage 
par  la  Sageffc  qu'il  a  engendrée ,  comme  il  aime  par  l'Amour 
qui  procède  de  lui  ?  Ceft  encore  faint  Auguftin  qui  réfout 
cette  queftion  ,  en  difant  que  le  Pere  eft  la  Ègeffe  même  par 
laquelle  il  eft  fage  ;  que  le  Fils  eft  appellé  la  fageffe  du  Pere, 
non  que  le  Pere  foit  fage  par  le  Fils ,  mais  parce  que  le  Fils 
étant  engendré  du  Pere ,  eft  par  fa  génération  Se  la  fagefle  Se 
la  vertu  du  Pere  ;  qu'au  refte  ,  comme  l'amour  eft  commun 
Diftinâ.]].  aux  tro»s  Perfonnes  ,  la  fageffe  leur  eft  aufli  commune.  On 
&  M.  demande  encore  fi  les  propriétés  des  perfonnes  font  diftin- 
guées  des  perfonnes  mêmes  ,  Se  conféquemment  de  l'effcnce 
divine?  Pierre  Lombard  répond  avec  faint  Auguftin,  faint 
Hilaire  ,  Se  quelques  autres  Pères  ,  que  les  propriétés  des 
perfonnes  ne  font  diftinguées ,  ni  des  perfonnes ,  ni  de  la  na- 
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rure  divine  ;  qu'encofe  que  les  propriétés  déterminent  les  per- 
fonnes ,  la  paternité  le  Pere ,  la  filiation  le  Fils ,  la  procef- 
fion  le  Saint-Efprit  ;  ces  trois  propriétés  ne  font  point  di- 
ftinguées  des  perfonnes  quelles  déterminent  ,  la  paternité 
étant  la  même  chofe  que  le  Pere ,  &  le  Pere  la  même  chofe 
que  la  nature  divine,  puifqu'il  eft  Dieu.  II  condamne  comme 
hérétique  ceux  qui  enfeignent  une  doctrine  contraire. 

XVI.  Il  pafle  aux  attributs  qui  appartiennent  à  la  nature  oiiKnâ.  jj.; 
divine ,  comme  font  la  feience  de  Dieu  ,  fa  providence  ,  fa 
prédeftination  ,  fa  volonté  ,  fa  puiflance  ;  8c  montre  que  ces 
attributs  font  relatifs  aux  créatures  ,  8c  aux  chofes  fiitures  ; 
que  toutefois  la  feience  de  Dieu  regarde  ,  non- feulement  le/ 
chofes  temporelles  ,  mais  aufli  les  éternelles  ;  en  forte  que 
quand  il  n'y  auroit  rien  de  futur  ,  il  ne  laifleroit  pas  d'y  avoir 
une  feience  en  Dieu ,  qui  connoiflbit  en  lui-même  ce  qu'il  a 
fait ,  avant  qu'il  eût  ordonné  gu'il  fut  fait.  Tout  lui  eft  pré-D»ffin&  j*. 
fent ,  le  pafle,  le  préfent  8c  le  futur ,  tant  le  bien  que  le  mal , 
avec  cette  différence  que  les  biens  font  en  lui ,  parce  qu'il  les 
approuve,  &  aue  les  maux  n'y  font  point ,  ne  connoifTant  le 
mal  que  pour  le  défapprouver.  Quoiqu'il  foit  d'une  nature 
incorporelle  ,  &  qu'il  habite  en  lui-même ,  il  eft  préfent  par- 
tout par  fon  effence  8c  par  fa  puiflance  :  il  eft  plus  particuliè- 
rement dans  les  Saints  par  la  grâce  fanûifiahte ,  dans  Jefus- 
Chrift  par  l'union  de  fa  perfonne  divine  avec  la  nature  hu- 
maine ;  préfent  fubftanriellement  aux  créatures  même  corpo- 
relles ,  il  n'eft  point  falli  de  leurs  impuretés  ;  c'eft  un  rayon  DiAinfh  jj. 
de  foleil  que  la  boue  ne  fouille  pas;  mais  quand  on  dit  que 
Dieu  eft  par-tout ,  ce  n'eft  pas  localement  *,  il  ne  pafle  pas  d'un 
lieu  à  un  autre  ;  il  ne  peut  y  être  enfermé  ;  fa  durée  rt'eft  point 
fucceffive  comme  celle  des  créatures  ;  il  eft  éternel ,  8c  n'eft 
pas  fujet  à  la  différence  des  tems  :  on  dit  qu'un  certa  n  lieu 
eft  fon  Temple ,  mais  c'eft  une  façon  impropre  de  parler. 
Les  créatires  fpirituelles  font  tellement  dans  un  lieu ,  qu'elles 
n'occupent  aucun  efpace,  8c  ne  le  rempliffent  pas ,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foient. 

XVII.  Venant  à  la  queftion  de  la  feience  ou  de  la  pré-Di$aâ,  ,1, 
feience  de  Dieu ,  Pierre  Lombard  enfeigne  que  n'étant  qu'u- 
ne fimple  connoi  fiance ,  elle  n'eft  pas  la  caufe  de  toutes  les 
chofes  qu'elle  fçait  ou  qu'elle  prévoit ,  parce  qu'autrement  elle 
feroit  la  caufe  du  mal  ;  que  les  chofes  futures  ne  font  pas  non 
plus  la  caufe  de  la  préfeienec  ;  car  encore  qu  elles  ne  foient 
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pas  futures  ,  fi  Dieu  ne  les  prévoit ,  elles  ne  font  pas  prévues 
précifément  parce  qu'elles  font  futures  ;  que  fi  fous  le  terme 
de  feience  ou  de  préfeience  Ton  comprend  la  volonté ,  le 
décret  de  Dieu  ,  alors  cette  feience  eft  la  caufe  des  chofes  : 
c'eft  de  cette  feience  que  dit  faint  Auguftin  :  Ces  chofes  font 
parce  que  Dieu  les  a  connues ,  qu'elles  lui  ont  plu ,  qu'il  les 
a  ordonnées  par  une  volonté  de  bon  plaifir.  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  du  mal  :  quoiqu'il  le  prévoie ,  il  ne  le  fait  pas ,  il  le  dé- 
fapprouve  :  c'eft  ainîi  qu'il  a  prévu  &  prédit  l'infidélité  des 
Juifs.  Quelques-uns  objectaient  contre  la  certitude  de  la  pré- 
feience :  Dieu  a  prévu  que  Pierre  liroit  ;  mais  il  peut  arriver 
que  Pierre  ne  lira  pas  :  il  peut  donc  arriver  autrement  que 
ce  que  Dieu  a  prévu.  Le  Maître  des  Sentences ,  pour  répon- 
dre a  cet  argument ,  emploie  la  diftin&ion  fi  commune  dans 
les  Ecoles  ,  du  fens  compofé  Se  du  fens  divifé ,  ou  du  con- 
jonâif  8c  du  disjon£tif  :  c*eft-à-dire ,  qu'il  ne  peut  fe  faire 
aue  Dieu  ait  prévu  une  chofe ,  &  qu'elle  n'arrive  pas  ;  mais 
il  eft  poffible  que  la  choie  n'arrive  pas ,  &  alors  Dieu  ne  l'aura 
pas  prévue. 

DiiUoâ.  39.  XVIII.  N'y  ayant  point  en  Dieu  de  fucceffion  de  tems , 
il  fçait  immuablement  toutes  les  chofes  qui  ont  été  ,  qui  font  , 
qui  feront,  bonnes  ou  mauvaifes  ;  enforte  que  fa  feience  eft 
toujours  la  même  ,  fans  qu'elle  puiffe  augmenter  ni  diminuer. 
La  préfeience  s'étendant  fur  toutes  les  chofes  futures,  même 

Diffinâ.  40.  fur  celles  que  Dieu  ne  peut  faire ,  c'eft-à-dire  les  mauvaifes  , 
eft  différente  en  cela  de  la  prédestination ,  qui  n'a  pour  objet 
que  ce  que  Dieu  veut  faire  :  c'eft  pourquoi  on  la  définit  la 
préparation  de  la  grâce  par  laquelle  font  fauvés  ceux  qui  font 
îauvés.  La  prédeftination  ne  peut  pas  être  iâns  la  préfeience  ; 
mais  la  préfeience  peut  être  Uns  la  prédeftination ,  parce  que 
Dieu  par  fa  prédeftination  a  prévu  les  chofes  qu'il  doit  faire: 
au  lieu  que  la  préfeience  s'étend  même  fur  celles  au'il  ne  doit 
pas  faire.  La  prédeftination  regarde  les  Elus  ;  la»  réproba- 
tion ,  ceux  que  Dieu  a  prévu  devoir  être  par  leurs  péchés 
condamnés  à  la  mort  éternelle.  La  prédeftination  eft  un  dé- 
cret éternel  par  lequel  Dieu  a  choifi  ceux  qu'il  a  voulu ,  & 
leur  a  préparé  les  grâces  néceflaires  au  falut.  La  réprobation 
confifte  dans  la  préfeience  des  péchés  ,  en  conféquence  de 
.laquelle  Dieu  a  préparé  aux  pécheurs  la  peine  éternelle.  Il 
fuit  de-Ià  que  le  nombre  des  Prédcftinés  ,  comme  des  Ré- 
prouvés, ne  peut  être  augmenté  ni  diminué*  On  objeQoit  ;  Si 
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cela  eft  ainfi ,  il  eft  donc  impoflîble  qu'un  prédeftiné  foit  dam- 
né, ni  qu'un  damné  foit  fauvé.  Pierre  Lombard  répond  ,  i°. 
cjue  !a  difficulté  eft  la  même  à  l'égard  de  la  préfciencc ,  que 
de  la  prédeftination  ,  n'étant  pas  poflîb  e  que  ceux-là  ne 
foient  ou  prédeftinés  ou  damnés  ,  que  Dieu  a  prévu  devoir 
l'être.  20.  Il  a  recours  à  la  diftin&ion  du  fens  compofé  &  du 
fens  divifé,  en  cette  forte:  II  n'eft  pas  poflible  que  le  préV 
d  ftiné  de  toute  éternité  ne  le  foit  pas  à  préfent  :  cela  eft  vrai 
dans  le  fens  compofé  i  mais  cela  eft  faux  dans  le  fens  divifé  , 
parce  qu'il  étoit  poflible  que  celui  qui  a  été  prédeftiné  de 
toute  éternité,  ne  le  fut  pas.  Il  en  eft  de  même  de  la  répro-  Diftjfl4 
bation.  Partant  des  caufes  de  la  prédeftination  ,  il  prouve 
gu'elle  eft  parement  gratuite ,  fui  vant  en  cela  le  fentiment  de 
faint  Auguftin  dont  il  rapporte  ces  paroles  :  Dieu  nous  a 
choifis ,  non  parce  qu'il  a  prévu  que  nous  ferions  faints ,  mais 
afin  que  nous  le  fuflions  ,  par  lelcction  de  fa  grâce ,  dont  il  • 
nous  a  gratifiés  dans  Ion  Fils  bien-aime.  Pierre  convient  que 
ce  ÙLÎnt  Doâeur  avoit  penté  d'abord  que  la  predeftinarjon  fe 
faifoit  en  vue  des  mérites  prévus  ;  mais  qu'ayant.depuis  exa- 
miné plus  exactement  la  queftion ,  il  avoit  reconnu  que  fui  vant 
l'Apôtre  faint  Paul,  la  prédeftination  des  Elus  fe  faifoit  félon 
le  bon  plaifir  de  la  volonté  de  Dieu ,  afin  que  perfonne  ne  fe 
glorifie  dans  la  Tienne  propre. 

XIX.  Quoique  Dieu  puifle  tout ,  il  ne  fait  que  ce  qui  con-  D,ftil,a«4*; 
vient  à  fa  vérité  de  à  fa  juftice  :  mais  l'homme  parle,  il  mar- 
che ,  il  pèche,  il  meurt  :  Dieu  ne  fait  rien  de  tout  cela.  Par- 
ler ,  marcher ,  font  tellement  propres  à  l'homme ,  que  c'eft 
Dieu  néanmoins  qui  opère  dans  l'homme  l'un  &  l'autre  ,  en 
lui  donnant  la  faculté  de  marcher  &  de  parler  *,  ainfi  le  d  -0^.4,, 
faut  de  ces  deux  actions  en  Dieu  ne  marque  en  lui  aucune 
impuiflance.  A  l'égard  du  péché  &  de  la  mort  ,  ce  ne  font 
pas  des  preuves  de  la  puiflance  de  l'homme ,  mais  de  fon  in- 
firmité. Quelques-uns  objectaient  ,  que  Dieu  ne  peut  faire 
que  ce  que  h  juftice  exige ,  &  que  ce  qu'il  doit.  Pierre  Lom- 
bard répond  que  Dieu  ne  doit  rien  qu'en  ç^nlequence  de  frs 
promefles  ;  que  tout  ce  qu'il  fait  cft,conforme  aux  régies  de 
i  a  juftice  &  ae  fa  fageflè  ;  qju'il  peuc,faire  une  infinité  de  cho- 
fes  qu'il  ne  fait  pas ,  comme  de  changer  l'ordre  des  chofes  , 
en  créer  de  nouvelles ,  anéantir  celles  qui  font  créées.  Il  fait 
ce  qu'il  veut ,  &  ne  veut  pas  tout.  Si  l'on  regarde  (a  fageffe 
&  fon  intention  dans  la  création <ic  l'Univers ,  il  ne  £cut 
Tome  XXllh  n 
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faire  les  chofes  plus  parfaites  qu'elles  font  ;  mais  fi  on  fait  atten- 
tion aux  créatures ,  il  pouvoit  abfolument  en  créer  de  plus 
parfaites. 

Di/Una.  4T.  *  XX.  La  volonté  de  Dieu  eft  Dieu  même ,  à  qui  c'eft  la 
même  chofe  d'être  8c  de  vouloir.  On  ne  laiffe  pas  de  diftin- 
guer  en  Dieu  plufteurs  fortes  de  volontés  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  qu'une  9  qui  eft  la  caufe  fouveraine  de  toutes  choies  :  les 
autres  volontés  que  l'on  diftingue  en  Dieu  prennent  les  noms 
des  fignes  par  lelquels  elles  nous  font  manifeftées.  H  y  a  des 
fignes  de  colère  ,  8e  des  (ignés  d'amour  ;  Dieu  emploie  les 
premiers  quand  il  défend  une  chofe  >  les  féconds  quand  il  la 
commande  :  mais  fa  volonté  n'eft  pas  toujours  qu'on  accom- 

{>liffe  ce  qu'il  ordonne.  En  commandant  à  Abraham  d'immo- 
er  fon  fils ,  il  neTOuloit  pas  qu'il  l'immolât  en  effet ,  mais  feu- 
lement éprouver  fa  foi. 
bi/Unô.  4*.  XXI.  Quant  à  la  volonté  qu'on  appelle  de  bon  plaifir ,  elle 
a  toujours  -fon  cflèt  ;  8c  c'eft  par  cette  volonté  que  Dieu  à 
fait  tout  ce  qu'ila  voulu  dans  le  ciel  8c  fur  la  terre.  Comment 
'donc  faut  -  il  entendre  ce  que  dit  faint  Paul  :  Dieu  veut  que 
■tous  tes  hommes  fbiem  jauvès ,  puifque  tous  ne  le  font  pas  ? 
Pierre  Lombard  explique  ce  paflage  de  l'Apôtre  en  ce  fens  ; 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvés  (aï  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'aucun  des  hommes  n'eft  fauve ,  fi  ce  n'en  celui  qu'il 
veut  qui  foh  fauve  :  c'eft  pourquoi  nous  devons  le  prier  qu'il 
veuille  que  nous  foyons  fauvés  ,  étant  néceflaire  que  nous 
foyons  fauvés ,  s'il  le  veut.  Dieu  ne  veut  jamais  le  mal ,  mais 
il  ne  l'empêche  pas  toujours  i  quelquefois  il  lahTe  agir  les  mé- 
chans  ,  à  caufe  du  bien  qui  arrive  de  leurs  mauvaif  es  a£Hons  ; 
c'eft  ainfi  quil  permit  que  Judas  livrât  Jefas-Chrift  aux  Juifs 
pour  le  faire  mourir ,  afin  que  par  fa  mort  le  genre  humain  fut 
racheté.  '  [  ' J  ' 

Diftinô.  47.  XXII.  Pierre  Lombard  appuie  ce  qull  dit  de  l'efficacité 
de  la  volonté  de  bon  plaifir  ,  fur  pluficurs  pafiages  de  faint 
Augoftin ,  oui  enfeigne  clairement  que  tout  ce  que  Dieu  veut 
arrive  infailliblcmehr ,  8c  que  rien  n'arrivé  que  par  fa  vo- 
lonté. Elle  s'accomplît  toujours  >  cm  dans  nous  ^  dh  cePerey 
tors-même  que  nous  aiîdni.comre  ^efl  rdfenfant,  parce  qu'a- 
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lors ,  ou  Dieu  veut  nous  pardonner ,  8c  nouslaifler  vivre  pour 
faire  pénitence,  ou  nous  punir  fi  nous  <perféverons  dans  le  pé- 
ché: eUcs'accompKt  par  nous  ,  lorfque  nous  faifons  le  bien  f 
parce  que  nous  ne  le  faifons  que  pour  lui  plaire. 

XXIII.  Ceux  qui  prétendoienc  que  Dieu  veut  fcp  roai  ,  D^0*  4f 
objeâoicnt  que  Dieu' avoir  voulu  que  fon  Fils  fût  Imé  aux 
Juifs  y  &  crucifié  par  eux.  Il  répond  <mt  Dieu  a  bien  voulu 
que  fon  Fils  fouffrît  Se  mourût  ,  à  cauie  que  fa  Paflion  étoit 
un  bien  &  la  caufe  de  notre  falut  ;.mais  qu'il  ne  vouJoit  nulle- 
ment que  les  Juifs  le  fiffent  mourir ,  ce  qui  étoit  de  leur  parc 
une  mauvaife  action  ;  c'eft-  à-dire  y  qu'il  vouloir  l'effet  de 
leur  mauvaife  volonté  ,  mais  non  pas  l'acre  de  leur  mauvaife 
volonté. 

§.  II. 

♦ 

Du  fécond  Livre  des  Sentences. 

I  »        Uelques  P hiiofophes ,  comme  Platon  &  Ariftote ,  ont  Livre  »,  E 

imaginé  plufieurs  principes  des  chofes  du  monde  ;ûina•  »• 
mais  pour  le  monde  en  lui-même,  ou  la  matière  dont  il  eft 
compofé ,  ils  Font  cru  éternel.  La  foi  au  contraire  nous  en- 
seigne qu'il  n'y  a  qu'un  principe  de  toutes  chofes  ,  qui  eft 
Dieu  ,  qu'il  a  créé  tout  de  rien ,  les  chofes  céleftes- comme  les 
terreftres.  Souverainement  bon ,  il  a  voulu  faire  part  de  fa 
félicité  éternelle  à  deux  de  les  créatures  ,  à  l'Ange  &  à 
l'Homme  :  c'eft  pour  cela  qu'il  les  a  créés  raifonnables  ,  afin 
qu'ils  connuffent  le  fouverain  bien  ,  qu'ils  l'aimaflent ,  & 
qu'ils  le  pofTédafTent  en  l'aimant.  L'Ange  eft  d'une  fubftance 
incorporelle  :  l'Homme  compofé  d'un  corps  8c  d'une  amc 
raifonnable.  Ils  font  l'un  8c  l'autre  créés  pour  louer  8c  fervir 
Dieu  :  non  que  Dieu  air  befoin  de  leur  fervice  ,  mais  afin 
qu'en  le  fervant  ils  jouiflent  de  lui  ;  parce  que  k*  fervir,  c'eft 
régner.  Comme  Hiommea  été  fait  pour  Dieu ,  le  monde  a  été 
fait  pour  l'homme.  Il  eft  même  car  des  Anges  en  quelques 
endroits  de  l'Ecritures  y  que  les  Anges  fervent  les  hommes  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  font  quelquefois  envoyés  pour  le  fervice 
de  l'homme  :  mais  quand  on  eut  que  l'homme  a  été  créé  pour 
remplacer- les  Anges  apoftars  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
l'homme  n'auroit  pas  été  créé  fi  les  Anges  ne  fufTent  tombes  i 
c'eft  une  descaufes  de  la  création  de  fhomme ,  mais  non  la 
feule*  Dieu  a  uni  une  ame  au  corps  de  Thomme  ,  afin  que  le 

Dij 
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lervant  dans  ces  deux  fubftances  il  en  reçût  une  couron- 
ne plus  grande.  Telle  eft  en  fubftance  la  do&rine  conte- 
nue dans  la  première  Diftinction  du  fécond  Livre  des  Sen- 
tences. 

jXfoà^      II.  Pierre  Lombard  traite  dans  les  dix  fuivantes  ce  qui 
regarde  les  Anges.  Créés  en  même-rems  que  le  monde  ,  on 
ne  laiffe  pas  de  dire  qu'ils  ont  été  créés  les  premiers  ,  à  rai-  . 
fon  de  la  dignité  de  leur  nature  :  auffi-tôt  après  leur  créa-  • 
tion  ils  furent  placés  dans  le  Ciel  empyrée ,  &  non  dans  le 
Firmament  qui  eft  vifible  à  nos  yeux.  D'une  fubftance  fim- 

Diffina.  3.  pic  ,  indivifible  ,  immatérielle ,  &  doués  du  libre  arbitre ,  ils 
pouvoient  ,  fans  violence  ni  contrainte ,  fe  tourner  par  leur 
propre  volonté  vers  le  bien  ou  vers  le  mal ,  perféverer  dan» 
la  juftice  qu'ils  avoienr  reçue  avec  l'être  ,  ou  en  décheoir  : 
une  partie  en  déchut  prefque  auffi  -  tôt  après  la  création  ; 

DUtinâ.  4.  loutre  perfévéra  dans  la  juftice.  Jufques  -  là  leur  béatitude 
confiftoit  dans  l'état  d'innocence  &  de  bonté  dans  lequel  ils 
a  voient  été  créés;  mais  depuis  qu'ils  furent  confirmés  dans  1* 
juftice ,  ils  jouirent  de  la  béatitude. 

Diflioô.;&    III.  On  convient  que  dans  la  création  tous  avoient  reçu 

'  une  grâce  coopérante  ,  fans  laquelle  ils  n'auroient  pu  méri- 

ter ;  mais  on  n'eft  pas  décidé  s'ils  en  reçurent  une  particu- 
lière pour  mériter  la  béatitude,  après  la  confirmation  dans  le 
bien.  Comme  il  y  avoit  divers  ordres  d'Anges ,  les  uns  fu-. 
péricurs ,  les  autres  inférieurs  ,  il  en  tomba  de  tous  les  or- 
dres ,  &  un  des  plus  diftingués ,  connu  dans  l'Ecriture  fous  le 
nom  de  Lucifer  :  il  fut  précipité  avec  les  complices  de  Ton 
orgueil  dans  l'air  ténébreux  ;  il  ne  méritoit  plus  d'avoir  un 
féjour  auffi  agréable  que  le  Ciel  ;  &  il  eût  été  dangereux  pour 
les  hommes  qu'on  lui  eût  accordé  de  demeurer  avec  eux. 
Pierre  Lombard  croit  .que  dès-à-préfent  les  Démons  def-. 
cendent  tour  à  tour  en  enfer ,  foit  pour  y  conduire  les  ames 
des  damnés  ,  foit  pour  les  y  tourmenter  9  qu'il  y  a  entr'eux, 
une  fubordination  comme  entre  les  bons  Anges  ;  que  foit 
que  Lucifer  fait  dé;a  rélégué  en  enter  ,  fuivant  l'opinion  de 
plutfcurs ,  il  n?  pas  aujourd'hui  autant  de  pouvoir  pour  nous 
tenter  qu'il. eh  aura  au  teros  de  l'Antecbrift  ;  &  que  les  Démons 
une  fois  vaincus  par  ks  Saints ,  perdem  le  pouvoir  d'en  tenter 
d'autres. 

t,  7.     IV.  Endurcis  dans  le  mal ,  les  mauvais  Anges  ne  peuvent 
plus  faire  le -bien.,,  ni  les  bons  faire  k  mal  :  ils  ont  néanmoins 
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encore  le  libre  arbitre,  mais  déterminé  au  mal  dans  les  Dé- 
mons ,  &  au  bien  dans  les  bons  Anges ,  dont  le  libre  arbitre 
eft  d'autant  plus  libre ,  qu'il  ne  peut  être  efdave  du  péché , 
depuis  qu'il  eft  confirmé  dans  la  grâce.  Les  Démons  ,  par  la 
fubtilité  de  leur  nature  ,  par  une  longue  expérience ,  par  beau- 
coup  de  rufes ,  &  par  conje&ure,  font  ou  devinent  des  cho- 
fes  à  étonoer  les  hommes  ;  mais  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
créer,  ni  de  nuire  aux  hommes,  qu'autant  que  Dieu  le  leur 
permet. 

V.  Le  Maître  des  Sentences  rapporte  ,  d'après  quelques DUHnd.  8. 
Anciens  ,  que  tous  les  Anses  avant  leur  chute  avoient  des 

corps  très-minces  &  très-fubtils ,  lefquels  ont  été  changés  en 
de  plus  épais  dans  les  mauvais  Anges ,  afin  qu'ils  puffent  fouf- 
frir  dans  ces  corps  ;  mais  il  remarque  que  ces  Anciens  n'ont 
dit  ces  chofes  qu'en  doutant  ;  que  Je  fentiment  des  Interprè- 
tes Catholiques  eft  que  les  Anges  font  incorporels ,  &  n'ont 
point  de  corps  qui  leur  foient  unis  ;  que  s'ils  apparoiftenc 
quelquefois  fous  des  corps  que  Dieu  leur  a  formés ,  ils  les 

Quittent  aufli-tôt  qu'ils  ont  rempli  leurs  millions  :  cela  lui 
onne  occafion  d'examiner  en  quelle  manière  Dieu  a  apparu  \ 
aux  hommes ,  &  comment  les  Démons  entrent  dans  les  corps. 
Il  décide  fur  la  première  queftion  ,  que  Dieu  ne  s'eft  jamais 
fait  voir  aux  hommes  mortels  tel  qu'il  eft  en  fubftancc  ,  par- 
ce qu'elle  eft  invifible  \  qu'ainii  toutes  les  apparitions  de  Dieu 
marquées  dans  l'Ecriture ,  fe  font  faites  par  le  miniftere  des 
créatures,  nommément  des  Anges.  Sur  la  féconde  queftion, 
il  eft  du  fentiment  que  les  Démons  n'entrent  pas  fubftantiel- 
lement  dans  les  corps  ,  ni  dans  le  cœur  des  hommes ,  mais 
feulement  parles  effets  qu'ils  y  produifent  ;  &  que  lorfqu'il  eft 
dit  qu'on  les  en  chatte ,  cela  ne  veut  dire  autre  chofe,  finon 
qu'ils  ceflenr  de  les  vexer  &  de  les  tourmenter. 

VI.  11  traite  enfuite  des  divers  ordres  d'Anges ,  qu'il  ré-  Diftina.*, 
duit  à  neuf  y  fuivant  faint  Grégoire  le  Grand.  Les  noms  en 

font  connus  de  tout  le  monde.  11  croit  qu'ils  et  oient  diftin- 
gués  de  la  forte  dès  leur  création  ;  ce  qu'il  prouve  parce  que' 
iaint  Paul  dit  des  Principautés  &  des  Puiflfances  des  ténè- 
bres. Il  rapporte  les  différens  fcntimens  fur  la  million  des  ^qi^  f0 
Efprits  céleftes-,  le  tien  eft  que  les  Efprits  céleftes  des  pre- 
miers ordres  fonc  rarement  envoyés  ,  parce  qu'ils  affilient 
toujours  aux  pieds  du  Trône;  que  les  Archanges  &  les  An- 
ges font  envoyés  plus  fouvent ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'ils 
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portent  le  nom  d'Anges ,  qui  fignifie  Envoyés.  Il  penfe  qu'un 
même  Ange ,  foit  bon ,  foie  mauvais ,  eft  député  pour  garefer 
ou  tenter  pFuiieurs  perfonnes ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  cha- 
cun en  ait  un  particulier ,  comme  il  ne  faut  qu'un  homme 
pour  en  garder  ou  exercer  plùfieurs  ;  qu'il  eft  cependant 
poffible  que  chaque  homme  ait  fon  Ange  en  cette  vie.  II 
examine  fi  les  Anges  augmentent  en  mérite  depuis  qu'ils 
ont  éré  confirmés  dans  la  grâce  ;  &  fi  au  jour  du  Juge- 
ment leur  récompenfe  en  fera  plus  grande  qu'elle  n'eft:  fur 
cela  tf  rapporte  les  fentimens  pour  &  contre  ,  fans  rien  dé- 
cider. 

Diftina.  i».    VIL  H  vient  à  la  création ,  &  s'arrête  à  l'ouvrage  des  fix 

»!•  H- 1;.  jours ,  fur  lcfquels  il  fait  une  efpece  de  Commentaire ,  avec 
le  fecours  de  ceux  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Auguftin,  & 

DMinô.  if.  autres  Anciens.  Dans  ces  paroles  de  l'Ecriture,  Fatfbns  Thom~ 
me  à  notre  image  &  rejfemblance  ,  il  trouve  que  l'opération  des 
trois  Perfonnes  divines  eft  une ,  &  leur  fubftance  ou  nature 
une  Se  égale  ;'&  que  l'homme  n'étant  fait  qu'à  l'image  de  la  Tri- 
nité ,  il  fuit  de-la  qu'il  ne  lui  eft  point  égal  ,  mais  feulement 
reflemblant  en  un  certain  fens ,  c'eft-à-cure,  fclon  fon  ame , 
qui  eft  raifonnable  8e  fprrituellë. 

Diftbâ.  17.  VIII.  L'ame  n'eft  pas  une  partie  de  la  fubftancc  de  Dieu , 
autrement  elle  feroit  incapable  de  pécher  &  de  fouffrir  ;  c'eft 
ce  fouffle  par  lequel  Dieu  anima  le  corps  d'Adam  :  l'ame  eft 
créée  de  rien,  &  dans  le  moment  même  que  Dieu  l'unit  au 
corps  pour  l'animer.  Il  femble  que  Dieu  créa  l'homme  hors  du 
Paradis  terreftre ,  puifqu'il  l'y  mit  enfuite  de  fa  création ,  mais 

DUUnâ.  18.  la  femme  fut  formée  en  ce  lieu.  Pierre  Lombard  dit  que  Dieu 
forma  là  femme  ,  non  d'une  partie  de  la  tête  ,  ni  a  es  pieds 
d'Adam ,  mais  de  Son  côté ,  pour  marquer  qu'elle  ne  devoir 
être ,  ni  fa  maîtrefle  ,  ni  fa  fervante ,  mais  fa  compagne  ; 
que  quant  à  l'ame ,  Dieu  la  créa  après  la  formation  du  corps 
de  la  femme.  Il  réfute  ceux  qui  difent  que  l'ame ,  comme  le 
corps  ,  fe  communiquent  par  la  propagation ,  &  ceux  qui  en- 
feignent  que  toutes  les  ameS  ont  été  créées  des  le  commen- 
cement. 

Diftina.  t9.  IX.  L'homme  avant  le  péché  étoit  mortel  de  fa  nature , 
mais  immortel  par  la  grâce  du  Créateur ,  qui  lui  avoit  donné 
à  cet  effet  l'arbre  de  vie  :  mais  depuis  fon  péché  il  eft  inva- 
riablement néceflité  de  mourir.  La  propagation  dans  l'état 
d'innocence  k  feroic  fake  commr  elle  s'eft.  faite  depuis ,  avec 
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cette  ^fférence/jue  les  «plaiTireidéfordoanés  n'y  aucoient  poinc 
eu -de  parc. 

"X.  Le  démon  connoinant  4)ue  Innomme  pouvait  ,  par  le  Diftiact  *i. 
mérite  de  l'obéuTance ,  parvenir  à  un  plus  haut  dégré  ,  d'où  **' 
lui-même  étoit  tombé  par  fon  orgueil ,  envia  ion  bonheur  ^ 
fe  préfentaà  la  femme  tous «ne  forme  étrangère,  Ja  féduifit, 
&  rengagea,  elle  &  fon  mari,  «dans  la  défobéiflanec.  Pierre 
Lombard  croit  que  cela  fe  fit  en  cette  forte  :  la  tentation  du 
Démon  précéda:  Si  vous  mangez ,  dit -il,  du  fruit  défendu , 
vous  ferez  comme  des  Dieux.  L'orgueil  s'empara  de  leur  cœur  ^ 
ils  mangèrent  de  ce  fruit,  &  leur  poché  fut  fuivi  auffi-tôt  de 
la  peine.  Mais  pourquoi  Dieu  fçachant  que  l'homme  tombe-  Diftina.  »j. 
roit ,  permit-il  qu'il  tut  tenté  ?  Ceft  tyie  l'homme  ayant  en 
fon  pouvoir  deconfentir  à  la  tentation ,  ou  de  n'y  pas  con- 
fentir ,  il  lui  auroit  été  plus  glorieux  de  ne  pas  confcntir ,  que 
de  ne  pouvoir  être  tenté.  Par  une  raifon  à  peu  près  fembla- 
ble-  ,  Dieu  a  crée  ceux  qu'il  prévoyok  devoir  être  ^mauvais , 
parce  qu'il  prévoyoit  auffi  le  bien  qu'il  lircroit  de  leurs  mau- 
vaifes  actions. 

XI.  Il  convenoit  a  l'état  de  perfècoon  dans  lequel  l*hom-  DiJUna.  2j« 
me  avoit  été  créé  ,  qu'il  fçût  difttngucr  encre  le  bien  &  le 

mal  ,  qu'il  connût  les  choies  créées  ayant  lui  ,  puifqa'cllcs 
étoient  faites  pour  lui ,  &  la  vérité  ;  qu'il  connût  fon  Créa- 
teur ,  &  au'il  le  connût  lui-même.  Pierre  Lombard  ne  doute 
pas  qu'Adam  n'ait  eu  toutes  ces  connoèiTances  dès  le  mo- 
ment de  fa  création.  Il  donne  pour  preuve  de  laconnoiflân- 
ce  qu'il  avoit  des  chofes  créées ,  les  noms  qu'il  donna  à  tous 
les  animaux  ;  ce  qui  ,  félon  lui ,  fuppofoît  cju'il  en  connoif- 
foit  la  nature.  Il  connoiffbit  fon  Créateur  par  une  afpiration 
intérieure ,  qui  le  lui  rendott  préfent  :  irt  connut  ce  ma'u  devoit 
faire  ou  éviter  ;  il  fc  connut  lui-même  ,* on  n'en  peutaouter,  au- 
trement il  n'auroit  pas  été  rcfponfable  de  la  faute  dans  laquelle 
il  tomba. 

XII.  Adam  reçut  dans  fa  création  un  libre  arbitre  cxemptQjfliaâ.  l4. 
de  toute  tache ,  une  volonté  droite  ,  &  une  ame  douée  de 

toutes  les  perfections  de  fa  nature  ;  par  la  feute  force  de  fon 
libre  arbitre  il  pouvoit  perfévérer  dansTétatde  fa  création, 
mais  il  avoit  befoin  d'une  autre  grâce  pour  mériter  la  vie 
éternelle.  Le  Maître  des  Sentences  définit  le  libre  arbitre , 
une  faculté  de  la  raifon  &  de  la  volonté ,  par  laquelle  ,avec 
le  fecours  de  la  grâce  ,  on  choifit  le  bien  ,  ou  le  mal  lorf-  Dîfliaa.  aj. 
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qu'elle  nous  abandonne  ;  ou  une  faculté  de  lame  par  laquelle 
elle  fc  porte  volontairement  &  de  Ton  plein  gré  à  ce  qu'elle 
connoît  de  bien  ou  de  mal.  Le  libre  arbitre  eft  dans  les  An* 

fes  comme  dans  les  autres  Bienheureux  ;  mais  étant  con- 
rmé  dans  la  grâce ,  il  ne  peut  plus  fe  porter  vers  le  mal. 
L'homme,  depuis  le  péché ,  a  aufli  confervé  fon  libre  arbitre  ; 
mais  pour  qu'U  veuille  le  bien ,  il  a  befoin  de  la  grâce  du  Ré- 
dempteur. 

,  XIII.  Pierre  s'explique  fur  la  grâce  opérante  6c  coopé- 
rante ,  fur  la  grâce  prévenante  &  fubféquente  ,  fuivant  les 
princies  de  faint  Auguftin  ;  qu'il  fuit  encore  dans  ce  qu'il  dit 
du  don  de  la  foi  6c  du  mérite  des  bonnes  œuvres ,  &  de  la 
juftification.  Voici  comme  il  s'explique  fur  les  différera  dé- 
grés de  grâces,  au  fujet  de  ces  paroles  du  Pfeaume  118  : 
Mon  ame  a  fouhoité  ardemment  de  deftrer  vos  jujikes.  Le  Pro- 
phète a  fouhaité  ardemment  de  defirer,  dit-il  ;  il  ne  dit  pas: 
il  a  déliré  ;  car  nous  voyons  quelquefois  par  la  lumière  de  la 
raifon  ,  combien  les  juftices  de  Dieu  font  utiles  ;  mais  quel- 
quefois nous  ne  les  délirons  pas,  parce  que  notre  infirmité 
nous  en  empêche.  L'entendement  précède  donc ,  6c  ne  pro- 
duit qu'un  effet  tardif,  ou  n'en  produit  aucun  :  nous  con- 
noilfons  le  bien ,  mais  nous  ne  reffentons  pas  de  plaifir  à  le 
faire ,  6c  nous  fouhaitons  de  reffentir  ce  plaifir  :  ainfî  autre- 
fois le  Prophète  fouhaitoit  avec  ardeur  de  defirer  ce  qu'il 
voyoit  être  bien  ,  fouhaitant  de  reffentir  des  chofes  dont  il 
pouvoit  voir  la  raifon.  Il  fait  donc  voir  par  quelle  efpece  de 
dégrés  on  parvient  aux  œuvres  juftifiantes  (a)  :  car  i°.  il 
faut  connoître  combien  elles  font  utiles  6c  honnêtes  ;  enfuite 
il  faut  fouhaiter  de  les  defirer  ;  &  enfin  il  faut  que  par  le 
progrès  de  la  grâce  l'aâion  de  ces  chofes  dont  la  feule  con- 
noilfance  réjouiffoit  ,  feffe  le  plaifir.  Faites  attention  à  cet 
ordre  de  grâces  ,  &  voyez  comment  la  connoiffance  des 
biens  précède  le  défir  de  ces  mêmes  biens  ;  le  défir ,  le  plaifir 
qu'on  en  reffent,  qui  fe  fait  fentir  par  la  foi  6c  la  charité  ;  6c 
lorfqu'on  reffent  ce  plaifir  (  b  )  ,  c'eft  alors  qu'on  a  cette 


(«)  OAendir  îtaque  quibus  quart  gradi- 
bus  ad  eu  juftificaiiones  perveniàtur:  priut 
entm  eft  ut  videantur  quàm  fînt  unies  & 
boneftar  :  deindc  ut  earum  defiderium  con- 
Oipifruur  ;  poftrcmo  ut  profideote  graiia, 


deleâct  earum  operaâo,quartun  fola  ratio 
deleâabat.  Lit.  x.  Dift.  z6. 

(k)  Qui  habita  cantate ,  verè  bona  •* 
roluntai  qui  refiè  vivitor.  Ikii. 

bonne 
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bonne  volonté  qui  fait  bien  vivre.  Il  die  fur  la  néceflïté  de 
la  grâce  :  Nous  ne  pouvons  aimer  Dieu  (  c  ) ,  ni  garder  fes 
coramandemens  fans  la  grâce  du  Saint-Efprit  ;  Se  nous  pou- 
vons &  opérons  d'autant  moins  ces  bonnes  œuvres ,  que 
nous  recevons  ce  divin  Efprit  avec  moins  d'effufion  ;  comme 
nous  les  pouvons  &  opérons  d'autant  plus ,  que  nous  les  re- 
cevons plus  abondamment.  Il  fait  connoître  en  ces  termes  la 
différence  de  la  grâce  opérante  &  coopérante  :  quelques-uns, 
dit-il ,  croient  avec  raifon  que  c*cft  une  feule  Se  même  grâce 
qui  opère  &  coopère  ;  mais  qu'elle  eft  nommée  opérante  Se 
coopérante  à  caufe  des  différens  effets  :  car  elle  elt  nommée 
opérante  en  ce  qu'elle  délivre  &  prépare  la  volonté  de  l'hom- 
me à  vouloir  le  bien  ;  &  elle  eft  dite  coopérante  (  d  )  en  ce 
qu'elle  aide  cette  même  volonté ,  afin  que  fon  vouloir  ne  foit 
pas  inutile ,  c'eft-à-dire,  afin  qu'elle  fafle  le  bien:  caria  grâ- 
ce n'eft  jamais  oifive  ;  elle  mérite  d'être  augmentée  par  Tu- 
fage  qu'on  en  fait.  II  ne  dépend  pas  de  la  volonté  &  de  l'a- 
ction de  l'homme  d'appeller  la  grâce  pour  s'en  fervir  ;  mais 
cette  grâce  prévient  la  volonté ,  Se  la  prépare  pour  qu'elle 
veuille  faire  le  bien  (  e  ) ,  Se  après  l'avoir  préparée  ,  elle  l'aide 
encore  pour  qu'elle  l'accompliffe.  Quant  au  mérite  des  bon- 
nes œuvres ,  il  dit  :  Nous  fommes  bons ,  &  nous  vivons  en 
juftes  par  les  aâes  des  vertus  ,  &  par  la  grâce  qui  n'eft  point 
un  mérite ,  mais  qui  le  fait  :  cependant  nos  mérites  n'en  pro- 
viennent pas  fans  le  libre  arbitre  ;  j'entends  les  bonnes  actions 
&  leurs  progrès  ,  Se  les  bonnes  œuvres  que  Dieu  récompenfe 
en  nous ,  Se  toutes  ces  chofes  font  des  dons  de  Dieu.  Ce  qui 
fait  dire  à  faint  Auguftin ,  écrivant  au  Prêtre  Sixte  ;  Lorfque 
Dieu  couronne  nos  mérites ,  il  ne  couronne  rien  autre  chofe  que  Ces 
dons  :  d'où  il  paroît  que  c'eft  avec  raifon  que  la  vie  éternelle 
que  Dieu  accorde  à  la  fin  aux  mérites  précédens  (/)  ,  eft 


fl)  Sine  Spiritu  Sanfto  conftar  nos  Deu'm 
diligere  &  eju*  mandata  fervare  non  pof- 
ic  ,  &  i  d  nos  pofle  atque  agerc  tanto  mi- 
nus, quanti,  illum  percipimus  minus,  tanto 
Verô  ,1  m  p  !  i  tts ,  <i  u  a  m  o  iiitim  percipimus  •  tri- 
pli  ùs.  Lib.  t.  Dift.  17. 

(d)  Operans  ciciiur  in  quantum  libérât 
&  préparât  toluntatem  hominis  ut  bonum 
velit  ;  coopérant ,  in  quantum  eamdem  «d- 
ju  va t  ne  fruflra  velit ,  falicct  ut  opui  ta* 

Tome  XXUU 


cîat  bonum.  Ipfà  enkn  gratia  non  eft  otio- 
fa ,  fed  meretur  augeri.  LU,  %.  Dift.  x6. 

(#)  Ipfa  gratia  vpluntatem  prarvenit  prar- 
paiando  ut  velit  bonum  ,  &  prarparatamad- 
juvat  ut  perficiat.  Li>.  ».  Dift.  if. 

if)  Reftè  &  ipfa  vita  zterna  ,  gratia 
nuncupatur  ,  quia  gratis  datur  ;  nec  ideo 
gratis  datur ,  quia  non  meritis  datur ,  fed 
quia  data  funt  per  grotiam  &  ipfa  mérita 
^«datotvtii.*,^»^' 
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nommée  grâce,  parce  qu'elle  eft  donnée  gratuitement,  Se 
parce  que  ces  mêmes  mérites  auxquels  elle  eft  accordée,  ne 
font  point  de  nous ,  mais  formés  en  nous  par  la  grâce  ;  & 
elle  n'eft  point  dite  être  donnée  gratuitement  ,enforte  quelle 
ne  foit  point  donnée  aux  mérites  ,  mais  parce  que  ces  mê- 
mes mérites  auxquels  elle  cft  accordée,  nous  font  donnés 
par  la  grâce.  Pierre  Lombard  combat  les  Pélagiens  avec  les 
mêmes  armes  que  faim  Auguftin  les  a  combattus ,  Se  rejette 
avec  faint  Jérôme  les  erreuis  des  Pélagiens  ,  de  Jovinien  & 
des  Manichéens. 

Eiflina.  XIV.  Revenant  au  premier  état  de  l'homme.,  il  montre 
qu'avant  fon  péché  il  avok  befoin  d'une  grâce  opérante  5© 
coopérante  qui  préparât  ta  volonté  à  vouloir  efficacement  le 
bien  qu'il  ne  pouvoir  faire,  de  lui-même.  Il  agite  placeurs 
queftions  fur  la  défenfe  faite  à  Adam  de  manger  du  fruit  de 
l'arbre  de  vie  ;  fur  le  glaive  de  feu  qui  lui  défendoit  l'entrée 
du  Paradis  terreftre  depuis  qu'il  en  eut  été  chailc;tur  le  péché 
originel ,  &  comment  û  eft  pafle  avec  fa  peine  aux  defeendans 
d'Adam,  r  ; 
Diftina.  30.    XV.  II  dît  que  les  Docteurs  Scholaftiques  ont  penfc  di- 

**•  verfement  fur  la  nature  du  péché  originel  \  quelques-uns  ont 

cru  que  ce  n'étoit ,  ni  une  coulpc  ,  ni  une  peine ,  mais  une 
condamnation  générale  à  la  peine  temporelle  Se  éternelle 
pour  le  péché  a  duel  du  premier  homme.  Pierre  Lombard 
prouve  par  divers  pafTagcs  de  l'Ecriture  que  le  péché  origi^ 
nel  eft  une  vraie  coulpe ,  qui  nous  rend  en  naiffant  enfans  de 
colère  ;  que  nous  tirons  ce  péché  ou  cette  coulpe  de  nos  pa- 
rens ,  comme  ils  l'ont  tiré  eux-mêmes  d'Adam  ,  &  fucceffi* 
vement  de  fes  enfans  %  qui  étoient  en  lui  Se  sous  fes  autres 
defeendans  ,  comme  dans  une  maire,  lorfqu'il  pécha.  Il  ea«^ 
tend  du  péché  originel  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Romains  t 

Rem.  j.  11.        pfché  efi  cnifé  dans  le  monde  par  un  feul  homme  ,  &  la 
mort  par  le  péché;  &  ninfi  la  mort  eft  psffèe  dans  tour  les  hom- 

ihid.  ip.  mes9  tous  ayant  péché  dans  un  fiul.jl  ajoute  que  quand  le  mê- 
me Apôtre  dit  ;  Piufuursfont  devenus  dè  obésfans  par  la  défo-, 
béiffance  d'un  feui ,  cela  fignrfic  que  k*  péché  originel  par  le- 
quel nous  naiffons  tous  pécheUrs ,  a  pris  fon  origine  de  la 
défobéilfance  ou  du  péché  actuel  d'Adam  ,  &  qu'il  eft  pafleV 
à  tous  fes  defeendans  par  la  loi  de  fa  propagation  :  d'où  il 
fuit  qu'il  n'eft  ttanfmis  que  felcp  la  chair ,  &  que  fi  l'ame  eft 
coupable,  ce  n'eft  que  par  fon;  union  à  un  corps  \kié  par  le 
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foyer  de  la  concupifcence  qui  demeure  dans  les  Baptifés, 
quoique  U  coulpe  en  foit  effacée  parle  Baptême  :  mais  en  de- 
meurant dans  le  Baptifé,  elle  ne  règne  en  lui  qu'autant  qu'il 
y  confent ,  parce  qu'en  vertu  de  la  grâce  de  ce  Sacrement 
les  forces  de  la  concupifcence  font  affbiblies.  Il  dit  qu'a- 
vant le  Baptême  elle  eft  péché  ,  Se  qu'après  elle  n'eft  que  pé- 
nalité. 

XVI.  Pierre  Lombard  ne  croit  pas  que  les  péchés  des  pe-  Dîftinâ.  jj. 
res  paflent  aux  enfans ,  comme  celui  d'Adam  à  tous  fes  def- 
cendans  ;  &  que  quand  Dieu  menace  de  punir  les  fautes  des 

Deres  juiquà  la  troifiéme  &  quatrième  génération  ,  c'eft  ,  ou 
a  caufe  que  les  enfans  imitent  les  déréglemens  de  leurs  pères, 
ou  que  les  pères  vivent  quelquefois  jufqu'à  la  quatrième  gé- 
nération de  leurs  enfans  :  enfuite  il  traite  du  péché  aâucl , 
qu'il  définit  comme  laint  Auguftin ,  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on  Diftina.  34. 
fait ,  ce  qu'on  defire  contre  la  Loi  de  Dieu.  Il  en  rapporte  les  1  j.  j«. 
différentes  efpcces ,  quelques-uns  qui  font  eri  même-tems  là 
caufe  &  la  peine  du  péché  ;  de  ce  nombre  eft  celui  que  le  pé- 
cheur ne  veut  point  effacer  par  la  pénitence. 

XVII.  Dieu  n'eft  point  Auteur  des  péchés  ,  mais  il  l'eft  des  DifUnô.  \j. 
peines  dont  il  les  punit  :  toutes  les  natures  font  de  lui  ;  l'ini- 
quité n'en  eft  pas ,  parce  qu'elle  n'eft  point  une  fùbftance*.  oiftinft.  }8. 
C'eft  l'intention  qui  rend  l'action  bonne  ou  mauvaife  :  pour 
qu'elle  foit  bonne,  Dieu  doit  en  être  la  fin ,  parce  que  la  fin  du  DUKnâ. }». 
précepte  eft  la  charité ,  &  la  charité  eft  Dieu.  Pierre  deman- 
de pourquoi ,  de  toutes  les  rjuiffances  de  l'homme ,  la  volonté 

eft  Jeule  iufceptible  de  pèche?  A  quoi  H  répond ,  que  c'eft  par- 
ce que  l'ade  de  Va  volonté  a  pour  ©t>  jet  -TaStibh  ~f  que  fi  elle  veut 

ve^  pas  faire 
'5 ,  cotnnjp  de       r.  i 
ifcéptlblâ  de  ' 
péché  qu'en  certains  cas  ,  comme -ïorfqu'on  fe  fbuvient  du    .  .; 
mal  pour  le  faire ,  où  quand  on  cherche  la  vérité  pdur'-lâ  com- 
battre*  i{i  LL  "H  2'->i'^-->  wwci  :/n  :h.  ;k  wa\Z  r\o  ov,  >; 

XVIIT.  11  décide1  ciue  les  4"Siôh9  Qé  l'horribie  foht  bonnes  Difona.  40. 
ou  mauvaifes  luiYantVmtcrirfoh  dë'^lui  xAii  les  fait  a  jpftfi- 
vant  la  caufe  de  ces  àclî'ons  ■  fi  cëtf&'xpand  rcs  aaionstorft 
màuvarfes  d'éftésirriêmes.  CefVune-bonné  a£H6n  de  nourrir  4fe 
pauvre ,  fi  on  là 'fait  patj  un  motif  de  comoaftion  &  de  rnifé- 
ricotde  ;  elle  dévient  mâirvâïfé  ,J  fï  on  la  fait  par  iln  mcttfde 
vanité.  £e  mertfbrigë  ,J'fe  WaîpHenrc-fbnr'c^  "  ***** 

Eij 
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'DiAinft.  41.  yaifes  par  elles-mêmes ,  [que  l'intention  ne  peut  reûifier.  H 
rapporte  quelques  paflages  de  faint  Auguftin  pour  montrer 
la  néceffité  de  la  foi  &  de  la  bonne  volonté  dans  les  bonnes 
a£Uons  x  &  joint  l'explication  que  quelques-uns  en  ont  don- 
née ,  par  laquelle  ils  dîftinguent  entre  les  actions  bonnes  & 
utiles  d'elles-mêmes ,  &  celles  qui  font  dignes  de  la  récompen- 
fe  éternelle  ;  pour  celles-ci  la  foi  &  la  charité  font  nécefTaires , 
la  piété  naturelle  fuffic  pour  les  autres.       .  1 

Diflùia.  4t.  xlx* 11  ne  croit  Pas  9ue  volonté  'de  faire  le  mal ,  & 
l'action  mauvaife,  foient  aeux  péchés  difTérens  ;  mais  il  enfet- 
gne  que  le  péché  cfl  plus  grand  ,  lorfque  Pacte  e(l  joint  à  la 
volonté.  Dans  la  divifion  des  fept  péchés  capitaux  y  il  fait 
voir  que  l'orgueil  &  la  cupidité  font  l'origine  &  la  racine  de 
tous.  A  l'égard  du  péché  contre  le  Saint-  Efprit ,  il  rapporte 

Diftlnâ.  4i-  ce  qu'en  ont  die  faint  Auguftin  &  faint  Arabroife  ,  &  penfe 
qu'on  doit  en  croire  coupables  ceux  qui ,  perfuadés  que  leur 
malice  cfl  plus  grande  que  la  bonté  de  Dieu  ,  refufent  de  faux 
pénitence  de  leurs  péchés. 

DSflina.44.  XX.  Il  prouve^ par  l'autorité  de  FEcrïture  &  desPeres^ 
que  le  pouvoir  de  faire  le  mal  eft  de  Dieu  ,  comme  le  pou- 
voir de  faire  le  bien  r  mais  que  la  volonté  de  faire  le  mal 
vient  de  l'homme  feulf  que  comme  il  eft  ordonné  d'obéir  aux 
Pui  (Tances  établies  de  Dieu ,  aux  Rois  &  aux  Princes,  l'on  doit 
léfifter  au  pouvoir  que  le  Démon  a  de  nous  porter  au  mal  * 

,         :    $•  lit» 

j. •■>•  V«  voiftéme  Livre  des  Semences* 

Troîfi«?me  Li- É  \  Ans  le  tfpifiéme  Livre  Pierre*  Lombard  traite  du 
▼rc  d«  Soi-.  ,  |      Myftere  de  L'Incarnation.,  fur  lequel  il  fe  propofe  Se 


j  ;  déçoit  encore  par  fa  Sageûe  réparer,  la,  perte  que  l'homme 
ave  u  faire  de  ion  innocence  ;  il  convenoit  aufli  que  celui  qui 
étoi  t  Fils  de  Dieu  par  nature ,  fut  encore  Fils  de  l'Homme , 
.Dieu  &  Homme  tout  enicmble  par  L'union  perfonnellc  des 
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ché  9  lame  &  le  corps  ;  le  Fils  de  Dieu  s'eft  uni  à  Tune  8c 
à  l'autre  pour  les  guérir  8c  les  fanctifier.  Cette  union  s'eft 
faite  dès  le  moment  même  que  la  chair  a  été  conçue  &  l'ame 
unie  au  corps  ,  l'union  du  Fils  de  Dieu  à  l'humanité  ne  s'é- 
tant  faite  oue  par  le  moyen  de  Pame  :  la  chair  que  le  Verbe  Dlft,n& 
a  prife  de  la  Vierge  étoit  exempte  de  la  corruption  du  pé- 
ché ;  la  Vierge  en  étok  exempte  elle  -  même  par  une  grâce 
finguliere  dont  elle  avoir  été  prévenue.  Quand  on  dit  que 
Jeius-Chrift  cft  né  du  Saint-Elprit ,  ce  n'eft  pas  que  les  deux 
autres  Perfonnes  n'aient  concouru  au  Myftere  de  l'Incarna-  Ditend. 
lion  -9  c'eft  parce  que  le  Sainr-Efprit  eft  charité ,  8c  que  c'eft 
par  une  ineffable  charité  de  Dieu  que  le  Verbe  s'eft  fait  chair.  i.  j. 
Mais  pourquoi  l'Apôtre  dit-il  Que  Jefus-Chrift  a  été  du  lang 
de  David  felon  la  chair ,  8c  qu'il  a  été  formé  d'une  femme,  8c 
qu'il  ne  dit  pas  qu'il  en  eft  né  ?  C'eft  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas 
né  fuivant  les  voies  ordinaires ,  mais  par  l'opération  &  la  vertu 
du  Saint-Efprit, 

III.  Ce  n'eft  pas  à  k  perfonne ,  mais  à  la  nature  humaine  ,  Diitinâ.  «. 
que  le  Verbe  s'eft  uni  :  telle  cft  la  doûrine  &  le  langage  des  7* 
Pères  &  des  Conciles  ;  n'y  ayant  point  eu  oVinftant  entre  la 
conception  de  l'humanité  &  fon  union  avec  le  Verbe  ,  on  ne 
peut  dire  qu'il  fe  foit  uni  à  la  perfonne  r  puifqu'il  n'y  en  avoir 
point.  Jefus-Chrift ,  dit  faint  Auguftin  (g  ) ,  cft  une  Perfon- 
ne de  deux  fubftanccs  ,  parce  qu'il  eft  Dieu  8c  Homme  :  il 
n'eft  pas  une  autre  Perfonne  de  celle  qu'il  avoit  avant  l'In- 
carnation ;  mais  étant  auparavant  la  Perfonne  de  Dieu  ,  il  a 
été  fait  auffi  la  Perfonne  de  l'Homme  par  l'Incarnation  ;  non 
que  ce  foit  deux  Perfonnes  ,  mais  la  même,  de  Dieu  8c  de 
l'Homme.  Pierre  approuve  ces  propofitions  1  Dieu  eft  fait 
Homme,  l'Homme  eft  fait  Dieu  ;  mais  il  trouve  de  l'incon- 
gruité à.  appeller  Jefus-Chrift ,  Homo  Dominicus ,  parce  qu'é- 
tant Médiateur  de  Dieu  8c  des  hommes,  il  eft  véritablement 
Seigneur. 

IV*  Il  ne  croit  pas  que  Ton  doive  dire  que  la  nature  di-  Diffind.  ». 
vine  eft  née  de  la  Vierge  ,.  mais  que  cela  fe  dit  de  la  Perfonne 
divine  du  Fils  ;  qu'on  peut  dire  auffi  de  lui ,  qu'il  eft  né  deux 
Ibis,  dans  l'éternité ,  8c  dans  le  tems.  Comme  né  du  Pere,  il 
eft  le  Verbe  de  Dieu  ;  comme  né  de  la  Vierge ,  il  eft  Homme:. 


&XAo.aasT.  LUu  i.  t*atr.  Maxim*. 
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la  première  naiffanceeft  avant  tous  les  fiécles,  la  féconde  dans 
le  llécJe. 

T>\fën&.9.  V.  Quelques  Théologiens  prétendoient  qu'on  ne  devoit 
pas  rendre  a  l'humanité  de  Jefus-Chrift  le  même  culte  de  la- 
trie qu'on  rend  à  fa  divinité  :  d'autres  foutenoient  qu'il  fal- 
loit  l'adorer  avec  le  Verbe ,  d'une  feule  adoration  ,  non  à 
caufe  d'elle-même ,  mais  à  caufe  de  celui  à  qui  elle  eft  unie  : 
d'où  vient  que  perfonne  ne  mange  fa  chair,  qu'il  ne  l'ait  adorée 
auparavant. 

DifUna.  io.  VI.  Le  Maître  des  Sentences  enfeigne  que  Jefus-Chrift  * 
en  tant  qu'homme,  n'eft  pas  une  perfonne  \  au'il  ne  peut  en 
cette  qualité  ni  en  aucune  autre  être  appellé  Fils  adoptif  de 
Dieu ,  parce  qu'il  l'cft  par  nature  ;  que  l'on  dit  bien  de  la 
perfonne  du  Fils  qui  elt  éternelle ,  qu'elle  a  été  prédeftinée  , 
îelon  l'humanité  à  laquelle  eft  s'eft  unie  ,  &  de  la  nature  hu- 
maine qu'elle  a  été  prédeftinée  pour  être  unie  au  Verbe  du 
Pere  ;  qu'on  ne  peut  appeller  Jefus  -  Chrift  créature ,  fans 

DitënA  n.  aiouter  *c'on  *°n  humanité ,  ni  dire  que  comme  Homme  il  a 
toujours  été ,  n'étant  éternel  qu'en  tant  que  Verbe  de  Dieu  ; 

DifUnft.  ii.  que  le  Fils  de  Dieu  pouvoit  prendre  une  autre  chair  &  une 
autre  ame  que  celles  qu'il  a  prifes ,  8c  même  créer  une  au- 
tre nature  qui  n'eût  rien  de  commun  avec  celle  d'Adam  ;  mais 
qu'il  a  mieux  àimé  en  prendre  une  de  l'efpece  de  celle  qui  a  voit 
été  vaincue  en  Adam ,  afin  de  vaincre  par  elle. 

DifHnô.  13.    y  H.  Il  traite  enfuite  de  la  grâce  ,  8c  de  la  puiflanec  que 

,4'  Jefus-Chrift  a  eue  en  tant  qu'Homme  ,  8c  dit  que  des  fa  con- 

ception il  fut  rempli  de  la  plénitude  de  la  grâce  ;  &  que 

tm.  1.  ji.  quand  il  eft  dit  dans  l'Evangile  ,  qu'*7  croijfoit  en  jagejfe  & 
m  âge  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  cela  doit  s'entendre 
xles  preuves  extérieures  qu'il  donnoit  de  fa  fagefle.  Udiftin- 
gue  en  Jefus-Chrift  la  lagefle  qu'il  avoit  comme  Dieu ,  & 
cjui  n'eft  pas  différente  de  lui-même ,  8c  la  façcfle  qu'il  avoit 
comme  Homme ,  8c  qui  lui  avoit  été  donnée  gratuitement 
dès  fa  conception  :  la  première  eft  infinie ,  égale  à  celle  du 
Pere  ;  la  féconde  n'eft  pas  égale  à  celle  de  Dieu ,  qui  eft  beau- 
coup plus  digne  &  beaucoup  plus  excellente.  Quoique  l'ame  de 
J.  C.  voie  tout  dans  le  Verbe  auquel  elle  eft  unie  ,  ce  n'eft 
pas  fi  clairement ,  ni  avec  tant  d'évidence ,  que  Dieu  voit  8c 
comprend  toutes  chofes  ;  elle  luieftaufli  beaucoup  inférieure 

Lc#r.  ».  m. cn  pouvoir:  d'où  vient  que  S.  Paul  dit  :  Nul  ne  cunnoît  ce  qui 
efl  en  Dieu ,  que  FEfprit  de  Dieu  :  8c  à  l'égard  de  la  puiflance  , 
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il  n'a  pas  été  donné  à  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  die 
pouvoir  faire  tout  ce  que  Dieu  fait ,  fi  ce  n'eft  en  tant  qu'elle 
n'eft  qu'une  Perfonne  avec  le  Fils  de  Dieu. 

VIII.  Comme  Homme ,  Jefus-Chrift  a  pris  tous  les  défauts  n»tënô.  i  j. 
ou  les  foibleffes  de  notre  nature ,  excepté  l'ignorance  &  le  t6t 
péché  ;  encore  n'a-t-il  pris  les  infirmités  de  la  nature  humai- 
ne ,  que  parce  qu'il  Ta  bien  voulu ,  pour  opérer  l'ouvrage  de 

notre  rédemption  ;  il  n'y  étoit  point  néceffité  par  la  condition 
de  fa  nature. 

IX.  Il  y  a  en  lui  deux  volontés ,  comme  deux  natures,  la  Diflbft.  17. 
divine  Se  l'humaine  :  on  peut  diftinguer  dans  la  volonté  hu- 
maine l'affection  des  fens,  8e  de  la  raifon  :  félon  celle-ci  ,  Je- 
fus-Chrift a  toujours  voulu  exécuter  la  volonté  de  Dieu  fon 

Perc ,  fournir  ,  mourir  pour  le  falut  du  genre  humain;  félon 
l'autre  ,  il  redoutoit  la  mort. 

X.  Cétoit  une  qucfbon  entre  les  Théologiens  ,  de  fçavoir  Di<&>ô.i8« 
fi  Jefus-Chrift  avoir  mérité  pour  lui-môme  Se  pour  nous  ,  Se 

en  quoi  confîftoit  ce  mérite.  Pierre  Lombard  répond  ,  que 
Jefus-Chrift  nous  a  mérité  d'être  délivrés  de  la  fervitude  du 
Démon,  du  péché,  de  la  peine  ,  Se  l'entrée  dans  le  Ciel  ; 
qu'il  a  mérité  pour  lui-même  l'impadlbilité  ,  la  gloire  de 
l'immortalité  ,  fon  élévation  à  une  iouverainc  grandeur  ,  Se 
un  nom  qui  eft  au-defTus  de  tous  les  noms*  C'eûf  par  fa  mort  Djflinô.  1?; 
qu'il  nous  a  mérité  le  pardon  de  nos  péchés ,  Se  l'encrée  dans 
la  gloire,  Se  c*eft  par  elle  qu'il  nous  a  juftiHés:  par  fon  fang 
la  cédulc  qui  nous  tenoit  lous  la  puiflance  du  Démon  a  été 
etfacée;  c'eft  pour  cela  que  Dieu  s*eft  fait  Homme ,  Se  afin  d'ê- 
tre notre  Médiateur  auprès  de  Dieu.  Il  pouvoir  choifir  d'autres 
moyens  de  notre  falut,  mais  l'Incarnation  lui  a  paru  le  plus 
convenable  à  notre  mifere. 

XI.  Prêtre  Se  Hoftie  ,  il  s'eft  offert  à  fon  Pere  pour  tous  y  Diftinft.  **. 
quant  à  lafufHfance  du  prix  de  notre  rédemption;  mais  feu-11* 
lement  pour  les  Elus  quant  à  l'efficacité  de  fon  facrifice  (/;)  , 

qui  n'a  opéré  le  falut  que  dans  les  prédeftinés.  On  peut  re- 
garder la  Paflion  de  Jefus-Chrift  comme  l'ouvrage  de  Dieu  , 
parce  qu'il  l'a  voulu  ;  &  des  Juifs ,  parce  au'ils  l'ont  fait  mou- 
rir. Pierre  Lombard  penfe  ,  avec  les  meilleurs  Théologiens, 


(  *  )  Sacerdos  idemque  Hoftia  Ce  Deo 
Trin:tîtjobiulit  pro  omnibus  quantum  ad 
prtiii/uâjcientiaini  fed  pro  ekûit  tantùm 


quantum  ad  eflîcaciam ,  quia  prardeftinatis 
tantùm  falutem  effecit.  LU.  3.  Dîfl.  10» 
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que  le  Verbe  eft  demeuré  uni  au  corps  comme  à  l'ame  de 
Jefus-Chrift  après  fa  mort  ;  &  qu'encore  que  fon  ame  fût  fé- 
parée  de  fon  corps  pendant  les  trois  jours  qu'il  demeura  dans 
Je  fépulcre ,  il  étoit  toujours  Homme  ,  à  caufe  de  fon  union 
permanente  avec  le  corps  &  lame.  Il  propofe  là-dc(Tus  plu- 
ficurs  queftions ,  entr'autres,  fi  ce  que  l'on  dit  de  Dieu  ou  du 
Fils  de  Dieu  fepeut  dire  auffi  du  Fils  de  l'Homme?  A  quoi 
il  répond  qu'on  le  peut  ,  à  raifon  de  l'union  des  deux  natures 
en  une  feule  perfonne  :  ainfi  l'on  dit  bien  que  le  Dieu  de  gloire 
a  été  crucifié ,  quoiqu'il  ne  lait  été  que  félon  la  forme  ae  fer- 
viteur ,  c'cft-à-aire ,  félon  fon  humanité. 
Diftind.  i].    XII.  Depuis  la  vingt-troifiéme  DiftinGion  jufqu'à  la  tren- 

«h*-  te-deuxiéme,  Pierre  Lombard  traite  des  trois  vertus  théolo- 
gales,  la  foi ,  l'efpérance ,  la  charité.  Il  enfeigne  dans  celle- 
ci  que  Dieu  de  toute  éternité  a  aimé  les  élus ,  &  haï  les  ré- 

^  j  prouvés ,  félon  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ecriture  :  Toi  aimé  Jacob  , 
rrft^a.5*   ^  tya*  •  çn^tc  ^  parle  des  quatre  venus  cardina- 

34.  3^.  36.    ^es  9  Pu*s  des  ^ePf  dons  du  Saint-Efprir  ,  qu'il  dit  avoir  été 
en  Jefus-Chrift  ,  de  meme  que  les  trois  vertus  théologales , 
&  dans  tous  ceux  qui  ont  la  charité,  qui,  étant  la  mere  des 
vertus ,  renferme  toutes  les  autres. 
DMHnft.  37.     XIII.  Le  troifiéme  Livre  des  Sentences  finit  par  Pexplica- 

$9.  )9«4°*  tîon  du  Décalogue.  Pierre  rapporte  au  cinquième  Comman- 
dement la  défenfe  de  mentir.  Il  définit  le  racnfong&  ;  parler 
contre  ce  que  Ton  penfe,  foit  que  ce  que  l'on  penfe  fok  vrai 
ou  faux  ,  avec  intention  de  tromper.  Il  dit  que  la  lettre  de 
mort  dont  il  eft  parlé  dans  Ja  féconde  Epître aux  Corinthiens, 

V,C$r,  3. 7,  eft  le  Décalogue  ;  non  que  cette  Loi  foit  mauvaife ,  mais  parce 
qu'en  défendant  le  péché,  elle  augmente  le  defir  de  le  com- 
mettre ,  à  moins  que  la  grâce  ne  nous  délivre  ;  qu'il  y  a  cette 
différence  entre  la  Loi  de  Moyfe  &  celle  de  l'Eyangile,  que 
celle-ci  promet  des  biens  céleftes ,  au  Ucu  que  l'autre  n'en  pro- 
mettait que  de  terreftres. 


$.  IV. 
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§.  IV. 

Du  quatrième  Livre  des  Sentences. 

I.  T  Es  Sacremens ,  tant  de  l'ancienne  que  de  la  nouvelle  oa  quatrième 
Loi ,  fonc  la  matière  du  quatrième  Livre  des  Senten-  Lî«edaSen. 
ces.  En  général  ,  le  Sacrement  eft  le  ligne  d'une  chofe  la- 
crée ,  ou  la  forme  vifible  de  la  grâce  inviiible.  Dieu  les  a  in-  *  '* 
ftitués  pour  nous  en  occuper  faintement ,  &  nous  inftruire. 
En  effet ,  voyant  ce  qui  le  pafle  au  dehors  ,  nous  fommes  por- 
tés à  çonnoitre  la  vertu  inviiible  que  les  Sacremens  opèrent 
intérieurement.  Ils  font  compofés  ae  paroles,  6c  de  chofesou 
fubflances  ;  de  paroles ,  comme  eft  l'invocation  de  la  fainte 
Trinité  ;  de  chofes ,  comme  font  Peau  &  l'huile.  La  Loi  an- 
cienne avoit  fes  facremens,  fes  facrifices ,  fes  oblations ,  mais 
ils  n'étoient  que  des  figures  de  ceux  de  la  Loi  nouvelle  :  ils 
proracttoient  la  grâce ,  &  ne  la  donnoient  pas  :  ceux  de  la 
nouvelle  Loi  donnent  le  falut  :  la  Circoncifion  toutefois  opé- 
roit  alors  ce  que  fait  aujourd'hui  le  Baptême,  c'eft-à-dire,  la 
rémiffion  du  péché  originel.  Avant  l'inftitution  de  la  Cir- 
concifion ,  la  foi  des  parens  juftifioit  les  enfans  ;  les  adultes 
obtenoient  le  falut  par  leur  foi  &  leurs  bonnes  œuvres  ,  ou  par 
la  vertu  des  facrifices,  dans  lefquels  ils  envifageoienc  des  yeux 
de  l'efpritce  qu'ils  opéroient  dans  l'ame. 

II.  Pierre  Lombard  compte  fept.  Sacremens  dans  la  Loi  oîftiaa.  t,  j. 
nouvelle  ,  dont  le  premier  eft  le  Baptême.  Il  parle  de  celui 
de  faint  Jean ,  &  de  fon  inefficacité  pour  le  falut.  Le  Baptê- 
me inftitué  par  Jefus-Chrift  opère  la  grâce  &  la  rémiflion  de 
tous  les  péchés,  originel  &  aâucls,  pourvu  qu'il  foit  conféré 
avec  les  paroles  de  Pinftitution.  Mais  ne  fuffit-il  pas  de  bàp- 
tifer  au  nom  d'une  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  ?  Pierre 
cite  pour  l'affirmative  un  partage  de  faint  Ambroife,  de  pré- 
tend que  fi  celui  qui  baptife  croit  pleinement  le  Myftere  de 
la  fainte  Trinité ,  le  Baptême  qu'il  donne  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  feul  eft  bon,  parce  qu'en  nommant  Jefus-Chrift,  il 
eft  cenfé  nommer  les  trois  Perfonnes  :  il  dit  néanmoins  qu'il 
eft  plus  sûr  de  les  nommer  toutes  trois.  Il  rapporte  les  diffé- 
rens  fentimens  fur  le  tems  de  l'inftitution  du  Baptême ,  mais 
ne  donne  pas  le  lien  ;  néanmoins  il  par 01 1  adopter  l'opinion 
qui  met  l'inftitution  de  ce  Sacrement  avant  la  Paflion  du  Sau- 

TomeXXUl.  F 
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veur,  &  dit  qu'encore  qu'il  ne  foit  pas  écrit  en  quelle  forme 
les  Apôtres  baptifoient ,  il  eft  probable  qu'avant  la  mort  de 
Jefus-Chrift,  comme  après  ,  ils  baptifoient  au  nom  de  la 
fainte  Trinité.  H  pofe  pour  une  chôfe  confiante  ,  que  Ton 
doit  plonger  trois  fois  le  Baptifé  ;  mais  il  ne  laifTe  pas  de  re- 
garder comme  valide  le  ÎBaprcme  donné  par  une  feule  immer- 
tion ,  êk  rte  croit  pas  coupable  celui  qui  baptife  eh  cette  manie* 
ré  ^  Ci  elle  tû  dWâge  dansfon  Egïife* 
Dim«â.  4.  m.  L'effet  du  Sacrement  dé  Baptême  n'eft  pas  !e  même 
dans  tous  ;  il  y  en  a  qui  reçoivent  le  Baptême  &  la  grâce  du 
Baptême ,  d'autres  qui  reçoivent  ce  Sacrement  fâhs  la  grâce  ; 
quelques-uns  qui  reçoivent  k  grâce  fans  le -Sacrement.  Tous 
les  enfens  reçoivent  l'un  éfc  Paucre  :  ceux  qui  sert  approchent 
(ans  foi,  &  fans  douleur  de  leurs  péchés  ,  reçoivent  ce  Sa- 
crement fans  la  grâce  ;  ceux  qui  fouffreot  le  martyre  pour 
Jefus-Chrift  ,  ou  qui  defirant  d'être  baptifés  en  font  empê- 
ches par  quelque  neceffiré ,  teçoivent  là  grâce  fans  le  Sacre- 
ment» Outre  ta  grâce  (anâiflahte,  les  adultes  reçoivent  dans 
re  Baptême  une  grâce  opérante  âc  coopérante^  Pierre  Lombard 
aroît  croire  que  Dieu  accorde  auflî  aux  errfkns  une  grâce  fem- 
lable ,  pour  les  aider  dans  l'âge  de  raifon  à  faire  de  bonnes 
ceuvres. 

Diltina.  f .  IV.  Il  prouve ,  par  l'autorité  &  les  principes  de  faim  Au- 
guftin  ,  que  te  Baptême  covféfè  par  un  bon  ou  mauvais  Mi- 
nière eft  également  faiht  9  parce  que  c'èft  toujours  Jefus- 
Chrift  qui  baptife  ;  que  luifeul  a  le  pouvoir  de  baptifer  ,  & 

Diflinâ.  6.  àu^H  ne  le  communique  à  perfonhe.  Les  Minières  auxquels 
H  en  a  commis  l'adrainiftration  ,  font  les  Prêtres  (êuls  ;  les 
Diacres  ne  peuvent  conférer  ce  Sacrement  fens  l^vêque  ou 
le  Prêtre ,  fi  ce  n'ëft  que  l'un  eu  l'autre  en  foit  empêché  par 
maladie ,  ou  autrement  :  mais  eh  ce  cas-là  même  ,  c'eft-à-dire 
dans  la  néceflké>  les  Fidèles  laïques  des  deux  fexes  peuvent 
administrer  le  Baptême.  L'enfant  étant  dans  le  fein  de  fa 
mère  ne  peut  être  baptifé ,  parce  que  n'étant  pas  encore  né 
en  Adam ,  il  ne  peut  être  régénéré  en  Jefiis-Chrift  Les  tems 
deftinés  «u  Baptême  font  Pâques  >  &  la  Pentecôte  ;  mais 
lorfqu  il  y  a  néceflitc*  >  on  peut  le  conférer  chaque  jour  de 
l'armée. 

Diftinâ.  7.  V.  Le  SairH>Efprlt  e^ft  donné  dans  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  comme  dans  le  Baptême  ;  dans  ce  Sacrement , 
pour  remettre  les  péchés  $  dans  l'autre  ,  pour  fortifier  le 
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Baptifé  :  ladminiflration  en  eft  réfervée  à  l'Ëvêque  feul,  fous 
peine  de  nullité.  La  forme  confifte  dans  les  paroles  que  l'E- 
vêque  prononce  en  oignant  le  Baptifé  fur  le  front.  La  Confir- 
mation ne  doit  point  le  réitérer  :  celui  qui  la  reçoit,  doit  être  à 
jeun ,  comme  celui  qui  la  confère. 

VI.  La  manne  donc  les  Ifraélites  furent  nourris  dans  le  Diftinâ.g. 
défert ,  le  pain  8c  le  vin  offerts  par  Melchifedech  ,  étoient  la 

figure  de  lEuchariftie.  Jefus -Chrift  l'inftitua  le  jpur  de  fa 
dernière  Cène,  Les  paroles  qu'il  prononça  a|ors  :  Cm  eft  mon 
Corps  :  Ceçi  eft  mon  Sang  >  font  les  mêmes  par  lesquelles  fe 
fait  le  changement  du  pain  8c  du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de 
Jefus-Chrirt  par  le  miniftere  du  Prêtre  :  elles  font  donc  la 
forme  de  ce  Sacrement  ;  le  pain  8c  le  vin  la  matière^  Suivant 
la  coutume  générale  de  l'Eglife  on  le  reçoit  à  jeun  ,  par  ref- 
pect  pour  cette  célefte  nourriture  4  qu'il  faut ,  félon  l'Apôtre , 
bien  diftinguer  des  alimens  ordinaires.  Pierre  diftingue  trois 
choies  dans  l'Euchari/lie;  le  Sacrement,  fie  rjon  la  choTp.c'eft- 
à-dire,  les  efpeces  &  apparences  dupain  &  du  vin  $  le  Sacre- 
ment 8e  la  choie ,  qui  cil  la  propre  Chair  de  Jefus  -  CrniU  8e 
fon  Sang  ,  contenus  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  \  8c 
la  choie  qui  n'eu1  point  Sacrement  ,  c'eft-à-dire  ,  la  chair 
myftique  de  Jefus  -  Cbrift  ,  qui  eft  l'Egaie  ,  ou  Tunioi}  de$ 
Fidèles. 

VII.  Il  dùlinmie  encore  deux  manières  4e  rWge*  1^  Corps  DUBuft.  *« 
de  Jefus  -  Chrift  ;  l'une  facramenr elle  ,  qu  i  eû  commune  à 

tous  ceux  qui  le  reçoivent ,  bons  8c  méchans  ;  l'autre  ipi ri- 
tuelle ,  qui  eft  particulière  aux  bons  feuls  ,  parce  qu'en  re- 
cevant le  Corps  de  Jefus-rCbrift  dignement ,  ils  demeurent  en 
lui,  8c  Jefus-Chrift  en  eux  ;  au  lieu  que  les  méchans  ne  le  re- 
çoivent que  pour  leur  condamnation. 

VIII.  Enfiure  il  combat  l'héréGe  de  ceux  qui  /difem  que  Diftina.  i» 
fe  Corps  de  Jefus-Chrift  n'eft  fur  l'Autel  qu'en  figure  :  puis 

il  prouve  qu'il  y  eft  réellement  prefent ,  8c  que  le  pain  8c  le 
vin  font  véritablement  changés  au  Corps  8c  au  Sang  de  Je- 
fus-Chrift. Il  rapporte  fur  cela  les  autorités  de  faim  Am- 
broife  ,  de  faint  Auguftin ,  8c  d'Eufebe  d*Emefe  ,  qui  dit  : 
Le  Prêtre  invifibJe  («)  change  par  la  parole  8c  fa  puiflance 


(»)  Jnvifibilii  SacerJo*  TiGbilçi  créa-  Jfui  verbo  fuo.-fccreta  poreftate  conraioiat. 
tara»  in  fubÛantiam  Corporis  $t  Sanguin»  lEmftt.  Smifn.  E*  hi»  aliifquo  pluriba» 
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îecrettes  ,  les  créatures  vifiblcs  en  la  fubftance  de  fon  Corps 
&  de  fon  Sang.  Il  conclut  de  ces  témoignages  ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  qu'il  auroitpuciter,  qu'il  eft  confiant  que  le  vrai 
Corps  de  Jefus  Chrift  8c  ion  Sang  font  fur  l'Autel ,  &  même 
que  Jefus-Chrift  y  eft  tout  entier  fous  les  deux  efpeces  ;  que 
la  fubftance  du  pain  eft  changée  au  Corps ,  &  celle  du  vin  au 
Sang. 

Diftinô.  ii.  Ia.  Pour  s'expliquer  encore  plus  nettement  fur  la  pré- 
fence  réelle.  y  il  examine  de  quelle  nature  eft  la  converfion 
des  fubftances  du  pain  8c  du  vin ,  fi  elle  eft  formelle  ou  fub- 
ftantielle.  Il  fe  décide  pour  la  converfion  fubftantiellc ,  8c  dit 
ou'après  la  confécratïon  (  /)  le  pain  6c  le  vin  font  tellement 
changés  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  ne  refte 
plus  fur  l'Autel,  ni  la  fubftance  du  pain,  ni  celle  du  vin  , 
mais  feulement  les  efpeces ,  comme  la  faveur  ;  en  forte  que 
l'on  voit  une  chofe ,  Se  que  l'on  en  conçoit  une  autre.  Il  re- 
connoît  (m)  que  lè  Corps  auquel  le  pain  fit  le  vin  font  chan- 
gés, eft  lè  même  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  qui  eft  reffufeité. 
Il  donne  plufieurs  ràifons  de  la  Communion  du  Corps  8c  du 
Sang  de  Jefus-Ghrift  fous  les  efpeces  du  pain  8c  du  vin ,  que 
nous  avons  fouvent  touchées  ailleurs ,  8c  convient  que  quoi- 
que l'on  communie  fous  les  deux  efpeces ,  Jefus  -  Chrift  eft 
néanmoins  tout  entier  fous  l'une  8c  l'autre  des  deux  :  en-* 
forte  que  l'on  ne  reçoit  pas  plus  fous  les  deux  efpeces ,  que 
fous  une  feule.  La  raifon  qu'il  donne  de  mêler  de  l'eau  au 
Vin  dans  le  Calice,  eft  la  même  qu'ont  donnée  tous  les  Pères 
dcl'Eglife. 

DiAîoâ.u.  X.  fi  enfeigne  que  les  accidens  ,  la  faveur  ,  le  poids  de- 
meurent dans  l'Euchariftie  fans  fujet  ,  parce  qu'il  n'y  refte 
plus  d'autre  fubftance  que  celle  du  Corps  de  Jefus-Chrift , 
qui  ne  peut  être  le  fujet  d'aucuns  accidens  ;  que  ce  font  eux 
qui  font  rompus ,  divifés ,  partagés  en  plufieurs  parties  ;  que 
ce  qui  eft  offert  fur  l'Autel  &  conlacré  par  le  Prêtre,  eft  appeUé 
Sacrifice,  parce  qu'il  eft  la  mémoire  &  la  repréfentation  du  vrai 


confiât  venun  Corpus  ChrîAi  &  Saneui- 1  îbi  fubftantja  pairo  vel  vini ,  licet  fpedes 
nem  in  Alnriefle,  imè  intrgrumChriUum  remaneant  ;  elt  enim  ibi  fpecirs  panis  & 
ibi  fub  utraqoe  fpeçie  ;  &  fub/lantiam  pa-  j  vfni ,  (îcut  iapor  :  un  ie  aliuJ  videtur,  aliud 
nis  in  Corpuf  ,  vinique  fiibftantiam  in  I  imeiligirur.  iHd.  Difl,  il. 
Sanguinem  converti.  Lài.  4.  Stmttniisr.  I  («•)  Illud  verè,  illud  (ânè  quod  fump- 
Dift.  10.  F  tum  eft  de  Vireine ,  quod  refutrexit ,  &  in 

<  /  )  Frjft  confecntioneiD  ergo  non  eft  J  Grlaoa  aTcendu,  1M. 
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facrificc&  de  l'immolation  fainte  faite  par  Jefus-Chrift  fur 
la  Croix  ;  que  l'effet  de  ce  facrifke  que  nous  offrons  tous  les 
jours ,  eft  la  rémiflion  des  péchés  véniels ,  la  perfection  de  la 
vertu  y  &  le  foutien  de  notre  infirmité  ;  que  les  méchans  Prê- 
tres peuvent  confacrer ,  la  confécration  n'étant  pas  l'effet  deDi^,1^• 
leur  mérite  ,  mais  de  la  parole  &  de  la  vertu  du  Créateur  ; 
que  cela  ne  s'entend  que  des  Prêtres  qui  font  dans  PEglife  , 
au  nom  de  laquelle  ils  offrent,  &  non  des  Excommuniés  8c 
des  Hérétiques  notés  publiquement  ,&  conféquemment  hors 
de  PEglife. 

XI.  Pierre  Lombard  diftingue  deux  fortes  de  pénitence ,  oiltinâ.  m; 
Pune  extérieure ,  l'autre  intérieure  :  la  première  eft  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  :  la  féconde  eft  une  vertu  de  l'ame  ;  l'une 

&  l'autre  opèrent  le  falut  &  la  iuftificarion.  Il  définit  la  pé- 
nitence ,  une  vertu  par  laquelle  nous  pleurons  les  péchés 
commis ,  avec  réfolution  de  nous  corriger.  On  diftinguoit 
dans  PEglife  deux  fortes  de  pénitences ,  la  publique  ou  fo- 
Iemnelle ,  qui  fe  faifoit  hors  de  PEglife  ,  c*eft-à-dire  dans  le 
veftibule ,  a  la  vue  de  tout  le  monde ,  le  Pénitent  couvert  de 
cilice  &  de  cendres.  Cette  pénitence  ne  s'impofoit  que  pour 
les  crimes  les  plus  graves  8c  publics  ;  on  ne  la  réitéroit  pas, 
de  peur  qu'elle  ne  tombât  dans  le  mépris  :  en  quelques  Egli- 
fes  elle  n  avoir  pas  lieu.  L'autre  pénitence  eft  celle  qui  eft 
dans  Pufage  commun  de  PEglife  ,  qui  fe  réitère  fuivant  les 
befoins  des  pécheurs  pénitens,  &  s'impofe  feercttement.  Pierre 
Lombard  fait  voir  la  néceffité  de  cette  pénitence  ;  qu'on  ne  Diftinfl.  ij; 
peut  la  faire  d'un  péché  ,  qu'on  ne  la  fafle  de  tous  ;  qu'elle 
eft  compofé  de  trois  parties  ;  lçavoir,  de  la  contrition ,  de  la 
confeflion ,  de  la  fatisfaâion  ;  aue  la  contrition  doit ,  non- 
feulement  renfermer  la  douleur  d'avoir  péché ,  mais  aufli  d'a- 
voir manqué  à  un  acte  de  vertu  ;  que  la  confeflion  ne  peut  fe 
divifer ,  n'étant  pas  permis  de  ne  confefler  qu'une  partie  de 
fes  péchés  ,  8c  d'en  réferver  l'autre  à  un  autre  Prêtre  ,  ou 
à  plufieurs  ;  que  la  farisfa&ion  doit  être  proportionnée  à  la 
grandeur  du  péché ,  8c  telle  qu'elle  produite  de  dignes  fruits 
de  pénitence. 

XII.  Il  demande  pour  la  rémiflion  des  péchés  véniels ,  la  DHUnft.  x«. 
prière  ,  le  jeûne ,  l'aumône  ,  la  douleur ,  8c  la  confeflion ,  fi 1 7« 

l'on  en  a  la  faculté.  Il  décide  fur  la  confeflion  des  péchés  ? 
qu'on  doit  la  faire  /  premièrement  à  Dieu ,  enluite  au  Prêtre , 
fi  cela  eft  poflible,  comme  un  moyen  néceflairc  pour  en  ob- 
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tenir  rabfolution  :  il  croit  qu'au  défaut  du  Prêtre  on  peut  fe 
confefler  à  un  Laïque  ,  fi  Ton  fe  trouve  en  danger  de  mort. 
Après  avoir  rapporté  les  différentes  opinions  des  Théologiens 
fur  Tufage  des  clefs ,  il  paroît  adopter  celle  qui  en  feigne  que 
Dieu  feul  délie  entièrement  le  pécheur ,  en  effaçant  Ta  tache 
de  fon  péché ,  en  lui  remettant  la  dette  de  la  peine  éternelle  , 
en  vivifiant  fon  ame  par  fa  grâce  ;  que  les  Prêtres  lient  & 
délient  en  déclarant  que  les  pécheurs  font  liés  ou  déliés  de- 
vant Dieu,  en  leur  impofant  une  farisfa£Hon  pour  leurs  pé- 
chés, &  en  les  admettant  à  la  Communion  lorfqu'ils  les  croient 
purifiés ,  ou  qu'ils  la  leur  refufent  lorfqu'ils  les  en  jugent  in- 
dignes. 

19.  XIII.  Le  pouvoir  des  clefs  eft  donné  par  le  miniflere  de 
TEvêque  à  celui  qu'il  ordonne  Prêtre  ;  mais  ceux-là  feuls  en 
ufent  dignement ,  cjui  fuivcnt  la  vie  8c  la  doârine  des  Apô* 
très  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  médians  Prêtres  n'aient 
aufli  ce  pouvoir ,  &  n'en  ufent  validement ,  quoiqu'indigne- 
ment ,  Dieu  donnant  fa  bénédiction  à  celui  qui  la  demande  , 
même  par  un  Mirriftre  indigne.  On  peut  faire  pénitence  juk 

3u'au  dernier  moment  de  h  vie  :  d'où  vient  qu'on  ne  doit 
éfefpérer  de  perfonne  tant  qu'il  vit  ;  mais  des  pénitences 
fi  tardives  font  fufpeetes.  Le  Prêtre  peut  dire  en  ces  occa- 
fions  :  Nous  donnons  la  pénitence ,  nous  ne  donnons  pas  la 
fécurité. 

Diftinâ.  si.  XIV*  Il  eft  confiant ,  dit  Pierre  Lombard  ,  qu'il  y  a  des 
péchés  véniels  effacés  après  cette  vie  par  le  feu  du  Purga- 
toire; que  des  ames  y  relient  plus  leng-tems  que  les  autres  , 
fuivant  qu'elles  ont  été  plus  ou  moins  attachées  aux  biens  de  ce 
monde.  Il  dit  qu'il  eft  néceflaire  de  confefler  tous  les  péchés 
mortels  que  l'on  a  commis  ,  &  autant  que  la  mémoire  peut 
les  repréfenter  ;  qu'à  l'égard  des  péchés  véniels ,  parce  qu'ils 
font  infinis  en  nombre ,  il  fuffit  de  les  confeflèr  en  général , 
fi  ce  n'eft  ceux  que  l'on  a  commis  fréquemment  :  car  il  eft 
mieux  de  les  exprimer  en  détail.  Le  Prêtre  qui  aura  révélé 
le  péché  de  fon  Pénitent ,  doit  être  dépoté  Âc  condamné  à 
voyager  toute  fa  vie.  Il  eft  défendu  au  Curé  d'une  Paroifle 

•ùUkaà.  xo.  ^e  jUger  ic  Paroiffien  d'une  autre.  Les  excommuniés  Se  les 
pécheurs  publics  ne  peuvent  être  réconciliés  làns  l'avis 
de  l*Evêque ,  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  abfent  ,  &  le  malade  en 
danger. 

Diftinâ.  x9.     XV.  Suppofant  comme  certain  que  les  péchés  liant  remis 


DilHitâ.  20. 
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par  une  vraie  contrkton  ,  même  avant  qu'on  les  ait  oonfel- 
ïés  ,  8e  qu'on  en  ait  (ait  pénitence  ,  Pierre  Lombard  deman- 
de fi  celui  à  -qui  les  péchés  font  remis  parla  contrition  ,  négli- 
geant par  mépris  de  s'en  confefler,  ou  retombant  dans  les  mê- 
mes péchés,  fi,  dis- je,  les  péchés  remis  reviennent  à  caufe 
de  ce  mépris  ?  Il  rapporte  les  raifons  pour  Se  contre ,  Se  ne  dé- 
cide rien. 

XVI.  Il  pafle  du  Sacrement  de  Pénitence  à  celui  de  l'Ex-  Difltoô.  »*• 
rrême-On&ion ,  qull  dit  d'rnfticution  Apoftoliqoc.  Il  y  di- 
ftingue  le  Sacrement,  qui  eft  l'oncnon  extérieure ,  Se  la  chofe 

du  Sacrement ,  c'eft-à-dire  ,  l'onfiHon  intérieure ,  qui  opère  la 
rémiffion  des  péchés,  Se  l'augmentation  des  vertus.  Ce  Sacre- 
ment peut  fe  réitérer  en  diverfes  maladies ,  pour  obtenir  au 
malade  la  fanté  du  corps  6c  de  l'ame. 

XVII.  On  ne  doit  admettre  dans  le  Clergé  que  ceux  qui 
peuvent  dignement  adminiftrer  les  Sacremens  do  Seigneur  ; 
Se  il  vaut  mieux  que  l'Evêque  n'ait  que  peu  de  Minières  pour 
l'aider  dans  fes  fondions  ,  que  d'en  avoir  beaucoup  de  mau- 
vais. Pierre  détaille  les  fept  dégrés  du  miniftere  Eccléfiafti- 
que ,  en  marquant  les  devoirs  de  chacun ,  Se  la  façon  de  les 
ordonner.  Il  dit  fur  les  Soû diacres ,  qu'ils  font  obligés  au  cé- 
libat. Tl  difHngue  quatre  ordres  dans  l*Epifcopat ,  ou  plutôt 
quatre  dégrés  ;  fçavoir  ;  les  Patriarches  ,  les  Archevêques  , 

les  Métropolitains ,  les  Evêqucs.  Il  rapporte  les  divers  fen-  ^«a.  ** 
timens  des  Théologiens  ftrr  la  validité  des  Ordinations  faites 
par  les  Hérétiques  :  celui  qu'il  paroît  embrafler  eft ,  que  ceux 
ui  ont  été  ordonnés  dans  l'Eglife ,  confervent  le  pouvoir 
'ordonner ,  quoique  depuis  leur  Ordination  ils  foient  tom- 
bés dans  Fhcréfîe*,  mats  que  ceux  qu'ils  ordonnent  dans  l*hé*- 
refie  n'ont  pas  le  même  pouvoir  ;  que  ceux-ci  néanmoins  ne 
doivent  pas  être  réordonnés  lorlqu'ils  reviennent  à  l'unité 
de  TEgliie ,  pourvu  qu'ils  aient  été  ordonnés  fuivant  les  for- 
malités ufitées  dans  l  Eglife  Catholique.  Il  croit  valides  les 
Ordinations  6e  les  Coniécrarions  faites  par  des  Simoniaques 
avant  qu'ils  aient  été  dégrades  par  l'Eglife  ;  mais  il  regarde 
Comme  nulles  les  Ordinations  de  ceux  qui  les  ont  reçues  feiem- 
ment  des  Simoniaques ,  au  lieu  qu'il  eft  de  fentiment  qu'on 
ufe  de  mtféricorde  envers  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des 
Simoniaques  fans  les  connoître  pour  tels.  Il  réfute  les  divers 
prétextes  de  ceux  qui  achètent  des  Bénéfices. 

XVIII.  Venant  enfuite  au  Sacrement  de  Mariage  ,  il  fait  KM*. 
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voir  que  Dieu  l'inftitua  avant  le  péché  ;  qu'il  avoir  alors  pour 
fin  la  propagation  du  genre  humain  ;  mais  que  depuis  la  chu- 
te de  l'Homme  il  lui  fut  auffî  donné  comme  un  remède  à 
la  foiblefle  de  la  chair ,  8c  pour  en  réprimer  les  ardeurs  ;  que 
•  le  Mariage  eft  bon  en  lui-même ,  qu'il  eft  la  figure  de  l'union 

de  Jefus-Chrift  avec  fon  Eglife  ,  que  la  caule  efficiente  du 
Mariage  eft  le  confentement  des  deux  Parties ,  donné  par  des 
paroles  du  préfent,  en  cette  forte:  Je  vous  prends  pour  mon 
Diftfoa.  17.  Mari  :  Je  vous  prends  pour  ma  Femme  ;  que  dès-lors  que 
»t,  'ce  confentement  eft  donné  mutuellement',  le  Mariage  fubfi- 
ile ,  &  avant  la  confommation  ;  qu'après  la  confommation  il 
n'eft  permis  à  aucune  des  Parties  de  fe  féparer  de  l'autre  , 
même  pour  entrer  dans  un  Monaftere ,  fi  ce  n'eft  avec  fon 
confentement. 

Difôaâ.  19.  XIX.  Une  des  conditions  eflentielles  du  Mariage  eft  que 
*°*  le  confentement  des  Parties  foit  libre  &  volontaire  ;  qu'il  n'y 

ait  erreur ,  ni  fur  la  perfonne  ,  ni  fur  la  condition  :  ainfi  celui 
qui  par  erreur  époufe  une  femme  pour  une  autre  ,  une  per- 
fonne  de  condition  fervile ,  la  croyant  libre ,  eft  cenfé  n'a- 
voir pas  donné  fon  confentement ,  8c  fon  Mariage  eft  nul. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celui  qui  croyant  époufer  une 
fille  riche ,  en  époufe  une  pauvre.  On  diftingue  trois  avanta- 
ges dans  le  Mariage  ,  la  fidélité ,  la  génération  des  enfans ,  & 
Diftiaa.  3 1.  Te  Sacrement  ;  c'eft-à-dire ,  que  les  Conjoints  fe  doivent  mu- 
***  tuellement  la  foi ,  élever  chrétiennement  leurs  enfans ,  ne  point 

fe  féparer  pour  s'unir  à  d'autres  ;  il  y  a  des  tems  où  ils  doivent 
vivre  dans  la  continence ,  fçavoir  les  jours  de  jeûne  8c  de  gran- 
des Fêtes. 

»UKaa.,j,  XX.  Les  Patriarches  ne  péchoient  pas  en  époufant  plu- 
fieurs  femmes  enfemble ,  foit  parce  que  cela  ne  leur  étoit  pas 
alors  défendu  par  aucune  Loi ,  foit  parce  que  tel  étoit  alors 
l'ufagc ,  ou  à  caufe  qu'ils  n'avoient  d'autre  but  que  la  multi- 
plication du  genre  humain  :  mais  la  polygamie  ayant  été  dé- 
fendue par  la  Loi  de  Moyfe  ,  il  n'a  plus  été  permis  d'avoir 
Dîftina.  34. en  meme-tems  pluficurs  femmes.  Pierre  Lombard  traite  en- 
If.  3*.  fuite  des  empêchemens  du  Mariage ,  &  des  caufes  qui  le  ren- 
dent nul  après  qu'il  a  été  contracté.  Il  croit  que  celui  qui  a 
commis  un  adultère  avec  une  femme,  peut  l'époufer  après  la 
mort  de  fon  mari ,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  contribué  à  fa  mort. 
Il  décide  que  les  garçons  ne  peuvent  contracter  valide- 
ment  mariage  avant  l'âge  de  quatorze  ans ,  &  les  filles  avant 

douze 
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douze  ans  ;  qu'on  ne  peut  aufli  les  fiancer  avant  l'âge  de  fepc 
ans. 

XXI.  Il  paffe  à  la  Loi  du  célibat  impofée  aux  Evêques ,  Dïflinô.  37. 
aux  Prêtres  ,  aux  Diacres  ,  aux  Soûdiacres ,  à  ceux  qui  fonc^'** 
engagés  dans  l'état  Religieux ,  8c  aux  autres  qui  ont  fait  vœu 

de  chafteté  :  fur  quoi  il  rapporte  plufleurs  pa  liages  des  Con- 
ciles ,  des  Papes ,  &  des  Pères ,  qui  déclarent  nuls  les  Ma- 
riages contractés  par  tous  ceux  qui  font  dans  ces  états  ;  ce 
qu'il  étend  aux  Vierges  8c  aux  Veuves  engagées  par  vœu  à 
la  continence.  Il  en  rapporte  encore  pour  montrer  qu'un 
Chrétien  ne  doit  pas  époufer  une  Infidèle  ni  une  Juive ,  ni 
une  Chrétienne  un  Payen  ou  un  Juif,  à  caufe  de  la  di (pa- 
rité du  culte ,  ou  différence  de  Religion.  11  croit  qu'une  fem- 
me fidèle  mariée  avec  un  infidèle ,  peut  convoler  a  de  fécon- 
des noces  ,  fi  fon  mari  l'abandonne  ;  mais  non  ,  s'il  confent 
de  demeurer  avec  elle.  Il  diftingue  les  diffêrens  dégrés  de 
confanguinité ,  d'affinité ,  tant  charnelle  que  fpirituelle ,  dans 
lcfquels  il  eft  défendu  de  fe  marier  :  on  avoit  alors  dans  l'Eglife 
divers ufages  fur  cet  article  ;  en  quelques  endroits  il  étôit  défen- 
du de  fe  marier  jufqu'au  fixicme  dégré  inclufivement ,  en  d'au- 
tres jufqu'au  feptiéme. 

XXII.  Dans  les  dernières  Diftinâions  du  quatrième  Li-  Dîftînâ.  40. 
•vre ,  Pierre  Lombard  fe  propofe  grand  nombre  de  queftions  fit- 

fur  la  réfurreftion  ,  l'état  des  Bienheureux  8c  des  damnés 
après  leur  mort  ;  fur  la  manière  dont  les  Démons  feront  tour- 
mentés ;  fur  la  prière  pour  les  morts  ;  fur  la  Sentence  du  Ju- 
gement dernier  ;  fur  la  différence  des  demeures  des  Saints 
dans  le  Ciel ,  8c  des  damnés  dans  l'enfer.  11  ne  doute  pas  que 
les  Démons ,  comme  les  ames  des  autres  damnés ,  ne  doivent 
être  fenfiblcs  aux  feux  dont  il  feront  tourmentés  ,  quoiqu'il 
convienne  qu'il  n  eft  pas  facile  d'expliquer  comment  le  feu 
matériel  peut  agir  fur  une  fubftance  fpirituelle  :  pour  le  faire 
concevoir ,  il  fuppofe  dans  les  Démons  des  corps  aériens. 

XXIII.  Il  enfeisne ,  d'après  faint  Auguftin  ,  que  Jefus-  duhuô.  48. 
Chrift ,  comme  Fils  de  l'Homme ,  refTufcitera  les  morts ,  8c 

les  jugera  ;  qu'il  apparaîtra ,  tant  aux  méchans  qu'aux  bons  , 
fous  une  forme  glorieufc,  8c  pleine  de  majefté.  11  rejette  , 
comme  une  puérilité  ,  ceux  qui  prenant  trop  à  la  lettre  le 
paffage  de  Joël  ,  difent  que  le  Jugement  de  tous  les  hom-  7»»/,  j.4t 
mes  le  fera  dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  à  côté  du  mont  des 
Oliviers  ;  &  dit  que  Jofaphat  fignifiant  le  Jugement  du  Sci- 
TomeXXUU  G 
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gneur  *  il  faut  çmendre  par  le  texte  du  Prophète ,  que  tous 
les  hommes  comparaîtront  devant  le  Seigneur  pour  y  être 
jugés  ;  qu'au  refte  ce  Jugement  fe  fera ,  non  fur  la  terre ,  mais 
dans  les  airs. 

jugement  XXIV.  Tels  font  en  fubftancc  les  quatre  Livres  de  Pierre 
<îes  Livres  des  Lombard ,  qui  font  un  corps  de  Théologie  le  plus  complet 
Sentence.».  qU»on  cut  donné  jufqu'alors.  Les  myfteres  de  la  foi  y  font 
prouvés  folideraent  ,  &  l'on  y  réfute  les  objections  que  les 
Hérétiques  ont  formées  de  tems  en  tems  contre  les  vérités 
de  la  Religion.  Ccft  toujours  par  l'autorité  de  l'Ecriture  & 
des  Pères  ,  que  Pierre  Lombard  établit  nos  dogmes  *,  c'eft 
pourquoi  il  n agite  que  peu,  ou  point  de  queftions  ,  que  les 
Percs  n'aient  traitées  ,  ou  exprès ,  ou  en  paflanr.  Il  ne  fe  fert 
que  rarement  des  termes  &  des  raifonnemens  philofophiques: 
fa  méthode  tient  de  la  Théologie  pofitive  ;  &  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  ne  compofa  fon  Ouvrage  que  pour  bannir  des 
Ecoles  les  termes ,  les  raifonnemens ,  &  la  méthode  des  Scho 
laftiaues ,  qui  commençoient  à  prendre  lé  defius.  Son  ftyle 
eft  clair  ;  il  propofe  ies  queftions  d'une  manière  aifée  ,  &  les 
réfout  de  même  ;  mais  il  en  laiflc  quelquefois  d'indécifes  , 
après  avoir  rapporté  les  raifons  de  part  &  d'autre  :  c  eft  or- 
dinairement faint  Auguftin  qu'il  prend  pour  guide  dans  fes 
décifions.  On  a  remarqué  plus  haut  que  le  deffein  de  Pierre 
Lombard  avoir  été  d'établir  tellement  nos  dogmes  par  l'au- 
torité de  l'Ecriture  vfic  des  Pères,  que  l'on  ne  s'arrêtât  plus  à 
former  fur  ces  matières  des  queftions  inutiles.  Un  defiein  fi 
louable  n'a  point  eu  tout  le  fucecs  qu'on  en  devoit  attendre» 
Ses  Livres  ont  bien  été  lus  &  expliqués  dans  les  Ecoles ,  mais 
il  eft  inconcevable  combien  ils  ont  occafionné  de  queftions  in- 
terminables à  fes  Interprètes* 
Comment*!-  XXV.  Les  plus  célèbres  de  ceux  qui  ont  commenté  les 
T^dcïsen"  k*Vrc$  ^cs  Sentences ,  font  Guillaume  d'Auxcrre  ,  Aibert- 
tence*.M  le-Grand  ,  faint  Thomas  ,  faint  Bonaventure,  Guillaume 
Durand ,  Gilles  de  Rome ,  Gabriel  Major  ,  Scot  ,  Ocham  > 
6c  Guillaume  Eftius.  Il  s'était  gUlTé  un  grand  nombre  de  fau- 
tes dans  les  Livres  des  Sentences ,  foit  par  la  faute  des  Co- 
piftes  ,  foit  par  la.  bonne  foi  de  Pierre  Lombard  ,  qui  n'a— 
voit  pas  allez  examiné  ce  qu'il  avoir  tiré  de  Hugues  a e Saint 
Victor  ,  8c  de  la  Glofe  ordinaire  ;  mais  Jean  Aleaume,& 
les  Docteurs  de  Louvain  ont  pris  foin  de  corriger  toutes 
ces  fautes  dans  les  Editions  qu'ils  ont  données  des  quatre 
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Livres  des  Sentences ,  &  dont  on  va  parler. 

XXVI.  Les  premières  Editions  de  cet  Ouvrage  fontcel-  J^JJ^ 
les  de  Nuremberg,  en  1474.  1478.  1400.  in-fol.  Il  fut  ré-  t^J. 
imprimé  à  Venife  en  1477.  1480.  in-fol.  &  en  1507.  in-A°. 
à  Bafle ,  avec  les  Commentaires  de  Nicolas  d'Orbetlcs  ,  les 
Conclu/ions  de  Henri  Govichem  ,  &  les  Problèmes  de  Tho- 
mas, en  i486.  1408.  1502.  15 13.  in-fol.  On  ajouta  à  la 

fin  la  lifte  des  erreurs  condamnées  à  Paris ,  en  1 277  ,  par 
Guillaume  Evêque  de  Paris  9  dans  divers  Auteurs ,  &  les 
articles  dans  lefquels on  ne  fuit  pas  communément  le  Maître 
des  Sentences.  Ils  font  au  nombre  de  vingt-iîx ,  mais  dans  la 
Somme  de  faint  Antonin  on  n'en  compte  que  quatorze.  Il 
étoit  difficile  ,  dans  un  Ouvrage  auffi  épineux  ,  8&  d'une  fi 
vafte  étendue  ,  de  marquer  par  -  tout  la  même  cxa&itude. 
Les  autres  Editions  de  Paris  font  de  Tan  1518,  1556,  & 
1548.  in-8«\  celle-ci  eft  de  Ilmpriraerie  de  CharlôS  Guil— 
lard.  '  :  ••  1  •  .'  '.    -  ./  - 

XXVII.  Jean  Aleaume  en  donna  une  à  Louvain-,  c»  Suite d«Edi- 
1546%  in-fol.  qui  fut  remifé  fous  preffe  à  Paris  f  Wi ■>i<jo.tMm' 

1 564.  in-8°.  &  à  Louvain ,  en  1968.  in-40.  PlufieursGens 
habiles  ,  du  nombre  defquels  étoit  Barthelemi  Gravius ,  re- 
virent le  texte  des  Livres  des  Sentences-,  &  le  firent  imwi» 
mer  à  Venife  ,  en  1570.  in-8°.  ITàutres'Sçavans  en  publie* 
rent  de  nouvelles  Editions  à  Cologne ,  en  1  f6©V  1 575V  in- 
8<>.  à  Lyon  ,  en  1504.  1618.  1626:  celle-ci  eft  dé  Jean 
Martinez  de  Ripa  Ida.  L'Edition  ae  Genève  ,  en  1580.  in* 
8°.  ne  contient  que  le  premier  Livre  des  Sentences ,  avec  le 
Commentaire  de  Lambert  Danaeus. 
.  .  • .      '  ■  •••  ■  •  v  1.  n  : 

§.  V. 

Des*  autres  Ecrits  de  Pierre  Lombard, 

N  conferve  dans  la  bibliothèque  Pauline  («)  à  Léi-  Lettres  de 
pfic  une  Lettre  d'Arnaud  ,  Prévôt  de  PEglife  dej^y* 


1 


Metz  ,  à  Pierre  Lombard ,  6^'deux  de  cet  Evcque  à  Philippe, 
Archevêque  de  Reims  :  elles  n'ont  pas  encore  été  mifes  lous 
la  Preffe. 


(«)  OcftiN.  Toi»,  i,  f,  ixao. 


Gij 


$2  PIERRE  LOMBARD,  &c; 

Set  Difconn*  II.  Il  en  faut  dire  autant  des  Difcours  qu'il  avoit  faits  dans 
les  grandes  folemnités  :  ils  font  cités  par  Henri  de  Gand  (b) , 
&  par  Cifingrenius. 

Commentai-    III.  Le  Pe:e  Le  Long  cite  de  Pierre  Lombard  lesGlofes 

te»  fut  l'Ecrî-  fur  j0D  (  c  )  ;  elles  fe  trouvent  manuferites  dans  la  Biblio- 
thèque de  Savigni.  Il  compofa  auffi ,  fuivant  le  rapport  de 
Tritheme ,  des  Commentaires  fur  tous  les  Pfeaumes  de  Da- 
vid,  &  fur  toutes  les  Epîtres  de  faint  Paul  :  ce  n'efl:  prefque 
que  des  extraits  des  Ecrits  de  faint  Ambroife ,  de  faint  Hilai- 
re ,  de  faint  Jérôme,  de  faint  Augufhn  ,  de  Cafliodor,c  ,  de 
Remi  d'Auxerre ,  dont  il  a  fupprimé  les  noms  :  il  ne  lauTe 
pas  de  tems  en  tems  d'y  dire  quelque  chofe  de  lui-même* 
Edîûoittde    IV.  On  n'a  pas  encore  rendu  publiques  les  G  lofes  fur 

ta?rS0:n,ne,1~  »  ma*s  'c  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  parut  à  Nu- 
remberg ,  en  1478.  in-fol.  à  Baflc ,  en  1486  ,  &  à  Paris  , 
en  1541.  Celui  des  Epîtres  de  faint  Paul  a  été  imprimé 
à  Paris,  en  1535.  15  57.  in-fol.  8c  en  1541.  1543.  15  jj. 

cht5°fePkE  ^*  Nous  finirons  l'article  des  Ecrits  de  Pierre  Lombard 
Lombard,  par  l'éloge  qu'en  faifoit  le  célèbre  François  Pithou  dans 
une  Lettre  à  un  de  fes  amis ,  à  qui  il  difoit  (  d  )  :  Je  vous 
prie  de  m'acbeter  Pierre  Lombard  fur  les  Pfeaumes  ;  c'efl; 
un  très -bon  Livre*  Tout  ce  qu'a  fait  Lombard  eft  excel- 
lent. Nous  ajouterons  cjue  (à  Perfonne  &  fes  Ouvrages  ont 
été  en  une  ûnguliere  vénération  dans  toutes  les  Ecoles  Ca- 
tholiques. 


(  *  )  G»,  j.  4$Scrifit  Enhf.  Tm,j.  I  (0  Lf  Loko.  Btf/.Vr.  BiHk*  ,f.  9ou 
G«U,  Chiftùut.  f.  if.  1    (d)  Pith.  im  Pnb4**H,f  »©• 
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CHAPITRE  II. 

Pierre  de  Poitiers  , .  Chancelier  de  PEglife  de  Paris , 
6*  quelques  autres  Ecrivains  de  même  nom. 

I.  TL  fut  un  des  plus  zélés  Difciples  de  Pierre  Lombard ,  Pierre  de  Poi- 
|  dont  nous  venons  de  parler ,  Se  des  plus  attachés  à  la  j^p^^jj^ 
docirine  de  fon  Maître  ;  mais  il  n'en  fuivir,  pas  la  méthode  :  bard.  m" 
&  au  lieu  que  le  Maître  des  Sentences  explique  Se  réfout  les 
queftions  de  la  foi  par  les  principes  établis  dans  l'Ecriture  , 
t  Si  dans  les  Pères  de  l'Egliie ,  Pierre  de  Poitiers  y  emploie  la 
forme  Se.  les  raifonnemens  de  la  diale£tique.  Ceft  ce  qui  le  fait 
appeller  par  Gauthier  de  Saint  Victor ,  un  des  quatre  Laby- 
rinthes de  la  Gaule. 

II.  En  11 69  (e)y  Pierre  de  Poitiers  fuccéda  à  Pierre  «en  feigne 
Comeftor  dans  la  Chaire  de  Théologie  ,  Se  l'occupa  pendant  a*  Pan,.010*1* 
trente-  huit  ans  ;  ce  qui  lui  acquit  à  Paris  beaucoup  de  répu- 
tation. Le  Pape  Innocent  III.  lui  renvoya  (f) ,  au  Doyen  de 
l'Eglife  de  Paris  ,  6e  à  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève ,  la  con- 
noiffance  du  différent  furvenu  entre  la  Comtefle  de  Blois  & 

les  Chanoines  de  Chartres ,  au  fujet  d'un  voleur  que  les  Offi- 
ciers de  cette  Comtefle  avoient  pris  &  jufticié ,  quoique  les 
Chanoines  l'euflent  revendiqué,  parce  qu'il  avoit  été  pris  fur 
leur  territoire. 

III.  Le  Pape  Céleftin  rendit  aulH  Pierre  de  Poitiers  l'ar-  &  mone* 
bitre  d'un  procès  entre  les  Moines  de  Saint  Eloi  dans  l'Ifle llof* 

de  Paris ,  Se  les  Chanoines  de  Saint  Vittor  ,  touchant  les 
dixmes  de  vin  Se  de  bled  à  Vitry.  On  voit  encore  la  Sen- 
tence qu'il  rendit  en  cette  occafion,  avec  fon  fceau  pendant, 
fous  cette  infeription  :  Sceau  de  Pierre  de  Poitiers ,  Chancelier 
de  Paris.  Il  conferva  cette  dignité  jufqu'à  fa  mort,  qui  arri- 
va l'an  1205.  Quelques-uns  l'ont  fait  Evêque  d'Evreux> 


(t)  Çbnnlt,  AJitrie.  *i  an,  lift,  fag.\  (f)  LU.  5,  Dtçrtt,  tuf,  %y  txfart,  i$ 
4/j.  \vnl.Jignifc. 
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54         PIERRE  DE  POITIERS, 
pour  avoir  mal  pris  le  fens  de  la  Chronique  d'Albcric  (g), 
où  nous  lifons:  Bertrand  qui  étoit  Chancelier  de  Paris  après 
Pierre  de  Poitiers,  fut  fait  Archevêque  d'Evreux.  Alberic  ne 
donne  ici  à  Pierre  que  la  qualité  de  Chancelier,  &  à  Bertrand 
celle  d'Archevêque. 
Ses  Ecritf.    IV.  Nous  avons  de  Pierre  de  Poitiers  cinq  Livres  des 
Scmw»cei.dW  Sentences  >  imprimes  à  Paris  à  la  fuite  de  Robert  Pullus,  en 
i<>55>  chcz  Siméon  Pigct,  par  les  foins  de  Dom  Hugues 
Mathoud.  Pierre  les  dédia  à  Guillaume ,  Archevêque  de  Sens  : 
ils  furent  donc  achevés  avant  Tan  1 17  j,  ,  puifque  Guillaume 
fut  transféré  fur  la  fin  de  cette  année  fur  le  Siège  Archiépif- 
copal  de  Reims. 

Ce  quM$  con-  y.  Dans  le  premier  Livre ,  Pierre  traite  de  Pexiftcncc  de 
rre."  icr"  Li-  Dieu  9  de  fon  unité ,  des  noms  fous  lefquels  il  eft  connu ,  de 
vrc.Editionde  fes  attributs,  de  fa  préfeience,  de  la  prédeftination  des  Elus 
Par»,  us,,.  &  de  la  réprobation  des  méchans,  de  la  diftinftion  &  de  la 
trinité  des  perfonnesen  Dieu.  Dans  toutes  ces  queftions  il 
fè  conforme  à  la  doctrine  de  fon  Maître  ,  Se  copie  fouvenc 
fes  propres  termes  ;  par  exemple ,  en  examinant  dans  Ton~ 
ziéme  Chapitre  s'il  fe  peut  faire  quelque  chofe  contre  la 
volonté  de  Dieu  :  On  nous  oppofe ,  dit-il  (  h  )  ,  que  VApô- 
tre  enfeigne  que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  îbient  iau- 
Vés ,  mais  il  faut  l'expliquer  ainfi  :  Perfonne  n'eft  fauvé ,  fi 
ce  n'eft  celui  que  Dieu  veut  qui  foit  fauvé  :  c'eft  ainfi  qu'il 
eft  dit  aue  Dieu  éclaire  tout  homme  cjui  vient  dans  le  monde, 
c'eft-à-aire  que  perfonne  n'eft  éclaire  que  par  lui. 
Urte  fécond,  VI.  \\  eft  parlé  dans  le  fécond  Livre ,  de  la  création  des 
Anges ,  de  leur  nature  ,  de  leurs  offices  ,  de  leurs  ordres 
differens  ;  de  l'Ouvrage  des  fix  jours  ;  de  Pétat  du  premier 
Homme  avant  &  depuis  fon  péché  ;  toutes  queftions  déjà 
traitées  par  le  Maître  des  Sentences ,  &  dans  les  mêmes  prin- 
cipes ;  mais  Pierre  de  Poitiers  en  propofe  de  tems  en  tems 
quelques-unes  que  fon  Maître  n'avoit  pas  agitées  :  telle  eft 
celle-ci  :  Peut-on  fervir  Dieu  dans  la  vue  d'en  obtenir  des 
bienfaits  temporels  ?  Il  décide  qu'on  le  peut  dans  l'inten- 


il)  Aiberic.  »'«  Çtrrtnic.  êi  an.  uo6. 
h  444- 

(A)  Quoi  ergo  primà  dicitur  »  fie  ex- 
porteur :  Vuh  omnes  hominet  falvos  fie- 
ri,ideû,  nuiluc  falvatur,  nifiquem  vule 


falvum  fieri  ;  fie  dicitur:  Dcus  illuminât 
omnem  hominem  venientemin  hune  mun- 
dum,  id  eft,  nemo  illuminatur ,  nifi  pet 
eum.  Lit.  t.Stmt.  c*f.  n. 
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tion  de  parvenir  aux  biens  éternels  (i)  par  le  bon  ufage  des 
temporels  :  en  forte  qu'on  ne  demande  pas  ceux  -  ci  pour 
eux-mêmes  ,  mais  comme  un  moyen  d'en  pofféder  de  meil- 
leurs. 

VII.  Le  troifiéme  traite  de  la  grâce  &  du  libre  -  arbitre    Livre  «oî- 
dans  les  principes  de  faim  Auguftin  ,  de  la  contrition ,  de  la  fôn«. 
diftinclion  des  péchés  en  mortels  &  véniels  ,  de  la  néceffité 

de  la  confeflion  ,  des  vertus  théologales ,  de  l'union  des  ver- 
tus ,  de  la  crainte  fervile ,  Se  de  quelques  autres  queftions  qui 
y  ont  du  rapport  (  /).  Son  fentiment  eft  cjue  la  crainte  fervile 
eft  bonne ,  parce  qu'elle  éloigne  du  pèche ,  Se  qu'elle  eft  une 
introduction  à  la  charité. 

VIII.  Il  explique  dans  le  quatrième  Livre  ce  qui  regarde  Livre  qo* 
les  Sacremens  de  la  Loi  ancienne ,  les  dix  préceptes  du  Dé- tnétat' 
caloguc ,  &  les  obfervanccs  légales  :  enfuite  il  parle  des  di£ 
férentes  efpeces  de  menfonges  Se  de  parjures  ;  d'où  il  pafle 

à  l'Incarnation  du  Verbe  7  dont  il  examine  toutes  les  circon- 
stances à  peu  près  de  la  même  manière  qu'avoit  fait  avant  lui 
le  Maître  des  Sentences. 

IX.  Il  le  fuit  auffi  dans  ce  qu'il  a  enfeigné  fur  les  Sacre-   Utre  cin- 
mens  de  la  Loi  nouvelle.  Il  diftingue  dans  l'Euchariftie  fequiéœe- 
Sacrement  d'avec  la  chofe  du  Sacrement  :  les  efpeces  du  pain 

Se  du  vin  qui  demeurent  après  le  changement  du  pain  Se  du 
vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  font  le  Sacrement; 
la  chofe  du  Sacrement  eft  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ;  la  matière  du  Sacrement  eft  le  pain  Se  le  vin  (  m  )  ; 
)a  forme ,  les  paroles  de  la  confécration  :  Ceci  eft  mon  Corps: 
Ceci  eft  mon  Sang»  En  parlant  du  changement  du  pain  &  du 
vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus  Chrift ,  il  fc  fert  du  terme 
de  tranfubftanciation  ,  &  dit  que  ce  Corps  eft  le  même  qui 
eft  né  de  la  Vierge  '(»).  Il  attribue  à  faint  Ambroife  ît  dé- 
fenle  de  confacrer  le  Vendredi,  à  caufe  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  ce  jour-là ,  &  qu'il  y  a  été  immolé  réellement.  II  donne 


(  *  )  C*p.  1 7.  I  tiatur  pwm  in  Carnem ,  harc  (imt  :  Ha  tjf 

(l)  Cap.  18  19'  I  Corpus  mtnm  ;  ea  verô  ad  quorum  pro!a- 

(*»)  Confideranduro  eft  qu«  /ît  forma  ]  tionem  cranfubOantiarur  vinum  ,harc  funtî 
Sacramenti  (EuchariftixJ  ;  hax  atrencti-  I  Hit  *>/!  Sanguis  mmt.  LU.  ç.  t«p.  ir. 
tur  in  rebut  Se  verbis  ;  in  rébus  quidem  ,  |  (  »  )  Non  augetur  Corpus  Chrifti ,  quia 
pane  6c  TinoqTOCtTaTifiibfhrntianturin  Car-  fubftanria  partis  tranfît  in  illud  ,  idem  Cor- 
nem  8c  Sanguinem  Dotnini . . .  verba  su-  I  pus  quod  de  Virgirte  traxit ,  quia  invaria- 
icm  ad  quorum  prolationem  tranfubflaa-  l  bile  eft.  Uid,  cf.  iu 
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encore  d'autres  raifons  pour  aurorifer  l'ufage  où  eft  l'Eglife 
de  ne  point  célébrer  la  Méfie  le  Vendredi  ;  ce  qu'il  entend 
apparemment  du  Vendredi-Saint.  Il  enfeigne  que  quand  on 
dit  que  Ton  voit  le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  cela  n'eft  qu'à 
l'égard  des  elpeces  &  apparences  du  pain  8c  du  vin  ;  aue  c'ell 
encore  des  elpeces  auil  faut  entendre  la  fraction ,  l'attou- 
chement du  Corps  cfe  Jefus  -  Chrift  :  mais  il  remarque  que 
quelques  Théologiens  l'entendoient  du  Corps  même  de  Je- 
lus-Chrift  (  o  )  ,  quoiqu'ils  avouaiïent  qu'il  aemeuroit  entier 
&  incorruptible  après  la  fraction ,  &  que  tel  étoit  aufli  le  fen- 
timent  de  Berenger  dans  fa  confelïion  de  foi.  Le  refte  du  cin- 
auiéme  Livre  eft  employé  à  réfoudre  divers  cas  touchant  le 
sacrement  de  Mariage ,  à  traiter  de  l'état  de  l'âme  après  qu'elle 
eft  féparée  du  corps ,  8c  de  la  demeure  des  Juftes  dans  la  cé- 
lcfte  Patrie. 

Proposons  X.  Dom  Hugues  Mathoud  (  p  )  rapporte  fur  chacun  des 
Pierre  Pri-cmcî  Livres  de  Pierre  de  Poitiers  les  propofirions  que  l'on 
tic™  C  01  ne  reçoit  pas  communément  dans  les  Ecoles ,  &  il  fait  voir 
qu'elles  font  tirées  prefque  toutes  de  Pierre  Lombard  ,  fon 
Maître ,  &  rejettées  avec  raifon  par  l'Ecole  d«  Paris  :  telles 
font  les  proposions  où  il  avance  que  le  Saine  -  Efprit  eft  la 
charité  qui  réfide  dans  l'ame  ;  que  le  Prêtre  ne  remet  le  pé- 
ché ,  ni  quant  à  la  coulpe  ,  ni  quant  à  la  peine  ,  qu'il  ne  fait 
que  le  déclarer  remis  de  la  part  de  Dieu  quant  à  la  coulpe; 
que  la  circoncifion  remettoit  feulement  le  péché  originel  ,  8c 
ne  conféroit  pas  la  grâce  a&uelle  pour  agir;  que  J.  C.  étoit 
un  vrai  homme  pendant  les  trois  jours  qu'il  fut  dans  le  tom- 
beau ,  parce  que  l'union  fubftantielle  de  fon  ame  avec  fon  corps 
n'étoit  point  néceflaire  en  lui  pour  la  vérité  de  la  nature  hu- 
maine. Nous  en  pafTons  plufieurs  autres  de  ce  genre. 
Autte*  Ecrit»  XI.  Pierre  de  Poitiers  compofa  divérs  autres  Ouvrages  , 
de  Pierre  de  que  l'on  n'a  pas  encore  rendu  publics ,  &  que  l'on  confer- 
ve  dans  la  Bibliothèque 'de  Saint  Viâor  à  Paris  j  fçavoir, 
un  Commentaire  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  qui  fut  ap- 
paremment le  premier  fur  cet  Auteur  :  il  faut  le  diftinguer 
des  cinq  Livres  des  Sentences  dont  on  vient  de  parler  ;  les  Di- 
ftin£Hons  du  Pfeauticr ,  les  Allégories  fur  l'Ancien  &  le  Nou- 
veau Tcftamcnt,  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  de  Clair- 


■ 
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vaux  ,  fous  le  nom  de  Pierre  de  Poitiers  ,  8c  elles  lui  font 
attribuées  dans  la  Chronique  d'Alberic  de  Trois-Fontaines  » 
avec  des  apoftilles  (^)  ou  courtes  notes  fur  quelques  Livres 
de  l'Ecriture.  C'eft  de  cette  Chronique  que  nous  apprenons 
que  Pierre  ,  pour  procurer  aux  pauvres  Clercs  le  moyen  de 
s  entretenir ,  leur  enfeigna  à  peindre  fur  des  peaux  des  fa- 
çons d'arbres  »  comme  des  arbres  de  lignes ,  où  Ton  voyoic 
de  fuite  les  hiftoires  de  l'Ancien  Teftamcnt  :  il  en  Ht  de  iem- 
blables  pour  les  vices  &  les  vertus.  Il  y  a  fous  fon  nom ,  dans 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  &  dans  celle  de  Saint  Victor  , 
des  Sermons  pour  toute  l'année ,  &  de  petites  notes  tirées  de 
fes  Sermons ,  des  Ecrits  d'Etienne ,  Evêque  de  Cantorberi  s  & 
de  quelques  autres  Ecrivains ,  eflimées  néccITaires  pour  ceux 
qui  font  chargés  du  foin  des  ames.  On  cite  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  d'Angleterre  (r)  un  abrégé  de  l'Ancien  Tefta- 
ment  par  Pierre  de  Poitiers  ;  mais  peut-être  eft-il  de  Pierre  » 
Grand-Prieur  de  Cluni. 

XII.  On  le  connoît  aufli  fous  le  nom  de  Pierre  de  Poi-  Pierrette  Poi- 
tiers ,  &  quelquefois  de  Saint- Jean.  Il  lit  profeflion  de  la  jSJJJ^ *[£n£ 
Règle  de  Saint  Benoît  dans  l'Abbaye  de  Cluni ,  où  il  vécut  ni. 
fous  Iadifcipline  de  l'Abbé  Maurice  ,  mort  en  1156  ,  plus 
connu  fous  le  titre  de  Pierre  le  Vénérable,  Cet  Abbé  le  fit 
Bibliothécaire  de  Cluni ,  &  fe  fervit  de  lui  en  qualité  de  Sé- 
crétaire.  Il  le  nomma  Pierre  de  Saint- Jean  dans  une  Lettre 
qu'il  lui  écrivit  (*)  contre  ceux  qui  avoient  ofé  avancer  que 
Jefus-Chrift  ne  s'eft  jamais  dit  ouvertement  Dieu  dans  les 
faints  Evangiles.  On  voit  par  la  même  Lettre ,  que  l'Abbé 
Pierre  s'entretenoit  ordinairement  avec  ce  Religieux  fur  des 
chofes  utiles  &  férieufes.  11  y-marque  aufli  que  fa  Lettre  étoit 
une  réponfe  à  celle  où  Pierre  lui  donnoit  avis  de  cette  nou- 
velle erreur.  Pierre  de  Saint- Jean  fut  fait  Grand-Prieur  de 
Cluni ,  &  mourut  vers  l'an  1 170,  avec  la  réputation  d'un  des 
bons  Poètes  de  fon  tems. 

XIII.  On  a  de  lui  ,  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni ,  &  .Se»  Ecritt. 
dans  le  vingt-deuxième  Tome  de  celle  des  reres,  une  Elégie  dèïîun?1". 
fur  la  victoire  que  Pierre  le  Vénérable  remporta  à  Rome  <jij.  617/ 
contre  Ponce  &  fes  adhérans ,  qui  lui  contenaient  la  dignité 

(  f  )  AtBmfC  Ciro*.  »i  am.  x »oj  ,  f.  1 1.  f .  6t6. 
441.  !    (*)  Tm,  ti.Bf'Miol. 970. 


(r)  Momtfacc.  Biilhtb.  Bihlittb.  **»»♦' 

Tome  KXllU  M 


Digitized  by  Google 


58  PIERRE  DE  POITIERS, 

d'Abbé  de  Cluni  ;  un  autre  petit  Poème  fur  le  partage  du 
même  Abbé  à  l'Ifle  d'Aia  ;  trois  autres  Poèmes  en  vers  he- 
xamètres contre  un  Barbare  ;  l'Epitaphe  du  Pape  Gelafe  II. 
mort  en  1 1 19 ,  &  enterré  à  Cluni;  celle  d'Adefonfe ,  Evê- 
que  de  Salamanquc ,  mort  la  même  année  au  retour  du  Con- 
cile de  Reims.  Pierre  avoit  fait  toutes  ces  pièces  de  Poéfies 
étant  jeune  :  il  trouva  des  cenfeurs.  L'Abbé  Pierre  prit  fa 
défenfe  dans  un  long  Poème  en  vers  élégiaques  («).  Pierre 
de  Poitiers  en  écrivit  une  lui-même  à  un  de  fes  calomnia- 
teurs. Son  Abbé  lui  ayant  ordonné  de  mettre  fes  Poéfies  à 
la  tête  du  Recueil  de  les  Lettres ,  il  obéit  ;  mais  auparavant 
il  corrigea  fes  vers.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  compofa  un 
abrégé  niftorique  de  la  Bible ,  que  Huldric  Zwingle  le  jeune 
fit  imprimer  à  Zurich  en  1501  à  la  tête  de  fa  propre  Chro- 
nologie ,  qu'il  a  conduite  depuis  Jules  -  Céfar  jufqu  a  fon 
tems  ;  on  en  met  encore  une  Edition  à  Bafle  ,  en  1502/ 
Cet  Abrégé  eft  apparemment  le  même  qui  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  d'Angleterre ,  fous  le  titre  de  Compen- 
dtum  de  l'Ancien  Teftamcnt ,  &  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

Pierre  de  Poî-  XIV.  Il  y  eut  vers  le  même  tems  un  troifiéme  Pierre  de 
tie  s,  ebanoi-  Poitiers  ,  célèbre  par  fa  feience  &  la  probité  de  fes  mœurs, 
"e  ?ECiîf"de  ^  gouverna  l'Ecoiç  de  Paris  avec  tant  de  fuccès ,  que  fa  ré- 
Pari*,  putation  s'étendit  dans  toutes  les  Gaules.  Son  mérite  lui  valut 
dans  la  Cathédrale  de  Paris  la  dignité  de  Chantre  ;  d'où 
vient  qu'on  l'appelle  ordinairement  Pierre  le  Chantre.  L'E- 
vêché  de  Tournai  étant  vacant  en  1 1 9 1  >  Pierre  en  fut  choifi 
Evcque.  Son  élection  fut  traverfée  :  Etienne ,  Abbé  de  Sain- 
te Génevicve  de  Paris  ,  s'employa  pour  la  faire  valoir  (  u  ) 
auprès  de  Guillaume  a  Archevêque  de  Reims  ,  alors  Mini- 
lire  du  Royaume.  Apres  avoir  relevé  les  excellentes  quali- 
tés de  l'Elu,  il  fait  voir  que  fon  élection  avoir  toutes  les  con- 
ditions que  faint  L'on  demandoit  pour  une  élection  cano- 
nique ,  les  vœux  des  Citoyens ,  les  témoignages  des  peu- 
ples ,  l'approbation  des  perfonnes  honorables  ,  les  fuffrages 
des  Clercs. 

,  ■ 

HeAcluEv*-  XV.  L'Archevêque  de  Reims ,  à  qui  il  appartenoit ,  en  fa 
que  de  Tour- qualité  de  Métropolitain  ,  de  pourvoir  à  1-Eglife  vacante  > 


(  1  )  T*m,  ix,  BMirt,  P«r.  /.  1 1  j j.      4»)  GouLEkU.  Efifi.  1  ij. 


Digitized 


CHANTRE  DE  L'EGLISE  I>E  PARIS.  Ch.  II.  5p 

obligea  l'Abbé  même  de  Sainte  Génevievc  de  la  remplir  (*)  , 
trouvant  des  défauts  dans  l'éleûion  de  Pierre ,  qu'il  ne  pou- 
voir re&ifier.  Pierre  fe  retira  à  l'Abbaye  de  Long -Pont, 
Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Diocèfe  de  SouTons ,  où  il  prit 
l'habit  monaftique;  mais  il  y  mourut  pendant  le  tems  de  fes 
épreuves,  Tan  1197.  Jacques,  Cardinal  de  Vicry ,  Auteur 
contemporain ,  Céfaire  d'Heifterbach  ,  Trithcme ,  Sixte  de 
Sienne ,  Se  plufieurs  autres  (  y  )  ,  lui  ont  donné  de  grands 
éloges. 

XVI.  De  tous  fcs  Ouvrages ,  qui  font  en  grand  nombre ,  s«  Ecrit», 
il  n'y  a  que  que  la  Somme  Thcologique  que  l'on  ait  mife  fous 

la  PrelTc  :  elle  eft  intitulée  :  Le  Verbe ,  ou  la  Parole  abrégée 
fur  la  terre ,  parce  qu'elle  commence  par  ces  paroles ,  qui  font 
tirées  du  neuvième  Chapitre  de  l'Epitre  aux  Romains.  Dom  *•»•'•»•• 
George  Galopin ,  Moine  8c  Bibliothécaire  de  Saint  Guillain , 
la  fit  imprimer ,  avec  des  notes  de  fa  façon ,  à  Mons  en  fîay- 
naut,  Tan  1639.  in -4°.  chez  François  Vaudré.  Le 
Chapitre ,  qui  traite  de  la  propriété  aes  Moines ,  a  été  im- 
primé a  Paris  dans  un  Recueil  de  divers  Opufcules  for  cette 
matière.  On  trouve  quelques  endroits  dé  ion  Pénitcntîel  à 
la  fin  de  celui  de  Théoctore,  Archevêque  dc'Cantorbcri , 
imprimé  à  Paris ,  en  1 67$ ,  in-40  (s),  le  refte  n'a  pas  été  ren* 
du  public. 

XVII.  La  Somme  de  Pierre  le  Chantre  eft  compofée  de  Anaiyfc  de 
153  Chapitres ,  dans  lefquels  il  traiie  des  vices  &  des  vertus.  pie^cLÏ 
Il  confeille  de  ne  lire  jâmais  que  des  Livres  approuvés ,  de  uc.EditAw. 
ne  pas  palier  de  la  Iefhirc  d'un  Livre  à  un  autre ,  fans  avoir 

achevé  le  premier  (a) ,  8c  de  faire  chaque  jour  une  récapi- 
tulation de  fes  lectures  ,  pour  s'en  appliquer  le  profit  pour 
la  conduite  de  la  vie.  Comme  elle  eft  très -courte  ,  il  veut 
qu'on- y  proportionne  la  le£ture  ,  Ôt  qu'on  s'occupe  à  extraire 
de  l'Ecriture ,  &  des  autres  bons  Livres, ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  pour  le  falut.  Il  recommande  aufli  la  brièveté  dans  les 
difputesM  ,  de  bannir  toutes  les  queftions  vaines^  téméraires, 
inutiles ,  a'examincr  les  ehofes  avec  modération  Se  fans  opi- 
niâtreté ,  en  peu  de  mors  ,  &  à  voix  ba(Te ,  fans  étendre  les 
bras ,  ni  remuer  la  tête  ,  bien  moins  frapper  du  pied ,  ni  fe 

 :  =.- — ■  -- - ■ 

(x)GallUCbrifiian.  t<m.  $.  p.  iif.     I    («)  Cf.  i.  2. 
(7)  Ad  C*p.Of~.  (b)C*p.  5.4.  U 
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donner  des  contorfions  8c  des  mouvemens  violens  ;  fur- 
tour  quand  la  difputc  roule  fur  les  Sacremens  de  l'Eglife  , 
ou  qu'il  s'agit  de  donner  des  confeils  pour  la  conduite  des 
ames. 

XVIII.  Il  demande,  dans  ceux  qui  s'adonnent  au  minifto» 
re  de  la  parole  de  Dieu  (  c  ) ,  des  mœurs  très-pures ,  8c  des 
bonnes  œuvres,  à  l'exemple  du  Sauveur  ,  qui  a  commencé 
de  faire  avant  d'enfeigner  ;  qu'ils  foient  animés  du  feu  de  la 
charité  (d)  ;  de  n'arfe&er,  ni  des  termes  fublimcs  ,  ni  des 
figures  de  Rhéteur  (  e  )  ;  d'y  obferver  la  gravité ,  la  (implici- 
te ,  l'humilité  (/) ,  en  un  mot ,  de  ne  chercher  qu'à  fe  rendre 
utiles  à  l'Auditeur. 

XIX.  Pierre  combat  enfuite  les  vices  {g)  d'orgueil ,  d'en- 
vie ,  de  médifanec ,  8c  de  calomnie ,  auxquels  il  oppofe  les 
vertus  d'humilité ,  de  douceur ,  de  pauvreté.  Il  fuit  la  même 
méthode  dans  ce  qu'il  dit  contre  la  cupidité ,  l'avarice ,  la 
fimonie  ;  contre  les  Juges  qui  fe  biffent  corrompre  par  pré- 
fens  ;  contre  les  Clercs  qui  abufent  de  leur  fuperflu  ,  fous  le 
prétexte  qu'ils  chantent  l'Office  divin  ,  &  contre  leur  avidité 
pour  l'argent.  Il  condamne  toute  permutation  de  Bénéfice, 
faite  dans  la  'feule  vue  d'en  obtenir  un  plus  riche  ;  8c  veut 
qu'outre  la  peine  décrétée  par  les  Canons  contre  les  Simonia- 
ques ,  on  oblige  le  permutant  à  refter  toute  fa  vie  dans  fon 
premier  Bénéfice.  Il  fe  plainr  de  l'abus  qu'il  y  avpit  dans  la 
célébration  de  la  Meffe  (A)  ;  quelques-uns  en  difoient  juf- 
qu'à  quatre  dans  la  vue  de  recevoir  plus  d'offrandes  de  ceux 
qui  y  affiftoient  ;  8c  ils  juftifioient  leur  conduite  en  difant , 
qu'ils  en  érigeoient  ou  ornoient  les  Autels  8c  les  Eglifes ,  ou 
qu'ils  en  bâtiflbient  des  Monafleres.  Il  dit  à  ces  Minières  r 
que  faint  Auguftin  ne  penfoit  pas  comme  eux  ,  lui  oui  n'o- 
ioit  confeiller  à  perfonne  de  communier  chaque  jour ,  laifTant 
cette  dévotion  a  la  confeience  d'un  chacun  ;  8c  qu'il  étoic 
également  défendu  8c  dangereux  de  célébrer  deux  fois  en  un 
même  jour ,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  néceffité  :  par  un  au- 
tre abus  ,  quelques-uns  célébroient  plusieurs  Menés  fous  un 
feul  Canon  ,  en  multipliant  les  Introït*  ,  &  les  prières  fui- 
vantes  jufqu'à  l'Offertoire  ;  par  exemple  l'Introït  en  l'hon- 


(t  )  Caf.  6»  I     (f)  C*f.  y. 

(i)  I     (jf  1  Cap.  10,  [tq, 

(OC*.*.  I  (^C*.i7.*8* 
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neur  d'un  Saine  (  i  ) ,  &  un  autre  Introït  pour  les  Méfies  des 
Morts.  Il  appelle  ces  Méfies  ,  des  Méfies  à  deux  ou  à  trois 
façons ,  félon  le  nombre  des  Introïts.  Il  foutient  que  les  priè- 
res particulières  étant  plus  profitables  à  une  perfonne,  que  les 
générales  (/)  ,  le  Sacrifice  vde  la  Méfie  offert  fpécialement 
pour  un  Défunt ,  lui  eft  plus  utile  que  quand  on  l'offre  pour 
plufieurs.  Il  s'élève  avec  force  contre  les  Prêtres  qui  offroient 
jplufieurs  Méfies  fur  des  images  de  cire ,  pour  procurer  du  mal 
a  quelqu'un ,  ou  pour  accélérer  fa  mort  :  pour  remédier  à  ces 
abus ,  il  voudroit  qu'on  retranchât  le  nombre  des  Eglifes  8c 
des  Autels  ,  au'il  n'y  en  eût  qu'une  dans  chaque  Ville ,  ou 
qu'autant  qu'il  feroit  befoin  pour  la  quantité  des  peuples;  8c 
que  conformément  au  Règlement  que  Grégoire  VIII.  avoir 
voulu  faire  ,  on  ne  fit  dqs  oblations  à  la  Méfie  que  trois  fois 
l'année ,  fçavoir ,  les  jours  de  Noël ,  de  Pâques ,  de  Pentecôte, 
8c  de  la  Fête  du  Patron,  lorfque  le  corps  du  Défunt  eft  pré- 
fent ,  8c  au  jour  de  l'Anniverfaire. 

XX.  Pierre  ne  déclame  pas  avec  moins  de  force  contre  les 
Communions  indignes  (m),  &  contre  ceux  qui  pofledent 
plufieurs  dignités  Ecclcfiaftiques ,  foit  dans  une  même  Eglifc, 
foit  dans  deux ,  étant  impofïïble  qu'ils  puifient  bien  s'acquit- 
ter des  devoirs  attachés  à  ces  dignités  :  enfuitc  il  traite  des 
caufes  qui  empêchent  la  canonicité  d'une  élection  (  «  )  ♦  des 
diverfes  efpcces  de  fimonie  ;  s'élève  contre  ceux  qui  tâchent 
de  fe  fouftraire  à  la  Jurifdi&ion  de  leurs  Prélats  (  o  )  ;  contre 
les  adulateurs  ;  contre  ceux  qui  reçoivent  des  préfens  de  cho- 
Jfes  mal  acquifes  ,  ou  lorfqu'ils  n'en  ont  pas  befoin  ;  contre 
ceux  qui  contribuent  à  l'entretien  des  Farceurs  ;  contre  les 
ufuriers ,  &  les  Avocats  qui  rendent  leur  langue  vénale  :  il 
veut  que  s'ils  ne  font  pas  dans  le  befoin  (/>  ) ,  ils  défendent  gra- 
tuitement la  caufe  de  l'innocent ,  &  que  dans  le  befoin  ils  fe 
contentent  d'un  fglaire  modique  ;  que  les  Juges  ,  dans  leurs 
Sentences,  fe  fondent  plus  fur  les  Loix  divines, que  fur  les 
humaines. 

XXI.  Son  zele  s'anime  après  cela  (q)  contre  les  ambi- 
tieux ,  contre  ceux  qui  mettent  en  place  des  indignes ,  foit 


(i)  C»p.  19.  (n)C*f.  %6.  j8. 

(  l  \  Vqn.  Martin.  LU.  i.  ii  éuuiqnis      (•)  G»f .  44.  (5 

itittf.  ritiiHt.  C*f.  J.  art.  t.f,tj6.        j  .  (f )  Cap.  f  I .  (5 /'f. 
{m)C*f.  ÎO.JI.J1.  jj.  (7)C^.n. 
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à  raifon  de  parenté ,  foit  par  d'autres  mauvais  motifs.  Il  fait 
voir  quelles  font  les  obligations  des  Evêques  (  r  )  ,  leur  feien- 
ce  ,  leur  vigilance ,  leur  douceur  ,  leur  patience ,  leur  humi- 
lité. Il  fe  plaint  qu'ils  ordonnoient  quelquefois  fans  examen 
des  Religieux  &  des  Clercs  qui  leur  étoient  préfentés  d'un 
autre  Diocèfe  avec  des  Lettres  dimifTorialcs  ;  on  remarque 
en  paffant  que  ce  n'étoit  que  depuis  peu  (s)  qu'on  avoit  mis 
le  Soûdiaconat  au  nombre  des  Ordres  facrés.  Il  inve&ive 
contre  l'abus  d'apprébender  des  enfans  dans  l'Eglife  (  t  )  , 
avant  qu'ils  foient  en  âge  de  fe  décider  fur  leur  vocation  ;  & 
d'un  autre  abus  encore  plus  grand,  de  confier  à  des  enfans, 
ou  à  des  néophytes ,  les  Prélaturcs  de  l'Eglife.  Il  y  a ,  dit-il ,  un 
âge  réglé  par  les  Canons.  Si  Jérémic  ,  fi  Daniel ,  fi  Timo- 
théc  ont  été  employés  jeunes  dans  le  miniftere  ,  c'eft  un  pri- 
vilège de  peu  de  perfonnes ,  qui  ne  doit  pas  tirer  à  confé- 
quenec.  Comment  celui  qui  a  befoin  qu'on  lui  rompe  le  pain , 
le  rompra- t-il  aux  autres?  Comment  ceux  qui  font  encore 
allaités ,  donneront-ils  du  lait  aux  autres  t  Comment  devien- 
dront Maîtres  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  Difciples  ?  N'eft-ce 
pas  un  opprobre  pour  l'Eglife ,  de  voir  dans  le  Chœurcelui  qui 
étoit  hier  fur  le  Théâtre  ?  Hier  dans  le  Cirq ,  aujourd'hui  à 
l'Autel?  Hier  le  fauteur  des  gens  de  Théâtre,  aujourd'hui  le 
confécrateur  des  Vierges  ? 

XXII.  Pierre  rapporte  un  grand  nombre  de  traditions  & 
d'ufages  obfervés  («)  ,  tant  dans  les  Monaftercs  que  dans 
les  Chapitres  de  Chanoines ,  &  dit  que  l'on  doit  abandon- 
ner à  cet  égard  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  Loi  de  Dieu. 
Il  défapprouve  le  Décret  de  Grégoire  VII.  qui  ordonne  de 
jeûner  les  Mercredis  &  Vendredis  pendant  cinq  ans  ,  pour 
obtenir  de  Dieu  la  confolation  de  l'Eglife  de  Jérufalcm  ;  le 
Décret  du  troifiéme  Concile  de  Latran ,  qui  porte  qu'on  re- 
tirera les  dixmcs  des  mains  des  laïques  ,  fous  peine  d'ana- 
thême  en  cas  de  refus  de  leur  part  ;  &  les  variations  qu'il  y 
a  eu  fur  les  dégrés  de  parenté  &  d'affinité ,  dans  Ici  quels  il 
étoit  permis  ou  défendu  de  contracter  Mariage  :  fa  raifon 
eft ,  que  tous  ces  Décrets  multiplient  les  prévaricateurs  ,  ou 
entretiennent  l'avarice  dans  les  Avocats  chargés  de  faire  la 


(r)  Cap.  J6.  (J/*f.  I  Castor.  Vttb.  afotv,  Çgf,  60, 

(  s)  De  novo  enim  inftitufum  eft  Sub-  I    (i)  Cap.  60.  6t. 
diaconatum  effe  ûemm  Ordinem.  Petr.  |    (»)  C*f.  7* 
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preuve  des  dégrés  où  fe  trouvent  les  Contraftans. 

XXII I.  Le  luxe  &  la  fuperfluité  dans  les  habits  (*),  dans 
le  boire  &  le  manger ,  dans  les  édifices  ,  n'échappent  pas  à 
la  cenfure  de  Pierre  de  Poitiers.  Il  doute  que  l'Idolâtrie  ait 
pouffe  ces  chofes  à  un  fi  grand  excès  que  les  Chrétiens.  11 
décaille  tous  les  ouvriers  dont  ils  fe  fervoienc  pour  contenter 
leur  vanité  &  leur  mollefle  (j  )  \  blâme  ceux  -  ci  de  l'abus 
qu'ils  faifoient  de  leurs  talens  (z) ,  &  dit  qu'il  ne  leur  ac- 
corderait pas  la  pénitence ,  qu'ils  n'eiiffent  renoncé  à  leur 
art. 

XXIV.  Enfuite  il  traite  des  vertus  théologales  (a) ,  6c 
des  autres  qui  y  ont  du  rapport ,  commençant  par  la  foi  , 
qu'il  appelle  la  mère  6c  l'origine  de  toutes  les  autres  ;  puis 
des  vertus  cardinales  (b);  de  la  prier©  ,  &  de  fes  effets; 
de  l'hofpitalitc  ,  &  des  œuvres  de  miféricorde.  11  fe  plaint 
que  rhofpitalité  étoit  négligée  des  Evêques  &  des  Clercs  (c)  , 
6c  que  les  Laïques  ne  recevoient  les  étrangers  que  pour  de 
l'argent. 

XXV.  Quatre  chofes ,  félon  lui  (d) ,  font  neceflaircs  pour 
la  pénitence  parfaite  ;  l'infufion  de  la  grâce  ,  la  contrition  du 
cœur,  la  confeflion  de  la  bouche,  6c  Ta  fatisfa&ion  des  œu- 
vres :  les  trois  dernières ,  dit  -  il  ,  font  infuffifances  fans  la 
première  :  en  vain  nous  ferons  contrits  (  e  ) ,  nous  confefle- 
rons  nos  péchés ,  nous  fatisferons ,  6c  nous  nous  affligerons  par 
les  travaux  de  la  pénitence ,  fans  l'inrufion  de  la  grâce ,  6c 
fans  la  foi  qui  opère  par  la  charité.  Pour  mieux  faire  con- 
noître  quelle  doit  être  la  contrition  ou  douleur  du  péché ,  il 
propofe  l'exemple  de  ce  qui  fe  pafla  en  Jefus-Chrift  lors  de 
la  réfurreôion  de  Lazare ,  &  dit  :  Pour  vous  tirer  de  l'abîme 
des  vices ,  jettez  dans  vous  le  trouble  par  la  douleur  ,  fré- 
miflez  d'horreur  par  la  crainte  de  Tenter  ,  pleurez  par  des 
fentimens  de  piété  (/) ,  criez  vers  Dieu  par  la  confeflion  , 


(x)Ctp.7z. 
(7  )  Cap.  74. 

(«)  Cmp.  fi. 
(A)  Cap.  ur. 
(t)  Caf.it 9' 
U)  Cap.  141. 
(*)  Ad  pœnitemix 


per- 


crfîaria;  tcilicet  graux  infu/îo,  cordis  con- 
tritio  ,  ©ris  confcfïîo  ,  operis  digna  ùa(- 
fââio  :  tria  fine  primo  intumeientia  funt. 
Innrilicer  enim  conterimur,  confitemur, 
fârisfacimus  &  labore  pornz  affligimur  line 
infu/îone  gratis  ,  fine  fide  opérante  pet 
diletfionem.  Mi.  Cap,  141. 
(/)  Cf.  143. 
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la  prière ,  les  bonnes  œuvres  ,  en  dilant  à  votre  ame  :  Sortez 
de  l'abîme  de  vos  défordres.  Il  veut  qu'avant  de  confefler 
fes  péchés  aux  Prêtres  (gj  ,  Ton  examine  avec  foin  fa  con- 
feience ,  afin  qu'il  n'y  relte  aucun  veilige  de  péché  ;  que  le 
Confeffeur  fafTe  à  l'égard  du  Pénitent  les  fondions  de  pere 
8c  de  mere ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  infpire  de  la  douleur ,  8c  donne 
de  la  confolation  ;  qu'il  toit  prudent ,  diferet ,  doux  ,  affa- 
ble (Ji)  ;  que  la  fatisfa&ion  pour  les  péchés  foit ,  autant  qu'il  eft 
portibîe  à  l'homme ,  égale  à  la  peine  dont  Dieu  punit  les  péchés 
dans  le  feu  du  Purgatoire. 

XXVI.  Il  confeille  d'avoir  toujours  dans  I'efprit  la  briève- 
té de  la  vie  (i)  ,  afin  d'accélérer  la  pénitence  qu'on  doit  fai- 
re ,  dans  la  crainte  d'être  furpris  de  la  mort  avant  de  l'avoir 
accomplie  ;  de  méditer  aufli  fans  celle  les  biens  &  les  maux 
de  l'autre  vie.  Il  fait  confifter  la  béatitude  dans  la  connoif- 
ûnce  de  Dieu  ,  8c  dans  la  joie  de  le  pofleder.  Pierre  le  Chan- 
tre finit  fon  Ouvrage  par  quelques  remarques  fur  la  proprié- 
té des  Moines.  Saint  Jérôme,  faint  Benoit,  faint  Grégoire 
le  Grand  l'avoient  en  horreur ,  8c  ne  croyoient  pas  dignes 
de  la  fépulture  chrétienne  ceux  qui  en  étoient  convaincus. 
Pierre  ne  concevoit  pas  que  des  Moines  ,  à  qui  il  n'eft  pas 
même  permis  d'écrire  ou  de  recevoir  des  Lettres  fans  le  con- 
fentement  de  leur  Supérieur ,  euffent  au  réfectoire  commun 
des  pitances  particulières.  Il  fe  plaint  de  la  liberté  que  les 
Moines  de  fon  tems  fe  donnoient  hautement  d'avoir  quelque 
chofe  en  propre,  &  rapporte  plufieurs  hiftoires  pour  donner 
del'éloignement  de  cette  prévarication  dans  un  point  effenriel 
de  la  Règle. 

•  jugement  de  XXVII.  L'Ouvrage  de  Pierre  le  Chantre  eft  folide  ;  il 
«t  Ouvrage.  n'avance  prefque  rien  qu'il  ne  le  prouve  par  l'autorité  de 
l'Ecriture ,  des  Conciles  ,  8c  des  Pères ,  fouvent  même  des 
Auteurs  profanes ,  dont  il  avoit  une  grande  connoiflance  ; 
fon  ftylc  eft  vif  autant  aue  fon  zele  pour  la  pureté  de  la  do- 
ctrine &  des  mœurs.  L  Editeur ,  Dom  George  Galopin  ,  a 
donné  cet  Ouvrage  au  Public  fur  deux  manuferits ,  l'un  de 
faint  Vaaft  d'Arras ,  l'autre  de  Camberon.  Il  en  trouva  un 
troifiéme  à  Marchiennes ,  différent  des  deux  autres  depuis  le 


{g)  Cap.  144. 


(I)  C*.  147.  fii. 
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Chapitre  66  jufqu'au  80.  Pour  ne  rien  laiffer  à  defirer ,  il  a  fait 
imprimer  le  texte  de  ce  manufçrit  à  la  fuite  de  fes  notes  fur 
tout  l'Ouvrage  de  Pierre  le  Chantre. 

XXVIII.  Ses  autres  Ecrits  non  imprimés  font  des  Diftin- 
âions ,  ou  une  Somme»  intitulée  ,  Abel ,  parce  qu'elle  eft  di- 
ftribuée  félon  Tordre  alphabétique ,  8c  qu  elle  commence  par 
Abel ,  appellé  le  principe  ou  commencement  de  rEglifc  ; 
une  autre  Somme  qui  traite  des  Sacremens ,  8c  des  confeils 
de  l'Ame  ;  un  Oputcule  fous  le  titre  :  Des  contrariétés  de  la 
Théologie  ,  &  quelquefois  ,  Des  contrariétés  de  F  Ecriture  , 
parce  aue  l'Auteur,  au  commencement  de  l'Ouvrage,  parle 
de  quelques  contrariétés  apparentes  des  Livres  iaints  ;  une 
Grammaire  des  Théologiens  ,  Livre  aflez  utile  pour  l'intel- 
ligence de plufieurs  endroits  de  l'Ecriture:  elleeft  citée  par 
Henri  de  Gand  (  /  )  ;  des  Commentaires  fur  les  cinq  Livres 
de  Movfe ,  fur  Jofué ,  les  Juges  8c  Ruth ,  8c  fur  les  Pfcau- 
mes  ;  des  Glofes  fur  le  Nouveau  Teftament  ;  une  grande 
Somme  des  Conciles  8c  des  chofes  Ecdéfiaftiques.  Alberiç 
de  Trois-Fontaines  (m)  la  marque  au  nombre  des  Ecrits  de 
Pierre  le  Chantre.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  encore  des 
Commentaires  fur  les  Proverbes  ,  TEccléuafte ,  la  Sageffe  , 
Ezéchiel ,  les  Aôes  des  Apôtres  j  les  Epîtres  Canoniques  * 
8c  l'Apocalypfe  ;  d'autres  lui  donnent  un  Commentaire  fur 
tout  l'Ancien  8c  le  Nouveau  Teftament  ;  mais  il  faut  remar- 
quer que  l'on  a  fouvent  confondu  les  Ouvrages  de  Pierre  le 
Chantre  avec  ceux  de  Pierre  de  Reims, 


(OC*.  tstJh$<rip.BttUf.  (m)Ctnmic.AUtrit,f.4u. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    1 1 1. 

Saint  Etienne  de  Muret ,  Inftkuteur  de  l'Ordre  de 

Grandmont, 

S.Etienne  Je  I.  \  T  É  dans  la  bafle  Auvergne  ,  vers  le  milieu  de  Ton- 
Gran«3inont.  fiécle  (  »  )  ,  d'Etienne  ,  Vicomte  de  Thiers  , 

6c  de  Candide  fon  époufe ,  il  fut  élevé  de  bonne  heure  dans 
les  maximes  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  dans  les  Belles-' 
Lettres.  Son  pere  étant  allé  en  Italie  pour  y  vifiter  les  Tom- 
beaux des  Apôtres  ,  Se  les  autres  lieux  de  dévotion  ,  pafla 
par  Benevent ,  où  il  logea  chez  Milon  fon  Compatriote  ,  Se 
peut-^tre  fon  parent.  Son  fils  qu'il  avoit  mené  avec  lui  y  tom- 
ba malade  ;  ne  pouvant  le  foulager  lui-même  ,  il  en  JahTa  le 
foin  à  Milon  ,  8c  retourna  feul  en  fon  pays.  11  y  avoit  alors 
en  divers  endroits  de  la  Calabre  des  Religieux  qui  faifoient 
leurs  demeures  dans  des  lieux  déferrs ,  Se  y  vivoient  dans  une 
graride  réputation  de  piété  ,k  Etienne  les  alla  voir .  converfa 
avec  eux ,  &  forma  le  cfefTein  de.  les  imiter, 
II  în/Htue  un  * .  II.  Apres  quelque  fôjbti^  daris  la  Calabre  >  il  alla  à  Rome , 
Ordre  Reli-  gc  communiqua,  aii  'Pape  ^Icxartdre  U  fon  defîr  d*initituer 
un  Ordre  Religieux  ,<>ù  Ton  pratiquât  une  règle  de  vie  fem- 
blable  à  celle  qu'il  avoit  vu  obfejrver.çn  CalaBre  qu'il  y 
avoit  obfervée  lui-même.  Le  Pape  ne  le  trouvant  pas  aflez 
expérimenté  dans  la pràtffcjue  des  vertus  reHgieufes ,  ni  dune 
famé  alTcz  forte ,  différa  de  lui  accorder  la  grâce  qu'il  de- 
mandoit.  On  dit  que  Grégoire  VII ,  fon  SuccclTcur,  voyant 
k  perfévérance  d'Etienne ,  lui  fit  expédier  une  Bulle  à  cet 
effet ,  la  première  année  de  forv Pontificat,  c'eft-à-dire  l'an 
1073 ,  le  premier  jour  de  M&TF  Dom  Mabillon  a  rapporté 
cette  Bulle  dans  la  féconde  Préface  fur  le  fixiéme  fiécle  Bé- 
nédictin :  elle  eft  adreffee  à  Etienne  ,  Vicomte  de  Thiers  , 
&  aux  frères  qui  dévoient  mener  avec  lui  une  vie  régu- 
lière. 
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INSTITUTEUR  DE  GRANDMONT.  Ch.  III.  67. 
III.  C'cft  fur  ce  monument  que  les  Grandmontains  fou-  La  Bulle  <fo 
tiennent  aujourd'hui  Qu'ils  font  capables  des  Bénéfices  de  G£S0£™; 
l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  parce  qu'il  y  eft  dit  qu'Etienne  de-  S&ppotte. 
manda  au  Pape  d'établir  fon  Ordre  félon  la  Règle  de  Saint 
Benoît ,  qu'il  avoit  lui-même  pratiquée  long-tcms  en  Ca la- 
bre avec  des  Religieux  Bénédictins.  Mais  lans  entrer  dans 
un  long  détail  des  faulfctés  de  cette  Bulle,  il  eft  aifé  de  mon- 
trer qu'elle  eft  fuppofée.  i°.  On  n'y  reconnoît  point  le  ftyle 
de  la  Chancellerie  (o).  i°.  L'Infcription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Grégoire  ,/erviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  Or  ce  Pape 
ne  l'employa  dans  aucune  de  fes  Lettres  écrites  avant  fa 
confécration  ,  qui  ne  fe  fit  que  le  fécond  jour  de  Février  de 
l'année  fui  vante  1074.  Avant  cette  cérémonie  il  inferivoie 
ainfi  fes  Lettres  :  Grégoire ,  élu  Pontife  des  Romains.  3°.  L'in- 
feription  porte:  Salut  &  béntdittion  Apoftolique  ,  &  à  lamé- 
moire  perpétuelle  de  la  chofe.  Façons  de  parier  qui  ne  fe  ren- 
contrent pas  enfcmble  dans  les  Bulles  authentiques.  4°.  Mi- 
lon  ,  chez  qui  Etienne  avoit  demeuré  ,  eft  appellé  Archevê- 
que de  Benevent  ;  mais  Milon  ne  l'étoit  pas  au  mois  de  Mai 
1075  ,  date  [de  cette  Bulle  :  il  ne  le  fut  ,  félon  Ughclli, 
ou'en  107*.  50.  Le  fceau  de  cette  Bulle  porte  un  lion  ,  qui 
de  fon  pied  droit  montre  une  étoile  ,  avec  cette  légende  :  II 
marque  le  chemin  aux  aflres  :  fceau  fans  exemple  dans  toutes 
les  Bulles  des  Papes.  6:  La  Bulle  dont  il  eft  <jueftion  ne  fe 
trouve  dans  aucune  des  Collections  faites  par  les  anciens 
Grandmontains  de  leurs  Bulles  &  de  leurs  privilèges.  C'eft 
l'aveu  de  Frère  Jean  l'Evêque  (j>  )  ,  dans  fon  abrégé  des  An- 
nales de  cet  Ordre,  imprimé  à  Troyes  chez  Euftachc  Renaud 

en  166V  >■         vs:\  ,  1  1  ;-j  •..  ;.    UJ  i 

-  ;  IV.  Etienne  de  retour  en  fa  patrie  y  pafla  quelques;  jgujN  Etîenne  rc 
dans  fa  famille  ;  puis  renonçant  à  tous  les  biens  &  a  tous  les  «tire  <^nsj« 
honneurs  du  iieele  ,  il  fixa  fa  demeure  dans  le  défert  de  Mu-  jj£e,t 
ret ,  au  voifinage  de  Grand  mont  dans  le  Territoire  4e  Li- 
moges, n'emportant  avec  lui  qu'un,  anneau.  S'étant  pratiqué 
en  cet  endroit  une.  cabane  avec  des  branches  d'arbre$  .entr-er 
lafîecs ,  il  fe  confacratài  Dieu  ,  &  renonça  au  diable  &  à 
toutes  fes  pommes.  Ib  écrivit  fa  profcfliooiJa  roiç  (jur  jja  r&tçr, 


(•  )  Mautïn»;  in  Trmftt.  aJ  lom.  6.  [  ÇpfTn  Ëflfnn.  Annal,  p.  jo. 
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&  fon  anneau  dans  (on  doigt  ,  en  difant  que  l'un  &  Pautre  lu! 

ferviroient  de  bouclier  &  de  défenfe  contre  l'ennemi. 

dcTivS!mefe    v-  °n  Peut  mettre  *a  retraite  vere  V™  1078» 11  y vécuc 
feul  la  première  année ,  ne  prenant  pour  nourriture  que  du 

pain  &  de  l'eau  (q).  Il  portoit  fur  la  chair  une  cuiralTe 
de  fer ,  &  un  mauvais  habit  par-delfus.  Outre  l'Office  divin 
preferit  par  l'Eglife,  il  récirott  chaque  jour  celui  delà  faime, 
Vierge  ,  des  Morts ,  &  celui  de  la  fainte  Trinité  à  douze 
Leçons.  La  peau  de  fes  çenoux ,  à  force  de  génuflexions , 
s'étoit  durcie  comme  celle  d'un  chameau:  fouvent  il  paflbit 
deux  ou  trois  jours  fans  manger.  La  féconde  année  il  com- 
mença à  recevoir  quelques  Difciples  :  un  des  plus  célèbres  fut 
Hugues  de  Lacerta. 
Tiiîtè  de°d«uî    ^  ^     r^Puta"on  d'Etienne  lui  attira  la  vifite  de  deux  Car- 
Cardùuwc.    dinaux ,  Légats  en  France  (r)  ,  Grégoire  qui  fut  Pape  fous  le 
nom  d'Innocent  II       Pierre  de  Léon  ,  Antipape  ,  fous 
celui  tl'Anaclet  II.  Ils-  lui  demandèrent  quel  étoit  ion  genre 
de  vie.  Il  n'en  fpécirîa  aucun ,  &  dit  uniquement  que  lui  &  fes 
Difciples  faifoient  la  profeflïon  de  pauvreté  &  d'abaiflTement. 
qui  leur  avoit  été  ordonnée  par  le  Pape  en  pénitence  de  leurs 
péchés  ;  que  ne  pouvant  atteindre  à  la  perfection  de  ces  an- 
ciens Ermites  qui  paflbieot  des  femaincs  entières  dans  la 
contemplation  fans  prendre  aucune  nourriture  3  ils  fe  bor- 
noient  à  imiter,  autanc  qu'il  étoit  en  .eux  ,  les  Frères  qui  fer*, 
voient  Dieu  dans  la  Calibre.  Les  Légats  édifiés  de  cette  rés 
ponfc  donnèrent  à  Etienne  les  louanges  qu'il  méritoit. 
Sa  mort ,  en    VII.  Dans  fa  vkiilefTe  Etienne  ufoit  d'un  peu  de  vin  pour 
,l14,        fortifier  fon  eftomac.  Etant  tombé  malade  ,  il  exhorta  fes 
Difciples  à  ne  point  s'éloigner  de  l'état  de  pauvreté  dans  le-, 
ouel  ils  a  voient  vécu  îufqoes-tà ,  les  affurant  que  la  Provi- 
dence prendrait  foin  d'eux.  Le  cinquième  jour  de  fa  maladie 
il  fe  fit  porter  dans  la  Chapelle ,  où  après  avoir  ouï  la  Mefle  9 
reçu  l'Extrême-Onétion ,  &  enfuite  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  ,  il  expira  au  milieu  de  fes  Difciples  le  .8  de  Fé- 
vrier 1114.  Son  humilité  étoit  fi  grande,  que  quoiqu'inirié 
au  Sacerdoce  (x),    ne  voulut  jamais  faire  à  l'Autel  d'autres 
fondions  que  celles  de  Diacre;  Clément  III.  jui  donna  pla- 


-       ■■  mi .      ,      _  .   
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ce  dans  le  Calendrier,  par  une  Bulle  du  ij  Mars  de  Tan 
ii8q. 

VIII.  Nous  Tenons  de  remarquer  qu'Etienne ,  en  fc  con-  Profeflîoo  Je 
fccrant  à  Dieu  (*) ,  mit  fa  profeffion  fur  fa  tête ,  8c  à  fons*Eueniie 
doigt  l'anneau  qu'il  s'éroit  refervé  en  abandonnant  tous  fes 

biens  ;  il  eft  bon  de  rapporter  les  paroles  dont  il  accompa- . 
gna  la  cérémonie  de  fa  consécration  :  »  Moi ,  Etienne ,  je  re- 
»  nonce  au  diable  8c  à  fes  pompes  :  je  m'offre  6c  me  remets  à 
»  Dieu  le  Pere,  à  fon  Fils  ,  &  au  Saint-Efprit  «  :  8c  mettant 
fur  fa  tête  la  profeflion  qu'il  avoit  écrite  ,  il  ajouta  :  0  Dieu 
»  tout-puiflant  6c  miséricordieux  ,  qui  demeurez  toujours  le 
»  même,  vivez  6c  régnez ,  un  feul  Dieu  en  trois  Pcrfonncs; 
»  moi ,  Frère  Etienne ,  je  vous  promets  de  vous  fervir  dès  ce 
»  moment  en  ce  défert dans  la  foi  Catholique  :  c'eft  pourquoi 
»  je  mets  cet  aâe  fur  ma  tête,  6c  cet  anneau  à  mon  doigt , 
»  afin  qu  au  jour  de  ma  mort  cette  promefle  6c  cet  aâe  me 
»  fervent  de  bouclier  &  de  défenfe  contre  les  embûches  de  mes 
»  ennemis.  Seigneur  9  rendez-moi  ,  je  vous  en  fupplie  ,  la 
»  robe  nuptiale  ;  daignez  me  mettre  au  nombre  des  enfans 
»  de  votre  Eglife  ;  6c  lorfque  mon  ame  fe  féparera  de  mon 
»  corps ,  revêtez-la  de  la  robe  de  votre  charité  ,  6c  faites-la 
»  entrer  dans  la  falle  du  feftin  des  noces  de  votre  Fils  pour 
»  régner  avec  tous  vos  Saints  ».  Il  recommanda  auffi  fon  corps, 
fon  ame  6c  fon  efprit  à  la  fainte  Mere  de  Notre  Seigneur  Jc- 
fus-Chrift ,  6c  depuis  ce  moment  il  ne  rentra  plus  dans  le 
ûecle. 

IX.  De  favans  Critiques  ont  prétendu  que  la  Règle  que  RetfedeS. 
l'on  a  publiée  fous  le  nom  de  feint  Etienne  de  Grandmont  SftfgJJS 
n'eft  point  de  lui ,  mais  de  Pierre  de  Limoges ,  l'un  de  fes  c 
Difciples ,  qui  l'avoit  compofée  fur  les  difeours  8c  les  exem- 
ples de  fon  Maître.  Mais  fi  l'on  fait  attention  à  la  fagefle  8c 
à  l'onction  qui  règne  dans  toute  cette  Règle  ,  on  ne  pourra 
difeonvenir  qu'elle  ne  foit  l'ouvrage  d'un  Saint  rempli  de 
l'Eiprit  de  Dieu  &  de  fon  amour.  Ces  premières  paroles  du 
Prologue  (u):  Mes  enfans  8c  mes  frères  très-chéris ,  ne  con- 
viennent-elles pas  mieux  au  Fondateur  de  l'Ordre  qu'à  un  de 
fes  Difciples  ?  On  en  doit  dire  autant  de  ce  qui  fuit  au  même 
Prologue  :  Toutes  les  Règles  écrites  par  les  faints  Pères ,  com- 
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7o  SAINT  ETIENNE  DE  MURET , 
me  celles  de  faim  Bafile ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faine  Be- 
noît ,  ne  font  pas  la  fource  de  la  Religion  ,  mais  des  ruif- 
feaux  :  ce  font  des  feuilles,  &  non  la  racine.  La  première  four- 
ce  de  la  foi  &  du  falut ,  la  règle  des  règles  ,  d'où  toutes  les 
autres  font  forties ,  comme  des  ruiflfeaux  d'une  fontaine  ,  c'eft 
l'Evangile.  Quand  donc  on  vous  demandera  de  quelle  pro- 
fefîion  vous  êtes ,  quelle  Règle  vous  profeflez  ,  vous  répon- 
pondrez  que  vous  n'en  obfervez  point  d'autre  que  l'Evan- 
gile. 

X.  N'cft-ce  pas  encore  le  Fondateur  qui  parle  dans  le  cha- 
pitre neuvième  (#) ,  où  nous  lifons  ?  Vous  me  demanderez 
peut-être  comment  après  ma  mort  vous  pourrez  vivre ,  vous 
à  qui  nous  défendons  d'avoir  des  Eglifes,  des  beftiaux,  des 
revenus ,  6c  le  négoce  ?  Et  dans  l'onzième  Chapitre  (y)  :  Il  y 
en  a  peut-être,  8c  j'en  connois  qui ,  par  une  piété  feinte , 
vous  difent  :  La  manière  extraordinaire  dont  votre  Maître 
vous  fait  vivre  ,  durera  un  peu  de  tems  6c  pendant  fa  vie  ; 
mais  après  fa  mort  commenr  pourrez  -  vous  foutenir  votre 
obfervancc ,  n'ayant  ni  Eglifes ,  ni  revenus ,  ni  beftiaux  ,  ni 
le  moyen  de  faire  aucun  gain  ?  Ajoutons  ce  que  faint  Etienne 
dit  de  lui-même  dans  le  Chapitre  quatorzième  (z)  :  Il  y  a 
près  de  cinquante  ans  que  je  fuis  dans  ce  défert.  Dans  ce 
nombre  d'années  quelques-unes  ont  été  abondantes ,  d'autres 
flérilcs  :  à  mon  égard  ,  les  chofes  fe  font  paflees  de  façon  > 
que  dans  l'abondance  je  n'ai  rien  eu  de  fuperflu ,  6c  dans  la 
ftérilité  je  n'ai  manqué  de  rien.  Il  en  fera  de  même  de  vous ,  fi 
vous  gardez  mes  Inftituts. 
Cette  Régie    XI.  Mais  cette  Règle  étoit-elle  différente  de  celle  de  faim 

;ft  différente  ~~ 


a  fes  difciples  :  Si  l'on  vous  demande  quelle  Règle  vous  pro- 
feflez ,  vous  répondrez  que  vous  n'en  obfervez  point  d'autre 
que  celle  de  l'Evangile ,  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  Rè- 
gles. II  convient  cependant  au  même  endroit  ,  qu'en  lifant 
les  Règles  des  Pères  avec  beaucoup  de  réflexion  ,  6c  en  con- 
ciliant des  perfonnes  de  fçavoir  6c  de  pieté  ,  il  avoir  formé 
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un  corps  de  traditions  &  de  préceptes  pour  fes  Difciples  ;  c'eft 
ce  corps  de  Statuts  qui  cornpofe  fa  Règle ,  &  qui  a  toujours 
porté  depuis  le  titre  de  Reg/e  de  Saint  Etienne.  Elle  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  de  laint  Benoît ,  qui  ne  fe  trouve  dans 
toutes  les  Règles  Religieufes  ;  l'obéiffance ,  la  pauvreté  ,  la 
charité  ,  qui  ûevoit  tellement  régner  dans  les  Dilciples,  qu'ils 
ne  fuflenc  qu'un  corps  Se  qu'une  ame  ;  mais  elle  en  diffère 
dans  des  points  eflentiels.  Il  eft  défendu  dans  le  quarantième 
Chapitre  de  recevoir  des  Religieux  d'un  autre  Ordre ,  par 
la  raifon  de  la  différence  des  mœurs  6c  des  u Cages  :  au  con- 
traire la  Règle  de  Saint  Benoît ,  au  chapitre  60  Se  61 ,  or- 
donne de  recevoir  les  Prêtres  6c  les  Moines  étrangers ,  qui  , 
après  s  être  éprouvés  dans  le  Monaftere,  voudront  s'y  fta- 
bilier. 

XII.  La  Règle  de  faint  Etienne  défend  abfolument  de  re-  Suite, 
cevoir  des  femmes  dans  le  Monaftere  (b)  ;  de  leur  permettre 
d'aider  les  Frères  dans  leurs  travaux  ,  &  d'entrer  dans  leurs 
chambres  depuis  te  coifcher  du  foleil  jufqu'au  matin  ;  mais  elle 
ncdéfapprouve  point  qu'elles  y  entrent  de  jour,pourvu  qu'elles 
foient  accompagnées  de  auelqu'un  qui  ait  de  1  âge.  Il  n'eft 

rien  dk  des  femmes  dans  la  Règle  de  laint  Benoit.  Elle  per- 
met au  cinquante-feptiéme  Chapitre  d'avoir  des  ouvriers  aans 
le  Monaftere, &  de  vendre  leurs  ouvrages,  mais  à  un  prix 
plus  modique  que  n'ont  coutume  les  iéculiers.  Elle  permet  en- 
core ,  dans  le  Chapitre  fuivanr ,  au  Novice  de  difpofer  de 
fes  biens  avant  fa  profeflion ,  foit  en  faveur  des  pauvres ,  foit 
au  profit  du  Monaftere.  La  Règle  de  faint  Etienne  défend 
de  recevoir  ou  d'acquérir  des  terres  hors  de  l'enclos  de  leurs 
Monafteres  ou  de  leurs  limites  ;  Se  quoiqu'elle  permette  de  ven- 
dre pour  leurs  befoins  ,  elle  bannit  tout  ce  qui  fcnt  le  gain  6c 
tout  commerce. 

XIII.  Cette  Règle  eft  divifée  en  6$  Chapitres,  dont  voici  Anatyfcd» 
la  teneur.  Celui  qui  s'engage  dans  l'Ordre  (  c  )  ,  doit  pro-  l?li^^1ce>deS' 
mettre  obéiflance  à  -Dieu ,  au  Supérieur  oui  l'admet ,  6c  à  fes 
SuccelTeurs ,  en  prefenec  des  Frères.  Il  doit  renoncer  à  tous 

les  biens  qu'il  pofledoit  dans  le  monde.  Les  Monafteres  ne 
pofféderont  point  de  Cures X  à)  >  ni  aucun  des  biens  qui  en 
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72  SAINT  ETIENNE  DE  MURET , 
dépendent.  Ils  ne  recevront  rien  pour  l'oblation  du  Sacrifi- 
ce (  r  )  ;  n'adminiftreront  point  le  Sacrement  de  Pénitence  aux 
étrangers.  Leurs  oratoires  feront  fermés  aux  féculiers  les 
Fêtes  8c  Dimanches  ,  étant  obligés  en  ces  jours  d'affilier  aux 
Offices  divins  dans  leurs  Paroifles  :  on  ne  leur  permettra  pas 
non  plus  de  fe  préfenter  dans  ces  oratoires  pour  adorer  la 
Croix  le  jour  du  Vendredi-Saint ,  ni  d'y  prendre  de  l'eau 
bénite.  Pour  ôter  toute  avidité  du  gain  ,  ils  n'auront  point 
de  beftiaux  (/"),  &  ne  feront  aucun  commerce.  Si  les  chofes 
néceflaires  à  la  vie  viennent  à  leur  manquer  y  ils  auront  re- 
cours à  l'Evêquc  ;  s'il  ne  leur  prête  aucun  fecours  ,  après  un 
jeûne  de  deux  jours  (g )  ,  le  Supérieur  enverra  quelques-uns 
des  Frères  les  plus  lages  demander  l'aumône  de  porte  en 
porte.  Défenfe  d'aller  aux  marchés  pour  y  acheter  (  h  )  ;  pa- 
reille défenfe  de  négotier  &  de  plaider. 

XIV.  Les  femmes  ne  feront  pas  admifes  dans  l'Ordre  Ci)  , 
ni  perfonne  d'un  Ordre  étranger.  On  n'y  admettra  même 
aucun  féculier  au-deffous  de  vingt  ans.  On  gardera  le  filen- 
ce  dans  TEglife ,  dans  le  cloître ,  au  réfectoire ,  au  dortoir  , 
&  par-tout,  &  depuis  Complies  jufqu  au  matin,  après  le  Ca- 
pitule (  /).  Le  foin  du  temporel  fera  confié  aux  Frères  con- 
vers  (m).  Statut  qui ,  félon  le  témoignage  de  Jacques  de  Vi- 
try ,  a  caufé  de  grands  troubles  dans  l'Ordre  de  Grandmonr, 
jufqu  a  le  mettre  à  la  veille  de  là  ruine  (»).  Les  infirmes  dot- 
vent  être  foulages  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  eft  ordonné  de 
vendre  les  ornemens  de  l'Eglife  ,  fi  Ton  ne  peut  autrement 
leur  procurer  les  chofes  néceflaires;  néanmoins  faim  Etienne 
leur  interdit ,  de  même  qu'à  ceux  qui  fe  portent  bien  (o)  , 
l'ufage  de  la  viande,  tant  des  quadrupèdes  que  des  volailles. 
Dans  les  changemens  que  le  Pape  Innocent  IV.  a  faits  dans 
la  Règle  de  ce  Fondateur ,  il  a  excepté  les  malades  de  la  dé- 
fenfe de  manger  de  la  viande. 

XV.  La  Règle  permet  deux  repas  depuis  Pâques  jufqu  a 
rExaltation  de  la  fainte  Croix ,  l'un  après  Sexte  (p)  ,  l'autre 
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après  les  Vêpres  ;  mais  elle  prcfcric  un  jeûne  perpétuel  depuis 
l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu'a  Pâques  ,  excepté  les 
Dimanches  &  le  jour  de  Noël  ;  avec  cette  différence  que  de- 
puis l'Exalcation  jufqu'au  Carême  la  réfection  fe  prenoit  après 
None ,  &  qu'au  Carême  on  ne  mangeoit  qu'après  Vêpres. 
Depuis  la  Tbuflaint  jufqu'à  Noël  Pabftinence  étoit  la  même 
pour  les  alimens  qu'en  Carcme  ;  dans  les  autres  jeûnes  il  étoit 
permis  de  manger  des  œufs  8c  du  fromage. 

XVI.  Lorfqu'il  s'agiflbic  de  l'élection  (^)  du  Prieur  de 
Grandmont,  deux  Religieux  de  chaque  Monaftere  de  l'Or- 
dre fe  fendoient  au  lieu  de  l'élection  ;  on  choififfoit  douze 
d'entr'eux  ,  fix  Clercs  8c  fix  Convers  pour  élire  le  Prieur, 
ou  lé  Pafteur ,  c'eft  ainfi  que  la  Règle  le  nomme  ;  8c  celui  fur 

ui  tomboient  leurs  fuffrages,  étoit  élu  légitimement.  L'Elu 
evoit  être  de  l'Ordre  ;  &  le  nombre  des  Electeurs  étoit  fixé 
à  douze.  Les  Souverains  Pontifes  ont  fouvent  apporté  des 
modifications  à  la  Règle  de  Saint  Etienne  :  elle  fut  impri- 
mée à  Dijon  chez  Pierre Palliot ,  en  16*45.  in- 12.  à  Paris, 
chez  Jean  Paflé ,  en  16*50,  in-18.  avec  les  Maximes  defaint 
Etienne  ,  fes  Sentences  recueillies  par  fes  Difciples  ,  les 
Statuts  du  Chapitre  général  de  l'Ordre ,  tenu  en  1 643  >  & 
FOffice  de  ce  Saint,  fi  y  a  encore  une  Edition  de  la  même 
Règle  à  Rouen ,  chez  Euftache  Viret,  en  1671.  iri-12.  Les 
Maximes  ont  été  traduites  en  françois  par  M.  Baillet ,  8c 
imprimées  deux  fois  en  cette  langue  ;  la  première  ,  en  1704. 
chez  Auguftin  Le  Mercier ,  8c  la  Veuve  Jean  de  Saint- 
Aubin  ;  Ta  féconde  ,  en  1707  ,  chez  Jacques  Vincent  , 
in-i  2. 

XVII.  Les  Maximes  de  faint  Etienne  de  Muret  font  tel-  Muimei  te 
lement  propres  à  fes  Difciples  ,  que  tous  les  Fidèles  peuvent  |c *** 
y  puifer  des  inftructions  falutaircs.  On  croit  qu'elles  furent  '  "mc* 
recueillies  par  Hugues  de Lacerta  (r  J ,  le  plus  célèbre  de  fes 
Difciples,  8c  qui  étoit  prcfquc  toujours  auprès  de  lui.  Ces 
Maximes  font  folides,  &  propofées  la  plupart  avec  agré- 
ment ;  d'où  Ton  peut  juger  du  caractère  d'eiprir  de  leur  Au- 
teur. Nous  en  rapporterons  quelques-unes  pour  l'édification 

des  Lecteurs.  Saint  Etienne  de  Muret  (  s  )  difoit  à  ceux  qui 

|  .«      .  '  • 
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74.        SAINT  ETJENNE  DE  MURET, 

demandoient  de  vivre  fous  fa  difcipline  :  Comment  pourrez, 
vous  porter  le  fardeau  dont  vous  voulez  vous  charger  ?  Re- 
gardez la  croix  ?     penfez  combien  il  eft  difficile  d'y  de- 
meurer long-tems  attaché  :  c'eft  néanmoins  à  la  croix  que 
vous  ferez  attaché ,  fi  vous  entrez  dans  ce  M  on  a  (1ère  -,  vous  ' 
perdrez  le  domaine  de  vous-même  dans  l'ufage  de  tous  vos 
membres;  ce  Que  vous  aimiez  dans  le  fiécle  deviendra  pour 
vous  un  objet  de  haine  ;  enfermé  dans  une  prifon  qui  n'a  au- 
cune ouverture  pour  en  fortir  .  vous  ne  pourrez  retourner 
dans  le  monde  que  par  la  brèche  que  vous  y  ferez  vous- 
même.  Un  Religieux  content  de  ce  qui  lui  eft  utile  vit  dans 
le  repos  8c  dans  la  paix  (  t  )  ;  s'il  recherche  ce  qui  ne  lui  eft 
pas  expédient  ,  il  tombe  dans  le  trouble  8c  l'agitation.  La 
première  tentation  d'un  Novice  regarde  fa  vocation  ;  étant 
dans  le  fiécle  («)  il  ^enfoit  avantageufement  de  la  Religion 
à  laquelle  il  fe  fentoit  appellé  ;  Je  Démon  commence  par  l'en 
décoûter  ,  ou  pour  le  faire  fortir  de  l'état  qu'il  avoit  d'abord 
embraiTé,  il  lui  en  proppfe  de  plus  parfaits  (#).  S.  Etienne 
confeille  à  ceux  qui  font  tentes  de  cette  manière  ou  d'au- 
tre ,  d'oppofer  aux  follicitations  du  Démon  les  inftru£tions 

3u'ils  ont  reçues,  de  leur  Supérieur,  8c  de  s'en  fervir  comme 
'uh  bouclier ,  de  combattre  les  fentimens  de  vanité  par  une 
difeuffion  férieufe.(^)  des  peines  que  méritent  les  mauvai- 
ses a&ions  de  la  vie  ;  l'envie  de  commander  aux  autres  , 
par  la  confidération  de  Ion  incapacité ,  &  des  dangers  du 
gouvernement  (*). 

XVIII.  Il  traite  de  la  feience  néce/Taire  dans  le  fervke  de 
Dieu  (a)  ,  afin  qu'on  ne  le  ferve  qu'en  la  manière  qu'il  veut 
être  fervi  ;  8c  dit  que  Dieu  donne  lui  -  même  à  l'homme  fi- 
dèle les  moyens  de  l'aimer  comme  il  doit  être  aimé.  Il  fait 
remarquer  la  miféricorde  de  Dieu  envers  celui  qui  entre  en 
Religion  (  b  J ,  en  ce  qu  il  lui  fait  trouver  doux  ce  qui  lui 
paroiflbit  d'abord  difficile  à  fupporter  ;  8c  fon  amour  en  gé- 
néral'envers  les  hommes  ,  en  ce  qu'il  prend  pour  lui  -  même 
le  bien  que  nous  faifons  à  notre  Prochain  ,  comme  il  fe  fâ- 
che contre  nous  du  mal  que  nous  fcifons  aux  autres.  Par  le 


.  (<j  c^.  l    ,  (*)G?»y. 

(m)  Cap.  j.  I    (a)  Cap.  10. 
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INSTITUTEUR  DE  GRANDMONT.  Ch.  III.  7j 
centuple  promis  dans  l'Evangile  (  c  )  à  ceux  qui  quittent  le 
fiécle  pour  s'attacher  à  Dieu  ,  il  entend  la  victoire  qu'il  leur, 
accorde  fur  les  tentations  ,  celles  dont  il  les  preferve ,  de 
peur  qu'ils  n'en  foient  accablés  (  d  )  ,  la  joie  que  leur  caufe 
la  victoire  qu'ils  ont  remportée  fur  l'ennemi  ,  la  confiance 
qu'il  leur  donne  de  leur  falut.  Il  enfeigne  qu'il  rfy  a  que  l'a- 
mour de  Dieu  qui  puifle  remplir  la  capacité  de  notre  cœur  , 
$arce  qu'il  en  bannit  la  cupidité  (e)  ;  qu'ainlî  nous  ne  de- 
vons rien  aimer  de  tout  notre  cœur  ,  que  Dieu  feul  ;  que  la 
caufe  de  la  damnation  de  l'homme  vient  de  ce  qu'il  écoute 
plutôt  les  mauvais  confeils  du  Démon ,  que  les  commande- 
mens"  du  Seigneur  (/)  ;  que  l'imprcflion  de  l'amour  divin 
failànt  méprifer  aux  Juftes  ce  qu'Us  ont  de  plus  cher  dans  le 
monde  ,  on  doit  croire  que  aans  le  Ciel  ils  n'ont  aucune 
compaffion  pour  les  damnés  ;  qu'il  eft  utile  aux  Juftes ,  Iorf- 
qu'ils  font  des  bonnes  œuvres  (g)  ,  de  faire  attention  aux 
fautes  qu'ils  ont  faites  ,  afin  que  par  des  fentimens  d'humi- 
lité ils  confervent  les  avantages  de  la  vertu  ;  qu'un  moyen 
de  s'empêcher  de  cenfurer  la  conduite  des  autres  (  h)  ,  eft 
de  faire  attention  aux  fautes  que  l'on  fait  foi-même  ,  foit  en 
penfées,  foit  en  paroles,  foit  en  actions  (i);  qu'un  Eccléfiaftique 
qui  fe  propofe  de  faire  le  pèlerinage  de  J  cru  la  I  cm  ,  ou  de 

Suclque  autre  lieu  ,  doit  penfer  auparavant  de  partir  à  faire 
ans  fon  Eglifc  tout  ce  qu'il  lui  doit  ,  foit  en  oplations ,  foie 
en  autres  bonnes  œuvres ,  «Se  s'en  acquitter  (  /)  ;  qu'il  y  a  de 
h  vanité  de  choifir  fa  fépulture  ailleurs  que  dans  fon  Ci- 
metière propre  *,  qu'il  eft  dé  laf  perfection  de  prévenir  celui 
qui  nous  a  orTcnfé,  à  l'imitation  de  Jefus-Chrift  qui  a  prié 
pour  ceux  qui  le  crucifioierit  ayant  qû^lslufcn  demandaient 
pardon  (mj. 

XIX.  Un  des  èifciples  defaînt  Eticnnp  («Y  lui  ayant  de- 
mandé pourquoî  Dieu  avôit  permis  aux  rfraélitës  cTemprun- 
ter  &  d'emporter  les  tréfbrs  des  Egyptiens,  il  répondit  qu'en 
cela  £>ieu  avoit  agi  avec  équité ,  parce  que  Jtes  Egyptiens  , 
non-feulement  ^ént  dorme  aucun  fSÀire.  aux.uraélites 
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7©*  SAINT  ETIENNE  DE  MURET, 
pour  leurs  fervices  &  leurs  travaux  ,  mais  qu'ils  les  avoient 
encore  traités  avec  dureté.  Il  répondit  à  un  autre  qui  lui  dc- 
mandoit  comment  il  faut  fe  tenir  pendant  la  prière  (  o  )  , 
que  l'on  doit  y  prendre  la  pofture  dans  laquelle  on  croir  être 
plus  agréable  à  Dieu  ;  fur  quoi  il  rapporte  l'exemple  de  Moy- 
fe ,  qui  pria  les  bras  étendus  vers  le  ciel ,  &  de  Marie-Mag- 
deleine  qui  pria  Jefus  -  Chrift  en  fe  jettant  à  fes  pieds. 
Il  préfère  le  chant  des  Pfcaumes  &  des  Cantiques  à  la  priè- 
re (  p  ) ,  parce  qu'en  chantant  les  Pfeaumes  on  imite  lur  la 
terre  ce  que  les  Anges  font  dans  le  Ciel.  Il  regarde  la  prière 
faite  aux  Saints  (y) ,  comme  faite  à  Dieu  même ,  &  dit  que 
Dieu  la  recevant ,  fait  connoître  aux  Saints  cette  prière  ,  8c 
que  c'eft  à  cauL*  d'eux  qu'il  fait  miféricorde  à  celui  qui  les  in- 
voque. Le  Recueil  des  Sentences  de  faint  Etienne  finit  par 
une  inftru&ion  fur  les  dixmes ,  où ,  après  avoir  montré  com- 
ment Dieu  donne  raccroifTement  à  la  iemence  que  le  Labou- 
reur jette  fur  la  terre ,  il  dit  qu'il  ne  peut  fans  injuftice  ne  pas  en 
payer  la  dix  me  à  fes  Mini  (lies. 

XX.  Il  y  a  encore  quelques  autres  Maximes  (  r  )  de  faint 
Etienne  de  Muret  dans  la  Vie  qu'en  a  compofée  Etienne 
de  Lifiac  ,  quatrième  Prieur  de  Grandmont ,  en  1 1  $o  ,  6c 
imprimée  dans  le  fixiéme  Tome  de  la  grande  Collection  de 
Dom  Martenne  ;  mais  quelques-unes  de  ces  Maximes  font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  Collection  de  Hugues  de 
Lacerta ,  les  autres  font  différentes.  Il  étoit  de  fentiment  que 
Ton  devoit  donner  du  fou'agement  aux  femmes  publiques, 
8c  aux  gens  de  Théâtre  (  s  )  ,  dans  leurs  befoins  corporels , 
afin  d'en  prendre  occafion  de  les  rappeller  aux  foins  de  leur 
lalut.  Si  nous  recevons,  difoit-il ,  le  pécheur  avec  des  paro- 
les dures,  Iorfqu'il  s'adrefTc  à  nous,  il  en  fera  plus  attaché  à 
fon  péché  ,  penfar.t  que  Dieu  cil  un  cruel  ;  au  lieu  qu'en  lui 
procurant  d'abord  les  befoins  du  corps ,  il  écoutera  plus  vo-. 
fontiers  ce  que  nous  lui  dirons  pour  le  falut  de  fon  ame.  Il 
répondoit  à  ceux  qui  lui  propoloient  des  Confrairies  (  t  )  , 
avec  obligation  de  Crier4  pour  ceux  qui  lui  donnoient  du 
bien,  que  c'étoit  vëflcfie ,  pour  ainfi  dire,  l'Office  divin,  8c  ' 
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être  mcrcénaire ,  que  de  prier  lorfqu'on  donne  quelque  cho- 
fe,  &  de  cefler  de  prier  lorfqu'on  ne  donne  rien.  11  n'étoit 
donc  point  d'avis  d'ajouter  d'autres  prières  à  celles  que  lui  &c 
les  Difciples  fiifoient  chaque  jour  ;  &  quoiqu'elles  leur  fuf- 
fent  particulières ,  il  les  regardoit  comme  étant  communes  à 
tous  les  hommes. 

XXI.  Dom  Martenne  (u)  a  fait  encore  imprimer  dans  .  n 
le  cinquième  Tome  de  les  Anecdotes  un  Livre  intitule  ;  dCI  n<n 
Dotlrine  ou  lnjlrutlion  des  Novices  de  r  Ordre  de  Grandmont  ; 
maison  ne  peut  l'attribuer  à  S.  Etienne  de  Muret ,  ni  à  aucun 
defes  premiers  Difciples  ,  puifque  dans  le  premier  Chapitre  le 
Supérieur  de  l'Ordre  eft  appellé  Abbé  ;  titre  que  les  Grand- 
montains  ne  fe  font  donnés  que  fous  le  Pontificat  de  Jean 
XXII ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  donnoient  à  leur  Supé- 
rieur General  que  le  nom  de  Prieur.  Le  premier  qui  a  pris 
Ja  qualité  d'Abbé  eft  Guillaume  Pcllicier  ,  en  13 17.  Dom 
31artenne  le  regarde  comme  Auteur  de  l'Ouvrage  dontnou9 
parlons  ,  foit  à  caufe  du  grand  zélé  qu'il  avoit  pour  la  Reli- 
gion ,  foit  parce  que  le  plus  ancien  manuferit  de  cette  In- 
Ltru&ion  pour  les  Novices  eft  d'un  caractère  ufité  dans  le 
tems  auquel  Guillaume  Pellicier  étoit  Abbé.  Le  Livre  eft  di- 
vifé  en  dix-fept  Chapitres  ,  où  l'on  peut  apprendre  quels 
étoient  alors  les  ufages  de  l'Ordre  de  Grandmont.  La  for- 
mule du  Confiteor  cft  marquée  au  troifiéme  Chapitre  en  ces 
termes  :  Confiteor  Deo  &  Beata  Maria  ,  &  Angelis  Dei , 
&  Santlo  Stephano  ,  Confefori  s  &  omnibus  Sanftis,  &  tibi , 
Pater  ,  &c. 


(•)  Makxin.  Tom.  y.  imfiKf.  rt»|. 
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CHAPITRE  IV. 
Pierre  ,  Diacre  c>  Bibliothécaire  de  Mont-CaJJin. 

* 

Pieire,Dia-ï«  T^T  É  à  Rome  d'une  famille  Patricienne  (a)  ,  il  fut  of- 
cre.  Se»  com-    Jl,  \|  fcrt  par  fes  parens  à  faint  Benoît  des  l'âge  de  cinq  ans 

£CmTC1U  en  1 1 1 5  • Girard  9  alors  Abbé  de  Mont-Caffin ,  le  fit  élever 
fous  fes  yeux  pendant  huit  ans.  Pierre  en  âge  de  cultiver 
les  belles  Lettres ,  s'y  appliqua  avec  fuccès  :  il  ne  fiepas  moins 
de  progrès  dans  l'étude  de  l'Ecriture  fainte,  delà  Théologie, 
&  de  l'Hiftoire  facrée  &  profane, 
il eft«w>v<  II.  Oderife ,  Succeffcur  de  l'Abbé  Girard ,  ayant  é(é  dé- 
cn  3  '  en  pofé  par  ordre  du  Pape  Honorius  II,  dont  il  avoir  encouru 
l'indif  jnationpour  lui  avoir  refufe  l'hofpitalité  (6)  avant  fon 
élévation  fur  le  Saint  Siège,  fut  obligé  de  quitter  le  Mont- 
Cafïin ,  &  l'on  mit  à  fa  place  Seignorct ,  dont  l'éleéHon  lui  fut 
fi- agréable,  qu'il  voulut  le  bénir  lui-même:  foit  que  Pierre 
lui  eût  refufé  fon  fuffrage ,  ou  qu'il  fût  trop' attaché  à  Ode- 
rife ,  on  l'obligea  de  fortir  de  Mont-Caflin  n'étant  âgé  que 
de  ii  ans  :  c'étoit  en  1 1 27  ou  1 128.  Ptolemée ,  fon  oncle  , 
mit  cet  exil  fur  le  compte  de  l'Abbé!  Seignorct  (c).  Il  offrit  à 
fon  neveu  de  le  recevoir  chez  lui  avec  l'Abbé  Oderife ,  &  de 
les  mettre  en jpoflemon  de  toutes  les  Bafiliques  dépendantes 
de  Mont-Caflin. 

ilrerient  i  III.  Pierre  y  étoit  de  retour  en  1 1 37 ,  lorfque  l'Abbé  Ray- 
nald  eut  ordre,  de  la  part  de  l'Empereur  Lothaire  de 
fe  trouver  à  Melfe  ,  pour  la  Cour  qu'il  devoit  y  tenir  à  la 
laint  Pierre.  Raynald  y  vint  accompagné  de  plufieurs  de  fes 
Moines  ,  du  nombre  defqucls  étoit  Pierre,  Diacre  ,  que  ce 
Prince  avoit  demandé  nommément.  Il  étoit  queftion  d'exa- 
miner l'eledion  de  Raynald ,  dont  le  Pape  Innocent  II  con- 
teltoit  la  canonicité ,  parce  qu'elle  s'étoit  faite  dans  le  tems 


(  »  )  Pet*,  i*  Viris  UlujU  Grf».  ttf.  I     (t  )  Mabill.  IM.  Ut.  7f  •  **  4. 
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DE  MONT-CASSIN.  Ch.  IV.  70 
que  Ra  ynald  Se  les  Moines  de  Mont  -  Caffin  adhéroient  au 
fchifme  de  Pierre  de  Léon. 

IV.  L'Empereur  Lochairc  avoitbien  voulu  fe  rendre  Ar-  ri  eftcfioi/ï 
bitre ,  ou  plutôt  Médiateur ,  entre  le  Pape  &  la  Communauté  UJ^jJJjjjfjJ 
de  Mont-Caffin.  Il  fe  Ht  affilier  du  Patriarche  d'Aauilée  &  Mont-Cartîn. 
de  plufieurs  Evoques.  Le  Pape  nomma  pour  fa  <lefenfe  le 
Chancelier  Aimeric  ,  trois  autres  Cardinaux  ,  &  faint  Ber- 
nard. Henri ,  Duc  de  Suabe  ,  &  plufieurs  autres  grands  Sei- 
gneurs ,  prirent  le  parti  des  Moines  de  Mont  -  Caffin  ;  & 
ceux-ci  choifirent  Pierre ,  Diacre ,  pour  défendre  leur  caufe: 

elle  occupa  cinq  féances ,  pendant  lefquelles  Pierre  répondit 
aux  difficultés  que  le  Cardinal  Gérard  forma  fur  1  élection 
de  l'Abbé  Raynald.  Les  principales  étoient  (?) ,  que  les  Moi- 
nes de  Caffin  avoient  abandonné  le  Pape  Innocent  pour  ad- 
hérer à  l'Antipape  Pierre  de  Léon  ,  &  que  l 'élection  de  Ray- 
nald s'étoit  faite  fans  le  consentement  du  Pape.  Pierre  ré-* 
pondit ,  qu'ils  ne  s'étoient  point  féparés  du  Pape  Innocent , 
mais  qu'il  les  avoît  abandonnés  lui-même ,  en  fe  fauvant  prt 
France  ;  qu'à  l'égard  de  l'éle&ion  de  leur  Abbé  ,  elle  devoit 
fc  faire  librement  ,  félon  la  Règle  de  faint  Benoît.  II  cita 
quantité  d'éle&ions  auxquelles  le  Pape  n'avoit  concouru  ,  ni 
par  lui-même ,  ni  par  Député.  Pierre  défendit  les  droits  de 
ion  Monafterc  avec  tant  de  fuffifance ,  que  l'Empereur  Lothai- 
re  le  prit  à  fon  fervice. 

V.  Ce  Prince ,  pendant  l'cntre-tems  de  ces  féances  ,  avoit  R&onciiia- 
fouvent  prcfTé  le  Pape  Innocent  de  pardonner  aux  Moines  jj^J'Vî1™' 
&  à  l'Abbé  de  Mont-Caffin  (/).  Ses  inftances  eurent  IeurcSo&n.  <M"" 
effet.  Le  Pape  leur  pardonna  ;  &  après  qu'ils  lui  eurent  pro- 
mis obéilTance  &  à  les  SuccelTeurs ,  il  leur  rendit  fa  commu- 
nion ,  &  les  reçut  au  baifer  de  paix. 

VI.  Vers  le  même  tems  ,  c'eft-à-dire  l'an  1 1 37 ,  avant  Difpnte  «Je 
le  mois  de  Septembre,  arrivèrent  des  AmbalTadeurs  de  JeanPierreDi*cre. 
Comnene,  Empereur  de  Conftantinople  (g)  ,  pour  féliciter  îofopheGrèc. 
Lothaire  de  fa  viûoire  contre  Roger  ,  Roi  de  Sicile.  L'un 
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prochoit  Se  aux  Evêques  d  aller  à  la  guerre,  Se  de  fe  vêtir  de 
pourpre.  Il  trairoit  les  Clercs  de  l'Eglife  Romaine  d'excom- 
muniés Se  d'azymites  ,  Se  faifoit  un  crime  à  tous  les  Latins 
d'avoir  ajouté  au  Symbole  la  particule  Filioque.  Pierre ,  Dia- 
cre ,  s'éleva  contre  ce  Philofophe.  L'empereur  Lothaire  leur 
ordonna  de  difputer  enfemble  devant  lui.  La  difpute  com- 
mença de  grand  matin ,  Se  ne  finit  que  le  foir  (h).  Au  re- 
proche que  le  Grec  faifoit  aux  Latins  d'avoir  contrevenu  au 
Symbole  de  Nicéc  ,  en  y  ajoutant  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  Pcre  Se  du  Fils ,  Pierre  répondit  :  Si  vous  nous  dites 
excommuniés  pour  avoir  fait  cette  addition ,  vous  êtes  donc 
auffi  excommuniés ,  vous  qui  y  avez  ajouté  que  le  Saint-Ef- 
prit procède  du  Pere  feul.  Ce  Grec  ne  répliqua  rien  ;  mais 
il  eut  foin  de  mettre  par  écrit  tout  ce  qui  s'étoit  dit  de 
part  Se  d'autre  dans  cette  difpute ,  &  de  l'envoyer  à  l'Empe* 
leur  Se  au  Patriarche.  Il  donna  auffi  par  écrit  à  Pierre  ,  Dia- 
cre ,  les  autorités  fur  lcfquelles  on  fe  fondoit  dans  PEglife 
Grecque  pour  permettre  le  mariage  aux  Prêtres.  Lothaire  ex* 
trêmement  content  des  réponfes  de  Pierre ,  Diacre  (  i  ) ,  le 
rit  fon  Sécretaire ,  fon  Auditeur ,  Se  Chapelain  de  l'Empire 
Romain.  On  ne  fçait  s'il  rédigea  par  écrit  fa  difpute  avec  le 
Philofophe  Grec  ,  m  As  il  ne  s'en  trouve  rien  dans  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  II  y  eft  fait  mention  de  ce  qu'il  dit  en 
préfence  de  l'Empereur  Lothaire  pour  la  défenfe  des  droits 
de  Mont-Caffin  (  /  ) . 
Pierre  te  VII.  Pierre  obtint  de  ce  Prince  la  liberté  d'y  retourner 
compagne  pour  quinze  jours  (m)  :  enfuite  il  eut  ordre  de  revenir  à  la 
1  Empereur.  çour#  £,0thaire  fongeoit  même  à  l'emmener  avec  lui  en  Alle- 
magne ,  Se  lui  avoit  déjà  ordonné  de  prendre  les  devans  pour 
des  affaires  de  l'Empire  ;  mais  l'Abbé  Wibald  ou  Guibald  , 
qui  venoit  d'être  élu  à  la  place  de  Raynald  ,  fît  fi  bien  valoir 
le  befoin  qu'il  avoit  de  Pierre ,  Diacre ,  dans  le  gouverne- 
ment de  Mont-Caflin  ,  aue  l'Empereur  le  lui  laifla.  Wibald 
eut  lui-même  le  defiein  d  envoyer  Pierre  en  Allemagne ,  en 
Saxe,  en  Lorraine  (»} ,  &  en  quelques  Provinces  du  Nord  ; 
mais  on  ne  fçait  s'U  l'exécuta.  On  croit  que  Pierre ,  Dia- 


{b)lhtd.  €*.\lt.  |    (a»)  C*rw»fc.  Gtffo».  taf.11B.119.  HO. 

(j  )  JHJ.  tri»  notis  mJ  Lhttr.  B.        j  m.  nz,  uj.  uy. 
(  /  )  Pit*.  Dt  Vint  iUufl.  C*ffi*.  t»f.  I    (*»)  Goibald.  f/»7f.  i .  tm.  x.  ampli f. 
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cre  (  o  ) ,  vécut  jufques  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  III , 
élu  Pape  Iè  fcptiéme  de  Septembre  1 1  jo  ,  qui  le  pourvue  de 
l'Abbaye  de  Venoufe  après  la  mort  de  l'Abbé  Gilles. 

VIII.  Pierre  ,  Diacre ,  voyant  que  faine  Jérôme  ,  Gen-  Se»  Ecrit», 
nade,  Ifidore  (/>)  &  quelques  autres,  s  croient  appliqués  *  HommïS 
faire  connoître  à  la  poftérité  ceux  que  leur  fçavoir  avoic  iuflres  de 
rendu  recommandât»  les  ,  forma  le  defrein  de  donner  le  Ca-  Mow-Caiïin, 
talogue  de  tous  les  Ecrivains  de  P  Abbaye  de  Mont  Caflïn  , 
avec  un  précis  de  leur  vie ,  8c  la  lifte  de  leurs  Ecrits.  Guy, 
fon  Maître, homme  de  lettres  8c  de  mœurs  très-pures ,  avoit 
travaillé  fur  la  même  matière  quelques  années  auparavant: 
mais  la  difficulté  de  l'entreprife  la  lui  fit  abandonner.  Pierre 
n'en  fut  point  effrayé,  8c  quoiqu'il  fe  crût  beaucoup  au-<deP> 
fous  de  fon  Maître  pour  la  beauté  du  langage  8c  la  fohdité 
du  jugement ,  il  fe  mit  à  l'ouvrage.  Il  eitcompofé  de  qua- 
rante-quatre Chapitres  ,  dont  le  premier  traite  de  faint  Be- 
noît, de  fa  Règle ,  8e  de  deux  Lettres  qui  portent  fpn  nom  , 
Tune  à  faint  Remi ,  Archevêque  de  Reims   l'autre  à  faint 
Maur  fon  Difciple  ,  qu'il  avoit  envoyé  dans  les  Gaules..  Le 
dernier  regarde  Rainald,  Soûdiacre  de  Monr-Caflîn^  Poëte 
célèbre  de  fon  tems.  On  y  a  ajouté  trois  autres  Chapitres  » 
où  11  cft  parlé  des  Ecrits  de  Gélafe  II ,  Pape ,  8c  auparavant 
Moine  de  Mont-Caf&n de  Jean  Tibiirtiri,  8è  dePierroij 
JDiacr,e  :  ce  Chapitre  contient  le  dénombrement  dé  fes  Oui* 
vrages.  Ce  Ttaité ,  qui  cil  intitulé  :  ;  Des  Hommct  sHufiees 
Mo  fit  -  Cjffin ,  a  été  enrichi  de  longues  &  fçavantes  bores 
par  Jean- Baptifte  Mari,  Chanoine  de  Rome,  8c  imprimé 
en  cette  Ville  en  i6Ç  j  ,  in-8«.  à  Paris  en  la  même  forme  l'an 
1666  ;  au  vingt-unième  Tome  de  la  Fibliotheque  dcs  Pcres, 
à  Lyon  ,  en  1677  ;  dans  la  Bibliothèque  Eccléfiaftique  de 
Fabrttius,  à  Hambourg  en  1718.  in-fol.  au  fixiéme  Tome 
des  Ecrivains  d'Italie  ,  de  Muratori,  &  au  neuvième  de 
Burmann.  ll.eft  fuivi  dans  ces  Editions  du  Supplément  de 
Dom  Placide,  auffi  Diacre  de  Mont-Caffin  ,  en  trente-un 
Articles  ou  Chapitres,  cpji  conduisent -l'Hiftolrë  dès Sça vans 
de  cette;  Abbaye  jufqu'en  1 5  84 ,  qui  fut  l'an  délia  mort  de 
Grégoire  Cortefe ,  le  dernier  de  ceux  dbnt  il  efk  parlé  dans  ce 
Supplément.  "   .  .      -.n:.  1  .1  <  )  il 


(•VMabill.  Ub,  <j{.  Ann»i.  nmm.\     (f)  Prra.  Dt  Yirh  illmfi.  C^/R».  fa 
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Chronique  de  ,  IX.  Léon  de  Marne  j  Moine  de  Mont-  Cafïîn  ,  &  de- 


le  nom  de  Victor  III.  Pape  ;  Oderife  lui  ordonna  depuis  de 
donner  la  vie  de  tous  les  Abbés  de  Mont-Caffin ,  à  com- 
mencer par  faint  Benoît  j  ufqu'à*  Didier.  Léon  obéir ,  &  dé- 
dia l'Ouvrage  à  celui  qui  le  lui  avoir  commandé.  Il  trouva 
des  fecours  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  ,  fur- tout  dans 
une  Chronique  de  l'Abbé  Jean  ,  dans  l'Hiftoire  des  Lom- 
bards ,  des  Empereurs  Romains,  des  Papes  *  &  dans  divers 
Diplômes  des  concédions  St  privilèges  accordés  au  Mont- 
Giflin.  L'Ouvrage  a  pour  titre  :  Chronique  de  Mont-Cofftn  ; 
les  trois  premiers  Livres  font  dè  Léon  d'Ortie  ,  &  finiiTent 
à  la  mort  de  l'Abbé  Didier»  ou  Victor  III.  en  1087.  Pierre, 
Diacre  ,  y  en  ajouta  un  quatrième,  qui  commence  à  l'Abbé 
Oderife ,  en  1087 ,  Se  folk  à  la  mort  de  Rainald  II.  &  à  la 
mort  de  l'Ariti-Pape  Anaclct,  en  11 58  ;  mais  on  ne  trouve 
point,  dans  et  quatrième  Livre  la  même  exactitude  ni  la 
même  precifion  qué  dans  les  précédens.  Quelques  -  ans  ont 
fou  tenu  que  tout  ce  qui  y  eft  die  depuis  le  Chapitre  108  juf- 
qu'au  1 1  y  ,  n'érok  £as  de  Fierre ,  Diacre ,  mais  une  addi-* 
tion  faiteà  fa  Chronique  par  (quelque  Schifmatique  du  parti 
de  PAnti-TPape  Anaclct  j  ils  en  donnent  pour  raifott ,  qu'il 
eût  été.  indigne  dd  Pierre  j  Diacre ,  d'avancer  que  l'Empe- 
reur Lothaire  àvoît  été  Jufce  en  préfence  du  Pape  Innocent 
II.  du  différent  agité  entre  tes  Cardinaux  &  tes  Moines  de 
Mont-Caffin  ;  que  l'Auteur  confond  faint  Beniard  ,  Abbé 
de  Clair  vaux  ,  avec  faint  Norberr  r  difant  que  cetoi^affifU 
•ftrettedifpute  ,  ce  qui  h'eft  vi ai  que  de  fatnt  Bernard  j  çnfin 
qu'il  met  cène  conférence  air  mois  /àe  Juillet  1138  ,  cô  qui 
eft  ablolumenr  contraire  à  la  verire  de  l'Hiftoire  ,  qui  nous 
apprend  que  Lothaire  étoit  moK  far  la  fin  de  lalnrtee  précé- 
dente.        '  *»o-ï  •  >'•*  'j!>  -i  .*in  ;r>  m  •  - 

RW»»  iX«  MaiiH  :faét  rfe'manjiier-que  Pierre  ,  Diacre  fo)  *  dar* 
difficulté*.    UucBKtie'la  difpùtr  tiètes  £bnfretfes  *vec  les  <&fclmâux  aa 
fujet  de  Té!. -cl  ion  de  l'Abbé  Rainald  ,  adheroit  comme  toute 
la  Communauté  de  Mont  -  Caflin  au  parti  de  l*A«ti-Pâpe 

(  f  )  Kolii  m       108.  CWr.  Ctf  *  A*.  4. 
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Anaclet;  que  l'Empereur  Lothaire  étant  Médiateur  entre  le 
Pape  Innocent  IL  6c  les  Moines  de  ce  Monaftere ,  pouvoit 
préfider  à  une  Afferobléc  convoquée  du  confenternent  du 
Pape ,,  &  juger  ,  afïïfté  de  divers  Evèques  ,  d'un  différent 
que  les  deux  Parties  a  voient  remis  à  fa  prudence  ;  que  tou- 
tefois ce  Prince  ne  prononça  ûir  rien  ,  qu'il  renvoya  tout  au 
Pape,  &  fe  conduifit  plutôt  en  Intcrcefleur  qu'en  Juge.  S'il 
y  a  faute  pour lepoguc  de  cette  Affembléc, ce  n'eft  que  dans 
l'Edition  de  Venue  ,  où  il  eft  dit  qu'elle  fe  rint  la  feptié- 
me  année  du  Règne  de  Lothaire  ,  au  lieu  que  dans  les 
autres  Editions,  &  dans  le  manuferit  de  -  Mont  -  Caflin ,  on 
lit  la  fixiéme.  A  l'égard  de  ce  qui  eft  échappé  à  f  Auteur  de 
Ja  Chronique ,  de  mettre  Norbert  pour  Bernard  ,  c'eft  une 
faute  d'inadvertance  d'autant  plus  pardonnable ,  qu'il  la  cor- 
rigeoit  lui-même  en  donnant  a  Norbert  la  qualité  d'Abbé  de 
Clairvaux  ,  qui  ne  convenoit  qu'à  làint  Bernard.  Ce  qu'on 
peut  reprocher  à  Pierre ,  Diacre ,  dans  la  continuation  de  h 
Chronique  de  CaiTin  ,  c'eft  d'être  trop  prolixe .  de  charger       .  .  * 
fon  Hiftoire  de  quantité  de  minuties  &  d'inutilités ,  &  ion 
affeOation  à  relever  JanoUeffc  de  fa  famille ,  &  la  coofidéra- 
tionque  les  Grands  du  ficelé  avoient  pour  fon  mérite  &  fon 
fçavoir, 

XL  Au  refte ,  il  a  donné  à  ce  qu'il  raconte  tourc  l'autenti-  Editiom  de 
cité  qui  a  dépendu  de  lui ,  n'ayant  rien  avancé  que  torTau-c"*  chroni, 
torité  des  lUgiftres  des  Papes  Grégoire  VII.  &  fes  Succcf- *ue* 
feurs ,  &  que  ce  qu'U  avoit  appris  de  l'Abbé  Seignoret ,  ou 
de  témoins  dignes  de  foi ,  ou  vu  de  fes  propres  yeux  :  c'eft 
ce  qu'il  allure  dans  la  Préface  du  quatrième  livre  de  fa 
Chonique.  Elle  fut  imprimée  à  Verdie  en  1.513.  in-40.  par 
les  joins  du  Moine  Laurent,  à  Paris  en  i6o\.  in -fol.  avec 
les  Geftcs  des  François,  par  Aimcàn.  L'Edition  eft  de  Dora 
Jacques  de  Breuil ,  Moine  de  Saint  Germain  des  Prés  ;  celle 
de  Naples,  en  161 64  eft  de  Matthieu  Lauret ,  Efpagnol , 
Abbé  de  Saint  Sauveur.  On  a  de  lui  une  DuTertation  fur  le 
MonaQbifme  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  âc  une  Cur  la  tran- 
dation  du  corps  de  iaint  Benoît  ,  imprimées  en  la  même 
Ville  c»  1607.  ith^**  Ange  de  Ja  Noix ,  cent  rrence-hxié- 
me  Abbé  de  Mont  -  Caflin  ,  ayant  remarqué  plufieurs  omif- 
fions  ,  &  quelques  altérations  du  texte  dans  l'Edition  de 
Lauret,  en  donna  unenouvelle ,  revue  fur  deux  manuferits, 
qui  parut  à  Paris  *n  166^  in-foh  avec  des  notes  de  l'fidi- 
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teur ,  la  vie  de  faim  Benoit  tirée  du  fécond  Livre  des  Dia- 
logues de  faim  Grégoire  -,  un  Poème  en  vers  élégîaqucs ,  de 
M  arc  j  difciple  de  laint  Benoit ,  fur  la  fltuation  &  conflru- 
.âion  du  Monafterede  Caffin,  &  plufieurs  autres  pièces  qui 
ont  rapport  à  l'Hiftoire  de  cette  Maifon  :  l'Edition  cft  dédiée 
au  Pape  Clément  IX»  En  1670  on  imprima  à  Rome  un 
Supplément  aux  notes  d'Ange  de  la  Noix  ,  mais  fans  là 
Chronique  ,  dont  la  dernière  Edition  eft  celle  qui  vit  le  jour 
à  Milan  en  1724.  in -fol.  au  quatrième  Tome  du  Tn'for 
d'Itulie  de  Mura  ton,  avec  les  notes  d'Ange  de  la  Noix.  On 
ne  trouve  point  dans  l'Edition  de  Paris  la  DhTertation 
d'Ange  de  la  Noix ,  où  il  entreprend  de  montrer  que  le  corps 
de  feint  Benoît  repofe  encore  dans  PEglife  de  Mont-Caflin  : 
•auffi  ne  fut-elle  imprimée  qu'en  1670  à  Rome  (r) ,  chez  Fabius 
de  Fako. 

rinvïn^dî'         Pierre ,  Diacre  ,  dans  la  Relation  qu'il  a  faite  de  la 
corp^dc0 s. manière  dont  on  découvrit  à  Mont-Caflin  le  tombeau  de 
Benoû.       laint  Benoît ,  fous  l'Abbé  Didier ,  dit  qu'un  nommé  George  , 
Manfionairc  ,  ou  Garde  de TEglife  (1)  ,  propofa  en  i'ab- 
fence  de  cet  Abbé  aux  Religieux  qui  veittoient  la  nuit  au- 
près du  tombeau  de  ce  Saint,  de  l'ouvrir,  8c  d'en  regarder 
les  Reliques  ;  que  tous  y  ayant  confenti,  8c  le  tombeau  ou* 
«\  .         vert  ,  ils  y  trouvèrent  les  offemens  de  faint  Benoît  8c  de 
feinte  Scholaftique ;  que  George  emporta  une  dent  du  Saint» 
la  mit  dans  un  vafe  d'argent;  mais  qu'il  fut  aufli-tôt  attaqué 
d'une  douleur  violente  ,  qui  ne  cefla  que  lorfqu'il  eut  remis 
cette  dent  où  il  l'avok  prife.  Il  raconte  beaucoup  d'autres 
miracles  qui  accompagnèrent  l'invention  de  ces  Reliques  ;* 
mais  Léon  d'Oftie  ,  noo-feulemenr  ne  rapporte  aucun  mira- 
cle (r) ,  il  aflure  même  que  l'on,  n'ouvrit  point  le  tombeau  de 
S.  Benoît,  de  peur  que  l'ôrrri'en  prît  quelque chofe.  Il  en  mec 
l'invention  au  tems  de  la  conftruâion  d'une  nouvelle  Eglife  à 
Mont-Caflin  par  F  Abbé  Didier,  en  1066» 
Statuts  de    XIII.  Ceft  à  Pierre  ,  Diacre  ,  que  nous  devons  la  con- 
Mom- Caflin.  noiffancc  de  la  difdpKne  régulière  qui  syobfervoit  en  cette 
„7eKÎÎÏ  Abbaye  :  ce  qu'il  nous  à  laiffé  fur  ce  fujet  a  été  imprimé  dan* 
D»«e.     'le  Recueil  des  Ecrivains  de  l'andeiine^difcipline  monafti- 

f  >    .  s  .  .  _  "■  -  -'  • 
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,  à  Paris  en  1726.  ÛV40.  parles  foins  de  Dom  Mar- 
quart-Ergott,  Nous  avons  donné  plus  haut  le  précis  de  cette 
Collection.  Pierre  nous  apprend  à  la  fin  de  cet  Opufcule  , 
qu'il  avoit  fait  un  Commenraire  fur  la  Règle  de  laint  Be- 
noît: on  ne  Ta  pas  encore  rendu  public.  Le  Cardinal  Bona 
.en  a  rapporté  un  fragment  (*)  dans  fon  Traité  de  l'har- 
monie que  l'Eglife  obferve  dans  le  chant  des  Pleaumes. 

XIV.  Pierre  compota  un  Traité  pour  expliquer  les  figles  .  Traité  d« 
ou  lettres  qui,  fuivant  l'ufage  des  Romains,  fignifioient  un5*81*** 
mot  entier,  comme  celles  ci  :  S.  P.  Q.  R.  Senatus  Populuf- 

que  Romanus.  Il  le  dédia  à  l'Empereur  Conrad.  Nicolas  Chy- 
thrée  Ta  fait  imprimer  à  Venifc  en  1525.  in-40.  Il 
fe  trouve  au/G  dans  la  Collection  des  anciens  Grammai- 
riens Latins  à  Hanaw  ,  en  1605 ,  par  les  foins  d'Helie  Puc- 
fchius. 

XV.  Au  Chapitre  aj  des  Hommes  illuftres  de  Mont-  VieicGùt* 
CafGn  ,  où  il  eft  parlé  ae  Pierre  ,  Diacre ,  on  met  au  nom-  P1*ci<le• 
bre  de  fes  Ouvrages  la  Vie  de  faint  Placide  ,  difciple  de 

iaint  Benoît.  Nous  en  avons  une  dans  le  premier  Tome  des 
Actes  des  l'Ordre  ,  mais  elle  y  eft  fous  le  nom  du  Moine 
Gordien  ;  &  il  y  eft  dit  qu'étant  à  Conftantinople  ,  il  l'écri- 
vit en  Grec ,  par  ordre  de  TEmpereur  Juftinien.  Quoique 
Dom  Mabillon  ,  en  la  donnant  au  Public  ,  ne  doutât  pas 
qu'elle  n'eût  été  interpolice  ,  U  laifla  en  tête  le  nom  du  Moi* 
ne  Gordien  ,  comme  s'il  en  eût  été  l'Auteur  original  :  il 
changea  depuis  de  fentiment ,  8c  dans  les  troifiéme  8c  qua- 
trième Livres  des  Annales  Bénédictines  (y)  il  fait  pafler 
ce  Gordien  pour  un  Ecrivain  fuppofé  ,  6c  éloigné  de  plu- 
fieurs  fiécles  du  Moine  Gordien ,  difciple  8c  compagnon  de 
iaint  Placide  dans  la  Million  de  Sicile.  En  effet ,  ce  qu'on  lit 
dans  cette  vie,  depuis  le  nombre  cinquième  jufau'au  quator- 
zième ,  eft  tiré  du  fécond  Livre  des  Dialogues  ae  laint  Gre*  •  -  - 
goire  le  Grand  ,  mort  trente  -  fept  ans  depuis  le  règne  de 
Juftinien.  Au  nombre  80  il  eft  dit  que  le  Pape  Vigile  con- 
firma par  un  privilège  accordé  à  laint  Benoît  tous  les  biens 
que  le  Patrice  Tertulle  lui  avoit  donnés  en  SRilc»  8c  qu'ils 
lui  furent  confirmés  aufli  par  quarante-neuf  Papes  ,  Succet 

(■)  Bona  yi*  b*™»*,  PftUt  EttUJ.  t»f,  j    (j)  Mabxll.  lit.  7.  &  4.  AtmaL  /.  66, 
»*.  n.t.  '  [&  pi.  -, 
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feurs  de  Vigile ,  ce  qui  revient  au  Pontificat  de  Jean  VIIL 
mort  au  mois  de  Décembre  l'an  882.  Outre  ces  traits  de 
nouveauté  qui  décèlent  un  Ecrivain  plus  récent  que  le  Moi- 
ne Gordien ,  MMfionairc  en  Sicile  avec  feint  Placide  ,  on 
trouve  dans  cette  Vie  quantité  de  faits  incertains  6c  fabu- 
leux ,  avancés  fur  une  Tradition  vague  6c  fans  fondement. 
Ange  de  la  Noix  («)  ,  Abbé  de  Mont-Caffin  en  1^8, 
les  met  tous  fur  le  compte  de  Pierre  ,  Diacre  ;  &  il  cft  vrai 
qu'il  compofa  une  Vie  de  faim  Placide  9  8c  qu'il  traduifit 
celle  qui  portoit  le  nom  de  Gordien.  Pierre  le  dit  lui-même 
dans  le  Prologue  qu'il  mit  à  la  tête  de  cette  Vie  (a)  ,  que 
Pon  garde  encore  parmi  les  marrufcrits  de  Mont-Caflin  ,  8e 
■qui  a  été  donnée  au  Public  par  Dom  Marceline  :  mais  il  eft 
vulble ,  &  par  ce  Prologue ,  8c  par  le  commencement  6c  la 
fin  de  la  Vie  écrite  par  ce  Diacre ,  qu'elle  n'eft  pas  la  même 
que  celle  qui  a  été  donnée  par  Dom  Mabillon  au  premier 
Tome  des  A£tes.  Pierre  aurait*- il  interpollé  celle-ci ,  en  la 
mettant  de  grec  en  latin  ?  Ç'auroit  été  mal  répondre  aux  in- 
tentions de  Grégoire,  Eveque  de  Teiracine{6)9  qui  a  voit 
exigé  de  lui  ce  travail.  Enfuite  du  Prodogue  de  Pierre ,  Dia- 
cre (c)  ,  Dom  Martenne  a  mis  une  Lettre  d'Etienne  aux 
Moines  de  Mont-Caflin ,  dans  laquelle  il  sait  mention  des 
Aâesdu  martyre  defaint  Placide  par  le  même  Gordien,  de 
la  traduction  latine  qu'ils  en  auraient  faite  eux-mêmes ,  6c 
des  foins  qu'il  s'etoit  donné  i  leurs  prières  pour  mettre  ces 
A&es  en  un  meilleur  ftyle.  Voilà  donc  une  féconde  Vie  de 
(aint  Placide  en  latin,  mais  tirée  -des  A&es  grecs  écrits  par  le 
Moine  Gordien.  Eft-ce  la  même  que  Dom  Mabillon  a  publiée  ? 
Eft-elie  différente  ?  Ceft  ce  qu'on  ne  peut  décider  fans  le  fe- 
cours  des  manulcrits. 
Livre  des    XVI.' On  trouve  dans  ceux  de  Mont-Canin  le  'Livre  de 
twwûintt.  Pierre ,  Diacre  ,  intitulé  :  Des  Lieux  fiants.  I)  l'écrivit  en 
1 1 37,  6c  ladrena  à  "Wibald  ou  Guibald  ,  alors  Abbé  de  ce 
Monaftere  ,  6c  qui  l'étoit  en  même-tems  de  Stavelo.  Nous 
n'en  avons  que  le  Prologue ,  8c  deux  fragmens  inférés  dans 
le  li&iéme  Tome  de  la  grande  Collcdion  de  Dom  Martenne 


(  t  )  U  <tf.  j  7.  Vit»  S,  BtntdiâU         I    (  h  )  IU4.  in  Pr./e/. 
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&  dé  Dom  Urfin  Durand  (  à  ).  On  voit  par  le  Prologua  que 
Pierre ,  Diacre  ,  compofa  cet  Ouvrage  ,  non  fur  ce  qu'il 
avoic  vu  lui  -  même ,  il  ne  fit  jamais  le  voyage  de  la  Terre- 
iainte  ,  mais  fur  ce  qu'il  en  avoic  lu  ou  entendu  raconter, 
11  prit  beaucoup  de  chofes  du  Livre  de  Bede  fur  la  même 
matière ,  qui  n'avoit  lui  -  même  fait  qu'abréger  les  deferip- 
tions  de  la  Terre  -  fainte  publiées  avant  lui.  Pierre  dit  du 
fuaire  avec  lequel  Jcfus-Chrift  elîuya  fon  vifage ,  appelle  par 
quelques-uns  la  Véronique ,  qu'il  fut  porté  à  Rome  fous  l'Em- 
pire de  Tibère ,  &  que  l'on  confervoit  avec  honneur  dans  la 
Bafiliquc  de  Conftantin  le  rofeau  dont  on  avoit  frappé  la 
tête  du  Sauveur  ,  fes  fandales ,  les  cordes  dont  on  l'avoit  lié , 
&  le  fang  qu'il  avoit  répandu  loriqu'il  fut  circoncis. 

XVII.  Pierre,  Diacre,  compofa  un  autre  Ouvrage,  qu'il  Lirredel'o- 
intitula  :  De  foripne  &  de  la  vie  des  Juftes  du  Monaftere  de  jJj^AJj 
Mont- C afin.  Dom  Mabillon  en  tranferivit  le  ritre  de  chaque  d^M^t-ci- 
Chapitre  étant  fur  les  lieux ,  6c  c'eft  d'après  lui  que  Dom  fin. 
Martenne  les  a  fait  imprimer  (r).  Le  premier  Chapitre  fraite 
de  faim  Benoît  ,  le  huitième  de  faint  Placide  :  la  vie  de  ce 
Saint  y  eft  rappellée ,  avec  les  premiers  mots  du  Prologue 
publié  par  Dom  Martenne.  Le  quatorzième  parle  de  Sévère  , 
dont  Pierre ,  Diacre ,  a  écrit  la  Vie ,  &  dédié  à  l'Abbé  Sei- 
gnorct.  Le»  dernier  Se  le  foixantiéme  eft  de  Bruno. 

XVIIÎj.  On  a  vu  dans  l'article  de  Wibald  ou  Gaibald  (/),  t  L«t««  * 
Abbé  de  Corbie  &  de  Stavelo  ,  que  fes  deux  Lettres  à  TEm-  jJjE 


pereur  Lofhaite ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  &  f a  prote* 
ôion  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Abbaye  de  Mont» 
Caffin  ,  font  de  Pierre,  Diacre,  du  moins  pour  le  (ïyk  :  elles 
font  de  l'an  1 1  î  7  i  GuibaW  étoh  alors  Abbé  de  Mont-£aflîn. 
21  eft  dit  dans  la  première  que  ce  Princè  avoic  ordonné  à 
Pierre  d'écrire  l'Hiftoire.  des  Empereurs  d'Occident,  fl  n'en 
eft  pas  fait  mention  dans  fe  Catalogue  de  fes  Ouvrages  V  peuç- 
être  ne  l'acheva-™  1  pas ,  ou  faut-il  le  confondre  avec  quelques 
ancres  Ouvrages  de  Pierre ,  Diacre ,  fur  la  même  maciere ,  6c 
donc  il  fera  parlé  dans  la  fuite» 

XIX*  L'Empereur  Lothaire  Cg)  étant  mort  fur  la  fin  dé  Utttt,  à 

l'Impératrice 
■      -■    ■  $  ■  ■  Richifë. 
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1 1 37,  Pierre  écrivit  à  l'Impératrice  Richife,  fon  époufe,  deux 
Lettres  de  coni dation ,  que  Ton  a  imprimées  dans  l'Appen- 
dice du  fixiéme  Tome  des  Annales  de  faint  Benoît.  Dans  la 
première  il  dit  à  cette  Princcfle  qu'il  a  tardé  à  lui  écrire,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  modéré  la  douleur  que  lui  avoit  caufée  la 
mort  de  fon  mari.  Il  lui  repréfente  que  des  regrets  trop  longs 
&  des  pleurs  trop  abondantes  ne  font  que  pour  des  perfonnes 
dont  lame  eft#énervée  par  les  plaifirs  temporels,  &  qui  met- 
tent toute  leur  eipérance  dans  le  fiécle  ,  fans  étendre  leurs 
de/irs  jufqu'aux  biens  éternels;  mais  qu'il  ne  doit  pas  être  ainfi 
de  celles  qui  ont  patte  prefque  toute  leur  vie  dans  l'agitation 
des  foins  inféparables  de  leur  condition ,  qui  fe  font  néan- 
moins occupées  des  chofes  du  Ciel ,  ont  méprifé  les  vanités  & 
les  plaifirs  du  fiécle,&  fouffert  avec  confiance  les  adverfités.Elle 
avoit  perdu  depuis  peu  Henri ,  Duc  de  Bavière ,  fon  gendre  ; 
Pierre ,  Diacre ,  lui  en  témoigne  dç  la  douleur.  Sa  deuxième 
Lettre  efl  un  éloge  des  vertus  4e  l'Empereur  Lothaire,  où 
l'on  voit  que  ce  Prince  entendoit  au  point  du  jour  une  Méfie 
pour  les  morts ,  puis  une  pour  l'armée  ,  &  enfuite  la  MefTe 
du  jour ,  qu'après  cela  il  diftribuoit  abondamment  aux  veu- 
ves &  aux  orphelins  à  boire  8c  à  manger ,  écoutoit  les  plain- 
tes des  Eglifcs ,  &  enfin  s'appliquoit  aux  affaires  de  l'Empire, 
Pierre  n'oublie  point  de  dire  que  quand  l'Empereur  Lothaire 
couchoit  au  Mont-Caffin ,  il  veilloit  avec  foin  que  la  Règle  de 
faint  Benoît  y  fût  obfervée  ;  qu'il  maintenoit  avec  fermeté 
tous  les  droits  de  cette  Eglife ,  &  qu'en  général  il  vouloit  que 
les  éleaions  des  Archevêques,  Eveques,  &  Abbés  fe  fiflent 
avec  liberté  dans  tout  l'Empire;  fon  principe  étoit  (A),  que 
celui-là  n'eft  point  Abbé,  qui  n'a  pas  été  élu  par  les  fuftrages 
ou  le  confentement  des  Moines ,  &  que  leur  ôter  le  droit  d'é- 
lcdion ,  c'eft  renverfer  le  Monaftere. 
XX*  Ce  fonf-tà  tous  les  Ecrits  de  Pierre ,  Diacre ,  qui  ont 
qui'  ne  font  été  rendus  publics  ;  mais  il  en  compofa  un  grand  nombre 
pas  iœprimét.  d'autres  que  l'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Mont- 
Caffin  ,  &  dont  nous  avons  le  Catalogue  ,  tant  dans  le  qua* 
triéroe  Livre  de  la  Chronique  de  ce  Monaftere ,  que  dans  le 


(b)  Dicebat  enim  ;  Abba*  fi  ex  confen-f  nachis  tollit,omne  Monafterium  conrellif. 
lu  Monachorum  eleâui  non  fuerit ,  Abbas  Petr.  Epifi,  a.  *i  Ricbif.  Tarn.  6.  Anntl. 
non  eft  ;  Ce  «juicuraque  elcâionem  Mo-1  BtntdtS.f.  67%. 
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Traité  des  Hommes  illuftres  de  Caflin.  En  voici  la  notice 
générale  donnée  par  Mari  :  De  la  nai fiance  6c  de  la  vie  des 
Juftes  de  Mont-Caflin  ;  des  Scholies  fur  diverfes  Sentences 
de  l'Ecriture  ;  un  Recueil  d'exhortations  aux  Moines ,  à  qui 
il  enfeigne  ce  qu'ils  doivent  obferver  6c  éviter ,  6c  où  il  traire 
des  fept  vices  capitaux  6c  des  vertus  *,  des  Patriarches  ,  de 
Kebecca  6c  Ifaac ,  du  Roi  Ozias  6c  de  Moyfc  ;  un  Rithme 
£ur  les  derniers  jours  ;  la  Défenfe  des  droits  de  l'Abbaye  de 
Mont-Caflin  en  préfence  de  l'Empereur  Lothaire  ;  le  Cata- 
iogue  des  Rois ,  des  Confuls ,  des  Dictateurs  ,  des  Tribuns  , 
desPatrices,  6c  des  Empereurs  de  la  Nation  Troyenne  ;  deux 
Lettres  à  l'Empereur  Lothaire  au  nom  de  Guibald ,  Abbé 
de  Mont-Caffin  &  de  Stavclo  ;  deux  Lettres  de  confolarion 
à  l'Impératrice  Richife  fur  la  mort  de  ce  Prince  ;  une  à  l'Em- 
pereur Conrade  fur  fon  élection  ;  divers  Difcours  fur  la  Cène 
du  Seigneur)  fur  les  Vendredi  6c  Samedi  faints  ,  fur  la  Ré- 
furrection  &  l'Afcenfion  du  Seigneur,  fur  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte ,  Air  faint  Jean-Baptifle ,  faint  Pierre  ,  faint  Paul  , 
6c  faint  Laurent  ;  fur  la  Veille  de  FAflbmption  de  la  fainte 
Vierge,  fur  la  Fête  de  tous  les  Saints  6c  la  Naiflance  de  Je- 
fus-Chrift  ;  fur  faint  Benoît ,  6c  le  grand  nombre  de  fes  mi- 
racles ;  Vie  de  faint  Placide  ,  ou  compilation  des  Actes  de 
fon  martyre;  Vie  de  faint  Sévère ,  Evêque  de  Caflin ,  à  i'Ab» 
bé  Seignoret;  Vie  de  faint  Apollinaire ,  Abbé ,  à  Raynald  , 
Diacre  de  Caflin  ;  Vie  des  laints  Guinifon  6c  Janvier ,  au 
Moine  Richard.  Les  Bollandines  l'ont  publiée  au  fixiéme 
Tome  de  Mai  (i\  Sermons  fur  la  Veille  6c  la  Fête  de  faint 
Marc ,  Evêque  a'Atine ,  6c  de  fes  Compagnons  ,  Martyrs 
dans  la  persécution  de  Domitien  ;  Vie  de  faint  Léon  ,  au 
Pape  Innocent  II.  l'Itinéraire  de  la  Terre-  fainte  ;  la  def- 
çription  de  Fades  confulaires  ;  la  fuite  des  Empereurs ,  des 
Papes  ,  6c  des  Abbés  de  Mont  -  Caflin  ;  un  Commentaire 
fort  étendu  fur  la  Règle  de  faint  Benoît  ;  un  Recueil  des 
Diplômes  accordés  à  cette  Abbaye  par  les  Papes  ,  les  Em- 
pereurs ,  les  Rois  ,  &  autres  Princes.  La  Chronique  de 
Mont-Caflin  ajoute ,  que  Pierre ,  Diacre  >  traduifit  en  grec 
Se  en  latin  (/)  ,  un  Livre  des  pierres  précieufes  qu'Heva  , 
Roi  d'Arabie ,  avoit  adreflées  à  l'Empereur  Néron ,  &  que 
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Conftantin  avoit  emportées  de  Rome  à  Conftanrinopïe  ;  qull 
fit  un  abrégé  des  Livres  de  Vitruve  lur  l'architeflure  du 
Monde  ;  qu'il  compofa  des  Hymnes  en  l'honneur  de  plufieurs 
Martyrs  ;  qu'il  donna  l'Hiftoire  des  Troyens  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu'à  Ton  tems  ,  fie  un  Livre  des 
prodiges  fie  des  événemens  extraordinaires ,  dédié  à  Ptole- 
mée  II.  Conful  des  Romains.  Il  n'y  avoit  p'us  de  Confuls  à 
Rome  du  tems  de  Pierre ,  Diacre  -,  ainfi  il  faut  corriger  cet 
article  fur  le  quarante-feptiéme  Chapitre  du  Livre  des  Hom- 
mes illuftres  de  Caffin  9  où  il  eil  dit  qu'il  abrégea  celui  de 
Solin  y  intitulé  :  Des  merveilles  du  Mande.  Pierre  fit  encore 
un  Recueil  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  plus  remarquable  fur 
l'Agronomie  dans  les  Ecrits  des  Anciens  fur  cette  matière , 
fie  corrigea  un  manuferit  qui  contenoit  la  viflon  du  Moine 
Alberic  ,  dans  les  endroits  au'il  trouva  fautifs  ;  ce  qui  fup- 
pofe  qu'il  en  avoit  l'original  fous  les  yeux.  Cette  attention 
de  fa  part  marquoit  en  lui  de  l'exactitude  ;  mais  il  en  a  man- 

3ué  fouvent  ailleurs ,  foit  dans  les  dates  des  événemens ,  foie 
ans  les  circonftances  des  faits  ;  peut-être  auffi  n'eft-îl  tombé 
dans  ces  fautes  que  lorfqu'il  a  raconté  de  mémoire ,  ou  trop 
long-tcms  après  l'événement  des  chofes  ,  pour  en  avoir  préfen- 
tes toutes  les  circon (lances. 
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CHAPITRE  V- 

Le  Vénérable  Godcfroi ,  Abbé  des  Monts, 

GoJefroi,Ab.l.  g^K  E  Monaftere  fontté  dans  l'onzième  fiécle  par  feint 
s^a"!!,?*  V_i  Gcbehard ,  Archevêque  de  Salzbourg ,  eft  fitué  dans 
Sa  mon  en  la  Stirie  fur  l'Ens.  Godefroi  qui  en  fut  le  premier  Abbc  (m)> 
l'avoit  été  pendant  quelques  années  de  Wcingarten.  Profes  de 
l'Abbaye  de  S.  George  dans  la  Forêt  Noire ,  il  y  avoit  été 
formé  dans  la  pratique  exaÛe  de  la  Règle  de  faint  Benoît 
fuivant  les  ufages  d'Hirfauge.  Il  les  fit  obferver  à  Weingar- 
ten  ,  fie  enfuite  dans  l'Abbaye  des  Monts ,  où  il  remplit  par 
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Ion  exemple  &  par  fes  difcours  les  devoirs  de  fa  dignité  : 
c'étoit  à  lui  qu'on  s'adreiToit  pour  placer  quelques  •  uns  de 
fes  Difciples  dans  les  Abbayes  vacances ,  &  il  en  fournit  mê- 
me pour  remettre  en  vigueur  la  difeipline  régulière  dans  les 
Monafteres  de  Filles,  où  elle  étoit  ou  affaiblie  >  ou  tombée. 
Les  progrès  de  l'Abbaye  des  Monts  furent  arrêtés  par  un 
incendie  qui  la  réduilit  en  cendres  ,  de  même  que  le  Mona- 
ftere  de  Filles  qui  étoit  adjacent  ,  pendant  l'Office  de  Mati- 
nes ;  tout  fut  rétabli  dans  l'cfpace  d'une  année  par  les  libéra- 
lités des  Bienfaiteurs  du  Monaftere ,  &  avant  la  mort  de  Go- 
defroi  qui  arriva  au  mois  de  Juin  1 165  9  28  ans  après  qu'il  en 
avoir  été  élu  Abbé. 

II.  Godefroi  a  rendu  fon  nom  illuftre  dans  la  poftérîré  >  Ses  Ecrit», 
non-feulement  par  les  monumens  de  fa  piété  (») ,  &  de  fon  ^  ^,*tbode• 
zélé  pour  la  difeipline  monaftique  ,  mais  aufli  par  un  grand 
nombre  d'Homélies  que  Dom  Bernard  Pez  a  jugées  dignes  du 
Public  ,  &  qu'il  a  fait  imprimer  à  Au/bourg,  1  an  1725  ,  en 

deux  volumes  in-fol.  Elles  font ,  partie  fur  les  Dimanches , 

{>artie  fur  les  Fêtes  de  l'année  ,  dans  Tordre  qu'on  les  cé- 
ébrok  au  fiécle  de  Godefroi.  Il  y  a  quelquefois  plufieurs 
Homélies  fur  un  même  Dimanche  ,  mais  elles  ne  font  pas  ' 
toujours  fur  l'Evangile  du  jour.  L'Orateur  en  faifoit  auflj  » 
ou  fur  les  Epîtres  qu'on  lifoit  à  la  Meffe  ,  ou  fur  les  Leçons 
du  premier  No£hirne  de  l'Office  de  Matines  :  fouvent  il  fait 
des  réflexions  fur  l'Introït  &  TOraifon  de  la  MefTe  ,  pour 
en  faire  voir  la  liaifon  avec  l'Evangile  du  jour.  Il  fuit  dans 
toutes  les  Homélies  les  fens  allégorique ,  tropologique  ou 
anagogique  ,  comme  plus  propres  à  former  les  moeurs  des 
Moines  auxquels  il  adreflbit  fes  Difcours  ,  comme  on  le  voit 
par  la  Préface  fur  les  Homélies  d'été  (0),  Il  s'applique  fur-tout 
à  leur  infpirer  des  fentimens  de  corapon&ion  ,  &  à  les  en- 
gager à  expier  &  confeuer  leurs  fautes.  C'eft  dans  ce  deflein 
qu'il  rapporte  dans  fes  Homélies  tous  les  pafTages  de  l'E- 
criture qui  ont  rapport  à  cette  matière.  Sa  méthode  dans  la 
correûion  des  mœurs  efl  de  n'être ,  ni  trop  févere ,  ni  trop 
relâché  ,  mais  de  garder  un  juflc  milieu. 

III.  Il  fuit  dans  Jes  matières  de  la  grâce  (p  )  &  de  la  s«fcmîmcn». 


(»)  mi.  I  ;4*. 

(.)  T«w.  1.  fêg.  ttf.  117.  119.     |    (/)  Tm*  1.  tf.*}6  >4<-  3»4. 
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prédeftination  les  fentimens  de  faint  Auguftin ,  &  ceux  dè 
faint  Bernard  &  deplulieurs  Anciens  fur  Ta  Conception  de 
la  faintc  Vierge  {iq  ).  Ce  ne  fut  que  dans  le  fiécle  fuivant  que 
Ton  agita  parmi  les  Théologiens  la  qucftion  de  l'immaculée 
Conception  :  ainfi  Godefroi  ne  peut  être  accufé  d'avoir  pris 
parti  à  cet  égard ,  puifquc  de  fon  tcms  8c  avant  lui  il  n'y  a  voie 
là-deffus  aucune  conteftation. 
Homélies  do    IV.  Le  premier  Tome  des  Homélies  de  Godefroi  com- 

HsDhiSîî"  mence  Par  ce^es  *°nt  ^ur  ^  Dimanches  de  l'Avent ,  & 
dL"  e"^n*i*<>n  y  trouve  de  fuite  des  Homélies  fur  les  Dimanches  d'a- 
près l'Epiphanie  ,  les  Dimanches  &  les  Fériés  de  Carême  9 
iur  ceux  d'après  Pâques  8e  d'après  la  Pentecôte.  Il  y  en  a  fix 
fur  le  premier  Dimanche  dëTAvent  (r) ,  dont  la  première  ex- 
plique l'endroit  du  vingt -unième  Chapitre  de  faint  Mat- 
thieu ,  où  il  eft  parlé  de  l'entrée  triomphante  de  Jefus-Chrift 
dans  Jérufalem.  On  le  lifoit  en  ce  Dimanche  au  tems  de 
Godefroi  ,  au  lieu  qu'il  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Office  du 
jour  des  Rameaux.  La  féconde  &  la  trohléme  Homélie  font 
encore  fur  le  même  fujet.  Il  dit  dans  la  quatrième  Homélie  y 

Sue  quoique  le  Livre  du  Cantique  des  Cantiques  (  s  )  puuTe 
ï  rapporter  à  l'Egtife ,  &  à  l'Ame  fidelle ,  à  caufe  de  leur 
union  avec  Jefus-Chrift ,  il  a  un  rapport  plus  particulier  à 
la  fainte  Vierge ,  comme  Mere  du  Sauveur  du  Monde.  Après 
avoir  dit  dans  la  quatrième  que  la  fainte  Vierge  a  été  fujette 
comme  le  refte  du  genre  humain  à  la  loi  du  péché  originel , 
il  ajoute  que  le  Saint-Efprit  furvenant  en  elle  (  t  ) ,  l'en  a  puri- 
fiée ,  &  de  tout  péché  atluel  fi  elle  en  avoit  commis.  Il  attri- 
bue au  Baptême  la  vertu  de  remettre  ,  non- feulement  le  péché 
originel  («) ,  mais  tous  les  aâuels. 

V.  Sur  rÈuchariftie  (x)  il  enfeigne  que  le  Fils  unique  de' 
Dieu ,  qui  s'eft  immolé  une  fois  pour  nous  fur  l'Autel  de  la 
Croix ,  eft  chaque  jour  mis  à  mort  par  la  confécration  de  fon 
Corps  &  fon  Sang  pour  le  falut  des  Fidèles  ;  qu'en  recc- 


($)  Hom.  4.  in  Don.  i.  Aivtnt.  f.  27. 
alihi. 

(r)llomU.t. 
($)H»mil.  4.  p.  13. 

<»)  f*g- 

(*)  Unjgenitus  Dei  Filiut  pro  nobis  in 
an  cruçu  femel  immolants ,  quotidiè  oc- 


eiditur  f  cjuia  facro  -  faneront  Corpus  flt 
Sangdi  illius  in-  falutern  credeotiurn  <pxo- 
tidie  in  ea  conficitur  &  accipitur.  H§m,  r» 

Saitai.  antt  Dem.  3.  QujJrag  Vi- 

fîb'lîs  ejufdem  Corporis  &  Sanguinis  per- 
ceptio  ,  invifibilis  Se  fpiritalis  aninue 
fitrcfeâio.  UH.(.  16  j.  V 166. 
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Vant  vifiblement  ,  c  eft  -  à  -  dire  ,  fous  des  efpeces  vifibles  , 
fon  Corps  &  fon  Sang ,  notre  ame  en  eft  nourrie  8c  rafla- 
fiée  inviiiblcment.  Dans  l'Homélie  fur  la  Samaritaine',  au 
Vendredi  d'après  le  troiiiémc  Dimanche  de  Carême ,  Gode- 
froi  diftingue  exactement  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
difanc  que  félon  la  nature  divine  (y)  il  ne  pouvoit  jamais 
être  fatigué  ,  mais  qu'il  le  pouvoit  félon  la  nature  humaine  , 
dont  il  a  pris  toutes  les  infirmités ,  excepté  le  péché.  Il  veut 
qu'il  y  ait  un  fi  grand  fecret  entre  le  Confefleur  8c  le  Péni- 
tent (z),  qu'eux  deux  feuls  entendent  les  péchés,  en  forte  qu'ils 
ne  puiflent  être  connus  de  perfonnes ,  8c  que  la  confeflion  ne 
devienne  pas  publique. 

V.  Dans  la  diftrioution  des  Homélies  fur  les  Fêtes  de  l'an-  Homélies  du 
née ,  on  a  fuivi  l'ordre  qu'elles  tenoient  dans  le  Calendrier  j5C0»d  T™e 
de  l'Eglife  à  l'onzième  8c  douzième  fiécle  :  ainfi  elles  commen-  &  rie!"* 
cent  dans  le  fécond  Tome  de  l'Edition  de  Dom  Bernard  Pez 
par  l'Homélie  fur  la  Fête  de  fâint  André ,  8c  font  abfolumenc 
dans  le  même  goût  que  les  Homélies  fur  les  Dimanches  ,  c'eft- 
à-dire ,  remplies  d'allégories  8c  de  moralités  ;  ce  qui  ne  nous 
fournit  prefque  rien  d'intéreflant  pour  notre  fujet.  Godefroi 
parle  dans  les  Homélies  fur  la  Nativité  de*  Jefus-Chrift  (a) 
des  trois  Méfies  que  l'on  y  célébroit ,  l'une  à  minuit ,  l'autre 
à  l'aurore ,  la  troifiéme  au  jour ,  8c  en  rapporte  les  Introïts  , 
qui  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui.  Il  donne  de  chaque  Méfie 
une  explication  fpirituclle  8c  morale.  Dans  l'Homélie  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre  à  A  mioche  (b)  ,  il  reçoit  fans  diffi- 
culté l'Hiftoire  du  Baptême  de  Conftantin  par  le  Pape  faine 
Sylveftre ,  &  la  donation  que  cet  Empereur  lui  fit  :  on  n'avoit 
pas  encore  alors  découvert  la  faufleté  de  ces  pièces.  Dans  fa 
première  Homélie  fur  la  Fcte  de  Pâques  (  c  )  ,  il  confond 
Marie- Magdeleine,  fœur  de  Lazare,  avec  la  Femme  péche- 
xefle.  Il  croit  que  la  fainte  Vierge  a  éié  réellement  enlevée 
au  Ciel ,  afin,  dit-il  dans  l'Homélie  fur  PAflbmption ,  qu'é- 
tant au-deflus  des  chœurs  des  Anges  (  d) ,  elle  intercède  avec 
plus  de  confiance  pour  nos  péchés.  Il  eft  de  fentiment  qu'a- 


(j)  Pag.  joo.  Gf  Ttm.  x.p.  477.  j  beat.  Hun.  im  Feriam  6,  Dcm.  3.  Qstaaragi. 

(i)Inier  Confcflbrtm  &  hxnitemem  U.  J07. 
tanta  iâmiliariias  eflè  débet  atque  fecre-      {*)  Pag .  jf.  E?/*f. 
tuni,  qubi  prxter  confitentem  6c  auJien-      (b)  Pag.  146. 
tem  nullum  imerefle  oporteat ,  quod  num-      (()  Pag.  »  58. 180. 
«juam  publicari  &  ditiamaii  confcflio  de-      (i)  lag.  48?. 
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vant  ta  venue  de  Jefus-Chrift  le  myftere  de  la  fainte  Trinité 
étoit  inconnu  au  monde  (  e  ) ,  ou  du  moins  qu'il  étoit  connu  de 
très-peu  de  perlonnes. 
Homélie*  fur  VI.  L'Appendice  des  deux  Tomes  des  Homélies  de  Gode- 
diwjfujei*.  froi  en  contient  dix-fept  fur  divers  fujets  :  on  ne  doute  point 
qu'elles  ne  foient  de  cet  Abbé ,  puifqu'elles  fc  trouvent  dans 
les  manuferits  d'où  font  tirées  celles  dont  nous  avons  parlé 
jufqu  a  prélent.  La  première  eft  fur  la  dépuration  d'Eliézer 
pour  le  Mariage  d'IfaacavecRebecca.  Dans  les  fuivantes  Go- 
defroi  explique  dififérens  endroits  des  cinq  Livres  de  Moyfe, 
de  Jofué,  des  Juges,  des  Rois,  des  Proverbes ,  de  l'EccIé- 
fiaftique ,  de  Daniel ,  des  Macchabées  qu'on  lifoit  dans  l'Office 
de  TEglife. 

Opufcuiedet  VI.  Suit  dans  le  même  Appendice  l'OpufcuIe  des  bénédi- 
Wncd  aioo»  âions  que  Jacob  donna  à  fes  enfans  au  lit  de  la  mort,  félon 

*     qu'elles  (ont  rapportées  au  40e.  Chapitre  de  la  Génefe. 
Lme  des  dix    VII.  Le  Livre  des  dix  calamités  annoncées  par  le  Prophète 
dî^m«ig*"  Ifaïe  à  Babylone  (f)9  à  Damas,  à  l'Egypte,  à  Moab,  &  à 
ta  pv   e.  ^  j  vcrs  autre$  Peuples ,  a  d'abord  paru  fous  le  nom  du  vénérable 
Ifimbert,  frerc  de  Godefroi ,  &  fon  Succeffeurdans  l'Abbaye 
des  Monts ,  au  fécond  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Bernard 
Pez  ;  mais  cet  Editeur  qui  ne  lui  avoit  attribué  ce  (Commen- 
taire que  fur  quelques  conjectures  (g  ) ,  en  a  eu  depuis  déplus 
fortes  pour  le  rendre  à  l'Abbé  Godefroi  (h) ,  comme  à  fon  vé- 
ritable Auteur.  Il  fe  trouve  en  effet  parmi  les  Homélies  de  Go- 
defroi dans  le  manuferit  de  l'Abbaye  des  Monts ,  &  l'on  y  re- 
marque aifément  fon  génie  &  fon  ftyle. 
Lettre  de    VIII.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  un  Moine  qui  avoit  été  au- 
VAbbé  Gode-  tref0is  du  nombre  de  fes  Religieux ,  mais  qui  enfuite  étoit  paffé 
à  un  autre  Monaflere.  Godefroi  lui  demande  par  cette  Lettre 
de  lui  faire  tranferire  (i) ,  ou  de  tranferire  lui-même  l'Ouvrage 
de  Jofephe  qui  traire  de  la  prife  de  Jérufalem ,  &  du  triom- 
phe de  Vefpafien  &  de  Tite  à  Rome. 


</)  Tarn.  x.  Antti.  P«.  fart.  I.  p*g.  |  (h)  Pr/tfat.  it  Vus  Strift.  Gtdtfr, 
(g)  Dijpn.  lf*pg.  im  Tom.  ».  A»«4.  T     (i  )  Tm.6,  Antti.  Prx.. p.  3*4. 
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CHAPITRE  VI. 

Sainte  Hildegarde  ,  Vierge ,  Abbejfe  du  Mont-Saint- 
Robert  ;  Elifabeth  de  Schonauge. 

li  VT  Ée  dans  le  Village  de  Spanheim  (/)  au  Diocèfc  de  Sainte HîicTo 

1 N  Mayence ,  fur  la  fin  de  l'onzième  (îêcle ,  en  une  Mé-  C£ 
tairie  nommée  Bikcsheim,  elle  fut  offerte  à  Dieu  par  fes  pa- Mom-Saint- 
rens  n'étant  âgée  que  de  cinq  ans  ;  dix  ans  après  elle  le  rcti-  RuF*"« 
ra  fur  la  montagne  de  faint  Difibode ,  où  il  y  avoit  un  Mona- 
ftere  d'hommes ,  &  vécut  en  Reclufe,  avec  deux  autres  filles , 
fous  ladifeipline  de  la  Bienheureufc  Jutte,  qui  les  forma  dans 
les  exercices  de  la  piété.  Cette  fainte  Dame  étant  morte ,  Hil- 
degarde ,  avec  la  permifTion  de  V Abbê  Conon  ,  fe  retira  avec 
fes  Compagnes  en  un  lieu  appelle  Binguc  :  elle  bâtit  à  quel- 
que diftance  de- là  un  Monaftere ,  où  elle  aflembla  dix-huit 
filles ,  dont  elle  fut  Supérieure.  Ce  Monaftere  portoit  le  nom 
de  Mont  Saint-Rupert,  &  n'étoit  pas  éloigné  de  Mayence. 

H.  Favoriféc  dès  fa  jeunefle  de  vifions  céleftes  (m)  ,  Dieu  EH*  «fcvîenr 
augmenta  ce  don  en  elle  l'an  1 141  ,  âgée  alors  de  42  ^jiïjj2S!* 
&  fept  mois.  Ces  vifions  ne  lui  arrivoient  pas  la  nuit ,  mais 
de  jour.  Sçachant  quelle  opinion  l'on  a  ordinairement  de  ces 
fortes  de  vifions  ,  elle  fit  difficulté  de  les  mettre  par  écrit, 
jufqu'à  ce  qu'elle  y  fut  comme  contrainte  pàr  les  inftantes 
prières  d'une  Dame  de  qualité  &  de  vertu  ,  &  d'un  homme 
dont  elle  connoiflToit  la  piété.  Elle  fut  dix  ans  à  achever  cet 
Ouvrage  ,  qui  contient  les  vifions  &  les  révélations  qu'elle 
avoit  eues  fous  l'Epilcopat  de  Henri ,  Archevêque  de  Mayen- 
ce ,  fous  Conradc ,  Roi  des  Romains  ,  6c  fous  le  Pontificat 
d'Eugène  II. 

lit.  On  ne  peut  trop  admirer  le  fefpect.  8c  la  confiance  *{Jn£ 
qu'elle  s'acquit  des  plus  grands  Perfonnages  de  l'Eglife  &  Sion^"»^ 

nSglife  Se 

-  dans  l'Etat» 

(/)Tww.  ttAmti.  ttnidiB.  lit.  77. 1    {m)  îbii.  I 
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de  l'Etat  (  n)  ;  non-feulement  les  Evêques ,  les  Abbés ,  & 
d'autres  perlonnes  d'un  rang  inférieur  ,  lut  écrlvoietir  pour 
lui  demander  des  confeils  8c  des  prières ,  elle  recevoir  fur  le 
même  fujet  des  Lettres  de  la  part  des  fouverains  Pontifes , 
des  Empereurs ,  &  des  Rois.  Anaftafc  IV.  auffi-tôt  qu'il  fut 
placé  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  lui  écrivit  pour  la  con- 
gratuler de  ce  que  le  nom  de  Jefus  -  Chrift  étoit  de  jour  en 
jour  glorifié  en  elle.  Nous  fçavons  ,  ajoutoit  -  il ,  combien 
notre  PrédécelTeur  de  pieufe  mémoire  vous  affe£honnoit  ; 
8c  c'eft  à  fon  imitation  que  Nous  vous  écrivons ,  dans  le  defîr 
de  recevoir  une  réponfe  de  votre  part.  Elle  lui  en  fit  une , 
mais  avec  cette  liberté  que  donne  le  zele  pour  la  gloire  de 
l'Eslife  :  RemplilTez ,  lui  dit-elle  ,  avec  ardeur  les  devoirs 
de  la  juftice  ,  afin  que  vous  ne  foyez  point  aceufé  de- 
vant le  grand  Médecin  de  n'avoir  pas  lavé  les  taches  de  vo- 
tre troupeau  ,  &  d'avoir  négligé  de  l'oindre  d'huile.  Elle 
écrivit  dans  le  même  ftvlc  à  ,Aarien~IV.  à  Alexandre  III. 
6c  à  l'Empereur  Conrad.  Le  Patriarche  de  Jérufalem  lui  di- 
loit  dans  ;fa  Lettre  ,  fçavoir  des  Pèlerins  qui  venoient  vi* 
fiter  le  faint  Sépulcre ,  les  merveilles  que  Dieu  opéroit  en 
elle. 

Ellecft  con-    IV.  Le  Moine  Guibert ,  depuis  Abbé  de  Gemblou  (6) ,  lui 
fuWe  pv  la  propofoit  fouvent  des  difficultés  fur  l'Ecriture  Sainre  ;  elle  fut 
Sçavaj».      priée  par  la  Communauté  du  Monaftere  d'Heningen  dans  le 
Diocèfede  Vormes,  de  donner  par  écrit  l'explication  de  quel» 
ques  Chapitres  de  la  Règle  de  Saint  Benoît ,  dont  la  pratique 
varioic  dans  plufieurs  Monafteres. 
SesEcrfttfont    V.  Le  Pape  Eugène  III.  étant  affemblé  en  Concile  à  Tre- 

PaPc°EuSew  ves  >  '*an  11 47  ^P}9  Henri,  Archevêque  de  Mayence,  le 
iiï*  ugene  pria  de  faire  examiner  les  Ecrits  &  les  révélations  d'Hilde- 
garde  9  dont  on  parloir  différemment  dans  le  monde.  Le 
Concile  députa  vers  elle  Albcron  9  Evcque  de  Verdun  ,  8c 
avec  lui  Adelbert,  Primicier,  Se  quelques  autres  perfonnes 
de  piété  &  de  fçavoir.  Us  examinèrent  avec  foin  les  Ecrits 
&  les  révélations  d'Hildegarde ,  &  n'y  ayant  rien  trouvé  de 
contraire  à  la  foi ,  &  qui  ne  fut  conforme  aux  fentimens  de 
la  vraie  pieté ,  ils  les  préfenterent  au  Pape  afin  qu'il  les  exa- 


minât 
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minât  lui-même.  Eugène  III.  les  jugeant  dignes  d'être  con- 
fervés  à  la  poftérité ,  lexhorta  à  continuer  de  mettre  fes  révé- 
lations par  écrit.  Dans  fa  Lettre  que  l'on  a  mife  à  la  tête  de 
celles  d'Hildegarde  ,  le  Pape  loue  Dieu  des  miracles  qu'il 
vouloir  bien  opérer  de  fon  tems  par  le  miniftere  de  cette 
fainte  fille ,  en  lui  faifant  connoître  des  chofes  inconnues  aux 
hommes  j  l'avertit  que  Dieu  qui  rélifte  aux  fuperbes  donne  fa 
grâce  aux  humbles ,  «Se  approuve  le  lieu  qu'elle  avoit  choifi 
pour  fa  demeure ,  aux  conditions  d'y  vivre  cn  clôture  avec 
fes  fœurs  dans  la  pratique  de  la  Règle  de  faint  Benoît.  Hil- 
degarde,  dans  faréponfc  au  Pape,  accepta  ces  conditions , 
déclarant  c^uc  fon  aefir  étoit  qu'elles  euflent  lieu  de  fon  vi- 
vant &  après  fa  mort.  Elle  fait  mention  dans  une  autre  Let- 
tre de  l'approbation  donnée  à  fes  Ecrits  par  Eugène  III.  qui , 
dit-elle ,  les  fit  lire  dans  une  AfTcmblée,  &  les  lut  lui-même  ' 
cn  particulier. 

VI.  Si  Ton  en  croit  l'Abbé  Trithcmc  (q)  ,  faint  Bernard  II  eft  douteux 
alla  de  Francfort  à  Binguc  rendre  vifitc  à  l'Abbeffe  8u3£*££ï~î 
garde,  &  eut  avec  elle  une  converfation  en  1 146  ;  mais  cei  fume  Hii- 
fait  ncçaroît  pas  bien  avéré.  L'Abbé  de  Clairvaux  nc*com-deSaf(le* 
mença  à  connoître  cette  pieufe  fille  que  l'année  iuivante  , 
c*eft-à-dire  ,  au  Concile  de  Trêves  ,  où  il  fe  trouva  avec 

le  Pape  Eugène  en  1147  >  &  où  il  fut  queftion  de  l'e- 
xamen des  Ecrits  &  des  révélations  d'Hildegarde  ;  d'ailleurs 
les  Auteurs  de  la  vie  de  faint  Bernard  ne  dilent  rien  de  cette 
vifite. 

VII.  Sainte  Hildegarde  mourut  le  dix-feptiéme  de  Sep-  &•  «"«radei. 
tembre  1178  ,  âgée  de  80  ans.  L'Eglife  lui  a  décerné  un5*100"' 
culce  public ,  tant  à  caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie ,  que  pour 

fes  miracles.  Thierri ,  Abbé  de  Saint-Trond  ,  cn  a  rappor- 
té jufqn'à  vingt  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  faite  des  aftions  de 
cette  Sainte. 

VIII.  Jufqucs  dans  fa  quarante -troifiéme année  (r)clle  fcfiftM 
n'avoit  appris  que  le  Pfeautier  ;  mais  alors  un  rayon  de  lu- étoit  ,nfi,fe« 
micre  defeendant  du  Ciel  l'éclaira  tellement,  qu'elle  comprit 

le  fens  du  Pfeautier,  des  Evangiles  ,  &  de  tous  les  Livres 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tcftamcnc.  Elle  ne  fçavoit  d'au- 
tre langue  que  celle  de  fon  pays  ;  mais  pour  renclre  fes  pen- 


(f)ttw.L/*.  77  M»o«  (rMMLMffc 
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fées  en  latin ,  elle  fc  faifoic  aider  d'un  homme  fidèle; 
Se$Le*res.    jx.  Le  Recueil  de  fes  Lettres  imprimé  à  Cologne  en 
1566.  in-40.  par  les  foins  de  Juft  Blanckwak  (5) ,  com- 
prend ,  tant  celles  qu'elle  reçut  des  Papes ,  des  Empereurs  , 
îles  Evêques ,  des  Princes  ,  8c  autres  perfonnes  ,  que  fes  ré- 

Êonfes  ;  on  les  a  toutes  réimprimées  dans  la  Bibliothèque  des 
ères  à  Cologne  en  1662 ,  8c  à  Lyon  en  16*77  > &  s>cn 
trouve  quantité  d'autres  dans  le  fécond  Tome  de  la  grande 
Collection  de  Dom  Martenne.  Nous  apprenons  de  celle 
qu'elle  écrivit  au  Pape  Alexandre  (f  ),  qu'elle  avoir  coutu- 
me de  fe  choifrr  un  Prévôt  ou  Supérieur  dans  le  Monafterc 
de  faint  Difibode  ;  que  l'Abbé  fous  lequel  cét  ùfage  avoir 
commencé  étant  mort ,  fon  Succcfleur  refufa  d'accorder  ce- 
lui que  fainte  Hildegarde  &  fes  Sœurs  avoient  demandé  pour 
Prévôt ,  8c  que  s'étant  pourvues  auprès  du  Pape ,  il  nomma 
un  Commiûaire  pour  entendre  les  deux  Parties  ,  avec  pou- 
voir de  leur  donner  un  Prévôt  d'un  autre  Monafterc  ,  Ci  le 
nouvel  Abbé  de  Saine  Difibode  perféveroit  dans  fon  refus. 
L'Empereur  Conrad  (u) ,  en  fe  recommandant  8z  fon  fjls 
aîné  aux  prières  de  la  Sainte  8c  de  fa  Communauté  ,  leur 

f>romit  de  les  aflifter  dans  tous  leurs  befoins.  Elles  reçurent 
es  mêmes  promettes  de  la  part  de  l'Empereur  Frideric  ,par 
une  Lettre  où  ce  Prince  difoit  à  leur  Abbeffe ,  que  ce  qu'elle 
lui  avoir  prédit  étoit  arrivé.  Philippe ,  Comte  de  Flandres  ,  la 
confulta  fur  le  voyage  qu'il  méditoit  en  la  Terre-fainte  (■*•)• 
La  réponfc  de  l'Abbefle  fut ,  que  de  réfifter  aux  ennemis  du 
nom  Chrétien ,  pouvoir  lui  être  utile  pour  la  rémiflion  de  (es 
péchés. 

X.  On  ne  peut  s'expliquer  plus  clairement  qu'elle  le  fait 
fur  la  tranfubftantation  du  pain  &  p*u  vin  au  Corps  8c  au  Sang 
de  Jefus  -  Chrift.  La  même  -vertu  du  Très  -  haut  (y  )  qui  a , 
dit-elle ,  formé  la  chair  du  Sauveur  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge ,  change  fur  l'Autel  par  les  paroles  du  Prêtre  l'oblation  du 
pain  8c  du  vin  au  Sacrement  de  la  Chair  8c  du  Sang  de  Jcfus- 
Chrift. 


•  *  - 


(s)  ÏW  13.  Uibliot.  Par. p.  ; J7.  ro  Virginit  camem  opertta  ert ,  fuper  Al- 
(  1  )  Pag.  J40.  541.  tare  ad  verba  Sacerdoris  oblationera  pani» 


(0  Eadcn»  Tirtui  Altiflîmî  <px  in  ute- 
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Parmi  les  Lettres  d'Ekfaheth,  Abbefle  de  Schnau-  lettre  d'Eii- 
gc  au  Diocèfe  de  Trêves  (s),  à  fainte  Hildegarde,  cft^hJeç# 
celle  qu'elle  lui  écrivit  au  fiijèt  de  quelques  peines  d'efprit  qui 
la  jettoient  dans  le  trouble.  Sainte  Hildegarde  en  ayant  eu 
révélation ,  lui  écrivit  pour  la  confoler.  Elifabeth  l'en  re- 
mercia par  une  Lettre  .écrite  vers  Tan  1 160  ,  où  elle  dit 
ou  elle  avoit  en  effet  été  agitée  de  quelques  troubles  dans 
1  efprit,  i  came  des  mauvais  difeours  qu'on  tenoit  d'elle  dans 
le  monde  ;  qu'elle  les  auroit  fouffcrts  avec  patience ,  s'ils  n'a- 
voient  eu  pour  Auteurs  que  des  gens  du  peuple  ;  mais  que 
les  Religieufes  même  ayant  cenfure  fa  conduite  fans  la  con- 
noître  ,  ni  la  grâce  de  Dieu  qui  agifibit  en  elle  ,  ta  peine  avoir 
été  bien  plus  ienlïble.  Elle  fc  plaint  enfuite  des  faufles  Lettres 
que  Ton  taifoit  courir  fous  fon  nom  ,  dans  lesquelles  on  lui 
iuppofoit  des  prophéties  fur  le  jour  du  Jugement ,  6c  déclare 
oue  les  révélations  que  Dieu  lui  avoit  mites  par  le  minirtere 
d'un  Ange,  n'avoient  pour  but  que  d'engager  les  peuples  à 
faire  pénitence  de  leurs  péchés  ;  que  pour  éviter  les  fend- 
mens  d'orgueil  ,  elle  avoît  tenu  fecrettes  ces  révélations ,  6c 
ne  les  auroit  jamais  publiées  (ans  un  ordre  exprès  de  cet 
Ange ,  plufieurs  fois  réitéré  ;  enfin  qu'elle  ne  les  avoit  rendu 
publiques  en  préfençe  des  Magiftrats  6c  de  perfonnes  de  pié- 
té ,  qu'après  avoir ,  parle  confeil  de  fon  Abbé  ,  confulté 
Dieu  fur  ce  fiijet.  Elle  ajoute  que  de  ceux  devant  qui  elle  les 
publia ,  les  uns  les  reçurent  avec  refpect ,  Jes  autres  s'en  mo- 
quèrent. 

XII.  L'Abbefle  6c  les  Religieufes  du  Mont-Sain t-Robert   Lettre  ta 
ayant  fait  inhumer  chez  elles  le  corps  d'un  homme  (a)  avec  C|ersé 
les  cérémonies  ordinaires,  les  Officiers  du  Clergé  de  Mayen-  Mayenc* 
ce  leur  ordonnèrent  fous  peine  d'interdit  de  l'exhumer  ,  6c 
de  le  jetter  hors  de  leur  Cimetière  ;  elles  le  refuferent  fous 
prétexte  que  cet  homme  avant  fa  mort  avoit  reçu  les  Sacre- 
mens  de  Pénitence  ,  d'Extrême-  OncHon  6c  d  Euchariftic  , 
6c  qu'il  avoit  été  inhum  j  (ans  aucune  oppofition ,  6c  en  pré- 
fençe du  Prêtre  qui  avoit  conduit  le  corps:  cependant  pour 
ne  pasdéfobéir  en  tout,  elles  gardèrent  l'interdit,  cefferent 
de  chanter  l'Office  divin ,  6c  de  s'approcher  de  la  Communion 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  5  mais  avertie  dans  une  vifion ,  l'Àb- 

•  •  t  -  *<  î    .1  iti    »,  -  .;i  ».  "i 
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befle  Hildegarde  écrivit  à  ceux  qui  avoicnc  jetté  l'interdit  pour 

les  prier  de  le  lever. 

XIII.  Elle  décide  que  le  Prêtre  ne  doit  point  accorder  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  caché  fous  refpece  du  pain ,  quod  m 
fpetie  partis  latet ,  à  celui  qui  eft  fujec  au  vomiffement ,  quoi- 
qu'il le  demande  avec  empreflement  *,  mais  que  pour  la  £an- 
cMcation  du  malade  il  peut  mettre  l'Euchariftie  fur  la  tête 
&  le  cœur  du  malade,  en  prononçant  quelques  prières.  Elle 
penfe  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  caché  fous  l'efpcce  du 

Sain ,  comme  l'ame  de  l'homme  eft  invifiblc  (&).  Les  Clercs 
e  Cologne  l'avoient  priée  de  leur  faire  fçavoir  ce  ^ui  dévoie 
leur  arriver,  au  cas  qu'elle  l'eût  appris  dans  une  vraie  viûon  ; 
elle  leur  fit  dans  fa  réponfe  de  vîfs  reproches  fur  leur  vie  fé- 
culiere  &  voluptueufe  (c)>  fur  leur  indécence  dans  la  célébra- 
tion de  l'Office  divin  ,  iur  leur  liaifon  avec  des  gens  de  mau~ 
vaifes  mœurs  &  de  mauvaife  doctrine.  Sa  réponfe  au  Cler- 
gé de  Trêves  n'eft  pas  plus  favorable.  La  Sainte  prédit  aux 
Clercs  de  ces  deux  Egliics  de  grandes  calamités  ,  s'ils  ne  font 
pénitence. 

Lettre  a«x    XIV.  On  dit  que  fainte  Hildegarde  fut  priée  en  1 155  (d) 
MwneiGiù.  par  |e  Chapitre  général  des  Moines  de  Ctteaux  ,  de  leur 
faire  connoître,  il  Dieu  le  lui  révéloit,  ce  qui  pouvoit  lui 
déplaire  dans  l'Ordre.  Elle  répondit ,  félon  que  nous  l'ap- 
prenons d'Alberic  de  Trois-Fontaines  (  e  )  ,  que  le  reproche 
que  Dieu  avoit  à  leur  faire  ,  étoit  d'avoir  rompu  entr'eux  la 
charité.  Cette  Lettre  ne  fe  lit  pas  dans  le  Recueil  de  celles 
de  fainte  Hildegarde  ,  imprimé  à  Cologne  en  1  jo^  ;  mais 
elle  a  été  donnée  depuis  par  Dom  Martenne  dans  le  fécond 
Tome  de  fa  grande  Colleâion  (/).  Elle  en  écrivit  une 
adrefTée  aux  Moines  Gris ,  nom  que  l'on  donnoit  quelque* 
fois  aux  Cifterdens  ,  parce  qu'en  voyage  ils  portoient  un 
manteau  gris.  On  montre  encore  dans  l'Abbaye  de  Saint  Vi- 
ûor  à  Paris  celui  de  fainr  Bernard.  Dans  cette  Lettre  ,  qui 
eft  fort  longue,  l'Abbefle  Hildegarde  leur  donne  divers  aver- 
tiffeméns ,  fur-tout  touchant  les  Convers  ,  dont  la  plupart 
n'étoient  pas  véritablement  convertis  à  Dieu ,  &  ne  travail* 


(h  )  Diyitram  Stcramenrum  in  fpeciet    (i)  Tag. 
panu  laiet ,  quematlmodtim  suiiou  borni- |  Albiric.  ai  an.  iif },  f.  J»J»  ■ 

ali  iimfibilii  exiOù.  /.  j66»  I    (  f)  Aanai.  BimtdiQ,  Ubt  Se.  **m.  tu 
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loienr  ni  le  jour  ni  la  nuit  :  elle  en  reprend  d'autres  qui  fe 
croyant  élevés  à  un  haut  dégré  de  fainteté ,  méprifoient  leurs 
Confrères  ,  les  regardant  comme  des  membres  inutiles  ,  & 
d'autres  qui  s'appliquoient  trop  à  s'enrichir.  Ces  hommes  9  dit- 
elle ,  veulent  pofléder  tout  enfcmble  le  ciel  &  le  monde  ,  ce  qui 
eft  impoflible. 

XV.  Outre  les  Lettres  de  fainte  Hildegarde  rapportées  Autret  L«- 
dans  le  Recueil  dont  on  vient  de  parler  (  g  ) ,  il  s'en  trouve  JJ]d^e  fadinra 
une  à  PAbbé  de  Brunvillers  dans  la  Vie  ae  cette  Sainte >  8" 
compofé  par  Thicrri ,  Abbé  de  Saint-Trond,  &  quatre* vingt* 
quatre  dans  la  grande  Collection  de  Dom  Martenne.  Quoi- 
qu'elles refpirent  toutes ,  comme  les  précédentes  ,  un  air  de 
piété ,  le  ftyle  n'en  eft  pas  fi  myftérieux  :  on  y  trouve  quel- 
ques faits  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire  de  fon  fiécle ,  fur-tout 
au  fchifme  que  l'Empereur  Frideric  avoit  excité  entre  le 
Pape  Alexandre  III.  &  Y  Antipape  Vi&or  IV.  Il  y  en  a  plu» 
fieurs  de  la  part  des  Abbés  &  des  Abbeflcs  oui  la  coniùl- 
toient  pour  fçavoir  s'ils  dévoient  abandonner  Je  gouverne^ 
ment  de  leurs  M  onaftercs  ,  foit  à  caufe  qu'ils  ne  s'en  croyoient 
pas  capables ,  foit  pour  les  difficultés  qu'ils  y  rencontraient. 
Son  principe  général  eft ,  que  lorfque  Ton  eft  appellé  par 
les  voies  canoniques  au  gouvernement  des  ames  (h  ; ,  on  ne 
doit  pas  le  quitter  ;  mais  elle  regarde  comme  un  prévaricateur 
celui  qui  abandonne  fon  troupeau  pour  fe  charger  d'en  con- 
duire un  autre  (*}. 

XVI.  Elle  confoloit  les  Pafteurs  (/)  qui  s'affligeoient  des 
tribulations  que  leur  occafionnoit  la  charge  d'ames  ,  rani- 
moit  leur  zele  ,  les  exhortoit  à  combattre  avec  force  (  m  )  , 
à  veiller  foigneufement  fur  leur  troupeau  ,  à  foqffrir  les  per- 
fécutions ,  &  à  traiter  avec  bonté  ceux  qui  leur  étaient  fou- 
rnis (n).  Une  femme  noble  &  riche  étant  allée  à  pied  pour 
la  voir ,  &  obtenir  par  fes  prières  la  fécondité  (o) ,  elle  ré- 
pondit à  plufieurs  Abbés  qui  la  lui  avoient  recommandée  , 
qu'il  dépendoit  de  Dieu  de  donner  ou  non  la  fécondité  dans 
le  mariage  ,  mais  qu'elle  ne  lailîeroit  pas  de  prier  Dieu  d'ac- 
corder à  cette  Dame  ce  qu'elle  fouhaitok.  Elle  conieilla  à  un 


(/)  Tarn,  t.  MHftif.  CtlhQ,  Matlt*. .  (/)  Epifi.  i.  3. 
f.  ton.  I    (m)  Epift.  j.  4. 

[h)  Epift.  tj.  I    {n)  Epift.  6. 


Digitized  by  Google 


io*     SAINTE  HILDEGARDE  ,  VIERGE , 

%  Abbé  de  quitter  fa  dignité  (p  )  ,  s'il  étoit  inutile  à  fes  Reli- 

gieux. Le  Prévôt  de  Coblentz  l'allure  dans  fa  Lettre  (q)  que 
tout  ce  qu'elle  lui  avoit  prédit  ctoit  arrivé.  Elle  donne  pour 
maxime ,  que  nous  devons  toujours  obéir  à  nos  Maîtres  (  r  )  , 
fi  ce  n'eft  lorfqu'ils  veuîent  nous  obliger  à  renoncer  à  la  foi 
Catholique  ;  que  l'on  doit  dans  l'abftinence  des  alimens  cor- 
porels garder  les  règles  de  la  diferétion  (  j)  ;  que  quand  on 
a  aflez  de  lumières  pour  conduire  un  Monaftere  ,  on  ne  doit 
pas  en  abandonner  le  gouvernement  ,  cette  fonction  étant 
agréable  à  Dieu.  Ccft  un  confeil  qu'elle  donne  à  quantité 
d'Abbés  &  d'Abbeffes  qui  penfoient  à  fe  décharger  du  poids 
de  la  Supériorité. 

XIII.  Sainte  Hildegarde  avoit  introduit  Pufage  dans  fon 
Monaftere  de  faire  porter  les  jours  de  Fêtes  à  fes  Religieufcs 
un  voile  blanc  fur  leurs  têtes ,  avec  des  couronnes  d'où  pen- 
doient  de  chaque  côté  &  derrière  des  images  repréfentant 
des  Anges,  Se  fur  leurs  fronts  la  figure  d'un  Agneau,  avec 
un  anneau  à  leur  doigt  :  elle  fe  diitinguoit  encore  aes  au- 
tres Monafteres ,  en  ce  qu'elle  ne  recevoit  dans  le  fien  que 
des  filles  d'une  naiflance  confidérable ,  êc  de  condition  libre. 
L'Abbefle  d'Anturnac  prenoit  tout  cela  en  bonne  part ,  mais 
elle  ne  lauTa  pas  d'objeûer  à  fainte  Hildegarde ,  que  dans 
la  primitive  Eglife  Jefus-Chrifl  avoit  choifi  des  pêcheurs  Se 
des  pauvres  pour  le  faint  Miniftere  ;  &  que,  félon  S.  Pierre , 
Dieu  ne  fait  acception  de  perfonne.  La  Sainte  répondit , 
que  les  Vierges  étant  les  époufes  de  Jefus-Chrift  ,  l'habit 
blanc  leur  convenoit  ;  qu'elles  font  du  nombre  des  perfonnes 
qui  fui  vent  l'Agneau,  &  qui  portent  fon  nom  &  le  nom  de 
Jfu.  14.  i.  (on  pere  ieur  front .  ^  £)jeu  ne  confond  pas  l'or- 

dre des  perTonnes ,  &  ne  permet  pas  que  l'inférieur  prenne 
la  place  ,  ou  monte  même  au-detfus  du  fupérieur  ;  que  parmi 
les  hommes  aucun  ne  s'avife  de  loger  dans  une  même  érable 
les  boeufs  ,  les  ânes ,  les  brebis  ,  les  boucs  ;  qu'il  eft  du  bon 
ordre  de  ne  pas  raffembler  dans  un  même  troupeau  des  per- 
fonnes de  différentes  conditions  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  forme 
entr'elles  une  haine  mutuelle ,  &  que  les  nobles  ne  méprifent 
celles  qui  font  de  baffe  naifTancc. 


(f  )  Efifi.  16.  I     (r)  Epifi.  34. 

(1)  fyifi*  *7.  I     («)  Ffifi.  }8. 19*  40. 
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XIV.  Un  Doôeur  de  l'Univcrfité  de  Paris  (f  )  ayant  con- 
fuhé  fainte  Hildegarde  fur  le  fenriment  de  Gilbert  de  U 
Porrée  ,  qui  fourenoit  qu'en  Dieu  la  paternité  &  la  divinité 
n  étoit  pas  Dieu  ,  elle  répondit  qu  elle  a  voit  appris  dans  une 
vifion  ,  que  la  paternité  &  la  divinité  eft  Dieu  ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  en  Dieu  qui  ne  (bit  Dieu.  L'Abbé  &  les  Moines 
du  Mont  de  Saint  Difibode  la  prièrent  «vec  inftance  de 
compofer  la  Vie  de  ce  Saint  leur  Patron  ,  &  qui  étoit  aufli 
le  lien ,  puifqu'elle  avoit  été  inftrukc  dès  fon  enfance  dans 
le  Monaftere  fous  l'invocation  de  faim  Difibode  :  elle  fit 
ce  qu'ils  demandoient.  Sa  réponfe  fc  trouve  avec  la  Vie 
de  ce  Saint  dans  Surius,  &  dans  Bollandusau  huitième  de 
Juillet. 

XV.  Dom  Martenne  a  mis  à  la  fuite  des  Lettres  de  fainte   Lettre»  * 
Hildegarde  (»)  celles  de  l'Empereur  Frideric  II.  recueillies  pSET*- 
par  Pierre  des  Vignes  ,  fon  Chancelier.  Les  Proteftans  les 
avoient  déjà  rendu  publiques  pour  fatisfaire  leur  haine  contre 

le  Saint' Siège,  parce  que  ces  Lettres  font  remplies  de  ca- 
lomnies &  cnnve&ives  contre  les  Pontifes  Romains.  Dom 
Mabillon ,  dans  une  vue  toute  différente  &  uniquement  pour 
fervir  à  l'Hiftoirc  Eccléfiaftique  du  douzième  fiéde  ,  les  a 
tranferites  fur  un  manuferit  de  la  Reine  de  Suéde  ;  &  c'eft 
en  fuivant  le  même  deffein  que  Dom  Martenne ,  après  les 
avoir  corrigées  en  plufieurs  endroits  fur  un  manuferit  de  la 
Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  les  a  inférées  dans  fa  grande 
Colleôion.  Il  remarque  que  plufieurs  Ecrivains  contempo- 
rains ,  nommément  Guillaume  du  Pui  -  Laurent ,  ont  dit  de 
cet  Empereur  qu'il  reconnut  à  la  fin  de  fa  vie  l'erreur  dans 
laquelle  il  étoit  tombé  en  prenant  le  parti  de  l'Antipape  Vi- 
ctor IV.  &  que  pour  témoigner  fon  regret  de  fa  defobéiiTancc 
&  de  fa  rébellion  envers  l'Eçlifc,  il  défendit  qu'on  le  pleurât 
après  fa  mort ,  &  qu'on  lui  fit  les  obfeques  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  faire  aux  Empereurs, 

XVI.  Guibert  n'étant  que  Moine  de  Gemblou  (*)  pro-  Solution!  Je 
pofa  à  fainte  Hildegarde  trente-huit  quettions  ,  les  unes  fur  JJJJJ 
divers  endroits  de  l'Ecriture  fainte  ,  d'autres  fur  la  grâce  &  queftions  de 
le  libre  arbitre,  quelques -unes  fur  des  matières  de  Théolo-  G",bfri 


(•r)  Martikh.  Tm.  ».  nmfojf.  CttleB.  \    (*)  T«*.  13.  Bièito.  Pat.  (*£.  j 8j. 
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104  SAINTE  HILDEGARDE ,  VIERGE , 
gie.  Elle  repondit  à  toutes.  Nous  remarquerons  dans  fes  ré- 
ponfes  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'Adam ,  même  avant  fon  pé- 
ché ,  vît  Dieu  comme  il  eft ,  des  yeux  du  corps ,  ce  privilège 
étant  réfervé  aux  Bienheureux  ,  lorfqu'après  la  réfurre&ion 
leur  corps  fera  fpiritualifé  ;  qu'elle  p  en  foie  que  les  Anges  qui 
ont  apparu  aux  anciens  Patriarches  fe  formoient  un  corps 
des  parties  de  l'air  ,  ne  pouvant  fe  montrer  à  eux  que  da  cette 
manière,  parce  qu'ils  font  invifiblcs  de  leur  nature  ;  que  ce 
qu'ils  mangeoient ,  étant  avec  des  hommes >  fe  diflîpoit  aufïï- 
tôt  comme  la  rofée  devant  le  foleil  ;  que  l'apparition  de  Sa- 
muel à  Saiil  n'eft  point  fondée,  n'étant  pas  pofTiblc  qu'un  Jufte 
mentfc  après  fa  mort  ;  que  tous  ceux  qui  ont  péché  en  Adam 
6c  les  enfans  même  font  enfans  de  perdition  ,  s'ils  ne  font 
régénérés  dans  les  eaux  du  Baptême;  qu'Enoch  8c  Elie  tranf- 
férés  miraculeufemcnt  en  un  lieu  inconnu  ,  n'y  ont  aucun 
befoin  des  vêtemens  ni  des  alimens  ordinaires;  que  les  Saints 
oui  font  dans  le  Ciel  voient  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  la  terre ,  foit 
dans  Dieu  9  foit  par  le  miniftere  des  Anges  ;  que  les  damnés 
même  y  voient  les  maux  qui  s'y  partent ,  8c  conçoivent  la 
félicité  des  Saints  ;  que  le  feu  d'enfer  n'eft  pas  formé  des 
élémens  terreflres  ,  &  qu'il  eft  différent  de  celui  dont  font 
punies  les  araes  dans  le  Purgatoire  pour  les  purifier  de  leurs 
péchés. 

Explication    XVII.  Le  Commentaire  cjue  fainte  Hildegardc  fit  fur  la 

s*  Bei5u dC  ^e§k  ^e  ^amt  Benoît*  (j)  ,  a  la  prière  de  la  Congrégation 
d'Heningen ,  n'en  explique  qu'une  partie  :  il  eft  littéral ,  8c 
rend  en  peu  de  mots  le  lens  de  la  Règle  d'une  manière  très- 
claire.  Elle  y  répète  plus  d'une  fois  que  le  Légiflateur  n'a 
point  défendu  l'ufage  de  la  volaille ,  parce  qu'elle  eft  moins 
propre  à  exciter  les  pallions  que  la  chair  des  animaux  à  qua- 
tre pieds,  dont  faint  Benoît  accorde  l'ufage  aux  infirmes  feuls 
pour  le  rérablùTcment  de  leur  famé.  Ce  Commentaire  fe  trouve 
avec  les  autres  Opufcules  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres  à  Co- 
logne en  1566*. 

Explication    XVIII.  Sainte  Hildegarde  compola  pour  fes  Sœurs  une 
iuS/mbol».  explication  du  Symbole  (*)  oui  porte  le  nom  de  faint  Atha- 
nale.  Sa  doctrine  fur  les  myfteres  de  la  Trinité  6c  de  l'In- 
carnation eft  très -pure  ;  &  pour  en  donner  l'intelligence 


(;  )  m**  t •   9.  (  *)  un*  t •  5  M» 
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ABBESSE  DU  MONT  S.  ROBERT.Ch.  VI.  10? 
autant  que  l'homme  en  cft  capable ,  elle  propofe  divers  exem- 
ples ou  comparaifons  que  l'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Elle 
donne  à  la  fin  un  précis  de  la  Vie  de  feint  Robert,  Patron  de 


cueillies  en  trois  Livres ,  &  imprimées  avec  celles  de  fainte  JJ?g» 
Brigitte  8c  de  fainte  Elifabeth  de  Schnauge  ,  à  Paris  en  1  e| 
en  151  )  ,  féparément  à  Haguenau  en  1520 ,  &  à  Cologne 
en  161  8.  Elle  les  commence  ordinairement  par  quelques  ima- 
ges fenfibles  qu'elle  dit  avoir  vues ,  &  dont  elle  donne  des  ex- 
plications myftérieufes  :  enfuite  elle  en  tire  une  morale  faine 
8c  folide ,  d'un  ftyle  vif  8c  figuré ,  où  elle  combat  fortement 
les  vices  qui  regnoient  alors ,  8c  excite  les  pécheurs  à  péni- 
tence. La  plupart  de  fes  Lettres  font  dans  le  même  goût. 
On  lit  dans  Molanus  (a)  qu'elle  inféra  plufieurs  de  ces  ima- 
ges merveilleufcs  dans  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfc, 
qu'une  entre  autres  repréfentoit  l'Eglifc  fous  la  forme  d'une 
Keine  d'un  beau  vifage ,  avec  cette  infeription  :  //  faut  que 
je  conçoive  &  que  f enfante.  Tritheme  donne  à  fainte  Hil- 
degarde  cinquante-huit  Homélies  fur  les  Evangiles ,  un  Li- 
vre fur  le  Sacrement  de  l'Autel ,  que  l'on  a  imprimé  parmi 
fes  Lettres  ,  un  grand  Volume  intitulé  :  Scrutas  ,  ou  Scient 
vias  ,  c'eft  le  Recueil  de  fes  révélations  ;  trois  Livres  des 
Mérites  de  la  vie.  II  paraît  que  Tritheme  n'a  voit  pas  vu 
l'Ouvrage  entier  (£) ,  puifau'il  eft  divifé  en  fix  Livres ,  dont 
le  premier  contient  142  Chapitres  9  le  fécond  85 ,  le  troi- 
fiéme  84 ,  le  quatrième  70 ,  le  cinquième  85  ,  le  flxiéme  45. 
Il  lui  attribue  encore  la  Vie  de  (aint  Difibode  ,  de  faint 
Rupert ,  Duc  ,  6c  de  fainte  Berthe  fa  mère  ,  avec  quelques 
autres  Opufcules ,  dont  deux  traitoient  de  la  Médecine  ,  im- 
primés à  Strasbourg  en  1  ç 3  j  &  1 Ç44  in- fol.  Richer ,  Moi- 
ne de  l'Abbaye  de  Senones ,  qui  écrivoit  environ  trente  ans 
après  la  mort  de  fainte  Hildegarde  ,  dit  en  avoir  vu  un  à 
Straibourg ,  écrit  de  la  main  même  de  cette  Abbefle.  Il  re- 
marque qu'outre  fes  prophéties  touchant  l'état  des  Royau- 
<        .  ■— • 


(«)  Mol  an.  Hifl.  ét/suS.  &Mj**i*.M.  I    (*)  Mauten.  Tmm.  ».  amfUff.  C9//»S. 
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io6  ELISABETH  DE  SCHNAUGE* 
mes  (c) ,  elle  avoit  prédit  Pétabliffement  de  l'Ordre  des  Prê- 
cheurs Se  des  Frcres  Mineurs,  qui  ont ,  dit  Richer  ,  com- 
mencé de  notre  tems.  11  viendra ,  dic-elle ,  des  Frères  por- 
tant une  grande  tonfure  Se  un  habit  Religieux  ,  mais  ex- 
traordinaire y  qui  dans  leur  commencement  feront  reçus  du 
Peuple  comme  Dieu  ;  qui  n'auront  rien  de  propre  ,  &  ne 
vivront  que  d'aumônes  fans  en  rien  réferver  pour  le  lende- 
main ;  qui  iront  dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  Vil- 
les &  les  Villages ,  Se  feront  d  abord  chéris  de  Dieu  Se  des 
hommes  ;  mais  qui  étant  bientôt  déchus  de  leur  Initiait, 
tomberont  dans  le  mépris  ;  Se  leur  conduite  9  ajoucc  Ri- 
cher ,  a  vérifié  cette  prédiction.  Bzovius  a  rapporté  fur 
l'an  i±i  c  ,  une  autre  prophétie  de  fainte  Hildegardc  tou- 
chant les  Moines  Mendians ,  que  les  Bollandiftes  ,  à  la  page 
66y  du  premier  Tome  de  Mars  ,  rejettent  comme  fup- 
pofee  ,  parce  qu'ils  ne  l'ont  pas  trouvée  dans  fes  Ecrits  à 
Binguc. 

Fiifatxth  de  XX.  Elifabeth  de  Schnaugc  (  d  ) ,  dont  on  a  rapporté  plus 
Schnaugc  haut  une  Lettre  à  fainte  Hildegardc ,  naquit  en  1 1  *  8  ;  à  l'âge 
d'environ  douze  ans  elle  entra  dans  le  Monaftere  de  Schnau- 
ge ,  au  Diocèfe  de  Trêves ,  bâti  par  Hildelin ,  premier  Abbé 
d'un  Monaftere  de  même  nom  ,  à  quelque  diftance  de- là. 
Elifabeth  fe  nomme  dans  fes  Lettres  humble  Moniale  ,  & 
Maîtreffe  des  Sœurs  qui  font  établies  à  Schnauge.  Quelques- 
uns  l'ont  appellée  Abbefle  ,  mais  (ans  rai  Ton  ,  parce  qu'elle 
vivoit  ,  elle  Se  fes  fœurs  ,  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Hil- 
delin ,  quigouvernoiren  même  rems  un  Monaftere  d'Hom- 
mes ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  >  à  Schnauge  9  lieu  nom- 
mé ainfi  à  caufe  de  f&  belle  vue-  Etant  âgée  de  vingt -  trois 
ans  ,  Elifabeth  commença  a  avoir  des  <extafes  Se  des  vi- 
(ions  ;  l'Abbé  Hildelin  l'obligea  de  les  découvrir  à  un  frè- 
re qu'elle  avoit  ,  nommé  Leberr  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Bonne. 

s»  révéla-    XXI*  Celui-ci  vint  à  Saint  Florin  de  Schnauge  (  e  )  en 
Lk>m,        nj2  ,  y  embrafla  l'état  Monaftiqu*e>  Se  en  fut  depuis  le  fé- 
cond Abbé.  U  écrivit  fous  ia  diction  de  fa  fœur  les  vifions 
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ELISABETH  DE  SCHNAUGE.  Ch.  VI  107 
&  les  révélations  qu'elle  avoit  eues  ,  &  en  forma  cinq  Li- 
vres ,  dont  le  troiliéme  eft  intitulé  :  Des  voies  du  Seigneur , 
auxquels  il  en  ajouta  un  fixiéme  ,  qui  contient  les  eircon- 
ftances  de  la  mort  d'Elifabeth  ,  dont  il  avoit  été  témoin. 
Ils  font  écrits  d'un  ftyle  fimple ,  8c  PAuteur  ne  paroît  pas 
y  avoir  ajouté  du  fien.  Il  fuit  dans  les  événemens  qu'il  ra- 
conte Tordre  chronologique ,  en  commençant  à  la  Pentecôte 
de  Tan  1 1 52  ,  &  donne  de  fuite  tout  ce  qui  arriva  à  fa  fœur 
jufqu'au  1 8  de  Juin  de  Tan  1 1 6*5  (/) ,  qu'elle  mourut  âgée  de 
36  ans. 

XXII.  Les  Bollandiftes  ont  fait  imprimer  une  partie  de  Ce  qu'elle* 
fes  vifions  &  de  fes  révélations  à  la  fuite  de  fa  Vie  (g)  ,  au conti«nnem- 
18  de  Juin.  On  trouve  dans  le  troifiéme  Livre  des  exhorta- 
tions pour  les  différens  états  ;  des  reproches  aux  Prélats  de 
lbn  tems  *,  8c  ce  principe  de  Théologie ,  aue  les  Prêtres  or- 
donnés par  des  Evêques  (  h  ) ,  dont  rentrée  dans  l'Epifcopat 
n'eft  pas  canonique  ,  ne  laiflent  pas  d'avoir  le  pouvoir  de 
confacrer  le  Corps  de  Jéfus  -  Chrift.  Ce  qui  eft  dit  dans  le 
quatrième  Livre  (i)  du  marryre  de  fainte  Urfulc  8c  de  fes 
Compagnes ,  ne  mérite  aucune  croyance  (  /)  ,  quoiqu'Elifa- 
beth  dite  qu'elle  en  avoit  appris  l'hiftoire  dfe  fainte  Vcren- 
ne,  dont  le  corps  avoit  été  apporté  à  Schnauge  en  11^6  9 
d'un  Ange  ,  6c  d'autres  Saints.  On  avoit  déjà  une  Hiftoire 
des  onze  mille  Vierges  ,  rejettée  de  tous  les  Critiques  ,  8c 
dans  laquelle  elle  trouvoit  elle-même  plufieurs  fautes.  Dans 
les  Martyrologes  imprimés  avant  le  Pontificat  de  Grégoire 
XIII.  on  lifoit  que  lainte  Elifabeth  de  Schnauge  s'étoit  ren- 
due célèbre  par  fes  révélations.  Le  Pape  retrancha  cette  cir- 
constance dans  le  Martyrologe  Romain  ,  revu  8c  augmenté 
par  fes  ordres.  La  principale  raifon  de  ce  retranchement  fut 
qu'il  ne  doutoit  point  de  la  faufleté  de  ce  que  la  Sainte  ra- 
conte du  martyre  de  fainte  Urfule  (m) ,  des  onze  mille  Vier- 

f es  ,  &  de  quelques  autres  Martyrs,  Hiftoire  vifiblement  fa- 
uleufe  ,  8c  pleine  de  circonftances  contraires  à  la  vérité  de 
l'Hiftoire.  11  y  eft  entr'autres  fait  mention  d'un  Pape  nom- 


(/)  nu.  p.  mj. 
(*)  P*g'<tu. 

(i)f-X'  «37-  <i9* 


(/  ;  PAPEBUOC.  in  etnat*  CtoWoffc. 
Difftrt.  f. 

(m)  BOLLAND.  *J  dim  l8.  J*»iiypag. 

Oij 


Digitized  by  Google 


io8  ELISABETH  DE  SCHNAUGE. 
mé  Cyriague ,  inconnu  dans  cous  les  Catalogues  des  Papes , 
&  on  le  place  ici  entre  Pontien  &  Anteros  ,  c'eft-à-dire, 
entre  le  28  de  Septembre  235  ,  &  le  21  de  Novembre  de 
la  même  année.  11  y  eft  aufli  parlé  d'un  Roi  de  Conftanti- 
nople ,  nommé  Dorothée ,  &  d'un  Roi  de  Sicile ,  qui  ne  font 
connus  ni  l'un  ni  l'autre  dans  l'Hiftoire.  Au  refte  ,  Elifa- 
beth  ne  doit  point  paiTer  pour  fabricatrice  des  Aâes  du 
martyre  des  onze  mille  Vierges  *,  il  y  en  avoit ,  comme  on 
vient  de  le  dire  ,  de  fabriqués  avant  elle.  Le  Perc  Sir- 
mond  conjecture  que  le  nom  d'une  Martyre  appellée  Un- 
decimilla  ,  a  donné  lieu  à  l'Hiftoire  fabuleufe  des  onze  mille 
Vierges. 

L««es  de  Ste  XXIII.  Des  quinze  Lettres  que  l'on  a  fous  fon  nom  ,  la 
EJiûbeth.  pjus  remarqUable  eft  celle  qui  eft  adreflée  à  fainte  Hilde- 
garde  :  nous  en  avons  parlé  plus  haut.  Lebert  l'a  rappor- 
tée dans  le  Prologue  fur  la  Vie  de  fa  fœur  ;  elle  fe  lit  auffi 
dans  la  Chronique  d'Hirfaugc  ,  par  l'Abbé  Tritheme.  Les 
cinq  Livres  des  vifions  d'Elifabeth  de  Schnauge  ont  été  mis 
fous  la  PrefTe  ,  avec  les  révélations  de  iainte  Hildegarde 
&  de  fainte  Brigitte ,  à  Paris  en  1513»  in-fol.  par  les  foins 
de  Jacques  Lefevre  ;  &  depuis  à  Cologne  en  i6\% ,  in-fol* 
Il  y  en  a  une  Edition  en  langue  Italienne, à  Venife en  1 580  , 
in-4*.  Les  Bollandiftes  n'ont  donné  que  le  premier  &  le  fé- 
cond Livre  des  vifions  d'Elifabeth ,  une  partie  du  troifiéme, 
&  le  fixiéme  entier  ;  ils  ont  omis  le  refte  comme  ne  faifanr, 
rien  à  l'Hiftoire  de  cette  Sainte. 
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HUGUES ,  ARCHEVESQUE  DE  ROUEN.  io9 

-a&te&r  dbta*&r  j&ti&r  »&»*â?«  ■^t^t£tL-*^^*.J&*^*.jfeai£a. 

CHAPITRE  VIL 

Hugues  y  Archevêque  de  Rouen. 

I.  X  L  fuc  une  des  lumières  de  I'Eglife  de  fon  tems ,  8c  Hugu«  ;  f« 
X  l'ornement  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  de  même  que  j£f  £  f2 
Matthieu  fon  frère,  Cardinal,  Evcquc  d'Albane.  LaFra  n-  fait  Moine  ; 
ce  leur  donna  la  naifTance  (aS  ,  &  fa  Ville  de  Laon  l'édu- deviewAbbé* 
cation.  Ils  y  apprirent  l'un  &  l'autre  les  Belles-Lettres ,  fans 
doute  dans  l'Ecole  d'Anfelme.  Sans  fe  lailïcr  éblouir  par  la 
noblcflfe  &  l'opulence  de  leur  famille  ,  ils  embrafferent  l'état 
lvlonaftique  dans  l'Abbaye  de  Cluni  (  b  ).  Dès  l'an  1 1 1  5 
Hugues  etoit  Prieur  de  Saint  Martial  à  Limoges ,  enfuite  il  le 
fut  de  S.  Pancrace  en  Angleterre  ,  puis  Abbé  d'un  nouveau 
Monaftere  appelle  R  ad  inge. 

II.  Après  la  mort  de  Geoffroi  ,  Archevêque  de  Rouen ,  n  eftfiût  Ar- 
arrivéc  en  1 128 ,  on  mit  à  fa  place  l'Abbé  Hugues.  Son  éle-  jjjjjj'j,  * 
âion  fut  approuvée  de  Henri,  Roi  d'Angleterre  (*) ,  8c  de  ,^5"  "* 
l'Evêque  de  Salifberi ,  dans  le  Diocèfe  duquel  le  Monaftere 
de  Radinge  étoit  fitué.  Hugues  fut  le  feul  qui  s'y  oppofa. 
Le  Cierge  de  Rouen  en  écrivit  au  Pape  Honorius  II.  qui 
confirma  l'éleâion.  Hugues  ne  fut  facré  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre 1 150  :  aufli-tôt  qu'il  fut  inftallé  fur  le  Siège  Archié- 
pifcopal  de  cette  yille,  faint  Bernard  lui  écrivit  (d)  pour 
lui  faire  connoître  les  mœurs  du  peuple  qu'il  avoit  a  gouver- 
ner ,  &  pour  l'exhorter  à  être  en  même  tems  patient  &  pacifi- 
que ,  &  à  modérer  fon  zele  par  la  prudence.  Pierre  de  Cluni 
lui  en  écrivit  aulfi  une(e)  9  mais  pour  l'inviter  à  venir  voir 
fa  Communauté ,  qui  n'avoit  pas  encore  oublié ,  dit-il ,  com- 
bien il  avoit  illuftré  cette  Abbaye  par  ion  érudition  8c  par 
<a  piété. 


(«)  Hoo.  Efifi.  *i  Mut.  Aliam.  Tom. 
j.  âmeiu.  Msrtt*.  f.  897. 
(*)  Mabill.  LU,  74.  Ànml.  num*  70. 
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n  afnfte  «a  III.  En  1 1 3 1  ,  Hugues  affilia  au  Concile  de  Reims ,  où 
Rtîmï'  en  1  éle&ion  du  Pape  Innocent  II.  fut  folemnellement  approu- 
1 1  ?  t ,  &  de  vée ,  &  Pierre  de  Léon  excommunié.  Il  préfenta  au  Pape  des 
Montpellier  Lettres  d'obédience  de  la  part  de  Henri ,  Roi  d'Angleter- 
re (/).  Nommé  par  Innocent  II.  en  1 1 34  pour  examiner 
le  différent  entre  les  Abbés  de  la  Chaife  -  Dieu  &  de  Sainr- 
Tiberi ,  il  fe  trouva  le  troifiéme  de  Novembre  à  Montpel- 
lier avec  Bernard  ,  Archevêque  d'Arles,  &  Arnaud  ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne ,  Légats  du  Saint  Siège ,  &  avec  plu- 
fieurs  Evêques  &  autres  pènonncs  Eccléfiafliques.  Les  deux 
Abbés  avoient  été  cités  au  Concile.  Ademar ,  Abbé  de  Saint- 
Tiberi ,  s'y  préfenta  ;  mais  Etienne  ,  Abbé  de  la  Chaifc- 
Dicu  ,  n'y  comparut  pas ,  ni  perfonne  de  fa  part.  Hugues  de 
Rouen  ne  lailTa  pas  de  faire  toutes  les  informations  ;  &  après 
avoir  interrogé  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  connoilTance 
du  fait ,  il  rendit  un  Jugement  favorable  à  l'Abbé  de  Saint- 
Tiberi  (g  ) ,  en  lui  adjugeant  l'Eglife  de  BefTan  ,  que  Be- 
renger  ,  Evêquc  d'Agde ,  lui  avoit  donnée  ,  &  que  l'Abbé 
de  la  Chaife  -  Dieu  prétendoit  lui  appartenir  en  vertu  d'une 
donation  faite  polîérieurement  par  le  même  Evêque.  L'Ar- 
chevêque de  Rouen  rendit  compte  au  Pape  de.  ce  qu'il  avoit 
fait ,  par  une  Lettre  rapportée  dans  les  preuves  de  la  nou- 
velle Hiltoirc  de  Languedoc  (  h  )  ,  avec  celle  que  Hugues 
écrivit  fur  le  même  fujet  à  l'Abbé  de  Saint-Tiberi ,  &  dans 
l'Appendice  du  fixiéme  Tome  des  Annales  (  i  )  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît. 

il  retrouve  IV.  Roger  de  Salilbcri  (  /)  ,  8c  Alexandre  de  Lincolne, 
vtoSdteî les  deux  p!us  puiffans  entre  les  Evêques  d'Angleterre  ,  s'é- 
1 1  i9.  tant  rendus  fufpe&s  au  Roi  Etienne ,  a  caufe  de  pluficurs  For- 
terelTes  qu'ils  avoient  fait  bâtir ,  ce  Prince  les  fit  arrêter ,  & 
fe  faifit  de  leurs  Châteaux.  L  a£Hon  du  Roi  fut  prife  diffé- 
remment. Henri ,  Evêque  de  Vincheftre  ,  fon  frère ,  la  dé- 
fapprouva  >  difant  que  ces  Evêques  n'avoient  pu  être  dé- 
pouillés de  leurs  biens  fans  un  Jugement  eccléfiaftique  :  Hu- 
gues de  Rouen  prit  hautement  le  parti  du  Roi.  L'affaire  fut 
agitée  au  Concile  tenu  à  Vincheftre  en  1 1 39 ,  le  o  d'Août. 


(/)  MaHli.  lih.  7J«  Amnêl.  n.  ita.  [    (»>  t*g.  666.&fif. 

{g)  Hift.  Lsmg.  Tom.  x. f.  41».  41 }.      j     (  0  Ttm.  10.  Cont.  f.  10!  J.  1017. 

{h)  lhii.  f.  M.  47*.  477.  | 
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ARCHE VESQUE  DE  ROUEN.  Ch.  VIT.  n  i 
L* Archevêque  de  Rouen  y  convint  que  les  Evêques  garde- 
roicnt  leurs  Châteaux ,  s'ils  pouvoicnt  montrer  par  les  Ca- 
nons qu'ils  euflcnt  droit  d'en  avoir  ;  mais  il  ajouta  qu'en 
leur  fuppofant  ce  droit ,  ils  dévoient  donner ,  comme  tous  les 
autres  Seigneurs ,  les  clefs  de  leurs  Fortereflcsau  Roi,  àcaufe 
que  l'on  etoit  dans  un  teros  fufpeft  ;  que  tel  étoit  l'ufage  de 
toutes  les  autres  Nations ,  lorfqu'un  Roi  faifoit  la  guerre  pour 
la  sûreté  commune.  Les  autres  Evêques  demandoient  que 
ceux  de  Saliiberi  &  de  Lincolne  fuflent  rétablis  dans  la  pof- 
feflion  de  leurs  Châteaux  avant  que  leur  affaire  fût  exami- 
née ;  &  l'on  fe  fépara  le  premier  de  Septembre  fans  avoir 
rien  fait. 

V.  Plufieurs  années  auparavant ,  &  des  l'an  1 130  (m)  ,   11  éâge  en 
Hugues  avoit  érigé  en  Abbaye  l'Eglife  d'Aumale ,  deffervie  Afâl?^ 
auparavant  par  nx  Chanoines,  à  deux  conditions,  Tune  ,  feen  1 1 3  oT" 
que  le  premier  Abbé  feroit  pris  dans  la  Communauté  de  faint 
Lucien  de  Beauvais ,  d'où  Aumale  dépendoit  ;  l'autre  ,  que 
l'Abbé  feroit  profeflïon  d'obéiflance  à  l'Archevêque  de 

Rouen ,  ce  que  la  plupart  des  Abbés  de  ce  Diocèfc  ne  vou- 
loient  pas  faire.  Les  Lettres  que  Hugues  écrivit  à  ce  fujet 
font  rapportées  dans  la  Neuftrie  pieule ,  &  dans  la  nouvelle 
Collection  des  Conciles  de  Rouen.  Il  confirma  en  1 141  (  n  ) 
les  privilèges  accordés  à  l'Abbaye  du  Bec  par  l'Archevêque 
Guillaume ,  dans  le  tems  que  faint  Anfelme  en  étoit  Abbé.  Il 
ne  fe  réferva  fur  cette  Abbaye  que  les  chofes  qui  ne  peuvent 
fe  faire  ou  adminiftrer  fans  l'office  de  TEvêque. 

VI.  Orderic  Vital  dit  que  Hugues  de  Rouen  affilia  au  n  »« 
Concile  de  Pife ,  qu'il  y  fut  d'un  grand  fecours  au  Pape  In- 

nocent  contre  Pierre  ae  Léon  ;  qu'occupé  des  affaires  du 
Saint  Siège  pendant  un  long  féjour  en  Italie ,  il  négligea 
celles  de  fon  Diocèfe  ,  ce  qui  déplut  beaucoup  à  Henri  , 
Roi  d'Angleterre  (0) ,  à  qui  la  Normandie  appartenoit  aufll; 
Je  Pape  témoigna  fa  reconnoifTance  à  Hugues  en  diverfes 
*  eccafions.  On  a  de  ce  Pape  une  Bulle  adrefTée  à  ce:  Arche- 
vêque (p)  ,  dans  laquelle  ,  après  avoir  loué  fon  zele  infa- 
tigable pour  l'Eglife  Romaine  ,  &  fon  intrépidité  à  le  fou- 
tenir  lui-même  contre  l'Antipape  Anaclet,  fon  Compéti- 


(w)  Mabiil.  Lit.  Atmnl,  ».  103. 1  (•)  Order.  Vit,  Lit,  13.  /».poo. 
(•)  litm.  Lit.  77.  0.  97.  I     (/  )  Ctn( .  R«tomaS.  p.m.  %.f.  z  j. 
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ii*  HUGUES, 
teur,  il  lui  accorde,  &  à  Tes  Succefleurs  dans  le  Siège  Ar- 
chiépifcopal  de  Rouen  ,  la  confirmation  des  privilèges  de 
cette  Eglifc.  Le  Pape ,  par  une  autre  Lettre  (  q  )  ,  lui  mar- 
que qu  il  lui  envoie  en  figne  d'amitié  l'étole  qu'il  avoir  ac- 
coutumé de  porter  ,  afin  qu'il  la  mit  lui  -  même  habituelle- 
ment fur  (on  col  en  mémoire  de  lui ,  &  par  refpect  pour  faint 
Pierre.  Sur  les  plaintes  de  Henri ,  Roi  d'Angleterre  (  r}  , 
oue  Hugues  exigeoit  une  profefGon  d'obéiflance  de  tous  les 
Abbés  de  fon  Diocèfe  ,  8c  qu'il  y  caufoit  d'autres  troubles, 
Innocent  II.  lui  écrivit  qu'il  falloir  fe  relâcher  pour  un  tems 
de  la  févérité  des  Canons  à  l'égard  des  Abbés  ,  en  confide- 
ration  de  la  protection  que  ce  Prince  accordoit  à  l'Eglife  , 
&  abfoudre  les  Abbés  qui  avoient  encouru  quelque  cenfure 
pour  n'avoir  pas  voulu  faire  cette  profeflion.  Outre  l'obéiflan- 
ce  (i)  ,  les  Evêques  obligeoient  les  Abbés,  en  les  béniflant, 
de  leur  payer  un  cens  annuel ,  appellé  le  droit  fynodal ,  de  les 
loger  dans  leur  Monaftere  lorfqu'ils  voyageoicnt ,  de  les  laif- 
fer  célébrer  des  Méfies  folemnelles  dans  leur  Eglife ,  &  d'y 
tenir  leurs  Aflcmblées.  Ce  fur-là  la  matière  d'un  long  différent 
entre  les  Evêaues  &  les  Abbés  dans  les  dixième ,  onzième  & 
douzième  fiéclcs. 

Zèle<leHu-    VI.  Le  Pape  connoiflbit  très-bien  la  fermeté  de  l'Arche- 
gues.  Sa  mort  vêque  de  Rouen  (  t  ) ,  &  fon  zè!e  à  remplir  les  devoirs  de  fa 
en  ntf+.     dignité  ,  foit  par  lés  Difcours  ,  foit  par  les  bons  exemples 
qu  il  donnoit  à  fes  Peuples  ;  mais  il  craignoit  qu'il  ne  fut  trop 
févere  ;  c't  ft  pourquoi  il  le  prioit  de  fc  conduire  dans  toutes 
fes  fondions  avec  douceur  &  avec  charité  ,  fuivant  le  pref- 
n      crit  des  Canons.  Hugues  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  Henri ,  comme  on  le  voit  par  une  de  fes  Lettres  au  Pape 
Innocent  II  («),  à  qui  il  marque  que  ce  Prince  étant  tom- 
bé inopinément  malade  ,  l'avoir  fait  venir  pour  le  confoler 
dans  l'extrémité  où  il  fe  trou  voit.  Hugues  pafla  trois  jours 
auprès  de  lui ,  reçut  la  confeflion  de  fes  péchés ,  lui  en  don-, 
na  chaque  jour  l'abfolution  ,  lui  adminiilra  le  Corps  &  le 
Sang  du  Seigneur ,  &  enfuite  l'Extrême~On£tion  après  que 
Henri  la  lui  eut  demandée  lui-même.  Telle  fut  la  fin  de  ce 


(  f  )  mi,  f.17.  1  (  t  )  un.  f.  té. 

(  r  )  UU.  f.  m.    .  I   (»)  uu.  t-  *7. 
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Prince.  Hugues  détaille  les  bonnes  œuvres  qui  la  précédè- 
rent :  elle  arriva  en  1 1  j  5.  On  met  celle  de  Hugues  (*)  en 
1 164,  le  10  de  Novembre.  L'année  précédente  il  avoit  levé 
folemnellement  de  terre  à  Pontoife  le  corps  du  Bienheu- 
reux Gautier ,  ce  qui  étoit  alors  la  manière  de  canonifer.  Hu- 
gues gouverna  l'Eglife  de  Rouen  environ  30  ans ,  avec  autant 
de  pieté  que  de  dignité.  Il  fut  libéral  envers  les  pauvres  ,  le 
protecteur  des  veuves  &  des  orphelins. 

VIL  Pendant  qu'il  étoit  en  Angleterre  Abbé  de  Radin-  s«  Ecrir». 
ge  (y),  il  s'occupoità  réfoudre  pjuficurs  queftions  théolo- SeiDiaIo8ua' 
giques  j  qu'il  réduifit  en  forme  de  Dialogues  ,  ou  par  de- 
mandes &  par  réponfes ,  pour  la  facilité  des  Leûcurs.  Il  en 
compofa  d  abord  fix  Livres ,  qu'il  dédia  à  Matthieu ,  Prieur 
de  Saint  Martin-des-Champs  a  Paris  ,  qui  l'avoit  engagé  à 
cet  Ouvrage.  Matthieu  n'étoit  pas  encore  Cardinal,  ni  Eveque 
d'Albane.  Ces  Dialogues  furent  donc  écrits  avant  l'an  1125, 
qui  eft  l'époque  de  l'élévation  de  Matthieu  au  Cardinalat ,  fui- 
vant  Ughelli  (z).  Matthieu  les  reçut  avec  plaiftr ,  les  communi- 
qua à  les  amis ,  puis  les  répandit  dans  le  Public  qui  en  fut 
content.  Hugues  encourage  par  cette  approbation ,  relut  fon 
Ouvrage  ,  eflaya  de  le  rendre  plus  parfait ,  foit  pour  les  cho- 
fes ,  foit  pour  le,  ftyle ,  &  y  ajouta  un  feptiéme  Livre.  Dans 
un  manuïcrit  de  M.  Colbért  l'Ouvrage  eft  attribué  à  Hu- 
gues ,  Abbé  de  Radinge  ,  en  d'autres  il  porte  le  titre  de 
Hugues  ,  Archevêque  de  Rouen  :  mais  il  eft  à  remarquer  que  le 
feptiéme  Livre  manque  dans  le  manuferit  de  M.  Colbert , 
&  que  Hugues  compofa  les  fix  premiers  étant  Abbé  de  Ra- 
dinge, en  1 124  ;  le  feptiéme  ne  fut  écrit  que  quelaues  an- 
nées après ,  &  apparemment  depuis  qu'il  devint  Archevêque 
de  Rouen  ;  c'eft  pour  cela  aue  dans  d'autres  manuferits  où  fe 
trouvent  les  fept  Livres,  Hugues  y  eft  qualifié  Archevêque 
de  Rouen. 

VIII.  Le  premier  traite  du  fouverain  bien ,  c*eft-à-dire  ,  Aniiyfe  de 
de  Dieu  même  (a) ,  Se  des  trois  Perfonnes  divines ,  le  Pere ,  umSSte 
le  Fils ,  &  le  Saint-Efprir  qui  procède  des  deux  premières. 
Hugues  trouve  ces  trois  Perfonnes  bien  défignées  dans  le 

de  la  Génefc ,  &  dans  plufieurs  endroits  de  GtHtr  l  u 


(M)IHi.f.n,  I     (t)  Tem.t.  7m/. Star,  ai *n,  1 1 y. 

(7 )  Tom.  s .  Aatti,  Msrtt»,  f .  8*  y .     \     [•)  Ibii.  /.  jp/. 
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jcaw.%. if.  l'Evangile  félon  faint  Jean  ;  il  montre  que  l'eflence  de  la 

/««.  10. 13.  nature  divine  étant  fimple  ,  elle  eft  néceflairement  une  ,  & 
n'eft  fufceptible  d  aucun  accident  ;  que  fi  la  raifon  humaine 
ne  peut  comprendre  le  rayftere  de  la  Trinité ,  nous  rappre- 
nons par  la  foi ,  qui ,  étant  fondée  fur  l'autorité  divine  ,  cil 
beaucoup  plus  certaine  que  les  connoilTances  que  nous  ac- 
quérons par  les  fens ,  toujours  fujets  à  erreur.  Il  traite  en- 
fuite  de  l'Incarnation  du  Verbe  dans  les  termes  les  plus  ortho- 
doxes ,  &  du  péché  contre  le  Saint-Efprit ,  qu'il  dit  erre  le  mé- 
pris des  clefs  de  l'Eglife ,  ou  du  pouvoir  que  l'Eglifc  a  reçu  du. 
Saint-Efprit  comme  des  deux  autres  Perfonnes  de  la  Trinité  f 
pour  remettre  les  péchés. 

Livre focond.  IX.  Il  demande  dans  le  fécond  Livre  (b )  pourquoi  Dieu 
qui  eft  la  fouvcraine  charité  ,  &  qui  aime  indifféremment 
toutes  chofes ,  en  punit  quelques-unes?  A  quoi  il  répond  que 
Dieu  a  doué  la  créature  raifonnable  du  libre  arbitre  ,  afin 
qu'elle  connût  &  aimât  fon  Créateur  ;  que  lorsqu'elle  s'ac- 
quitte de  ce  devoir  ,  elle  eft  récompenfée  par  la  béatitude  ,. 
&  que  quand  elle  le  néglige,  elle  mérite  d'être  punie  de  fon 
ingratitude  ;  l'ordre  de  la  fouvcraine  Juftice  ,  qui  eft  Dieu  , 
le  voulant  ainfi.  Hugues  dit  de  la  charité  ,  qu'elle  eft  Ci  né- 
cefTaire ,  que  tout  ce  que  nous  faifons  dans  cette  vie  doit  en 
être  animé  ,  parce  que  comme  Dieu  ne  fait  rien  qu'avec 
amour ,  il  veut  que  la  créature  raifonnable  falfe  aufli  avec  cha- 
rité tout  ce  qu'elle  fait.  Il  donne  une  explication  littérale ,  allé- 
gorique &  morale  des  fix  jours  de  la  Création,  &  du  feptiéme 
qui  fut  le  jour  de  repos. 
Livre  troi-    X.  Il  définit  le  libre  arbitre  (c  )  ,  un  certain  mouvement 

fiéme.  l'intelligence  raifonnable ,  avec  pouvoir  d'exécuter  ce  qu'il 

juge  à  propos  de  faire.  D'autres  difoient  que  le  libre  arbitre 
avoir  été  donné  à  l'Homme  pour  le  bien  comme  pour  le  maL 
Hugues  n'eft  point  de  ce  fentiment,  &  croit  que  le  libre  ar- 
bitre fe  perd  par  le  péché ,  &  ne  peut  être  réparé  que  par  la 

/m».  8.  \e,  grace  >  klon  que  le  dit  Jefus-Chrift  :  Si  le  Fils  vous  délivre  , 
vous  jerez  véritablement  libres.  Il  fait  l'application  de  ce  prin- 
cipe au  premier  Homme  ,  qui ,  en  voulant  le  mal ,  a  perda 
le  pouvoir  du  bien  ,  ce  qu'il  entend  fans  doute  du  pouvoir 
prochain.  U  enfeigne  que  la  prefeience  de  Dieu  n'a  impofé 


Digitizéd  by  Google 


ARCHE VESQUE  DE  ROUEN.  Ch.  VII.  115 
aucune  néceflké  aux  Anges  ni  à  l'Homme  de  tomber  ;  qu'ils 
ont  péché  librement  ;  &  qu'encore  aue  les  chofes  prévues 
de  Dieu  puiffent  ne  pas  arriver  ,  elles  arrivent  toujours. 
En  expliquant  ces  paroles  de  l'Apôtre:  Jetas-  Ckrift  veut 
que  tous  les  hommes  /oient  fauves ,  il  dit  qu'il  faut  les  entendre 
de  cette  forte  :  Ceux  dont  il  veut  le  falut  font  tous  fauvés  ; 
car  aucun  ne  peut  être  fàuvé ,  fi  Jefus-Chrift  ne  le  veut  :  d'où 
vient  que  faim  Paul  veut  qu'on  prie  pour  tous. 

XI.  Dans  le  quatrième  Livre  (d)  Hugues  traite  de  la  chute  .p™ 
du  premier  Homme ,  &  demande  pourquoi  Dieu  qui  fçavoit m  ™e* 
que  l'Homme  lui  défobéiroit ,  lui  fie  défenfe  de  manger  du 
fruit  de  l'arbre  de  vie  ,  &  pourquoi  il  permit. qu'il  fut  tenté  ? 

Il  répond  que  Dieu  fit  à  l'Homme  quelque  commandement , 
afin  que  l'Homme  fçût  qu'il  avoit  un  Maître  &  un  Seigneur  ; 
que  fi  Dieu  permit  qu'il  lut  expofé  à  la  rentation  ,  ce  fut  par 
un  même  principe  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  pour  éprouver  fi  le  fer- 
viteur  voudrait  obéir  à  fon  Maître.  Hugues  ne  croit  pas 
que  l'orgueil  ait  précédé  dans  Adam  la  tentation  ,  parce 
u'il  feroit  tombé  avant  d'être  tenté  :  la  tentation  précé- 
a  ,  féduiOt  l'Homme  par  le  plaifir  ,  &  le  fit  confentir  au 
péché. 

XII.  Le  cinquième  Livre  regarde  la  rémiflion  des  pé-  Livre  ca- 
chés ,  en  particulier  du  péché  originel  {e ) ,  qui  eft  une  luite  <ffu6tat- 

de  celui  d'Adam.  Quoiaue  par  la  grâce  de  la  Rédemption 
il  nous  foit  remis  dans  le  Baptême  quant  à  la  coulpe  ,  8c 
que  par  la  même  grâce  notre  libre  arbitre  recouvre  la  liber* 
té  de  faire  le  bien ,  il  refte  en  nous  la  concupifcencc  de  la 
chair  qui  nous  excite  au  péché  »  mais  dont  les  mouvemens 
ne  nous  font  point  imputés  quand  nous  n'y  confentons  pas  : 
au  contraire ,  lorfque  dans  la  révolte  de  la  chair  contre  l'ef- 
prit  nous  recourons  à  Jefus  -  Chrift  ,  que  nous  pleurons  la 
dure  néceflité  où  nous  réduit  cette  révolte ,  il  arrive ,  par 
un  effet  merveilleux  de  la  grâce  ,  que  le  mal  fe  tourne  en 
bien  par  les  fentimens  d'humilité  qu'elle  nous  infpire  :  d'où 
vient  que  faint  Paul  dit  :  Si  vous  faites  mourir  par  îefprit  les 
pafftons  de  us  chair ,  vous  vivrez»  Hugues  parlant  des  Sacrer 
mens ,  dit  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  ne  foient  pas  les  mê- 
mes dans  la  Loi  nouvelle  que  dans  l'ancienne  ,  Dieu  ayant 


Pij 
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jugé  à  propos  de  les  varier  fuivant  les  différentes  circonftan- 
ces  des  rems  ;  mais  que  la  foi  n'a  jamais  varié  ,  n'étant  pas 
poffible  qu'aucun,  depuis  la  chute  du  premier  Homme,  aie 
été  fauve  fans  la  foi  en  Jefus*Chrift  ;  que  le  felut  a  été  donné 
aux  enfans  comme  aux  adultes  dans  la  Loi  ancienne  par  la 
Circoncifion ,  &  dans  la  nouvelle  aux  perfonnes  des  deux 
fexes  par  le  Baptême  ,  avec  cette  différence ,  que  le  Sacre- 
ment de  la  foi  fuffit  aux  enfans ,  8c  que  les  adultes  doivent 
y  ajouter  les  bonnes  œuvres.  Il  prouve  par  l'autorité  de  l'E- 
criture que  les  Martyrs  ,  fans  avoir  reçu  le  Baptême  d'eau  r 
font  fauvés  par  le  fang  qu'ils  répandent  pour  la  foi  ;  que 
les  Apôtres  ont  été  baptifés  ;  que  le  Baptême  ne  doit  point 
fc  réitérer  ,  eût-il  été  adminiftré  par  un  indigne ,  parce  que 
c'eft  Dieu  qui  donne  l'efficacité  aux  Sacremens  ,  8c  que  le 
défaut  de  moeurs  dans  un  Miniftre  n'y  eft  pas  un  obftacle. 
Ufemble  dire  que  les  Sacremens  conférés  par  des  excommu- 
niés, ou  par  ceux  qui  font  fufpens  de  leurs  fondions,  font  nuls; 
mais  fa  penfée  eft  qu'ils  confèrent  ^licitement ,  mais  valide-» 
ment  (/),&  il  le  prouve  par  la  conduite  que  PEglife  univcrfelle 
a  tenue  envers  les  Novatiens,  dont ,  quoiqu'ils  fufient  anathe- 
mathifés ,  elle  a  reçu  les  Clercs  dans  leur  rang  lorfqu'ils  le  font 
réunis  à  l'Eglife. 

XIII.  Après  avoir  rapporté  les  divers  fentimens  fur  l'ori- 
gine de  l'Ame  (g  ) ,  il  établit  celui  de  l'Eglife  Catholique  y 
qui  enfeigne  que  l'Ame  ne  vient  point  des  parens  par  la  gé- 
nération ,  mais  qu'elle  eft  créée  de  Dieu  a  la  nauTance  de 
chaque  perfonne.  Il  dit  qu'avant  fon  union  avec  la  chair 
elle  eft  fans  péché ,  mais  qu'elle  le  contracte  par  fon  union, 
avec  la  chair  cjui  a  été  corrompue  en  Adam  :  &  c'eft  de 
cette  forte  qu'il  explique  la  transfufion  du  péché  originel. 
Sur  le  Sacrement  de  l'Autel ,  il  veut  qu'on  s'en  rapporte  à 
la  foi  de  l'Eglife  Catholique  8c  Apoftolique  ,  qui  nous  ap- 
prend que  par  l'efficacité  de  la  parole  tout-puiflante ,  la  fub- 
fiance  du  pain  8c  du  vin  eft  changée  au  Corps  8c  au  Sang  de 
Jefus-Chrift  (  h  ) ,  par  la  puiflanec  du  même  Verbe  par  qui 
toutes  chofes  ont  été  faites  de  rien.  Jefus-Chrift  a  fait  le 


(f)  9j9.  G-  Efift.  *à  Mail.  Altm». 
(*)  Ejuj  Yctbi  pQtemji  <juâ  de  aihilo 
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changement  du  pain  &  du  vin  en  la  fubftance  de  fon  Corps 
8c  de  fon  Sang  ;  mais  ce  changement  étant  au  -  deiTus  des 
lumières  de  la  raifon  humaine  ,  inutilement  on  prétendroit 
le  démontrer  par  des  raifonnemens  humains  :  on  doit  le 
croire ,  &  non  pas  le  prouver.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les 
Sacremens.  A  l'égard  des  facrifiecs  8c  des  prières  que  l'E-„ 
glife  offre  pour  les  morts  (/)  ,  Hugues  enfeigne  quelles  n'ont 
pas  pour  objet  la  rémiflion  de  quelques  péchés  en  l'autre 
monde  ,  mais  de  la  peine  due  aux  péchés  pour  lefquels  on 
n'a  pas  fatisfait  en  cette  vie  ;  &  que  ceux  -  là  feuls  recevront 
du  fecours  des  prières  de  l'Eglife,  qui  ont  été  dans  fa  corn- 
munion  avant  leur  mort.  Il  dit  qu'on  donne  le  nom  de  Via- 
tique à  l'Euchariftic ,  parce  qu'elle  nous  foutient  dans  le  voya- 
ge que  nous  faifons  pour  arriver  à  notre  véritable  Patrie. 
Entre  les  difpofitions  qu'il  demande  pour  s'approcher  digne- 
ment de  l'Euchariftic ,  il  met  la  foi  qui  nous  fait  croire  irué-  , 
rieurcment  que  le  pain  8c  le  vin  qui  paroiiïcnt  extérieure-* 
ment  à  nos  yeux  (/),  font  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ; 
les  bonnes  œuvres ,  la  correction  des  mœurs ,  &  la  (atisfaâion 
hnpofée  pour  les  péchés  pafles. 

XIV.  Lefixiéme  Livre  eft  employé  principalement  à  re-Linefixiém». 
lever  l'Ordre  Monaftique  (  m  ).  Hugues  en  regarde  la  pro- 

feftion  comme  un  autre  Baptême ,  8c  dit  que  de  même  que 
l'on  fc  dépouille  de  la  vétufté  des  péchés  aans  le  Baptême , 
pour  fe  revêtir  de  la  nouveauté,  qui  eft  Jefus-Chrift ,  c'eft- 
à-dire  de  l'innocence  ;  ainfi  par  la  bénédiction  monaftique  y 
en  auittant  le  vieil  homme  on  fc  revêtit  du  nouveau  >  figuré 

Î>ar  l'habit  de  la  Religion.  11  ajoute  qu'à  caufe  du  mérite  de 
eur  vie ,  ils  doivent  prêcher  au  Peuple  le  Royaume  de  Dieu, 
reprendre  les  pécheurs  9  recevoir  les  pénitens  les  lier  ,  les 
délier  7  fervir  aflidument  à  l'Autel  >  8c  vivre  des  oblations 
&  des  dixmes.  Il  reconnoît  qu'ils  font  du  Clergé  ,  8c  que 
vivant  canoniquement ,  c'eft-à-dire  régulièrement ,  on  pour- 
roit  les  nommer  Clercs  &  Chanoines ,  s%ils  n'avoient  à  vivre 
dans  le  filence  8c  dans  la  retraite. 

XV.  Le  feptiéme  Livre  eft  précédé  d'une  Lettre  de  Hu-  Lwefepttf- 


(i)  Cum  hic  fide  accedicur  ad  Altare  , 
i^deicxteriùa.1 


fpeciem  panis  &  vini ,  credis  interiùj  Cor- 
.pus  &  Sanguinctn  CJuiiU..  JW.  f.  $6*- 


Digitized  by  Google 


n8  HUGUES, 
gues  à  Matthieu  ,  Prieur  de  Saint  Martin  ,  &  depuis  Evè- 
que  d'AIbane  (  n  ) ,  dans  laquelle  il  s'explique  fur  ce  qu'il 
avoit  dit  dans  les  précédons  touchant  les  Prêtres  dépofés  ou 
excommuniés  ,  &  dont  quelques  -  uns  s'étoient  offenfés  , 
croyant  qu'il  les  regardoit  comme  incapables  de  l'admini- 
ftration  des  Sacrcmens  ,  quoique  fon  fentiment  fut  feulement 
au'iis  les  conféroient  illicitement.  Il  traite  dans  ce  Livre 
de  la  trinité  des  Perfonnes  en  Dieu  dans  une  unité  de  na- 
ture ,  en  montre  l'exiftence  par  les  témoignages  de  l'Ecritu- 
re ,  &  la  rend  croyable  par  divers  exemples  tirés  des  chofes 
créées  ,  en  particulier  des  cinq  fens  de  l'Homme.  Lorfque 
nous  regardons  quelque  chofe,  notre  ame  qui  cft  au  dedans 
voit  au  dehors  :  c'eft  la  chofe  vue  ;  au  milieu  eft  l'œil  par  lequel 
l'ame  voit  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  fens  par  rapport  à 
l'a  me. 


l  ouvrage  des  iix  jours 
dié  ces  Commentaires  à  Arnulphe  ,  Evêque  de  Lizieux  , 
qu'il  appelle  fon  très-cher  fils.  Quoique  Moyfe  fe  foit  expli- 
qué d'une  manière  très -claire  dans  la  defeription  des  origi- 
nes de  toutes  chofes ,  ce  qu'il  en  dit  eft  néanmoins  fufccpti- 
bie  de  plufieurs  fens  très-profonds  ;  &  ce  font  ces  fens  que 
Hugues  fe  propofe  de  développer.  Il  dit  nettement  qu'on 
doit  reconnoître  Moyfe  pour  Auteur  de  la  Génefe.  Son 
Commentaire  fur  cette  partie  de  l'Ecriture  (  p  )  fe  trouve 
parmi  les  manuferits  de  l'Abbaye  de  Clairvaux  ,  où  il  eft 
divifé  en  trois  Livres  :  on  ne  l'a  pas  encore  rendu  pu- 
blic. 

Lme  ie  la  XVII.  On  doit  à  Dofli  Martenne  la  connoiflance  de  deux 
autres  Ouvrages  de  Hugues  de  Rouen  (  a  )  ,  l'un  qu'il  corn- 
pofa  étant  avancé  en  âge,  intitulé:  De  la  Mémoire;  l'autre 
fur  le  Symbole  des  Apôtres  8c  l'Oraifon  Dominicale.  Ils  font 
partie  du  neuvième  Tome  de  la  grande  Colledion.  Le  Trai- 
té de  la  Mémoire  eft  en  trois  Livres.  Hugues  Padrefla  à 
Philippe ,  un  de  fes  amis  ,  qui  faifoit  fon  occupation  de  l'é- 
tude de  l'Ecriture-fainte.  Hugues  fait  en  peu  oc  mots  l'éloge 


(m)Pég.9il.  JMiSf. 
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<Te  la  Mémoire;  mais  il  s'étend  fur  les  chofes  qu'elfe  doit  s'im- 
primer,  comme  la  connoiflance  des  Myfteres  de  la  Trinité 
&  de  l'Incarnation ,  qui  font  les  objets  de  notre  foi.  Hugues 
explique  ces  Myfteres  dans  le  premier  Livre  (r).  Il  traite 
dans  le  fécond  de  la  pénitence  de  David  ,  de  l'impénitence 
de  Judas  >  du  péché  8c  de  la  pénitence  de  faint  Pierre ,  de  fa 
primauté  dans  le  Collège  des  Apôtres  ,  6c  de  celle  de  fes 
Succefleurs  dans  toute  l'Eglife  Catholique ,  qu'ils  enfeignent 
^&  qu'ils  gouvernent.  Il  dit  que  la  grâce  n'a  jamais  manqué 
qu'à  ceux  qui  n'ont  voulu  ,  ni  quitter  le  péché  ,  ni  en  faire 
pénitence  (  s)  ;  que  ce  que  nous  avons  perdu  par  le  péché 
<i'A  dam  ,  nous  le  recouvrons  par  la  foi ,  en  particulier  par 
te  Baptême ,  où  le  corps  &  l'ame  renaifïent  &  font  purifiés. 
.Le  troifiéme  Livre  commence ,  comme  les  deux  précédens , 
ar  un  court  éloge  de  la  Mémoire  :  puis  Hugues  continuant 
traiter  des  matières  théologiques  ,  montre  que  Dieu  n'eft 
pas  auteur  des  maux  ,  qu'Us  ne  viennent  pas  de  lui ,  qu'ils 
ûe  font  pas  en  lui  ;  que  les  Anges  &  l'Homme  dévoient  8c 
pouvoient  s'attacher  a  Dieu  à  l'image  duquel  ils  avoient  été 
créés;  l'aimer,  s'élever  au- deflus  de  leur  nature  en  devenant 
meilleurs  vivre  heureux  Se  perfévérer  dans  le  bien  ;  mais 
qu'ayant  abufé  de  la  liberté  de  leur  libre  arbitre,  Hs  font  tom<- 
bés  dans  une  infinité  de  maux ,  dont  l'Homme  n'a  pu  être  dé- 
livré que  parle  Sang  de  Jefus-Chrift.  Tous  ces  myfteres ,  tous 
ces  bienfaits  de  Dieu  ne  doivent  point  s'eflfàcer  de  notre  mé- 
moire ;  en  nous  les  repréfentant,ce  font  autant  de  fojets  de  joie 
qu'elle  nous  fournit. 

XVIII.  Dans  fon  explication  du  Symbole  adreffée  à  l'Ar-  Explication 
chidiacre  Egidius  (  t  ) ,  il  dit  fur  l'article  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  qu'il  a  pris  la  nature  humaine ,  &  non  la  per-  Dominiîaïc? 
fonne  ;  d'où  vient  qu'en  Jefus-Chrift  il  n'y  a  qu'une  perfon- 
ne  ,  les  deux  natures  ayant  été  unies  en  lui  en  une  feule  per- 
fonne ,  fans  mélange  ni  confufion  de  ces  deux  natures  ;  que 
fon  ame  fut  féparée  de  fon  corps  lorfqu'il  expira*  fur  la  croix , 
mais  que  la  pcrfbnne  de  Dieu  &  de  l'Homme  ne  fut  féparée 
ni  de  lame  ni  du  corps  dans  ce  moment.  Sur  l'article  du 
Saint-Elprir,  il  enfeigne  qu'il  n'eft  qu'un  féal  Dieu  avec  le 
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Perc  &  le  Fils,  &  qu'il  procède  eflentiellement  de  Tun  &  de 
l'autre  de  toute  éternité  ,  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité 
étant  fans  commencement  comme  elles  font  fans  fin.  II  re- 
marque fur  TOraifon  Dominicale  («) ,  qu'on  la  faifoit  reciter 
à  haute  voix  aux  Baptifés  ;  que  le  pain  que  nous  mangeons 
chaque  jour  fe  confume  ;  mais  que  le  Pain  vivant,  célefte  & 
fuperfubftanticl  oue  nous  mangeons  auffi  tous  les  jours ,  c'eft- 
à-iiire  l'EucharifUe ,  ne  fe  confume  pas ,  qu'il  demeure  en- 
tier &  vivant  ;  qu'encore  que  ceux  qui  s'en  nourrùTent  le 
mangent  entier ,  il  ne  diminue  point  ;  mais  cjue  pour  le  man- 
ger il  faut  avoir  l'Efprit  de  force  pour  empêcher  le  Démon 
3e  nous  l'enlever.  Hugues  cite  le  feptiéme  Livre  des  Dialo- 
gues qu'il  avoit  (dédié  à  Matthieu  ,  Evêque  d'Albane  (*). 
On  a  mis  à  la  fuite  de  l'explication  de  l'Oraifon  Dominica- 
le, la  Lettre  de  Hugues  au  Pape  Innocent  II.  fur  la  mort" 
de  Henri  ,  Roi  d'Angleterre.  Il  en  a  été  parlé  plus  haut. 
Pom  Martenne ,  qui  Fa  rendue  publique  (y  )  ,  regrette  la 
perte  de  celle  que  Hugues  écrivit  à  Thterri ,  Evêque  d'A- 
miens ,  au  fujet  de  la  conftruÔion  de  PEglife  de  S.  Martin  à 
Chartres,  dont  Robert  plu  Mont  fait  mention  dans  la  Chro- 
nique fur  l'an  1144. 
Lçttte,  ie .  XIX.  La  Lettre  que  Dom  Martenne  croit  perdue  ,  ne  pa- 
Huguei  de  roît  pas  être  la  même  qui  a  été  publiée  dès  l'an  1717  dans 
fiouen.      je  KecUei]  des  Conciles  de  Rouen  (  z  ) ,  que  l'on  a  réimpri- 
mée en  1750  dans  le  fixiéme  Tome  des  Annales  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît  (a),  qui  fe  trouve  dans  l'Appendice  des 
Œuvres  de  Guibertde  Nogent ,  Se  à  la  dernière  page  du  vingt- 
deuxième  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  de  l'Edition 
de  Lyon  en  1677.  On  voit  par  cette  Lettre  qu'il  s'étoit  for- 
mé une  fociété  oe  Laïques  fidèles  dans  la  Normandie ,  dont 
le  but  étoit  de  fervir  de  Manœuvres  dans  la  condruâion  des 
Eglifes.  lis  portoient  les  pierres  &  tous  les  autres  fardeaux; 
&îorfqu'il  en  étoit  befoin  ,  ils  traînoient  eux-mêmes  les  char- 
riots  en  place  des  chevaux  ;  ce  qu'ils  faifoient  avec  beaucoup 
d'humilité  &  en  filence.  Ils  avoient  un  Chef  de  qui  Us  dé- 
pendoient  en  tout  :  aucun  n'étoit  admis  dans  cette  Société  , 
qu'après  s'être  confeflé ,  6c  réconcilié  avec  fes  «nnemis.  S'il 

1 
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falloit  fortir  du  Dioccfe ,  ils  en  obtenoient  la  pcrmifBon  de 
l'Evêque ,  qui  leur  défendoit  d'entrer  chez  les  excommu- 
niés ,  ou  ceux  qui  étoient  interdits.  L'Archevêque  de  Rouen 
aflure  l'Evêque  d'Amiens  qu'il  fe  faifoit  de  tems  en  tems  de 
très-grands  miracles  dans  les  Eglifes  de  fa  dépendance  ,  à 
l'occafion  de  cette  Société  ;  qu'ils  ramenoient  Tains  ceux  qui 
étoient  partis  infirmes  &  invalides.  Dom  M  art  en  ne  a  donné 
au  Public  deux  autres  Lettres  de  Hugues  (b)  ,  Tune  par  la- 
quelle il  donne  avis  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rouen  ,  que 
le  Comte  Gui  ,  Dauphin  ,  qui  avoit  ravagé  cette  Ville  à 
main  armée  ,  &  l'Eglife  adjacente  fondée  autrefois  par  Ber- 
nard ,  Archevêque  de  Vienne ,  &  dépendante  du  Saint  Siè- 
ge ,  ayant  témoigné  aux  Evcques  aflemblés  fur  les  lieux  du 
repentir  de  fon  iacrilege  ,  &  vouloir  en  faire  fatisfa&ion  , 
venoit  d'être  abfous.  Ces  Evêques  étoient  Etienne ,  Arche- 
vêque de  Vienne,  Humbertdu  Pui ,  Euilache  de  Valence  , 
Goceran  de  Viviers ,  Agrard  de  Maurienne ,  Ponce  de  Trois- 
Châteaux  ,  &  Jean  de  Bonne  val.  Hugues  préfida  à  cette 
Aflemblce  comme  Légat  du  Saint  Siège  (c).  Sa  Lettre  fut 
écrite  vers  l'an  1132;  l'autre  eft  de  l'an  1 1  yo  ,  &  adreffée 
à  Suger ,  Abbé  de  Saint-Denis ,  à  qui  il  accorde  ce  qu'il  lui 
avoit  demandé  pour  l'Eglife  de  Mont  -  Girou  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  eu  cnfemble  une  conférence  fur  ce  fujet.  Il  re- 
montre à  cet  Abbé  le  tort  que  le  Roi  faifoit  à  l'Eglife  de 
Rouen  ,  en  retenant  le  Fief  de  Gifors  qui  en  dépendoit,  & 
le  prie  d'avenir  ce  Prince  du  danger  où  il  étoit  d'encourir 
l'excommunication  &  Tanathême  que  cette  Eglife  prononce 
chaque  Dimanche  contre  les  ufurpateurs  &  les  détenteurs 
de  les  biens.  Par  une  troiueme  Lettre  rapportée  dans  l' Ap- 
pendice des  Œuvres  de  Guibert  de  Nogcnt  (d)  ,  &  à  la  fin 
du  vingt  -  deuxième  Tome  de  «la  Bibliothèque  des  Percs  à 
Lyon  ,  Hugues  écrivit  à*  Alfonfe ,  Comte  de  Touloufe  ,  que 
fuivant  fes  defirs  il  fe  rendroit  à  Valence  le  feptiéme  de  Mars 
de  l'an  1 143 ,  pour  l'abfoudrc  de  l'excommunication  qu'il  avoit 
encourue  ,  &  le  réconcilier  à  l'Eglife ,  qu'il  avoit  promis  de 
fatisfaire.  II  paroît  qu'il  tint  fa  promelTe ,  puifqu'il  fut  abfous 
le  jour  marqué. 


(*)  Martfn.  Tom.  Antcd.p.  380. 
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iÏ!!ttïrCtint  XX*  Nous  dcvons  à  Hugues  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
la  Vie  de  l'aine  Adjuceur  (e)  ,  qu'il  avoit  connu  particu- 
lièrement. Ne  dans  le  Perche ,  en  la  Ville  de  Vernon  ,  de 
Jean ,  Seigneur  temporel  du  lieu ,  8c  de  Rofiroonde  de  Blaru, 
iliuftrcs  l'un  &  l'autre  par  leur  noblefle  &  la  fainteté  de  leur 
vie  ,  il  rendir  lui  -  même  la  Henné  recommandable  par  fon 
affiduité  aux  jeûnes ,  aux  veilles ,  à  la  prière  ,  &  aux  autres 
pratiques  de  vertu.  Etant  en  âge  de  porter  les  armes  ,  il 
partit  pour  la  Croifade  avec  environ  deux  cens  hommes  ar- 
més. Paflânt  fur  le  Territoire  d'Antioche ,  ils  tombèrent  dans 
une  embufeade  de  1 500  Ifmaélites  ;  s'en  voyant  environnés, 
tous  commencèrent  à  défefpérer  de  leur  vie  ;  Adjuteur  (cul 
fut  ferme.  Il  fc  profterne  à  terre  fuivant  fa  coutume ,  fait  fa 
prière  à  Dieu ,  promet  à  la  Bicnheureufe  Marie- Magdeleine  , 
au  cas  de  la  victoire  fur  fes  ennemis  ,  de  faire  conftruire  à 
Tiron  une  Chapelle  en  fon  honneur ,  &  de  donner  fa  mai- 
fon  du  Mont  avec  fes  dépendances  à  ce  Monaftere ,  fe  jette 
fur  les  Ifmaélites ,  les  met  en  fuite  ,  &  en  tue  plus  de  mille 
ians  perdre  de  fon  côté  un  feul  homme.  Délivré  de  ce  dan- 
ger il  en  rendit  grâces  à  Dieu  8c  à  iainte  Magdeleine  :  mais 
après  dix-fept  ans  de  fer  vice  dans  l'expédition  de  la  Terre- 
feinte  ,  il  fut  pris  par  les  Sarfafins ,  mis  en  prifon ,  8c  chargé 
de  chaînes.  Ces  Barbares  le  preflant  de  renoncer  à  la  foi  de 
Jefus-Chrift ,  fe  recommanda  à  Dieu  ,  à  la  fainte  Vierge  ,  à 
iainte  Mageleine  »  &  au  Bienheureux  Bernard ,  Fondateur 
de  Tiron.  Ses  prières  furent  exaucées  ,  fes  liens  fe  rompi- 
rent ,  &  fe  voyant  en  liberté  il  revint  en  France  :  audi-tôc 
il  s'aquitta  de  ion  vœu ,  prit  l'habit  Monaftique  à  Tiron ,  & 
mit  tous  fes  biens  entre  les  mains  de  l'Abbé  Guillaume  pour 
en  faire  la  diftribution.  L'Archevêque  de  Rouen  conlacra 
lui-même  la  Chapelle  de  fainte  Magdeleine,  8c  les  trois  Au- 
tels qu'on  y  avoit  ériges.  La  vie  qu' Adjuteur  mena  dans  le 
Monaftere  fut  fi  fainte  8c  A  admirable  ,  que  Dieu  la  rendit 
éclatante  par  un  grand  nombre  de  miracles.  Saint  Adju- 
teur mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 1 33.  Sa  Vie  fe  trou- 
ve au  cinquième  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Martenne  * 
à  la  fuite  des  fept  Dialogues  de  Hugues  ,  Archevêque  de 
Rouen. 


(*)  Martin.  T««.  5.  AntcJ.f,  iom 
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XXI.  Vers  Tan  1147  (/),&  quelque  tcms  avant  la  mort  Livre*  de  Hu. 
d'Alberic,  Evêque  d'OAie,  Hugues  compofa  à  fes  inftances  fg^^î" 
trois  Livres  contre  les  héréfics  ae  fon  tems.  Il  nous  apprend 
lui-même  quelle  fut  l'occafîon  de  cet  Ouvrage  dans  l'Epitre" 
dédicatoire  adrelTéc  à  Alberic.  Cet  Evêque  avoit  été  envoyé 

en  qualité  de  Légat  en  Angleterre ,  en  Syrie  ,  puis  à  Tou- 
loufe  ,  pour  combattre  l'hérétique  Henri ,  difciple  de  Pierre 
de  Bruis.  Etant  à  Nantes  en  Bretagne  ,  il  prêcha  contre 
d'autres  Hérétiques  ;  mais  ni  eux  ni  leur  Chef  ne  voulurent 
y  être  préfens ,  dans  la  crainte  d'être  convaincus  :  c'eft  pour- 
quoi il  engagea  l'Archevêque  de  Rouen  qui  l'accompagnoit 
en  ce  voyage  de  les  combattre  par  écrit ,  ce  qu'il  Ht  par  un 
Ouvrage  divifé  en  trois  Livres ,  &  imprimé  à  la  fuite  de 
ceux  de  Guibert  de  Nogent ,  de  l'Edition  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri ,  à  Paris  en  1651 ,  &  dans  le  vingt-deuxième  Tome  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  à  Lyon.  Il  paroît  que  ces  Héréti- 
ques étoient  les  Difciples  d'un  Gentilhomme  Breton  nommé 
Éon-de-l'Etoile ,  qui  le  difoit  être  le  Fils  de  Dieu ,  &  le  Juge 
des  vivans  &  des  morts ,  fur  l'allufion  de  fon  nom  avec  le 
mot  latin  eum  ,  dans  cettte  conclufion  des  exorcifmes  ,  per 
eum  qui  judicaturus  efl.  Cet  Hérétique  fut  condamné  au  Con- 
cile de  Reims  en  1 148  ,  &  mis  en  une  étroite  prifon  (  par 
ordre  de  l'Abbé  Suger  ,  alors  Régent  du  Royaume ,  )  où  il 
mourut.  Ses  Difciples  livrés  au  bras  féculier  aimèrent  mieux 
périr  par  le  feu ,  que  de  renoncer  à  leurs  erreurs. 

XXII.  Avant  de  les  réfuter  (g) ,  l'Archevêque  Hugues  éta- 
blit par  J'autorité  des  divines  Ecritures  la  foi  de  l'Eglife  fura  1 
l'unité  d'un  Dieu  en  trois  Perfonnes  ;  fur  l'Incarnation  du 
Verbe  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ,  &  l'union  des  deux 
natures  ,  (a  divine  &  l'humaine  en  une  feule  perfonne  (  h  )  ; 
fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift  &  la  rédemption  du  genre 
humain  ,  par  la  mort  qu'il  a  fouffertc  pour  nous  ;  fur  fon  union 
avec  l'Eglife  qui  cft  fon  époufe.  Il  enfeigne  que  celui-là  eft 
parfait  Chrétien  ,  qui ,  après  avoir  été  régénéré  de  l'eau  & 
du  Saint- Efprit,  reçoit  enfuitepar  Pimpolition  des  mains  de 
T  Evêque  le  Sacrement  de  Confirmation ,  puis  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  (  i  ) ,  qui  s'adminifîroient  encore  alors 


Analyfe  <?e 
Lirres.Li 
vre  premier. 


<f)T,m.Op*r.G»il.imJtp,*J.  I     (*)  G*,  r.  i.  j.  fa. 
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en  même  tems  ;  que  dans  l'Eglifc  feule  eft  l'efficacité  des  Sa- 
cremens ,  la  rémiflion  des  péchés ,  la  grâce  des  dons  céle- 
leftes ,  la  communion  des  Saints ,  la  réfurre&ion  &  la  vie  des 
Bienheureux  (  /  )  ;  que  comme  c'eft  le  Saint- Efprit  qui  a  inf- 
piré  la  faine  doctrine  ,  l'héréfie  &  le  menfonge  ont  pour  Au- 
teur le  Démon. 

XXIII.  Celle  qui  régnoit  du  tems  de  Hugues  de  Rouen, 
attaquoit  le  Baptême  des  enfans  (m),  fous  le  prétexte  qu'il 
faut  croire  avant  que  de  recevoir  le  Baptême  >  &  que  les  en- 
fans  ne  font  en  état ,  ni  d'être  enfeignés ,  ni  de  croire.  L'Ar- 

Aiorc.x*.  -,f.chcvêque  fait  voir  que  ces  paroles  de  l'Evangile  t  Celui  qui 
/mw.'j.  ç.  "  croira  &  fera  batifè  y  fera  fauvé>ne  s'entendent  que  des  adul- 
Man.  xg.  19.  tes  (  „  )  9  qUj  en  e{fet  d0ivent  donner  leur  nom  pour  être 

baptifés ,  &  faire  profeflion  de  la  foi  ;  que  le  précepte  du 
Baptême  étant  général ,  il  regarde  également  les  enfans  com» 
me  les  adultes  ,  avec  cette  différence  que  la  grâce  fanÛi  fiante 
fuffit  aux  enfans  dans  le  Baptême ,  &  que  les  bonnes  œuvres 
font  néceffaires  aux  adultes  ;  que  comme  on  donnoit  aux 
enfans  le  Sacrement  de  la  Circoncifion  fous  la  Loi ,  on  leur 
donne  aujourd'hui  le  Baptême  pour  etfacer  le  péché  originel  ; 
&  que  contractant,  fans  le  fçavoir,  ce  péché  qu'ils  tirent  d'A- 
dam, ils  reçoivent  aufli  en  Jefus-Chrift  par  les  Sacremens  une 
grâce  qu'ils  ne  connoitfmt  pas. 

XXIV.  Les  Hérétiqoes  objeaoient  que  Jefus-Chrift  avoic 
trente  ans  lorfqu'il  reçut  le  Baptême  (  o).  Hugues  répond  que 
fi  la  conduite  de  Jefus-Chrift  à  cet  égard  faifoit  loi ,  il  fau- 
drait refufer  le  Baptême ,  non-feulement  aux  enfans >  mais  à 
tous  ceux  qui  fc  trouveraient  au-deflbus  de  30  ans  ;  qu'il  y  a 
cette  différence  entre  le  Baptême  de  Jefus-Chrift  ,  8c  le  nô- 
tre ,  qu'au  lieu  de  recevoir  quelque  fanâihcation  du  Baptême, 
c'eft  lui  qui  a  donné  à  ce  Sacrement  la  vertu  de  fanébfier  ceux 
qui  le  recevraient  ;  que  c'eft  pour  cela  que  S.  Jean  refufoit  de 

Mm.  y.  i4*  le  baptifer,  en  lui  difant  :  Cefi  moi  qui  ai  befom  dêtre  baptifé  par 
vous  ,  &  vous  venez  à  moi  ? 

XXV.  Il  y  en  avoic  qui  ea  admettant  la  néceflité  du  Bap- 
tême (p)  9  rejettoient  comme  inutile  le  Sacrement  de  Con- 

Gtmj.xi,  c.  firmation;  ils  difoient  ;  Dans  l'AncienrTeftament  on  a  été 


(l)CMp.g.  |    (,)C*p.  11. 

(w)Cy.  Il»  I     (/)tV- *$. 
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juftifié  par  la  foi  feule*,  dans  le  Nouveau  la  foi  jointe  au  Bap*  jj«rr.  16,1t. 
tême  procure  le  falut  ;  qu'eft  -  il  befoin  de  l'impofition  des 
mains  de  l'Evêque  ?  La  réponfe  de  l'Archevêque  cft ,  aue 
dans  Padminiftration  du  Sacrement  de  Confirmation ,  1 E- 
clife  fuit  l'exemple  de  Jefus-Chrift  ,  qui ,  après  que  fes 
Difciples  eurent  été  fanâifiés  par  le  Baptême  ,  leur  enyoya 
le  Saint-Efprit  fous  la  forme  de  langues  de  feu  ;  que  les  Evê- 
ques  en  ufent  de  même  à  l'égard  des  Baptifés  en  leur  impo- 
lant  les  mains  (  q  )  ,  en  priant  fur  eux  ,  en  les  lignant  du  li- 
gne de  la  Croix  »  &  en  les  oignant  du  faint  Chrême  ,  afin 
de  faire  defeendre  fur  eux  les  lept  dons  du  Saint-Efprit  i  que 
les  Evêques  feuls  ont  droit  de  conférer  ce  Sacrement ,  com-  M,9t 
me  il  paroît  par  divers  endroits  des  Actes  des  Apôtres  ;  qu'il 
n'eft  pas  donné  aux  Baptifés  pour  lesfanâificr,  mais  pour  les 
fortifier  contre  les  defirs  de  la  chair  ,  les  plaifirs  du  monde ,  8c 
les  tentations  du  Démon. 

XXVI.  Hugues  prouve  qu'il  n'eft  permb  à  aucun  Chré- 
tien de  s'abftenir  de  la  Communion  du  Corps  8c  du  Sang  de 
Jefus-Chrift;  que  par  la  participation  d'un  fi  grand  Myftcrc  /,«,.  <m  ,4, 
il  fe  fait  entre  Jefus-Chrift  &  nous  une  union  ineffable  ;  que  h.  i*. 
par  les  paroles  de  l'inftitution  le  Prêtre  confacre  fur  l'Au- 
tel le  vrai  Corps  8c  le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift  (  r  )  ;  que  le 

même  Corps  qui  cft  aflis  à  la  droite  du  Pere  ,  eft  tout  en- 
tier dans  la  main  du  Prêtre ,  dans  la  bouche  de  celui  qui  le 
reçoit ,  un  dans  pîufieurs  ,  le  même  dans  diverfes  perfonnes 
qui  communient ,  fans  qu'il  fouffre  ni  altération  ni  diminu- 
tion i  qu'il  eft  utile  aux  vivans-  pour  la  rémiffion  de  leurs 
péchés  y  aux  morts  pour  l'expiation  des  peines  ;  qu'il  fert  aux 
uns  8c  aux  autres  d'aliment  pour  la  vie  éternelle. 

XXVII.  Le  quatrième  Sacrement  (j),  dont  Hugues  prend  la  Li?re/econd. 


(  j )  Qui  prcemtnent  Officio  Pomifi- 
cffli  docnmt  opère  ccelefti  vice  Jefu  Chrifli 
filia  in  Baptifmo  reg'neraris ,  fuptr  coj 
importâmes  mamii,  com  oratione  &  (îpno 
fan&r  Crue»,  &  vnâione  C!irirn»tifT  Spi- 
litnm  fapientix  &  intelleâûs ,  Spi- iront 
confîlii  &  fortirodinis,  Spiritum  fcirntijt 
(k  pimas,  Spirirom  timorii  Domini.  Hoc.  I 
Xer^M.  Ùb.  I.  (M.  Hartt.  caf.  1  j. 

(r  )  Ex  hic  ergo  infbturione  &  pnreep- 
to ,  in  Altari  Oominico  ,  te  ore  Sacerdo- 
tnm  &  manibui  ipfum  Corpus ,  ipfe  San- 
guii  Chrifti  confia  tar  ;  non  iocipic ,  non 


nafeitur,  Cei  quoi  totum  manet  in  dex- 
trâ  DeiPatris,  totum  cft  in  manu  Sacer- 
dot»  %  totum  in  ore  fumemis ,  unnm  in 
multît  >  idem  in  diveifis .  . .  fêdrns  ttaque 
ad  dextram  Dei  Patrii  feipfam  abfque  de* 
mmenii  perpeflioae  ?  .abfque  omnimoda 
detritione  donac  in  Altari  per  officiurn  Sa- 
I  cerdoda ,  viventibut  fais  fïdeiibus  in  re- 
miflionem  peccatorum,  defunâis  Sanéba 
vel  intra  Hc:!euare  abfolutis  in  expia- 
tienem  pwnarum ,  &  utrifque  in  vit*  pe- 
rennis  alimentant,  laid,  rap.  14. 
(1)  F*S.  70Q. 
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défcnfe  contre  les  Hérétiques  ,  eft  celui  de  l'Ordre*  Il  en  par- 
court tous  les  dégrés  au  nombre  de  fept.  Les  Evêques  agifTent 
dans  tout  l'Univers  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  occupés  prin- 
cipalement à  bâtir  la  Maifon  de  Dieu.  Succefleurs  des'  Apô- 
tres y  ils  ont  comme  eux  le  pouvoir  de  donner  le  Saint-Ef- 
prit  par  Timpolition  des  mains  ,  à  l'exclufion  des  autres  Mi- 
niftres  de  l'Egiife  :  ce  font  eux  auIG  qui  confacrent  les  Prê- 
tres (  u  )  ,  qui  par  leur  confécration  reçoivent  la  puiffance  de 
confacrer  les  Sacremens  du  Corps  8c  du  Sang  du  Seigneur  , 
&  de  faire  la  même  chofe  fur  l'Autel  ,  que  Jefus-Chrift  a 
faite  à  la  Cène  Pafchale  :  c'eft  pourauoi  les  mains  confacrées 
pour  former  fur  PAutel  le  Corps  8c  te  Sang  du  Sauveur ,  font 
les  mains  mêmes  de  Jefus-Chrift,  par  lefquelles  le  Fils  eft 
offert  au  Pere.  Les  Diacres ,  qu'on  peut  appeller  les  yeux  des 
Evêques  8c  des  Prêtres  (  x  )  ,  les  fervent  à  l'Autel  dans  la 
confécration  de  ce  Sacrement  ;  ils  le  reçoivent  de  leurs 
mains ,  tant  pour  s'en  nourrir  eux-mêmes ,  que  pour  le  diftri- 
buer  aux  peuples  ;  ils  font  aufli  chargés  de  la  difpenfation 
des  biens  de  l'Egiife  fous  les  ordres  de  l'Evêque  ,  de  ré- 
primer ceux  qui  troublent  les  Prédicateurs  de  l'Evangile  dans 
leurs  fonctions  ;  de  faire  connoître  à  l'Evêque  les  chofes  in- 
téreflantes  pour  fon  Diocèfe ,  8c  de  chanter  l'Evangile  à  la 
Meife.  Hugues  s'étend  fur  les  devoirs  de  tous  les  autres  Mi- 
nières inférieurs  ,  en  remarquant  fur  les  Sous  -  Diacres ,  que 
l'Evêque  dans  l'Ordination  ne  leur  met  en  main  le  Ca- 
lice que  parce  qu'ils  ont  promis  de  garder  la  chafteté  (  v).  Il 
répète ,  en  parlant  une  féconde  fois  des  Prêtres ,  ce  qu'if  avoit 
dit  touchant  la  préfence  réelle  dansl'Euchariftie(z),  &  ajoute: 
Jefus-Chrift  a  enfeigné  à  fes  Difciples  cc  qui  regarde  le  Sa- 
crement  de  fon  Corps  8c  de  fon  Sang ,  &  tous  les  autres  Sa- 
cremens ,  &  auels  en  étoient  les  Minières.  Les  Difciples  ont 
enfeigné  aux  leurs  ce  qu'ils  avoient  appris  du  Seigneur ,  avec 
ordre  de  faire  paffer  toutes  ces  chofes  à  la  poftérité  pour  y 
être  obfervées  en  la  même  forme. 
Livre  troi-    XX VIII.  Il  dit  que  la  couronne  Cléricale  (a)  ,  qui  eft 
fiéme.        un  mémorial  de  la  liberté  chrétienne  ,  tire  fon  origine  des 
Apôtres ,  &  que  c'eft  par  leur  autorité  qu'elle  eft  établie  dans 


(0^.1.  i  [j)c*r.4. 

{m)  Cf.  i.  (i)  Cap.  la. 

(*)  Op.  J.  I     (  »)P*t.  706. 
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toutes  les  Eglifes  du  Monde  (b)  ;  que  tous  ceux  qui  la  por- 
tent ont  le  nom  de  Clercs  ;  qu'il  y  a  trois  fortes  de  Clercs  , 
dont  deux  ,  Ravoir  les  Chanoines  Réguliers  &  les  Moines 
Cénobites ,  vivent  en  commun  après  avoir  renoncé  à  la  pro- 
priété de  leurs  biens  ;  la  troifiéme  comprend  ceux  qui  fe  divi- 
fent  chacun  leurs  prébendes  ,  &  fous  le  nom  de  Chanoines 
chantent  enfemble  à  certaines  heures  les  louanges  de  Dieu. 

XXIX.  Hugues  ne  de! approuve  pas  les  fécondes  noces , 
mais  il  ne  trouve  que  dans  les  premières  (  c  )  le  Sacrement 
de  l'union  perpétuelle  de  Jefus-Chrift  avec  l'Eglife.  Il  veut 
que  Ton  fépare  par  l'autorice  du  Saint  Siège  ceux  qui  fe  font 
mariés  dans  le  feptiéme  dégré  de  confanguinité  ou  d'affinité, 
&  au-deflbus ,  &  que  l'on  prive  de  la  communion  de  l'Eglife 
ceux  qui ,  après  avoir  fait  publiquement  &  en  face  de  Y'E- 
glife  vœu  de  chaftecé,  auront  ofe  fe  marier.  Le  dernier  ar- 
ticle qu'il  traite  eft  celui  de  l'Eglife  Catholique(^),  qu'il  dit 
être  une  ,  quoique  compofée  de  plufieurs  Peuples.  Quiconque 
ne  connoît  point  cette  unité,  ou  l'a  quittée  par  apoftafie,  a 
perdu  tous  les  biens  ,  s'il  ne  retourne  à  l'unité  de  l'Eglife. 
Le  Pere  Pagi  &  Oudin  attribuent  à  Hugues  de  Rouen  trois 
Livres  des  Offices  &  des  Miniftres  de  l'Eglife  (e)  :  mais  en 
difant  qu'ils  ont  été  imprimés  à  la  fuite  des  Ouvrages  deGui- 
bert  de  Nogent,  il  eft  vifiblc  qu'ils  fe  font  trompés  par  inad- 
vertance ,  ayant  donné  aux  trois  Livres  contre  les  Hérériques , 

3ui  font  effectivement  dans  les  Œuvres  deGuibert,  le  titre 
c  Livres  des  Offices  &  Minières  de  CEgUfe, 

XXX.  Le  ftyle  de  Hugues  de  Rouen  eft  clair,  précis,  dé-  hument  de, 
veloppé ,  &  propre  au  fuiet  qu'il  traite.  Bon  Théologien  ,  il Ecms  dc  Hu* 
met  les  ventes  de  la  Religion  dans  un  grand  jour  ;  il  en  refout 

les  difficultés  d'une  manière  qui  ne  fe  refTent  point  de  fa  fé- 
cherefle  de  la  Théologie  fcholaftique ,  qui  commençoit  de  fon 
tems  à  être  en  vogue.  Ses  réponfes  &  les  décifions  font  tou- 
jours appuyées  deTautorité  ae  l'Ecriture  &  de  la  Tradition, 
fuivant  la  méthode  des  Anciens. 


If>J  P.- m  ,  a  i  ah.  j  IJ4.».  Il.Ot&IN. 
Tow.  »,  f.  147 j. 
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ARNAUD, 


CHAPITRE  VIIL 

-  - 

Arnaud,  Abbé  de  Bonneval 

Arnaud, ami  I.  T  'Un  des  amis  intimes  de  faint  Bernard ,  Se  fon  Hifto- 
a*  s.  Bernard.  X^/  rien ,  le  fçachant  dangereuferoent  malade ,  lui  envoya 
quelques  petits  foulagemens  ,  mais  fans  lui  écrire  ,  content 
de  recevoir  des  nouvelles  de  la  fànté  par  le  Porteur.  Le  faint 
Abbé  fut  fcnfible  à  ces  marques  d'amitié  ,  quoiqu'il  fut  hors 
d'état  d'en  profiter  ;  mais  il  auroit  fouhaité  qu  Arnaud  les 
eût  accompagnés  d'une  Lettre  :  cela  ne  l'empêcha  pas  de  lui 
en  écrire  une  lui-même  &  de  fa  propre  main  (/)  ,  pour  le 
remercier  6c  fe  recommander  à  fes  prières.  Il  lui  fait  une 
courte  defeription  de  fes  maux ,  trouvant  quelque  confolation 
à  les  faire  connoître  à  un  ami.  C'eft  ainfi  qu  il  qualifie  Arnaud, 
que  quelques-uns  nomment  Ernaud. 
Heft  fkhAbb*  II.  Il  fit ,  étant  jeune  (g)  ,  profeffion  de  la  Règle  de  Saint 
deBonneiaL  ]}enoît  dans  l'Abbaye  de  Marmoutier  :  on  l'en  tira  pour  le 
faire  Abbé  de  Bonneval  dans  le  Dioccfe  de  Chartres ,  vers 
l'an  1144»  après  la  mort  ou  l'abdication  de  l'Abbé  Bernicr. 
Arnaud  eut  beaucoup  à  fouftrir  dans  le  gouvernement  de  ce 
Monaftere.  Le  même  qui  avoit  perfecute  Tedfride ,  Gautier 
6c  Bcrnier  fes  Prédécefleurs  ,  le  traita  fi  inhumainement, 
qu'il  fut  obligé  de  fe  pourvoir  à  Rome.  On  ne  fçait  qui  étoit 
le  perfécuteur  des  Abbés  de  Bonneval  :  il  paroît  qu'il  étoit 
plutôt  au  dehors  qu'au  dedans  de  l'Abbaye.  Arnaud  fut  reçu 
du  PapeLuciusII.  avec  honneur,  &  il  en  obtint  un  privilège 
pour  fon  Monaftere. 
n  quitte  fon  III.  Cette  grâce  du  Saint  Siège  ne  le  mit  pas  à  couvert  des 
A w>a cruautés  de  ion  perfécuteur  ,  &  il  fut  obligé  de  faire  un 
fécond  voyage  à  Rome  fous  le  Pontificat  d'Adrien  IV.  vers 
l'an  1 154,  pour  demander  permiflion  de  quitter  fon  Abbaye. 
Il  retourna  à  Marmoutier  où  il  mourut  quelques  années  après. 

■■   ■  ■ 

f/)  Maiu,  Annûl.  UnuiM.  LU.  78. 1     (g )  Mabjlu  Wd.  tib,  80.  «.  f  1. 
w.  J4.  1 
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ABBÉ  DE  ^BONNËVAL/Ch.  VIII.  12? 
Le  Martyrologe  de  France  fait  mémoire  d' Arnaud  de  Bonne- 
val  comme  d'un  homme  de  pieufe  mémoire ,  célèbre  par  fon 
fçavoir  8c  fa  piété. 

IV.  Prefque  aufli-tôt  après  la  mort  de  (aint  Bernard }  les  s«  Ecrite* 
Moines  de  Clair  vaux  engagèrent  Arnaud,  qu'ils  fçavoicnt  B*n^/Mn*' 
avoir  été  fon  ami,  à  continuer  l'Hiftoire  de  fa  vie  .  com- 
mencée par  Guillaume  de  Saint-Thierri.  Il  reconnoit  dans 

la  Préface  qu'il  y  avoit  à  Clairvaux  des  gens  habiles  8c  capa- 
bles de  cet  Ouvrage  ;  mais  que  cherchant  leur  gloire  dans  la 
croix  de  Jefus-Chrift ,  &  non  à  compofer  des  Livres ,  ils  fe 
dechargeoient  volontiers  fur  les  autres  des  fardeaux  de  cette 
efpece ,  quoiqu'ils  cufîent  pu  les  porter  eux-mêmes.  Il  mar- 
que dans  la  même  Préface  que  Guillaume  de  Saint-Thierri  » 
le  premier  Hiftorien  du  Saine ,  écoit  mort.  L'Ouvrage  d'Ar- 
naud fait  le  fécond  Livre  de  la  Vie  de  faint  Bernard.  Il  le 
commence  au  Pontificat  d'Innocent  II.  &  lé  finit  au  différent 
qui  s'éleva  entre  le  Roi  Louis  le  Jeune  &  Thibaud  ,  Comte 
de  Champagne. 

V.  Le  Traité  d'Arnaud  intitulé  :  Des  Œuvres  cardinales  de  Traité  d«* 
Jefus-Chri/l ,  ne  peut  avoir  été  écrit  avant  l'an  1 154 ,  puif-  Jj^j/j'cj 
qu'il  eft  dédié  au  Pape  Adrien  IV.  élevé  en  cette  année  fur 

le  Saint  Siège  :  on  l'a  quelquefois  imprimé  parmi  les  Œuvres 
de  faint  Cyprien  8c  fous  fon  nom.  L'occafion  de  l'erreur  eft  ve- 
nue de  ce  qu'au  lieu  du  Pape  Adrien  IV.  (>)  on  a  mis  dans  quel- 
ques Editions  Corneille  ,  qui  en  effet  occupa  le  Saint  Siège 
dans  le  tems  que  faint  Cyprien  étoit  Evêque  de  Carthagc  ; 
mais  l'erreur  qu'occafionne  l'Epître  dédicatoire  fe  trouve  dé- 
truite, i°.  par  le  manuferit  de  l'Abbaye  de  Clairvaux  ,  où 
le  Traité  dont  nous  parlons  porte  en  tête  le  nom  d'Arnaud 
ou  Ernaud ,  Abbé  de  Bonneval  ;  20.  par  plufieurs  traits  ré- 
pandus dans  le  corps  de  l'Ouvrage.  L'Auteur  parlant  du 
Baptême  ,  dit  qu'il  eft  valide ,  quel  qu'en  foit  le  Miniftre; 
qu'il  tire  fon  effet ,  non  des  mérites  de  celui  qui  le  confère  , 
mais  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Saint  Cyprien  ne  penfoie 
pas  ainfi  ,  puifqu'il  n'admertok  point  le  Baptême  conféré  par 
les  Hérétiques.  L'Auteur ,  fur  l'article  de  la  dernière  Cene 
tle  Jefus-Chrift  ,  ou  le  jour  qu'on  en  fait  la  mémoire,  die 
que  les  Juges  y  délivroient  des  prifonniers  condamnés  à 

j  * 

(  i  )  MâBiLL.  Lit,  fo,  Ânnal.  mm.  y». 
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mort»  Il  parle  au/H  de  l'onction  des  reins  dans  radminiftra~ 
don  du  Sacrement  de  l'Extrême -Onéhon  ,  8c  de  plufieurs 
autres  Rits  que  Ton  n'a  mis  en  ufage  que  depuis  feint  Cy» 
prien. 

Ce  qu'iléon-  VI.  Arnaud  ne  mit  point  fon  nom  à  la  tête  de  cet  Ou- 
ôent.  vrage  (  /  ).  Il  fe  contenta  de  fe  faire  connoître  au  Pape 
Adrien  IV.  à  qui  il  le  dédia.  C'eft  un  compolè  de  douze 
Difcours  moraux  qu'Arnaud  avoir  prononcés  aux  jours  de  la 
célébration  des  Myfteres ,  qui  en  font  la  matière  ;  ils  font  u> 
titulés  :  De  la  Naijfance  temporelle  de  Jefus-Chrifl  ;  De  fa  Cir— 
eonciÇton  j  De  P  adoration  des  Mages  ^  &  de  la  mort  des  Inno- 
cent ;  Du  Baptême  de  Jefus-Chrift  9  &  de  l 'apparition  de  la  Tri* 
nitè  ;  Du  jeune  <b"  des  tentations  du  Sauveur  î  de  fa  dernière 
Cène  9  &  de  Pinftitution  du  Sacrement  de  ÏEuchartfie  ;  Du 
lavement  des  pieds  ;  De  Pontlion  du  Chrême  ,  &  des  autre» 
Sacremens  ;  De  la  Pajjion  de  Je/ùs-Chrift ,  de  fa  Refurreftion  > 
de  fon  Afcenfton ,  &  de  fa  défient e  du  Saint- EJprh,  Tous  ces 
Myderes  ont  rapport  à  Jcfus-Chrift  ;  ils  font  le  fondement 
de  la  Religion  qu*U  a  établie  :  c'eft  pour  cela  qu'Arnaud  a 
donné  à  fon  Traité  le  titre  :  Des  (Ouvres  cardinales  de  Jefus- 
Chrtft.  Voici  ce  qui  nous  y  a  paru  de  plus  remarquable. 
Ce  qu'il»  con-  Vil.  Dans  tous  les  tems  il  a  été  néceflaire  d  expier  par 
tiennent  de  quelques  remèdes  le  péché  originel  (m) ,  qui  s'eft  communi- 
«!.1kilcniar~  qué  a  tous  les  defcendans  d'Adam.  Ces  remèdes  ont  été, 
ou  les  Sacrifices,  ou  la  CirconcKion  >  ou  le  Baptême.  Il  y  a 
un  Baptême  de  (ang  auffi  efficace  que  celui  d'eau  (  n  )•  Ceft 
de  ce  Baptême  que  les  Innocens  maflfacrés  par  Hérode  ont 
été  baptilés  ,  8c  que  le  font  les  Martyrs  de  la  foi ,  quand  ils 
ne  peuvent  recevoir  le  Baptême  de  l'eau.  Jefus-  Chrîft  Ta 
xtçu  des  mains  de  faint  Jean,  non  qu'il  en  eût  befoin,  mats 
pour  en  faire  une  Loi  éternelle  pour  tous  les  hommes.  Tan- 
dis que  le  Prêtre  l  adminiftre  dans  la  forme  8c  avec  les  pa- 
roles de  l'inftitution  (*)»  le  Saint- Ef prit  répand  intérieure» 
ment  dans  le  Bapcifé  la  plénitude  de  la  grâce ,  8c  donne  au 
Sacrement  (a  perfection  ;  Ceft  pourquoi  le  Baptême  eft  va- 
lide, fut-il  conféré  par  un  Miniftre  indigne.  Soit  que  Paul 
ou  Judas  bapiUc  t  c'eft  Jefiis-Chrift  qui  lave  ,  qui  efface  les 


<  O  '»  PftTA  Qfrim.  f .  7».  I    (m)  Strm.  d»  hmeim.p.  •*» 
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péchés.  Le  Baptême  de  Jean  ne  lavoit  que  les  corps ,  celui 
de  Jefus-Chrift  remet  les  péchés.  Ce  fut  par  l'Elprit-Saint  ou 
par  (on  propre  Efprit  (  p  )  que  Jefus-Chrift  fut  conduit  dans 
Je  défert  pour  y  être  tenté  par  le  Démon. 

VIII.  Le  pain  que  le  Seigneur  donnoit  à  fes  Difciples  ,  eft 
change,  non  d'apparence  (q) ,  mais  de  nature ,  &  fait  chair 
par  la  toutc-puiflance  du  Verbe.  Ce  pain  commun  changé 
clc  cette  forte  en  Chair  8c  en  Sang  procure  la  vie  (  à  lame  ) 
&  l'accroiffement  aux  corps.  L'homme  animal  ne  doit  pas 
être  admis  parmi  les" Convives  de  la  Table  du  Seigneur  (r); 
tout  ce  que  difte  la  chair  &  le  fang  doit  être  exclus  de  cetre 
AfTemblée.  L'Euchariftie  eft  un  Sacrifice  continuel  (*)  &  un 
Holocaufte  permanent  :  quelque  grande  que  foit  la  multitu- 
de, elle  ne  le  confume  pas,  8c  il  ne  vieillit  pas  par  le  laps 
des  années.  Ce  n  eft  que  dans  la  maifon  feule  de  TEglife  que 
l'on  mange  l'Agneau  ;  perfonne  n'y  a  part  que  le  vrai  Ifraé- 
litc. 

IX.  On  ne  doit  réitérer  ni  le  Baptême  ni  l'Ordination  , 
parce  qu'il  n'eft  pas  permis  d'annuller  ce  que  le  Saint- Efp rie 
a  fanctifié  ;  comme  la  divinité  eft  la  même  dans  le  Saint- 
Efprit  6t  dans  Jefus-Chrift ,  il  s'enfuit  que  ce  qu*ils  ont  fta- 
tué  eft  d'une  égale  autorité.  Ce  que  les  Apôtres  mêmes  ont 
enfeigné  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  (  t  )  ,  ne  doit  pas 
être  moins  fiable  que  ce  que  Jefus-Chrift  a  enfeigné  8c  or- 
donné de  faire  en  mémoire  de  lui.  Arnaud  infifte  beaucoup 
fur  l'utilité  du  lavement  des  pieds  ,  dont  Jefus-Chrift  nous 
a  donné  l'exemple ,  &  il  nous  le  repréfente  comme  un  a&e 
d'humilité  capable  d'effacer  nos  fautes  journalières.  Il  parle 
dans  le  Sermon  fur  la  Cène  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  en  ce 
jour  ,  auquel  il  rapporte  l'inftiturion  de  l'Euchariftie.  On  y 


(  p  )  Strm.  i*  Jtjnn.  f.  99. 

(9)  tenis  ifte  quem  Dominw  Difcipo- 
lii  porrigebat  ,  non  effigie  ,  (ci  nawrà 
muta  ru»  ,  omnipotentii  verbi  facms  cft 
Caro.  pmtf.  11 1.  Panis  ifte  communie  in 
Carnem  &  Sanguinem  mutât  ni ,  procu- 
fat  TÎtam  ,  &  incrementum  corporibus. 

(r)  Inter  Dominicx  menfx  convivai 
animalis  horao  non  admitritur  :  quidquid 
caro  &  fangaij  didat ,  ab  boc  cœtu  exclu- 


(  1  )  Perpei  eft  hoc  Sacrifîciam  6c  fem- 
per  permanent  Holocauftum.  Nulla  pa- 
ncm  hune  mulûtudo  confumit,  nu  lia  ami' 
quitatc  veterafeit  :  una  eft  domus  Ecclefiae 
in  qua  Agnus  editur  :  nullus  ei  communi- 
cat  quam  Ifraelitici  nominis  generofita* 
I  non  commeodat.  Uid. 

(t)  Nec  minùs  ratnm  eft  quod  dictan- 
te Spiritu  Sanâo  Apoftoli  tradiderunt, 
quam  quod  ipfe  ( Chnftu»)  tradidit ,  &  in 
fui  commémora tionem  fieri  prarcepiutti/. 

Rij 
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faifoit  le  faint  Cfirême  (*),  6c  L'on  bénifïbk  les  autres  hui- 
les pour  le  Baptême  ,  la  Confirmation  &  l'Ordination  :  on 
réconcilioit  les  pécheurs  à  l'Eglife ,  &  Ton  rendoit  la  com- 
munion aux  excommuniés.  Les  Juges  ouvraient  les  priions, 
&  donnoient  la  liberté  aux  criminels  condamnés* 
Sermon  fur  X.  Le  Difcours  fur  la  Pafijon  eft  une  paraphrafe  du  Can* 
k  Paflio».  cioue  d'Habacuc.  Dans  celui  qui  eft  fur  la  Réfurre&ion  (  x  )  , 
il  dit  d'après  quelques  Anciens ,  qu'on  croyoit  qu'Adam  avoir 
été  enterré  au  lieu  même  où  la  Croix  de  Jéius-Chrift  fur 
plantée ,  &  que  fon  Sang  ayant  coulé  fur  la  tête  de  ce  pre- 
mier Homme,  il  en  fut  Unaifié.  Le  Traité  des  Œuvres  car- 
dinales de  Jefus-Chrift  fut  imprimé  à  Paris  en  1500  ,  par  les 
foins  de  Cyprien  Jkneti  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
chez  André  Bocard  ;  en  1 5 1 2  dans  l'Edition  des  Œuvres  de 
feint  Cyprien  faite  en  la  même  Ville  ,  &  en  1574  chez  Ni- 
velle ;  il  fe  trouve  encore  dans  l'Edition  d'Oxfort  en  1682  , 
&  dans  celle  de  Paris  en  1726  au  Louvre:  on  en  cite  encore 
d'autres. 

De$  fept  p».    XI.  Le  Livre  des  fept  Paroles  de  Jefus-Chrift  fur  la  Croix 

fuHa Croix"'  P0*^  ^ans  un  manuferit  de  Cîtcaux  (y)  k  nom  d'Arnaud , 
Abbé  de  Bonne  val  en  France.  L'Edition  qu'en  a  faite  Jean 
Gagney,  Conseiller  &  premier  Aumônier  de  François  I.  porte  : 
»  Arnaud ,  Abbé  de  Bonneval  dans  le  Diocèfe  de  Chartres.  » 
François  Titelman  fit  imprimer  cet  Opufcule  à  Anvers  en 
1532  ,  avec  un  Commentaire  auquel  il  ajouta  un  Difcours 
d'Arnaud  fur  les  louanges  de  la  fainte  Vierge.  On  a  le  Livre 
des  fept  Paroles  de  Jelus-Chrifl  fur  la  Croix  dans  pluficurs 
Editions  de  faint  Cyprien ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  à 
Paris  en  1575  ,  &  dans  le  vingt^deuxiéme  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  .à  Lyon  en  1677.  Titelman  relevé  la 
douceur  du  ftyle ,  la  gravité  &  la  folidité  des  penfees  ,  6c  Pon- 
ction qui  fe  fait  fentir  dans  tout  l'Ouvrage.  Il  commence  par 
l'explication  de  ces  paroles  :  Mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi 
m'avez-vous  abandonne* }  8c  finit  à  celles-ci  :  Mon  Pere  ,  je 
remets  mon  ame  entre  vos  mains.  Arnaud  fait  voir  que  toutes 
ces  façons  de  parler  regardoient  l'humanité  de  Jefus-Chrift  , 
&  non  fa  divinité  :  c'eft  en  diftinguant  les  deux  natures  qu'if  . 


(  «)  fag.  izj.  I     (  /  )  *ntfT  Op.  CjpriM.  Mit.  1716.  & 
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concilie  ce  qui  paroîc  d'abord  contraire  à  la  foi  de  TEsliie 
fur  Tlncarnation  du  Verbe.  Comme  Homme  ,  il  fe  plaint 
qu'il  eft  abandonné  ;  comme  Dieu  ,  il  accorde  le  Paradis  au 
Larron. 

XII.  Le  Difcours  des  louanges  de  Marie  publié  à  Anvers   Sfrmon  foc 
en  1532  par  Titelman  ,  fe  lit  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  l^^^gc* 
de  Lyon(z).  Arnaud  croit  que  faint  Jofcph  furvecut  au  cru- 
cifiement de  Jefus-Chrift.  L'Ecriture  n'en  dit  rien  ;  &  parce 

qu'elle  ne  nous  apprend  pas  de  quelle  manière  la  fainte  Vier- 
ge eft  montée  au  Ciel ,  fi  creft  en  ame  feule  ,  ou  avec  fon 
corps ,  il  ne  veut  rien  décider  là-deffus  ;  il  croit  feulement  que 
ion  féjour  fur  la  terre  depuis  la  mort  de  fon  Fils  ne  fut  pas 
long. 

XIII.  On  a  étélong-tems  fans  pouvoir  découvrir  le  Traité  Traité  de  fou. 
de  l'Ouvrage  des  fix  Jours  de  la  création  (a).  Jean  Gagncy  ]"ug^des  fni 
l'avoit  cherché  en  vain  ;  Denis  Perronet. ,  Théologal  d'Au- 

xerre ,  l'ayant  trouvé  à  Langres  &  dans  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Reynac ,  le  publia  fur  l'autorité  de  ces  deux  ma- 
nuferits  à  Auxerre  en  1 609  ,  in-8°.  &  le  dédia  au  Cardinal 
du  Perron.  La  Préface  d'Arnaud  manque  dans  cette  Edi- 
tion :  elle  fe  trouve  dans  l'Edition  de  faint  Cypricn  à  Oxfort 
en  16B2  ,  à  la  fin  des  Œuvres  de  ce  Père.  L'Abbé  de  Bon- 
neval  y  prouve  que  les  Livres  de  Moyfe  font  les  plus  anciens 
que  l'on  air.  La  Bibliothèque  des  Pères  ayant  été  imprimée 
à  Lyon  avant  l'Edition  des  Œuvres  de  faint  Cyprien  à  Ox- 
fort en  if582  ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  le  Traité  d'Ar- 
naud fur  l'Ouvrage  des  fix  Jours  y  foit  fans  Préface.  Il  cite 
les  Commentaires  de  faint  Ambroife  8c  de  faint  Bafile  fur 
cette  matière  ;  mais  il  traite  mal  Origenc  &  fon  Livre  des 
Principes  ,  Paccufant  d'avoir  introduit  dans  l'Eglife  les  dog- 
mes de  Platon  ,  l'erreur  touchant  le  falut  des  Démons,  &Ta 
preexiftence  des  Ames.  Quoique  Mo)fe  ne  dife  rien  de  la 
création  des  Anges ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  ait  eu  con- 
noiflance  ,  puifqu'il  parle  en  plus  d'un  endroit  de  ces  Ef- 
prits  céleftes.  Arnaud  croit  qu'il  les  a  compris  dans  la  créa- 
tion du  Ciel.  Dans  ce  que  l'Auteur  dit  fur  l'Ouvrage  des  fix 
Jours  ,  il  s'attache  plus  au  fens  moral  &  allégorique  ,  qu'au 
littéral» 


(t )  Tu,.,.  11.  Btttiêt,  Pst.f.  1x81.       (»)  au,/,  us*» 
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IJ4  ARNAUD, 
Aufrti  Ecrits  XIV.  On  attribue  à  l'Abbé  Arnaud  (b)  un  Traité  du 
naudAbW  Af"  ^orPs  ^  ^U  Sang  du  Seigneur  ;  mais  c'eft  apparemment  le 
Difcours  fur  la  Cène  ,  l'un  des  douze ,  dont  eft  compofé 
TOuvrage  intitulé  :  Des  Œuvres  cardinales  de  Je  fus  -  Ckrift  9 
où  il  parle  fort  au  long  de  l'Euchariftie.  Dom  Mabillon  étant 
à  Cîteaux. tranfcrivit  deux  Ouvrages  d'Arnaud  (c)  ,  l'un 
fous  le  titre  ;  Des  Dons  du  Saint-Efprit  ;  l'autre,  un  Commen- 
taire fur  le  Ffeaume  i  j  2  ,  divifé  en  cinq  Homélies.  Ces  deux 
Opufculcs  ont  depuis  été  publiés  par  Cafimir  Oudin  à  Ley- 
de ,  chez  Pierre  Vander-Mccrche  en  1602  ,  fur  un  manuf- 
crit  de  l'Abbaye  de  Long -Pont ,  Ordre  de  Cîteaux.  Les 
Méditations  d'Arnaud  ne  fe  trouvent  que  dans  l'Edition  des 
Œuvres  de  faim  Cyprien  par  Fell  à  Oxfort  en  1682.  On  a 
à  Clairvaux  un  Commentaire  d'Arnaud  de  Bonneval  fur  le 
Prophète  Ilàïe. 

tettreifAr-  XV.  Tritheme  met  des  Lettres  (  d)  dans  le  Catalogue 
naud,  des  Ouvrages  de  l'Abbé  de  Bonneval ,  &  il  n'eft  pas  dou- 
teux qu'il  n'en  ait  écrit  un  grand  nombre  ;  aucune  n'eft  ve- 
nue jufqua  nous.  Arnould  ,  Evêque  de  Lizieux,  fait  men- 
tion de  celle  que  cet  Abbé  à  fon  retour  de  Rome  lui  envoya 
par  un  Exprès  à  Tours.  L'Evêquc  de  Lizieux  le  congratule 
fur  le  fuccès  de  fon  voyage  (  e  ) ,  &  fur  les  honneurs  qu'il  avoir 
reçus  de  la  part  de  l'Eglife  Romaine ,  ajoutant  qu'il  fe  faifoit 
un  plaifir  de  recevoir  la  vifite  à  Lizieux  dans  le  commence- 
ment du  mois  de  Mars.  11  lui  en  écrivit  une  autre  (/)  pour  lui 
témoigner  combien  il  étoit  fenfible  à  fes  infirmités ,  &  aux 
perfécutions  de"*fes  ennemis.  Arnould  de  Lizieux  loue  dans 
cette  Lettre  les  talens  de  l'Abbé  de  Bonneval  ,  foit  pour  la 
compofition  ,  foit  pour  l'élocution.  Ses  entretiens  n'étoienc 
pas  moins  agréables  qu'inftruâifs  :  s'il  répandoit  des  lumières 
dans  l'efprit  de  fes  Auditeurs  ,  il  charmoit  leurs  oreilles  par 
la  douceur  &  l'agrément  de  fes  expreflîons.  La  troifiéme  eft 
une  réponfe  à  la  Lettre  qu'Arnaud  avoit  écrite  à  cet  Evê- 
que (g)  y  en  fe  mettant  en  voyage  pour  un  endroit  qu'il  ne 
nomme  pas.  J'ai  fait ,  lui  dit-il ,  ce  que  j'ai  pu  pour  rendre 
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LE  BIENHEUREUX  jELREDE,  &c.  ijy 
votre  voyage  heureux  ;  j'ai  offert  l'holocaufte  moelleux  (  de 
l'Euchariftie  )  :  on  ne  peut  rien  offrir  de  plus  précieux  ni  de 

Îjlus  efficace ,  ni  de  plus  utile  à  celui  qui  l'offre ,  ou  pour  qui  il 
'offre ,  pourvu  que  par  leur  indignité  ils  ne  mettent  point  a  ob- 
ftacles  à  la  dignité  de  ce  Sacrifice.  Arnould  de  Lizieux  die 
enfuite  que  Jefus-Chrift  eft  tellement  dans  TEuchariftie  ,  que 
chacun  ae  ceux  qui  le  reçoivent  le  mangent  tout  entier  ;  que 
celui  qui  l'offre  en  retire  le  même  avantage  que  celui  pour  qui 
il  l'offre  ;  que  quel  que  foit  le  nombre  de  ceux  fur  qui  le  Prê- 
tre étend  fa  charité  (  h  ) ,  le  Sacrifice  eft  tout  entier  pour  tous, 
&  pour  chacun  en  particulier  y  la  participation  de  plufieurs 
n'en  divifant  pas  l'intégrité  ,  comme  elle  n'en  diminue  pas  la 
folidité  ou  le  prix. 

* 

CHAPITRE  IX. 

Le  Bienheureux  jElrede  ,  Abbé  de  Riedval;  &  Ameiée 

de  Confiance. 

I.  "H*  Levé  dès  fon  enfance  avec  le  Prince  Henri ,  fils  de  LeBienheu^ 
X-y  David ,  Roi  d'Ecoffe,  il  quitta  la  Cour  pour  embraf-  JbwSiuÎJ: 
fer  l'état  Monaftique  dans  l'Abbaye  de  Riedval ,  Ordre  de  val,  mort  en 
Cîteaux  ,  dans  le  Diocèfe  d'Vorc.  D'une  conduite  édifiante  ,  ll6*' 
on  le  chargea  quelques  années  après  fa  profeffion  du  foin  des 
Novices  ;  enfuite  il  fut  élu  Abbé  de  ce  Monaftere ,  qu'il  gou- 
verna jufqu'à  Tan  n 66,  Qui  fut  celui  de  fa  mort,  le  iz  de 
Janvier.  Sa  vie  &  fes  miracles  le  lifent  en  ce  jour  daris  Bollan- 
dus ,  qui  lui  donne  le  titre  de  Bienheureux. 

II.  On  trouve  de  lui  dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  An-    Set  Ecrit» 
glois  ,  fait  par  Roger  Tvrifden  ,  &  imprimé  à  Londres  en  Moris»*»» 
1652,  in- fol.  l'Hiltoire  de  la  guerre  de  Standard  en  1 138  ; 
la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre  ;  la  Vie  &  les  miracles 


(t)  Quofcumqoe  «rira  Sacerrfos  effùfar 
caritatis  laritudine  compleâatur ,  totum 
fimul  omnium,  toium  uniufcuiufque  eft 


municatio  plurium  ,  née  folid  tatem  mi- 
nuit participant)  di  ver  forum.  Arnold.  L*» 
xwitnf.  Efifl.  j8.  »d  Arnsid.  yftijr.oW» 
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ijtf        LE  BIENHEUREUX  ALLREDE 
de  faint  Edouard ,  Roi  6c  Confeffeur  ;  celle  d'une  Religieu* 
fe  de  "Wathun  ;  la  Vie  de  fainte  Marguerite  ,  Reine  d'E- 
cofle.  Il  y  a  aufli  de  lui  un  fragment  de  fon  Ouvrage  inti- 
tulé :  Des  Affaires  d'Angleterre ,  adrefle  à  Henri  II.  Duc  des 
Normans ,  6c  depuis  Roi ,  contenant  le  Difcours  que  le  Roi 
Eadgar  fit  aux  Evêques  6c  aux  Supérieurs  des  Monaftcres. 
Il  fe  trouve  dans  le  Chapitre  III.  du  dixième  fiécle  de  l'Ht- 
ftoire  d'Anglerere,  par  Nicolas  Haerpsfild  ,  6c  dans  le  23e. 
Tome  de  la  Bibliochcque  des  Pères  à  Lyon  en  1677. 
Antres  Ecrits    III»  Les  Bibliothécaires  An  mois  font  mention  de  quelques 
hiaoriques.   Ouvrages  hiftoriques  d'jtlrede  ,  qui  n'ont  pas  encore  été 
rendus  publics;  fçavoir  un  Livre  des  Miracles  de  l'Eglife  , 
d'Haguftalde  ;  la  Vie  de  faint  Ninien  ,  Evêque  ;  la  Vie  de 
laint  Edouard  en  vers  élégiaques  ,  dédiée  à  Laurent ,  Abbé 
de  WeAminfter  ;  celle  de  David  ,  Roi  d'Ecofle  ,  en  deux 
Livres  adrefles  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Le  fécond  de 
ces  Livres  donne  un  précis  de  la  Vie  des  Rois  d'Angle- 
terre ,  depuis  Edclwulfe  ,  pere  du  grand  A.'frede  ,  julqu'à  _ 
Henri  II.  &  une  Chronique  depuis  Adam  jufqu  a  Henri  I. 
Sermons  fur    iv.  On  a  fait  un  Recueil  particulier  des  Sermons  6c  des 
k  Prophète   autres  Œuvres  fpirituelles  d'yElrede.  L'Auteur  de  ce  Recueil 
eft  le  Pere  Richard  Gibbon  ,  Jéfuite ,  qui  le  fit  imprimer  à 
Douai  en  1631  ;  elles  ont  palfé  de-là  dans  le  cinquième  Tome 
de  la  Bibliothèque  de  Citeaux  ,  6c  dans  celle  des  Pères  à* 
Lyon  en  1677.  ^cs  Sermons  au  nombre  de  31  expliquent  ce 
qui  eft  dit  dans  les  13,  14,  15  6c  16e  Chapitres  d'Ifaïc 
touchant  les  malheurs  de  Babylone  ,  des  Philiftins  6c  des 
Moabites.  Le  premier  Difcours  intitulé  :  De  rAvent  ou  Avê~ 
rtement  du  Seiineur ,  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Ou- 
vrages de  fiint  Bernard  (  /  ),  de  l'Edition  de  Paris  en  171p. 
yElrede  avoit  d'abord  commencé  à  expliquer  en  peu  de  mots 
à  fes  frères  la  prophétie  d'Ifaïc  ;  voyant  qu'ils  y  trouvoient 
du  plaifir  6c  de  l'avanrage ,  il  continua  ju ("qu'au  dernier  des 
malheurs  de  Moab.  Alors  rédigeant  par  écrit  fes  Homélies  , 
il  les  envoya  à  Gilbert,  Evêque  de  Londres ,  pour  les  exa- 
miner &  lui  en  dire  fon  fentiment.  Il  s'y  applique  moins  à 
développer  le  fens  littéral  du  Prophète ,  qu'à  en  tirer  des  al- 
légories 6c  des  moralités  pour  l'inftru£tion  de  fes  Religieux. 
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Il  ne  laîffe  pas  de  tems  en  tems  de  faire  remarquer  que  ce 
oui  avoir  été  prédit  par  Ifaïe  de  PEelife  Chrétienne  fous 
des  termes  myftérieux ,  s'eft  accompli  depuis  de  point  en 

1>oint.  Il  dit  dans  le  dixième  Difcours  que  les  deux  grandes 
uraieres  dont  il  eu  parlé  dans  la  Génefe  ,  le  Soleil  6c  la  Lu- 
ne ,  font  la  figure  des  deux  luminaires  qui  brillent  dans  le 
Firmament  de  l'Eglife,  le  Sacerdoce  &  la  Royauté ,  le  Roi 
&  TEvêque  ,  le  Prince  &  le  Clerc,  &  qu'ils  produifent  un 
effet  admirable ,  quand  ils  fe  tiennent  chacun  dans  les  bornes 
de  leur  puuTance  ;  l'un  en  préfidantaux  chofes  fpirituelles,  l'au- 
tre aux  temporelles  8c  féculicres.  Il  rappelle  aux  Evêques  l'e- 
xemple de  S.  Auguftin ,  de  S.  Grégoire ,  de  S*  Ambroifc ,  de 
S.  Hilaire  ;  aux  Rois  &  aux  Princes  ,  celui  du  grand  Conftan- 
tin ,  9b  de  Théodofc  I. 

V.  Il  y  a  encore  d\£Jrede  vingt -cinq  Sermons  fur  les  J^°£sr£ 
Evangiles  &  les  Fêtes  de  l'année  :  on  les  trouve  dans  l'Edi-  Sainu.  "*  " 
tion  de  Douai  en  i6j  i ,  6c  dans  le  cinquième  Tome  de  la 
Bibliothèque  de  Cîteaux  ,  à  Bonne  -  Fontaine  en  i66i  ; 

mais  on  ne  les  a  pas  rapportés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
de  Lyon. 

VI.  L'Editeur  y  a  donné  place  à  l'Ouvrage  d'^Elrede  (/)  k-Miroîrde 
qui  a  pour  titre  :  Miroir  de  la  Charité.  Il  eff  divifé  en  trois u  Cittmé' 
Livres,  dans  lefquels  l'Auteur  traite  à  fond  de  la  charité  ,  6c 

des  autres  vertus  chrétiennes.  Dans  un  Abrégé  qui  précède 
l'Ouvrage  ,  il  montre  que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d'aimer  Dieu  (m) ,  parce  qu'en  l'aimant  nous  évitons  d'être 
condamnés  de  lui ,  nous  méritons  d'en  être  récompenfés ,  6c 
nous  lui  rendoos  amour  pour  amour ,  Dieu  nous  ayant  aimé 
le  premier  ;  qu'en  poffédant  cette  vertu  on  rend  toutes  fes  ac- 
tions agréables  à  Dieu  ;  que ,  comme  un  couteau  divin  (  n  )  , 
elle  retranche  de  l'ame  toutes  les  pallions  vicieufes  ;  qu'elle 
procure  à  l'homme  un  repos  qu'il  ne  peut  trouver ,  ni  dans  la 
famé  du  corps  ,  ni  dans  les  plaiflrs  des  fens  >  ni  dans  les  ri- 
chefles  ;  que  par  elle  on  acauiert  l'innocence  dès  mœurs  (o)  » 
qui  confine  dans  l'amour  xeglé  de  foi-même  &  du  prochain  , 
que  ce  double  amour  eft  pour  ainfi  dire  une  portion  de  l'amour 
divin (/>). 

 .  .  :  * 
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VII.  Dans  le  premier  Livre  (q  ) ,  qui  eft  compofé  de  34 
Chapitres  9  ./Elrede  enfeigne  que  l'Homme  faic  à  limage  de 
Dieu  y  étoit  capable  de  la  béatitude ,  &  que  par  fon  libre  ar-» 
bitre  >  aidé  toutefois  de  la  grâce ,  il  pouvoit ,  en  aimant  Dieu 
iàns  cefle,  trouver  toujours  fon  plaifir  dans  le  fouvenir  8c  la 
connoiiTince  de  Dieu  (  r)  ;  mais  qu'ayant  ceffé  d'aimer  Dieu 
pour  s'attacher  à  la  créature  ,  il  eft  tombé  dans  la  mifere.  Il 
traite  enfuite  de  la  réparation  de  l'Homme  par  Jefus-Chrift  ; 
de  la  grâce  du  Rédempteur  (  s  ) ,  de  fon  efficacité  ,  qui  eft 
telle  ,  qu'elle  laûTc  au  libre  arbitre  fon  activité  »  en  forte  que 
c'eft  l'Homme  qui  fait  le  bien ,  prévenu  &  aidé  de  la  grâce  9 
&  qu'il  le  fait  librement  (r).  Il  fait  cette  diftin£tion  entre  la 
grâce  donnée  à  l'Homme  innocent ,  8c  la  grâce  accordée  à 
FHomme  depuis  fon  péché  («)  ,  que  celle-ci  eft  plus*» forte 
que  la  première  à  cauie  de  nos  infirmités  ,  inconnues  à  l'Hom- 
me dans  l'état  d'innocence  ,  8c  en  ce  qu'alors  la  grâce  du 
Créateur  donnoit  à  Y  Homme  le  pouvoir  de  perfévérer  dans 
le  bien ,  s'il  eût  voulu  ;  au  lieu  que  la  grâce  au  Rédempteur 
nous  donne  même  la  perfévérance.  11  dit  enfuite  que  de  tous 
les  animaux  (  x  )  l'Homme  a  la  prérogative  de  s'élever  des 
plaifirs  des  fens  au  defir  du  fouverain  bien ,  dont  la  poflelEon 
feule  peut  le  rendre  véritablement  heureux. 

VIII.  Le  fécond  Livre  eft  divifé  en  vingr-Tix  Chapitres  {y  ). 
i£lrede  s'y  étend  fur  les  effets  différons  que  la  charité  8c  la 
cupidité  produifent  dans  le  cœur  de  l'Homme  ;  Tune  en  cal- 
me les  partions ,  l'autre  les  irrite  ;  mais  il  avertit  qull  ne  faut 
pas  prendre  pour  charité  ,  pour  amour  de  Dieu  (z),  certai- 
nes aflè&ons  momentanées  que  Ton  fe  fent  pour  lui  :  le  vrai 
amour  de  Dieu  confifte  dans  un  attachement  fmeere  8c  con- 
tinuel à  fa  volonté ,  qui  eft  Dieu  même  :  cet  amour  n'eft  pas 
parfait  d'abord  ;  il  a  fes  dégrés  de  perfection  par  lefquels  nous 
nous  élevons  vers  le  Ciel  (<*)  ,  comme  la  cupidité  a  les  ûens  pour 
nous  abailTer  vers  la  terre. 

IX.  Dans  le  troifiéme  Livre  divifé  en  quarante- un  Cha- 
pitres >  T Auteur  y  donne  la  définition  de  1  amour  (  b  ) ,  de  la 


{r)C*p.  4. 
(t)C*p.  5. 
(»)C«;.ii.  iXv 


(x)  Csf.  ax. 

(f  )  Lih,  x.  Cap.  f. 

(t)  Cap.  18.  »  < 

(*)C«p.  il. 
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charité ,  de  la  cupidité ,  ce  qu il  n'avoic  pas  encore  faît.  Sous 
le  nom  d'amour ,  il  dit  qu'on  peut  entendre  ,  ou  la  faculté 
naturelle  de  Pame  d  aimer  ou  ne  pas  aimer  un  objet ,  ou 
l'acte  même  de  cette  faculté ,  qui  fe  porte  vers  un  objet  bon 
ou  mauvais  :  la  bonté  de  l'objet  détermine  la  bonté  de  l'a- 
mour ;  mais  fi  l'objet  eft  mauvais ,  l'amour  eft  mauvais.  Selon 
./fclrcde ,  la  charité  8c  l'amour  font  une  même  chofe ,  avec 
cette  différence  que  la  charité  a  toujours  un  bon  objet ,  Dieu 
ou  le  Prochain  ,  8c  que  l'amour  peut  en  avoir  un  mauvais  : 
c'eft  à  nous  de  choifir  ce  dont  nous  voulons  jouir  ,  8c  après 
le  choix  (c  J ,  fixer  notre  amour  félon  que  la  raifon  nous  le 
dicte  :  or  elle  nous  enfeigne  que  nous  devons  aimer  Dieu 
comme  l'Etre  fuprême  de  qui  nous  devons  tout  craindre  8c 
tout  efpérer  ,  6c  parce  qu'il  nous  a  aimé  le  premier  ;  nous  de- 
vons aufli  nous  aimer  nous-mêmes ,  8c  notre  Prochain  comme 
nous-mêmes  :  Dieu  l'ordonne  ainfi. 

X.  Mais  il  doit  y  avoir  de  l'ordre  dans  ces  amours  (d)  : 
fi  nous  afpirons  au  comble  de  la  perfection ,  il  faut  nous  atta- 
cher à  Dieu  par  amour,  nous  le  propoferpour  la  fin  de  toutes 
nos  aâions ,  lui  rapporter  notre  abftinence  ,  nos  veilles ,  nos 
lectures ,  nos  travaux.  L'ordre  de  l'amour  de  nous  -  mêmes 
eft  de  procurer  à  notre  corps  fes  befoins  (  e  ) ,  8c  à  notre 
ame  tout  ce  qui  eft  néceffaire  au  falut.  Comme  nous  devons 
auffi  aimer  le  Prochain  ,  non  plus  que  nous-mêmes,  mais 
comme  nous-mêmes  ,  nous  fommes  eonféquemment  obli- 
gés de  contribuer ,  autant  qu'il  eft  en  nous ,  au  falut  de  fon 
ame  8c  aux  befoins  de  fon  corps.  Il  y  a  même  un  ordre 
à  garder  dans  les  attentions  que  nous  devons  au  Prochain  ; 
fçavoir  (/) ,  de  préférer  ceux  qui  nous  font  les  plus  pro- 
ches ,  ou  par  le  iang  ,  ou  par  l'amitié  ,  ou  par  les  bienfaits 
que  nous  en  avons  reçus  ,  &  ceux  qui  font  dans  un  dégré 
fupérieur  ,  en  confervant  toutefois  la  volonté  de  fe  rendre 
utile  à  tous. 

XI.  iElredc  croit  que  nous  pouvons  en  cette  vie  (g)  jouir, 
dans  le  même  ordre ,  de  ceux  avec  qui  nous  fommes  ou  pa- 
rens  ou  amis ,  ou  liés  par  quelque  motif  honnête  ;  c'eft-à- 
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dire ,  les  pratiquer  avec  joie  ,  &  nous  en  fervir  ;  mats  tou- 
jours dans  le  Seigneur ,  &  non  pour  contenter  des  dcftrs  illi- 
cites. 

Traité  «fcPA-    XII.  Le  Traité  de  l'Amitié  fpirituelle  eft  auffi  partagé  en 
"eue. fpl""  lro*s  Livres  (  h  )  ;  on  Ta  réimprimé  ,  comme  le  précédent , 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  à  Lyon.  Il  eft  en  forme  de 
Dialogue ,  dont  les  Interlocuteurs  font  ALliedc ,  Yves  ,  Gra- 
tien  &  Gauthier.  Dès  fon  enfance  .^Llrede  ne  trouvoit  rien 
de  plus  agréable  que  d'aimer  &  d'être  aimé  :  cette  paffion  le 
fuivit  dans  les  Ecoles  ;  mais  il  n'en  connouToit  point  les  dan- 
gers ,  &  ne  fçachant  pas  même  les  foix  de  l'amitié ,  il  chan* 
geoit  fouvent  d'objet.  La  lecture  des  Livres  de  Ciceron ,  in- 
titulés :  De  P Amitié  )  lui  donna  des  fentimens ,  &  lui  fit  con- 
noître  en  quoi  l'amitié  confifte.  Ayant  quitté  le  Monde  quel- 
que tems  après  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  un  Monafte- 
re ,  il  s'appliqua  à  la  le&ure  des  divines  Ecritures  ;  il  y  trou- 
va du  goût  ;  &  comparant  ce  qui  eft  dit  de  l'amitié  dans  les 
Livres  faints  ,  avec  ce  qu'il  en  avoit  lu  dans  les  Ecrits  de 
Ciceron  ,  il  étoit  furpris  de  ne  plus  fe  fentir  pour  ces  der- 
niers le  même  attrait.  Il  n'en  trouvoit  plus  que  dans  ce  qui  fe 
reffentoit  de  la  douceur  du  nom  de  Jcfus  ,  &  affaifonné  du 
fel  des  faintes  Ecritures  :  cela  lui  fit  naître  le  deflein  de  tirer 
de  ces  divins  Livres  &  des  Ecrits  des  Pères  de  l'Eghfedequoi 
former  un  Traité ,  où  il  pçefcriroit  les  règles  d'une  amitié  cha- 
rte &  fainte. 

XIII.  Il  diftingue  trois  fortes  d'amitié  (/) ,  la  charnelle,  la 
mondaine  ,  la  fpirituelle.  La  première  tire  fon  origine  d'un 
confcntement  aux  mêmes  vices  ;  la  féconde  de  l'cfpérancc  du 
gain ,  &  du  defir  des  biens  temporels  ;  la  trokiéme ,  qui  eft  la 
iculc  véritable ,  n'a  pour  but  ni  les  voluptés  ni  les  richeflfes  ; 
c'eft  une  union  qui  fe  forme  entre  des  perfonnes  de  probité  & 
de  bonnes  mœurs. 

XIV.  Cette  amitié  eft  un  degré  à  l'amour  de  Dieu  (/)  , 
auflî  ne  fe  trouve  - 1  -  elle  qu'entre  les  bons  :  elle  ne  peut 
être  entre  les  méchans ,  &  Ton  doit  dctefter  le  fentiment  de 
ceux  qui  croient  qu'il  eft  permis  de  manquer  à  fon  devoir 
pour  faire  plailir  à  un  ami.  En  effet ,  l'amour  de  Dieu  étant  le 

j  1 
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fondement  de  l'amitié  chrétienne  («),il  eft  néce/ïaire  que  Dieu 
en  foie  aufli  la  fin ,  &  que  les  amis  lui  rapportent  tout  ce  que 
1  amour  leur  fuggerc. 

XV.  Le  Difcours  fur  le  fécond  Chapitre  de  faint  Luc  ,  Difcours  fur 
où  il  eft  dit  que  Jefus,  âgé  de  douze  ans  («)  ,  fut  trouvé  J«ru«  <** 
dans  le  Temple  au  milieu  des  Dc&eurs  ,  a  été  imprimé  dans  11  aBS* 

le  fécond  Tome  des  Œuvres  de  faim  Bernard  ,  de  l'Edi- 
tion de  Paris  en  1609  ,  puis  dans  Jes  Recueils  des  Œuvres 
d'^tlrede  ,  &  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  à  Lyon ,  avec 
les  Variantes  tirées  de  l'Edition  de  faint  Bernard  en  1609. 
^€lrcde  examine  dans  ce  Difcours  pourquoi  Jefus  -  Chrifî 
eft  né  à  Bethléem ,  pourquoi  il  fuit  en  Egypte  &  y  demeure 
caché  ;  pourquoi  il  eft  nourri  à  Nazareth  ,  &  que  fortant 
de-là  pour  aller  à  Je  ru  fa  le  m ,  il  n'y  va*  pas  fcul ,  mais  fous 
la  conduite  de  fes  parens.  Il  remarque  au'il  étoit  d'ufage- 
parmi  les  Juifs ,  lorfqu'ils  alloient  à  Jérufalem  aux  jours  de 
Fêtes  >  que  les  hommes  en  chemin  fufTcnt  féparés  des  fem- 
mes ,  afin  que  les  uns  &  les  autres  arrîvaflent  plus  purs  à  la. 
Solemnitc.  Il  prend  occafion  de  ce  qui  fc  paita  au  Temple 
entre  Jefus  fir  les  Doclcurs  ,  d'établir  fa  divinité ,  fa  con- 
fubftantialité  avec  le  Perc  &  le  Saint  -  Efprit  ;  &  à  l'égard 
de  ce  qu'on  lit  dans  faint  Luc ,  que  fes  parens  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  difoit ,  ;£Irede  croit  que  cela  ne  regap? 
doit  point  la  fainte  Vierge ,  fa  Mere  ,  qui ,  depuis  qu'elle 
avoir  été  remplie  du  Saint  -  Efprit ,  ne  pouvoir  ignorer  au- 
cune des  chofes  qui  regardoient  fon  Fils  ;  &  que  c'eft  pour 
cela  qu'il  eft  die ,  qu'elle*  confervoit  dans  fon  cœur  toutes  fes  . 
paroles. 

XVI.  Il  ne  refte  rien  de  lUiftoirc  d'Angleterre  compo-  ..AHifoi^  ■< 
fée  par  ^Irede  (0)  ,  que  le  Difcours  du  Roi  Edgar  r  qu'il dAngletcrre* 
y  avoir  inféré.  Ce  Prince  >  furnommé  îc  Pacifique  ,  régnà 

depuis  l'an  059  jufqu'à  075.  Voulant  rérablirle  bon  ordre 
dans  le  Clergé  Séculier  &  Régulier  ,  il  aflcmbla  les  Evcques 
&  les  Supérieurs  des  Monafteres  ,  les  fit  fou  venir  des  foins 
que  Kii  &  fes  Ancêtres  avoient  eus  de  leur  procurer  les 
befoins  de  la  vie  ,  la  paix  6c  le  repos  \  leur  repréfenta  les  * 
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fcandales  qu'Us  caufoient  par  leur  mauvaife  conduite  ,  ou 

des 


en  ne  corrigeant  pas  ceux  des  Clercs  6c  des  Moines  gui  s'é- 
loignoient  des  règles  de  la  difcipline  ,  8c  les  exhorta  à  pren- 
dre de  leur  côté  le  glaive  de  faint  Pierre ,  pendant  que  du  fien 
il  prendroit  le  glaive  de  Conflantin  pour  retrancher  tous  les 
défordres  qui  aeshonoroient  l'Eglifc. 
Oumgesat-    XVII.  La  Règle  des  Religîeufes  Reclufes  (p)  ,  ffaufle- 

"ede**  *  ment  att"Du^e  *  fa*m  Auguftin  ,  fe  lit  fous  le  nom  d'jtl- 
rede  dans  la  troiiiéme  partie  du  Code  des  Règles  par  Hol- 
ftenius  ,  imprimé  à  Rome  en  1661  ,  6c  dans  l'Appendice 
du  premier  Tome  des  Œuvres  de  faint  Auguftin  ,  de  l'E- 
dition de  Hollande  ,  fous  le  titre  :  De  la  vie  Er émit i que  à 
une  Sœur  \  elle  eft  en  partie  dans  les  Méditations  15  ,  16 
&  17  de  faint  Anfelme.  Les  autres  Ecrits  attribués  à  i£l- 
rede,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  mis  fous  laPreffe,  font, 
la  Flèche  de  Jonathas  ;  Des  trois  Hommes  ;  Des  diverfes 
vertus  ;  une  explication  du  Cantique  des  Cantiques  ;  Du 
lien  de  la  Perfection  ;  un  Dialogue  de  la  nature  6c  des  qua- 
lités  de  l'Ame  en  deux  Livres  ;  Des  douze  abus  des  Cloî- 
tres ;  De  la  Le&ure  évangélique  à  Yves  ;  un  Dialogue  entre 
l'Homme  6c  la  Raifon  ;  trois  cens  Lettres  ;  un  Recueil  de 
Sentences  choifies  ;  Des  Mœurs  des  Prélats  ;  Des  Offices  des 
Miniftres  ;  cent  Sermons  Synodaux  ;  un  Traité  de  la  Mi- 
lice Chrétienne  ;  un  de  la  Virginité  de  Marie  ;  PHiftoire  de 
la  fondation  des  Monafteres  de  fainte  Marie  d'Yorc.&  des 
Fontaines. 

jugement  àe$  XVIII.  Les  Ouvrages  d'yElrede  font  des  preuves  de  la 
Ecnu  fJEi-  foijdjjé  de  ron  çfprït  6c  de  fa  piété  ;  ce  ne  font  qu'inftru- 
ûions  falutaircs  ,  que  maximes  édifiantes  ,  que  règles  de 
conduite.  Il  intérefle  fes  Lecteurs  par  la  clarté  6c  Ta  pre- 
rifion  de  fon  flyle  ,  par  l'onâion  qu'il  répand  fur  les  vérités 
pratiques  de  la  Religion  ,  6c  par  la  façon  aifée  dont  il  les 
propofe. 

Ameâèej&ri-  XIX.  Les  huit  Sermons  d'Amedée  ,  Evêque  de  Con- 
que de  Con-  fiance  (  q  )  ,  font  tous  à  la  louange  de  la  fainte  Vierge. 
ScTsermoiu.  Dans  les  deux  derniers  il  célèbre  le  triomphe  de  fon  Affomp* 
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non  dans  le  Ciel ,  ne  doutant  point  qu  elle  n'y  eût  été'éle- 
vée  en  corps  &  eh  ame  ,  fans1  avoir  oepuîs  fe""ntt>ft  fcflijyé 
aucune  corruption.  Ces  Difcours  font  élégans  ,  &  pleins  de 
fentimens  de,  piété.  Gervais  Sophcne  ,  Allemand  ,  les  fit 
imprimer  à.Bafle  en  15 17  ,  in-8°.  chez  Adam  de  Pierre. 
Richard  Gibbon  en  donna  une  féconde  Edition  à  Anvers 
en  itfiî.  Ils  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  parmi  tes  Ser- 
mons de  faim  Léon  &  de  quelques  autres  Pères  ,  puis  à 
Lyon  en  1633  ,  dans  i'Hcptade  des  Prélats  ,  par  Théophi- 
le Rainaud  ,  &  à  Paris  en  1671  ,  &  inférés  dans  les.  Bi- 
bliothèques des  Pères  de  Cologne  Se  de  Lyon  ;  dans  celle 
des  Prédicateurs,  par  le  Pere  Combcfis  ,  &  dans  le  pre- 
mier Tome  de  la  grande  Mariallc  ,  à  Madrid  en  1648  , 
in-fol.  Amedée  étoit  de  l'Ordre  de  Cïteaux  (r).  D'Abbé 
de  Haute  -  Colombe  il  fut  fait  Evêquc  de  Confiance  vers 
Tan  1 148  ;  on  met  fa  mort  vers  l'an  j  i  60  ,  le  vingt  -  fepr 
de  Septembre.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  la  trente  •  quatrième 
Lettre  de  Nicolas  de  Clairvaux  >  dans  la  Chronique  de 
Cïteaux ,  par  Aubert  le  Mire  ,  Se  dans  la  Vie  de  faint 
Bernard  ,  par  Alain  d'Auxerre  (  s  )  ,  &  Arnaud  de  Bon- 
neval  (  t  ).  II  faut  diftinguer  Amedée  ,  Evêque  de  Con- 
ftance ,  d' Amedée  ,  de  l'Ordre  des  Francifcains ,  mort  en 
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CHAPITRE  X. 

* 

Geroch  ,  PrMt  de  Reicherfperg,  &  Arnou  fin  frère. 

iïïehStt     A        avo'r  ^lucnt^  fuccefltvementles  Ecoles  d'Hil- 
udej"        /\  desheim  en  Saxe  ,  &  celles  d' Au/bourg  (»)  ,  il  en-» 
tra  dans  le  Clergé  de  cecre  Ville ,  où  l'Evêque  Hermann  lui 
donna  un  Canonicat,  &  l'ordonna  Diacre.  Cet  Evêque  te- 
noir  le  parti  des  Schifmariqoes ,  c'eft-à-dire  de  l'Antipape 
Bourdih  8c  de  l'Empereur  Henri  V.  Gcroch  étoit  attaché  au 
Pape  Callixte  II.  Il  quitta  donc  Aufbourg  pour  fe  retirer  dans 
un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers ,  nommé  Reitcnbuch. 
Chunon  ^  Evêque  de  Ratifbonne ,  l'ordonna  Prêtre,  &  lui  con- 
fia lé  foin  (Tune  Paroiffe.  Cet  Evêque  étant  mort ,  Conrad  , 
Archevêque  de  Salzbourg,  le  prit  à  fon  fervice.  Geroch  avoic 
f  efprit  très-cultivé ,  8c  des  moeurs.  Conrad  le  députa  à  Rome 
pour  les  affaires  de  fon  Eglifc. 
Il  eft  fût    H.  Gotefcalc  ,  Prévôt  de  Reicherfperg  ,  avoit  réfigné 
d^r^rg^k  dignité  entre  les  mains  de  Y  Archevêque  en  1 132  Le 
iijz.        Prélat  en  revêtit  Geroch  ,  qui  la  pofleda  pendant  près  de 

Quarante  ans  ,  c'eft-à-dire  jufqu*en  1 1 6p  ,  qui  fut  l'année 
e  fa  mort.  Il  s'étott  toujours  occupé  à  la  méditation  des  Li- 
vres faints  y  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  à  la  dé- 
fenfc  de  la  foi  8c  de  l'unité  de  l'Eglife ,  8c  à  la  compofition 
de  divers  Ouvrages  très-utiles ,  dont  le  Catalogue  eft  rap- 
porté dans  la  Chronique  de  Reicherfperg ,  que  Ton  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  Bamberg  ,  imprimé  à 
Francfort  8c  à  Léipfic  en  17 1 8  par  les  foins  de  Jean  -  Pierre 
Ludevig. 

EcT.udcG©.  III.  L'Auteur  de  la  Chronique  cite  en  général  divers 
Opufcules  adrelTés  aux  Papes  Innocent  8c  Eugène  J,  8c  aux 
Cardinaux;  grand  nombre  de  Lettres  recueillies  en  un  Re- 
giftre  compofé  de  deux  Volumes  ;  un  Traité  de  l'Incarna- 
tion ,  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  en  huit  Volumes  j 
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un  Traité  contre  les  Difciples  de  Pierre  Abaillard ,  à  Otton j 
Evêque  de  Frifingue  ,  frère  du  Roi  Conrad  ;  divers  Opuf- 
çules  à  ceux  de  Frifingue,  6t  à  Daniel ,  Evêque  de  Prague; 
un  Livre  de  la  Foi  ,  fait  à  la  prière  de  Henri  ,  Cardinal- 
Prêtre  ;  un  Opufcule  au  Pape  Adrien  ;  un  Dialogue  entre 
les  Grecs  &  les  Latins  ;  un  petit  Ecrit  fur  la  glorification  du 
Fils  de  l'Homme  ,  à  Ebcrhârd ,  Archevêque  de  Salzboùrg  ; 
quelques  autres  Opufcules  au  Pape  Alexandre  ,  aux  Cardi- 
naux 6c  aux  Evêques.  Geroch  compofa  plufîeurs  autres  Ouvra- 
ges que  l'Auteur  de  la  Chronique  a  fupprimés  pour  éviter  la 
longueur. 

IV.  Il  y  en  a  un  fur  l'état  de  PEglife  fous  les  Règnes  des  Traité  for  ré- 
Empereurs  Henri  IV.  &  Henri  V.  6c  fous  le  Pontificat  de  Jp^ET 
Grégoire  VII.  &  de  fes  Succcfleurs  ,  imprimé  à  Ingolftat 

en  io*i  i  par  les  foins  de  Gretzer.  M.  Baïufe  a  fait  impri- 
mer au  cinquième  Tome  de  fes  Mélanges  (  *  )  un  Ouvrage 
fur  la  même  matière,  intitulé  :  Expofition  du  Pfeaume  64,  ou 
Livre  de  Vitat  corrompu  de  PEglife  au  Pape  Eugène  III.  Il 
eft  divifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  eft  précédée 
d'une  Lettre  à  Henri ,  Cardinal-Prêtre ,  à  qui  il  prefenta  cet 
Ouvrage  après  l'avoir  préfenté  au  Pape  Eugcne.  Il  roule  fur 
la  dulin£tion  des  deux  glaives,  des  deux  luminaires,  du  Sa« 
cerdoce  &  de  l'Empire  ,  de  la  PuuTance  fpirituelle  &  de  la 
Puiflance  temporelle.  Geroch  trouve  mauvais  qu'au  lieu  d'ap- 
pcllcr ,  comme  anciennement ,  l'Eglife  Romaine ,  on  la  nom- 
moit  la  Cour  de  Rome  ;  nom  qui  ne  convient  qu'au  féjour  de 
la  mollefTe  ,  ou  à  des  Juges  deftinés  à  répandre  le  fang  des  cou- 
pables. 

V.  Geroch  donne  d'abord  ùhe  explication  morale  6c  allé-   Analyfe  de 
gorique  du  Pfeaume  64.  (v)  ,  puis  venant  aux  Auteurs  duceL,vre- 
lchifme ,  qui  vouloient  détruire  les  murs  de  Jérufalem ,  & 
rebâtir  ceux  de  Babylone,  ou  ,  comme  il  le  dit ,  rendre  payen 

le  Royaume  de  Jefus  -  Chrift  ,  il  dit  en  partant  ,  qu'étant  à 
Rome,. un  Avocat ,  ennemi  de  l'Eglife,  lui  ayant  objecté  que 
les  privilèges  accordés  par  l'Empereur  Conftantin  n'étoient 
pas  recevantes  ,  parce  que  ce  Prince  avoit  été  baptifé  par 
Eufebe  de  Nicomédie  ,  Evêque  Arien  (a)  ,  il  ibutint  qu'il 
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avoit  été  baptifé  par  le  Pape  Sylveftre  ;  &  que  quand  il 
l'auroit  été  par  un  Evcque  Arien  ,  fes  donations  de- 
vraient avoir  lieu ,  comme  l'Edit  de  Cyrus  ,  quoique  Ido- 
lâtre ,  eut  fon  effet  pour  le  renvoi  des  Captifs  de  Babylone 
en  Judée. 

VI.  Il  rapporte  d'un  côté  les  Edits  des  Succefleurs  de 
Conftantin  ( a  )  ,  Princes  ,  pour  la  plûpart  ,  pieux  comme 
lui ,  en  faveur  de  l'Eglife  ,  &  le  changement  des  Temples 
des  Idoles  en  Eglifes  Chrétiennes  ;  de  l'autre  ,  les  maux 
qu'elle  a  foufferts  de  la  part  des  Princes  (imoniaques  &  im- 

1)ies ,  qui ,  fans  égard  aux  faints  Canons  ,  donnoient  les  Pré- 
atures  &  les  autres  Bénéfices  à  qui  bon  leur  fembloit.  De 
cet  abus  en  nauîoient  beaucoup  d'autres  :  les  Evèques  ainfi 
pourvus  n'obfervoient  aucune  règle  ;  on  ne  les  reconnoif- 
foit ,  ni  dans  leurs  habits  ,  ni  dans  leur  manière  de  vivre  ; 
ils  fufeitoient  des  guerres  juftes  ou  injuftes  (fc)  ,  mettoienc 
à  mort  fouvent  les  innocens  ,  8c  réunifToient  en  leur  per- 
sonne 1'ofHce  de-  Prêtres  6c  de  Soldats  ;  ne  tenoient  aucun 
compte  de  l'obfervatiqn  des  Canons ,  &  n'obéiffoient  pas  au 
Saint  Siège  *,  quoiqu'excommuniés ,  ils  trouvoient  des  appro- 
bateurs, 8c  des  gens  qui  ne  faifoient  aucune  difficulté  de  com- 
muniquer avec  eux ,  de  vive  voix  &  par  écrit. 

VII.  Dansla  féconde  partie  (<?)  il  oppofe  à  la  Conftiturion  de 
l'Empereur  Louis-le-Débonnaire ,  qui  fitdïftribuer  aux  riches 
les  biens  deftinés  aux  pauvres  8c  à  l'entretien  de  ceux  oui 
vivoient  en  commun  dans  les  Eglifes  Matrices  ,  les  Décrets  des 
Papes  Urbain  II.  èc  Pafchal  II.  touchant  la  vie  commune  des 
Clercs  &  la  pofleflion  des  biens  néceffaires  pour  leur  fubfiftance. 
Il  rejette  cette  Confticution,  comme  étant  fans  autorité,  di- 
fant  qu'il  n  appartient  pas  aux  Princes  de  la  terre  (d)  9  mais 
à  faint  Pierre  feul  &  à'fes.  Succcflêurs  ,  de  confirmer  leurs 
frères  dans  un  genre  de  vie.  Sur  les  Ordinations  fimonia- 
ques ,  il  dit  d'après  le  Pape  Nicolas  II.  que  celui  qui  s'eft 
fait  ordonner  par  un  Evêque  qu'il  fça voit  «être  (imoniaque, 
doit  être  dépofé  avec»  fon  Ordinateur,  faire  pénitence  ,  8c 
être  privé  de  fa  dignité  ;  mdis  qu'il  ne  faut  Tendre  cette  Sen- 
tence qu'après  avoir  confulté  le 'Saint  Çiége. 


(*)        90.  P4«  -  ;    1    SA)  Pag.  m.  "< 
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Vril.  Geroch  s'explique  ainfi  (e  )  à  Toccafion  de  certains  Traité  contre 
Clercs ,  qui ,  n'ayant  aucun  titre  qui  les  attachât  à  une  Egli- le*  Simoma" 
fe  particulière  ,  exerçoient  par-tout  leur  miniftere  pour  de 
l'argent.  II  compofa  contr'eux  un  Traité  exprès ,  intitulé  : 
Contre  les  Simoniaques.  Dom  Martenne  lui  a  donné  place 
dans  le  cinquième  Tome  de  les  Anecdotes ,  fur  un  manuf- 
crit  du  Monaftere  de  Dunes  à  Bruges.  Geroch  adrefla  fon 
Livre  à  faint  Bernard,  qu'il  avoit  pu  voir  à  Rome  ,  ou  en 
Allemagne.  Son  fentiment  cil  qu'on  peut  tolérer  6c  commu- 
niquer avec  ces  Prêtres  mercenaires,  tandis  qu'ils  ne  font 
point  dénoncés  publiquement  ;  mais  qu'il  faut  les  éviter  com- 
me Hérétiques  &  ennemis  de  TEglife  (/)  ,  après  la  Senten- 
ce de  l'Evêque  Dioccfain.  Il  déclare  fimoniaques ,  non-feu- 
lement les  Clercs  ,  mais  aufli  ceux  qui  les  tiennent  à  gage  ;  _ 
6c  quoiqu'il  ne  doute  pas  que  les  Sacremens  conférés  par  eux 
ne  ibient  bons  ,  quand  ils  les  adminiftrent  fuivant  la  for- 
me ordinaire  de  TEglife  (g)  ,  il  penfe  qu'ils  ne  produi- 
sent pas  la  grâce  dans  celui  qui  les  reçoit  :  airrefte  ,  |1 
foumet  fes  fentimens  6c  fon  Livre  au  jugement  de  faint 
Bernard. 

IX.  11  fournit  aufli  à  la  cenfure  d'Eberhard,  Archevêque  Traité  de  la 
de  Salzbourg  (  h)  ,  fon  Ecrit  oui  a  pour  titre  :  De  ^g/ow- jj^jj*™ 
ficaiion  du  Fils  de  l'Homme  ,  Se  renvoya  depuis  à  Hartmann,  nio,,',^.6 
;Evêquc  de  Brefle,  &  au  Pape  Eugène  1  IL  qui  l'en  remer- 
cia, par  une  Lettre ,  où  il  loue  fon' zélé  contre  les  nouveautés 

de  do£trine  qui  s'élevoient  dans  PEglife.  Les  Papes  Ana- 
ftafe  &  Adrien  ne  firent  point  de  réponfe  aux  Lettres  qu'il 
leur  écrivit  en  leur  envoyant  quelqueS7tms  de  fes  Ouvrages. 
Geroch  ne  s'en  fbrmalifa  pas  L  rattribuant  leur  filence  à  leurs 
grandes  occupations  (s)  i  mal*  il 'fûfc' très-fénfible à  la  Lettre 
d*Alexandre  III.  par  laquelle  ce  PapcTamiroit  qu'il  lui  cori- 
tinueroitles  mêmes  bontés  que  fes,  Pïedécéffeurs  avoient  eues 
pour  lui.  > 

X.  Il  4>arpît  que  ce  Traité  de  Geroch  (/}  fut  écrit  poujr   Anaiyfe  du 
réfuter  certaines  expreflions  des  Scholaftiaues ,  qui  ne  di-ceTraué* 
ftingaant  pas*  affez  les  deux  natures  ,  ni  les  fuites  de  leur 


(  t  )  T*m.  f .  Amtii.  Mmtu*.  f  ".  1 4  j  8. 
(f)  P*g.  1461.  1470. 
U)P«*.ï4*l. 

(A)  ?zi,  T.*.  ai  T**"*  4*K*.t*l> 
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union  perfonnelle  en  Jefus-Chrift  ,  d  if  oient  qu'il  n'cft  ni  fi 
puuTant  ni  auffi  grand  que  fon  Pere.  Il  entreprit  de  prou- 
ver le  contraire ,  &  de  détruire  en  même  tems  les  hércfies 
«TEutyches  Ôc  de  Neftorius.  Pour  le  faire  clairement ,  il  di- 
ftingue  avec  l'Eglife  ,  en  Jefus-Chrift ,  la  nature  divine  de 
la  nature  humaine  ,  en  ce  que  la  divinité  n'eft  pas  l'huma- 
nité ,  ni  l'humanité  la  divinité  ;  mais  il  foutient  que  le  mê- 
me Fils  de  Dieu  &  de  l'Homme  eft  Homme  par  la  vraie 
&  entière  humanité ,  comme  il  eft  Dieu  par  la  plénitude  de 
la  divinité  ;  moindre  que  le  Pere  félon  l'humanité  par  la- 
quelle il  eft  Homme  ;  égal  au  Pere  félon  la  divinité  par  la- 
quelle il  eft  Dieu.  Ce  lent  fes  termes.  C'eft  fur  ce  principe 
qu'il  enfeigne  que  nous  devons  à  l'Homme  en  Jefus-Chrift 
le  culte  de  Latrie  (m) ,  parce  que  ,  félon  faint  Auguftin ,  on 
ne  peut  concevoir  Jefus  -  Chrift  Homme  ,  qu'on  ne  le  con- 
çoive uni  au  Verbe  de  Dieu ,  8c  qu'il  dit  qu'on  doit  l'ado- 
rer dans  l'Euchariftie ,  où  il  eft  réellement  préfent ,  &  où  il 
nous  nourrit  du  même  Corps  qu'il  a  pris  dans  le  fein  de  la 
Vierge  (») ,  &  non  en  figure  ,  comme  l'ont  avancé  Beren- 
ger ,  &  après  lui  Folraar.  Celui  -  ci  difoit  de  plus  ,  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  feulement  dans  le  Ciel  ,  &  non  ail- 
leurs jufqu'au  jour  du  Jugement ,  s'appuyant  fur  un  pafiage  de 
S*  Augullin,  tiré  d'im  exemplaire  défectueux.  Geroch  rétablie 
la  vraie  Leçon ,  &  montre,  par  le  témoignage  de  ce  Pere  , 
que  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  fur  Tes  Autels  où  l'on 
célèbre  le  Sacrifice  dans  l'Eglife  Catholique  (  o) ,  &  qu'il  eft 
en  même  tems  au  Ciel. 

XI.  Il  combat  enfuite  les  façons  de  parler  ufitées  parmi 
les  Scholaftiques  (  p  )  lorfqu'ils  traitoient  du  Myftere  de 
l'Incarnation ,  montrant  qu'elles  font  étrangères  au  langage 
de  l'Eglife ,  &  favorables  aux  erreurs  de  Paul  de  Samofates, 
de  Neltorius  Se  de  Photin.  Pour  lui  ,  il  ne  parle  que  d'a- 
près les  Pères  de  l'Eglife  les  phis  célèbres  ,  dont  il  cite  un 


(»)  Credat 


.  igîtur  mandas  quod  Chri- 
Aus  Jefus  çorponditer  nunens  in  Cala*, 
nihilominut  corporalitet  fît  in  Templo 
fuo  ,  quoi  eft  Ecdefia  j  quara  pafeit  Cor-' 
pore  &  Sanguine  fuo,  non  folùm  Sacra- 
•nento  tenus  •  • .  fed  in  rei  veritate  »  ka  ut 
ipûus  Chrifti  Temm  Corpos  de  Virgin. 


fumptum ,  in  Altari  pratfentetur  ,  imrao- 
Ictur  ,  tnandacetar ,  ac  proinde  falubriter 
adorctor.  Gi  *och.  LU.  dt  iMju.  «y. 


«3 


<•>. 
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grand  nombre  de  paflagcs.  Ce  Traité  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez. 

XII.  Il  y  eft  fuivi  d'un  Livre  contre  deux  héréfies  (  q  )  ,  Traité  contre 
Tune  des  nouveaux  Neftoricns ,  Vautre  de  ceux  qui  admet-  deux  hMC,cs> 
tent  les  Prêtres  excommuniés  ,  &  les  Sacremens  qu'ils  con- 
fèrent. L'Ouvrage  eft  adreffé  à  Geofroi ,  Abbé  des  Monts. 

Il  cite  au  commencement  fa  Lettre  à  Eberhard  ,  Abbé  de 
Bamberg ,  dans  laquelle  il  faifoit  voir  que  laint  Hilaire  ne 
penfoit  pas  différemment  de  l'Auteur  du  Symbole  qui  porte  le 
nom  de  faint  Athanafe  ;  que  l'un  &  l'autre  enfeignoient  éga- 
lement que  le  Fils  de  l'Homme  eft  égal  au  Pere  félon  la 
divinité  ;  qu'il  eft  moindre  que  le  Pere  fuivant  l'humanité. 
C'eft  fur  cette  diftinttion  que  Geroch  fonde  tout  ce  qu'il  dit, 
tant  dans  le  Traité  contre  les  deux  héréfies  ,  que  dans  la 
Lettre  à  l'Evêque  de  Bamberg  (r) ,  jointe  à  ce  Traité  dans  le 
fécond  Volume  des  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez.  Il  parle 
d'une  conférence  qu'il  avoit  eue  de  vive  voix  avec  l'Abbé  Ru- 
.pert  fur  cette  matière  (x). 

XIII.  A  l'égard  des  Prêtres  excommuniés  ou  dépofés  (r)  , 
&  des  Sacremens  par  eux  adminiftrés  ,  il  rapporte  une  Let- 
tre de  l'Abbé  Rading  ,  où  il  dit  que  celui  que  Jefus-Chrift 
a  privé  du  miniftere  Sacerdotal  par  l'autorité  de  l'Eg'ifc  » 
foit  en  l'excommuniant ,  foit  en  le  dépofant  ,  n'étant  plus 
Miniftre  de  l'Eglife ,  ne  fait  rien  à  l'Autel ,  s'il  entreprend 
d'y  offrir.  Il  dit  la  même  chofe  des  Schifmatiques  &  des  Hé- 
rétiques ,  fondé  fur  ce  principe  ,  qu'il  n'y  a  point  de  lieu 
pour  le  vrai  Sacrifice  hors  l'Eglife  Catholique.  Geroch  em- 
brafle  ce  fentiment  («)  ;  mais  il  convient  avec  Rading  que 
cela  ne  s'entend  point  des  Sacremens  néceûaircs  au  îalut , 
comme  le  Baptême  ,  dont  l'adminiftration  n'eft  interdite  à 
perfonne  ,  ni  des  Miniftres  indignes  par  leurs  mauvaifes 
mœurs  du  facré  miniftere.  Tandis  qu'ils  ne  font  point  fé- 
parés  de  la  communion  de  l'Eglife ,  ni  privés  des  fonc- 
tions de  leur  Ordre  ,  ils  confacrent  réellement  6c  valide- 
ment. 

XIV.  Suivent  >  dans  les  Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez ,  Queftiom  «i- 

tre  I«  Grec» 

,  &  ks  Lama* 

(f)  Pir,  T«m.  i.f.  itf.fm,  s.         |    (  f  )  C*p.  j. 
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quatre  Lettres  (*) ,  dans  lefquelles  il  eft  fait  mention  de 
l'Ouvrage  de  Geroch  touchant  les  différends  entre  les  Grecs 
&  les  Latins.  La  première  eft  de  Vauthier  ,  Evêquc  de 
Laon  ;  cette  Lette,  dont  on  ne  trouve  ici  que  l'infcription , 
a  été  donnée  toute  entière  par  Dom  Luc  a Acheri ,  au  fé- 
cond Tome  de  fon  Spicilege.  La  deuxième  eft  de  Geroch  à 
un  de  fes  amis ,  qui  lui  a  voit  confcillé  d'envoyer  à  Rome  fon 
Traité  de  la  glorification  du  Fils  de  l'Homme,  pour  y  être 
examiné.  La  troifiéme  eft  du  même  Geroch  à  Henri ,  Cardi- 
nal ,  à  qui  il  envoie  fon  explication  du  Pfeaumc  64.  La  qua- 
trième eft  encore  de  lui  :  elle  eft  adreffée  à  Othon ,  Evêq  ue 
de  Frifinguc ,  qu'il  rend  le  Juge  de  fon  Commentaire  fur  les 
Pfcaumes.  Le  Pape  Eugène  approuva  l'explication  du  Pfeau* 
me  64 ,  comme  on  le  voit  par  fa  Lettre  à  Geroch  (  y  ) ,  rappor- 
tée dans  les  mélanges  de  M.  Balufc. 
Autres  Let-    XV.  Geroch  aceufé  d'avoir  contribué  à  la  dépofîtion  de 
de  Ge- TAbbeffe  de  Prague  (s)  ,  s'en  juftifia  en  difanr,  qu'ayant 
mérité  par  fa  défobéiflance  au  Cardinal-Légat  ,  d'être  dé- 
pofée ,  il  n'auroit  pu  ne  pas  confentir  à  fa  dépofîtion  ;  qu'au 
refte  il  s'étoit  intéreffé  pour  lui  procurer  quelque  connota- 
tion de  la  part  de  l'Abbefle  qu'on  avoit  mife  en  fa  place. 
La  Lettre  de  l'Abbé  d'Ege  eft  un  éloge  de  la  doctrine  de 
Geroch  &  de  fes  Ecrits  (a).  On  y  voit  que  Geroch  avoit  com- 
battu les  fentimens  du  Prévôt  de  Triph  ou  Triefenftein  ,  8c 
que  celui-ci  y  avoit  renoncé  en  préfence  de  cet  Abbé  4c  de  l'E- 
vêque  de  Bamberg. 
vies  dec&înts    XVI.  Nous  avons  encore  dans  le  Recueil  de  Dom  Bernard 
AbW»  de  Pez  (b)  les  Vies  de  deux  Abbés  de  Formbach  ,  Berenger  8c 
Formbach.    \^irnton  f  compofées  par  Geroch.  Ce  qu'il  y  rapporte  des  mi- 
racles opérés  par  l'interceflion  de  ces  deux  Saints  ,  eft  d'autant 
plus  digne  de  foi ,  qu'il  dit  les  avoir  vus  de  fes  yeux ,  ou  appris 
de  gens  non  fufpects. 
LivredeiT-    XVII.  Ce  fut  à  la  prière ,  ou  ,  comme  le  dit  Geroch  (c)  , 
eu.  par  ordre  de  Chunon  ,  Evêque  de  RatiÛSonnc ,  qu'il  compo- 
la  l'Ouvrage  intitulé  :  De  t  Edifice  de  Dieu.  Il  n'y  mit  pas  fon 
nom,  8c  ne  fe  fit  connoître  que  fous  le  titre  d'idiot  8c  de 


roch. 


<»)Pl7.,W.  Jl8.  Hfrj. 

(i)  Uii.  p.  jjx, 
5  34- 
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pécheur.  Il  diftingue  dans  l'Edifice  de  Dieu  ,  l' Architecte  qui 
eft  Dieu  ;  les  matériaux  (d)9  qui  font  les  Elus  ;  les  inftrumens 
&  les  aides  ,  c'cft-à-dirc ,  les  réprouves  &  les  créatures  ina- 
nimées, dont  Dieu  fe  fert  pour  cet  édifice.  Il  veut  qu'on  en 
défende  l'entrée  &  le  féjour  aux  Clercs  propriétaires  ,  &  qui 
ne  fuivent  pas  la  vie  commune  ;  en  conféquence  il  blâme  les 
Décrets  du  Roi  Louis -le -Débonnaire  ,  qui  leur  permettent 
de  demeurer  dans  des  maifons  particulières ,  &  d'y  avoir  des 
biens  en  propre  (*)  ,  &  dit  anatheme  au  Livre  qui  conte- 
noit  ces  Décrets.  11  ne  laiiïe  pas  de  croire  que  ce  Prince 
fera  fauvé  ,  mais  après  avoir  été  purifié  par  le  feu  du  Purga- 

XVTII.  Geroch  parlant  de  l'ufage  des  biens  de  l'Eglife, 
dit  qu'ils  n'appartiennent  pas  au  Roi  (f) ,  mais  aux  Mini- 
ftres  de  l'Eglife  &  aux  pauvres  ;  que  fi  le  Roi  en  demande  , 
l'Evêquedoit  répondre  avec  ùint  Ambroife:  Il  ncm'eft  pas 
permis  de  vous  les  donner  ,  &  il  ne  vous  cfl  Das  expédienr 
de  les  recevoir.  Il  remarque  que  fi  Jefus-Chrift  paya  le  tri- 
but ,  ce  ne  fut  point  de  la  bourfe  de  Judas ,  dépolitaire  des 
deniers  deftinés  à  la  fubfifiance  du  Collège  des  Apôtres  & 
des  pauvres  ,  mais  d'ailleurs  ;  qu'à  fon  exemple  l'Evêque 
doit ,  s'il  lui  cft  poffible  ,  tirer  d'ailleurs  que  du  Tréfor  de 
l'Eglife  de  quoi  donner  au  Roi  &  à  fes  Soldats.  Il  excepte  le 
cas  où  le  Roi  mettrait  fur  pied  une  armée  pour  la  défenfc  de 
l'Eglife  (g). 

XIX.  Il  dit  que  les  premiers  Empereurs  (  h  ) ,  Conltantin', 
Conftans ,  Valentinien  &  autres  ,  &  depuis  la  divifion  de 
l'Empire  les  Othons  8c  les  Henris ,  ont  enrichi  les  Eglifes  , 
&  que  leurs  Succefleurs  les  ont  dépouillées  ;  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  les  Princes  ne  sarrogeoient  rien  dans  les  éle- 
aions  des  Èvcques  ;  qu'il  y  avoit  même  peine  de  dépofition 
&  d'anathême  ,  tant  contre  les  Evêques  &  les  Prêtres  qui 
fc  faifoient  ordonner  par  la  Puiflance  laïque  ,  que  contre 
leurs  Ordinateurs  ;  en  forte  qu'alors  les  élections  étoient  li- 
bres ,  &  f e  faifoient  fuivant  le  preferit  des  Canons  ,  fans 
que  les  Princes  fe  plaignuTent  que  leur  autorité  fut  méprifée  , 


(d)  Cap.  u  (x  )  ». 


ij»  GEROCH, 

mais  que  dans  les  fîécles  fuivans  les  Puiflances  féculieres  n*a- 

voienc  plus  eu  la  même  attention  pour  l'Eglife. 

XX.  Geroch  confeillc  de  faire  gérer  les  biens  de  l'Eglife 
par  des  Clercs  ( i)  ,  6c  d'en  ôter  l'adminiftration  aux  Laï- 
ques; de  confier  le  foin  des  ames  à  ceux  qui  ont  auparavant 
mené  la  vie  commune  dans  des  Cloîtres  (  ï  )  ;  de  la  faire  ob- 
server dans  les  Chapitres  de  Chanoines  ,  d'y  contraindre  les 
Clercs  de  mauvaifes  mœurs.  Il  donne  plufieurs  inflru£tions 
aux  Evêques  fur  la  façon  de  fe  conduire  envers  le  Clergé  ; 
fur  l'ufage  des  biens  de  l'Eglife  (m)  ,  fur  l'éloignement  des 
affaires  temporelles  6c  militaires  ;  fur  le  bon  ordre  qu'ils  doi- 
vent obferver  dans  les  Monaftercs  de  Filles;  les  peines  qu'ils 
font  obligés  de  faire  fubir  à  celles  qui  vivent  mal,  &  aux  Clercs 
tombés  dans  des  excès. 

XXI.  II  finit  en  montrant  que  dans  la  diftribution  des 
dixmes  (»)  Ton  doit  donner  la  quatrième  partie  aux  veuves  & 
aux  pauvres ,  6c  qu'il  n  eft  pas  permis  aux  Evêques  d'aliéner 
pour  toujours  celles  de  leurs  Eglifes. 

Livre  Eçï-  XXII.  Son  Livre  Epiftolaire  au  Pape  Innocent  I*  (<?),  pu- 
?ocîlre  blié  aufli  par  Dom  Bernard  Pez ,  eft  un  Dialogue  entre  un 
Clerc  féculier  &  un  Clerc  régulier ,  où  ils  font  voir  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  leur  état.  Geroch  s'y  explique  fur  la  Rè- 
gle qu  u  attribue  fi  fouvent  à  Louis-le-Débonnaire ,  6c  entend 
par-la  celle  qui  fut  faite  par  fon  ordre  dans  une  Aflemblée 
d'Evêques  &  de  Clercs  ,  où  il  fut  permis  aux  Chanoines  de 
vivre  dans  des  maifons  leparées.  C'efl  le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  8 1 6".  Il  y  traite  auffi  de  la  validité  des  Sacre- 
mens  admintftrés  par  les  Hérétiques  6c  les  Excommuniés  , 
&  luit  là-deflus  le  fentiment  déjà  propofé  dans  fes  autres  Ou» 
vrages. 

Folmar.Pré-  XXIII.  Folmar  ,  Prévôt  de  Triefcnftein  en  Franconie  , 
*Ai  de  Trie-  dans  le  Diocèfc  de  Virzbourg ,  répandoit  vers  le  milieu  du 
?"Î!!!L: douzième  fiécle  diverfes  erreurs  fur  TEuchariftie.  Il  né  crai- 
Lettre  i  TAr-  enit  point  de  les  propoftr  à  Eberhard ,  Archevêque  de  Salz- 
'hev^ue  de  bourg ,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  vers  l'an  1 160 ,  où 
ur*  il  ditoit  ;  Lorfque  j'approche  de  PEuchariftie ,  je  ne  doute 
point  que  je  n'y  boive  le  Sang  fous  la  faveur  &  l'efpece  du 
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vîn,  matsfeul  &  pur1,  fans  la  Chair  (p).  Je  crois  aufli  que 
fous  la  faveur  6c  l'efpcce  du  pain  je  mange  la  feule  6c  pure 
Chair  de  Jefus-Chrift  ,  mais  fans  os  6c  fans  membres  cor- 
porels. Je  confefTe  que  je  mange  la  Chair  du  Fils  de  l'Hom- 
me ,  mais  non  le  Fils  de  l'Homme.  L'Archevêque  fit  réfuter 
ces  erreurs  par  une  Lettre  adreflee  à  Folmar ,  a  qui  Ton  fait 
cette  objection  ,  qui  fert  de  réfutation  de  fa  doctrine  :  Si 
vous  buvez  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fans  manger  fa  Chair , 
dites-nous  fi  vous  ne  buvez  qu'une  partie  de  ce  Sang  ,  ou  fi 
vous  le  buvez  tout  entier  :  fi  ce  n'eft  qu'une  partie ,  dites- 
nous  de  quel  membre  vous  le  tirez  ;  fi  vous  le  buvez  tout 
entier  fans  la  Chair ,  dites ,  que  devient  cette  Chair  feche  , 
morte  ,  vuide  de  fang  ?  Folmar  ne  pouvant  rien  répliquer 
de  raifonnable ,  l'Auteur  de  la  Lettre  conclut  que  les  Fidè- 
les reçoivent  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  non  féparé  de  fa 
Chair  ,  mais  avec  fa  Chair  ;  en  un  mot,  Jefus-Chrift  tout 
entier ,  &  les  deux  fubftances  du  Corps  6c  du  Sang  toutes  en- 
.  tiercs. 

XXIV.  Avant  que  d'écrire  à  l'Archevêque  de  Salzbourg ,  L«tredeGe 
Folmar  avoir  écrit  à  l'Abbé  d'Ebrach  (q)  ,  &  à  plufieurs  ^î£AbW 
hommes  de  lettres  6c  de  piété  dans  la  Bavière.  Geroch  ayant 
eu  communication  dcJla  Lettre  à  l'Archevêque  la  réfuta 
dans  celle  qu'il  écrivit  à  l'Abbé  d'Ebrach.  Son  raisonnement 
eft  ,  que  dans  Jefus-Chrift  refTufcité  tout  y  étoit ,  la  chair  , 
les  os ,  le  fang ,  le  fouffle  humain  6c  divin  ;  que  de  féparer 
<ce  fouffle  de  vie ,  ou  la  chair  des  os ,  ou  le  fang  du  corps  , 
ce  feroic  crucifier  de  nouveau  Jefus-Chrift  ;  qu'encore  qu'on 
le  reçoive  fous  les  deux  efpeces  du  pain  6c  du  vin  mêlé 
d'eau  ,  il  eft  en  lui-même  indivifé  &  entier  ,  tour  entier  fur 
l'Autel,  dans  le  Ciel ,  6c  dans  la  bouche  de  celui  qui  mange 
fon  Corps  ou  boit  fon  Sang.  11  ajoute  que  Folmar ,  en  di- 
ianc  que  l'on  mange  à  la  Table  facréc ,  non  le  Fils  de  l'Hom- 
me ,  mais  la  Chair  du  Fils  de  l'Homme  ,  raifonnoit  comme 
Neflorius ,  qui  tomba  dans  l'erreur  pour  s'être  perfuadé  que 
Ja  Chair  que  l'on  mange  à  l'Autel  n'étoit  point  vivifiante  , 
parce  qu'elle  étoit  la  Chair  d'un  Homme  fanaîfiée  par  l'in- 
habitation  de  Dieu ,  mais  incapable  de  vivifier  celui  qui  la 
mangeoit. 
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L«tfe  de  XXV.  L'Abbé  d'Ebrach  répondit  que  Folmar  lui  avoir  fu 
TAbbé  d*E.  ra  nrofeflîon  de  foi  fans  qu'il  lui  eût  paru  qu'elle  contînt  rien 

brach  a  Ge-     .   r  •    /     \  r  •  r//.*7t  i,c  « 

roci».  de  mauvais  (  r  )  ;  que  toutefois  ayant  ete  cite  devant  l  bveque 
de  Bamberg  depuis  les  Ecrits  publiés  par  Geroch,  Folmar 
avoit  défavoué  fes  erreurs  ,  &  embraffé  là  doctrine  deGeroch, 
qui  étoit  celle  de  l'Eglife. 
LettredeFo!.  "XXVI.  Il  les  délavoua  encore  dans  une  Lettre  écrite  à 
Srtcb.  l'Abbé  d'Ebrach  (s),  &  généralement  à  tous  les  Prélats  de 
la  Bavière  &  de  l'Autriche  ,  reconnoifiânt  fincérement  que 
l'Euchariftie  contient,  non-feulement  le  vrai  Corps  de  Je- 
lus-Chrift ,  mais  auffi  qu'il  y  eft  plein ,  entier  &  parfait ,  & 
qu'on  l'y  reçoit  d'une  manière  admirable  &  invifible  fous 
une  autre  efpece.  Folmar  erroit  ehcore  fur  l'Incarnation ,  & 
l'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  pour  lors  changé  de  fentiment  à  cet 
égard. 

Arnonécrit  XXVII.  Arnon  ,  frère  &  Succefleur  de  Geroch  dans  la 
^  "  Prévôté  de  Reicherfpcrg  en  1 1 6  a  ,  écrivit  un  long  Ouvrage 
fur  l'Euchariftie.  Il  n'etoit  encore  que  Doyen  de  ce  Mona- 
ftere  ,  &  fon  frère  en  étoit  Prévôt.  Voyant  que  Folmar  le 
chargeok  d'injures  dans  fes  Lettres  &  dans  fes  Ecrits  ,  par- 
ticulièrement dans  £a  Lettre  à  l'Archevêque  de  Salzbourg  r 
Arnon  entreprit  de  le  venger,  &  d'établir  en  même  tems  la 
vérité  de  la  préfence  réelle  dans  TEuchariftie  ,  que  Folmar 
nioit  en  partie ,  comme  on  vient  de  le  dire.  De  ce  grand 
Ouvrage  que  l'on  conferve  entier  dans  les  Bibliothèques  de 
Bavière  ,  Stevartius  n'en  a  rendu  public  que  le  Prologue 
dans  fes  anciennes  Leçons  (r) ,  &  le  commencement  du  Livre* 
Bafnage  n'en  a  pas  donné  davantage  dans  la  féconde  Editioa 
des  Leçons  de  Canifius  ,  à  Anvers  en  172  5  (uj. 
liée  de  cet  XXVIII.  On  voit  par  ce  Prologue ,  que  quoiqu' Arnon  en 
Ecr,t*  voulût  particulièrement  à  Folmar  ,  il  n'étoit  pas  taché  que 
l'apologie  qu'il  faifoir.  de  la  perfonne  &  des  fentimens  de  ton 
frère  fût  répandue  par- tout.  Les  autorités  qu'il  emploie  pour 
établir  les  dogmes  de  la  foi ,  font  l'Ecriture  fainte ,  les  Peres- 
de  l'Eglife,  en  avertiflànt  que  s'il  y  en  a  un  ou  deux  qui  fe 
foient  expliqués  moins  clairement  en  un  endroit ,  ils  y  ont  fup- 
pléé  en  d'autres.  Outre  l'erreur  de  Folmar  fur  l'Euchariftie  * 
où  il  difoît  que  la  chair  de  Jcfus-Chrift  étoit  fans  les  os  y8c  1er 
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fang  fans  la  chair  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  il  don- 
noic  encore  dans  le  Ncftorianifmc  :  mais  il  paroît  qu'il  ne 
tomba  dans  cette  erreur  qu'après  avoir  avancé  la  première. 
Arnon  réfute  Tune  &  l'autre  dans  l'Ouvrage  qu'il  écrivit  con- 
tre lui.  Stcvartius  dit  qu'en  réfutant  le  Neliorianifmc  il  penfa 
tomber  dans  l'erreur  oppofée  ,  c'eft-à  dire  des  Eutychiens  ; 
mais  il  eft  aflez  ordinaire  à  ceux  qui  écrivent  avec  chaleur  ,  de 
laifTer  échapper  quelques  façons  de  parler  peu  exactes  :  on 
doit  alors  juger  du  fenthnent  de  l'Auteur  par  le  deflein  gé- 
néral de  fon  Ouvrage  ,  &  non  fur  quelques  termes  peu  me- 
furés.  Il  me  femble  qu'il  s'explique  bien  catholiquement  fur  la 
diftin&ton  des  deux  natures  ,  loriqu'il  confeiTe  avec  l'Eglife. 
que  le  FHs  de  la  Vierge  eft  aufli  Fils  de  Dieu  (x) ,  parce  que 
comme  il  cil  Dieu  tout  entier ,  il  eft  auflî  Homme  tout  en- 
tier ,  &  aue  l'on  doit  le  reconnoître  pour  Fils  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  de  Dieu  &  de  la  Vierge.  Ceft  par  erreur  que  l'on  a 
attribué  l'Ouvrage  d'Amon  à  Etherius  &  à  Beatus.  Ces  deuJc 
Hcrivains  vivoient  plus  de  quatre  cent  ans  avant  Fotmar  ,  qui 
écrivoit  dans, le  douzième  fiéclc ,  fous  le  Pape  Alexandre  III. 
L'erreur  n'eft  venue  que  de  ce  que  Srevartius  a  joint  dans  fon 
Recueil  le  Prologue  de  l'Ouvrage  d' Arnon  aux  Ecrits  de  Bea- 
tus &  d'Etherius. 

XXIX.  On  trouve  aufli  dans  les  Bibliothèques  de  Bavière  ..J™*.  J« 
le  Traité  de  l*Ante-Chrift  par  Geroch  (y)  ,  dans  lequel  aIA««*'taa 
réfute  le  Neftorianifme  de  Folmar.  Stevartius  dit  de  ce  Trai- 
té, ce  qu'il  avoit  dit  de  celui  d'Amon  fur  l'Eucharifiic  ,  que 
l'Auteur  approche  de  l'erreur  des  Eutychiens  &  des  Ubiqui* 
(les  d'Allemagne ,  en  difanc  que  l'humanité ,  par  la  commu- 
nication des  perfections  divines ,  eft  égale  à  la  Divinité  :  mais 
n'étant  pas  poflible  de  juftifier  Geroch  par  fon  Ecrit  même 
fur  TAnte-Chrift ,  puifqu'on  ne  la  pas  encoremis  au  jour ,  il 
faut  recourir  à  fes  autres  Ouvrages ,  notamment  à  celui  qui  a 
pour  titre  :  De  la  gloire  &  de  f  honneur  du  FUs  de  f  Homme.  Il 
y  condamne  également  l'erreur  d'Eutyches  &  celle  de  Nefto- 
rius  (  z  ) ,  la  dutinâion  des  perfonnes  en  Jefus-Chrift ,  &  la 
confufion  des  natures.  Il  y  enfeigne  qu'encore  que  nous  hono- 
rions en  la  perfonne  de  Jelus-ÇhfiA  la  grande  union  de  l'Hom- 
me avec  Dieu,  6c  de  Dieu  avec  l'Homme ,  qui  fait  que  l'Hom- 


(*)  W4,  p.  10*.  I     (t)  Ptz.  T«m.  x.  Anttd.fmn.  »4J. 
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ne  a  part  aux  aûes  de  Dieu  ,  &  Dieu  aux  a&es  de  l'Homme, 
on  doit  néanmoins  diftinguer  tellement  la  propriété  des  a&cs , 
que  Ton  donne  à  Dieu  ceux  qui  font  de  lui ,  8c  à  l'Homme  ceux 
qui  font  de  l'Homme  >  parce  que  la  nature  divine  8c  humaine 
opèrent  dans  une  même  Perfonne..  Tout  ce  que' Geroch  dit 
dans  ce  Traité  à  l'avantage  du  Fils  de  l'Homme ,  c'eft  toujours 
en  fuppofant  l'union  intime  des  deux  natures ,  la  divine  & 
l'humaine ,  en  une  8c  feule  Perfonne  qui  eft  Dieu ,  «Se  confé- 
quemment  égale  à  Dieu. 
Condie  de    XXX.  Marc  Hanfitzius  rapporte  qu'il  fe  tint  en  1 130  (a)  y 
Francfort  en  un  Concile  à  Francfof p  contre  la  cenlurc  trop  févere  que  Ge- 
1  '3°*        roch  avoit  faite  de  la  conduite  des  Clercs  féculiers.  La  Chro- 
nique de  Reicherfpcrg  (  b  )  louef  n  zele  pour  le  rétabliflê- 
ment  de  la  difeipline  dans  ce  Monafterc ,  8c  le  bon  ordre  qu'il 
y  établit  dans  la  célébration  des  divins  Offices ,  dans  la  con- 
duite des  Clercs  ,  dans  leurs  occupations ,  leur  preferivant  à 
tous  des  heures  pour  les  prières  particulières ,  pour  les  ledures» 
pour  le  travail  des  mains  ;  les  uns  s'occupoient  à  rranferire  des 
livres,  d'autres  à  divers  arts,  fuivant  leurs  talens.  Il  en  avoir, 
beaucoup  pour  l'étude ,  8c  fes  Ecrits  font  une  preuve  confiante 
qu'il  s'étoic  appliqué  de  bonne  heure  à  la  lecture  des  Livres 
feints ,  des  Écrits  des  Pères  ,  des  Décrets  des  Papes  &  des 
Conciles.  Il  cite  fouvent  les  faufles  Décrétâtes ,  8c  cela  eft  très- 
commun  parmi  les  Ecrivains  du  moyen-âge,  qui  n'enconnoif* 
foient  pas  encore  la  faufleté.  - 
Erre  d'Ar-    XXXI.  A  mon  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 1 80  9 
am  1 1  ans  environ  après  fon  frerc  Geroch  (c).  La  Chronique  de 

Reicherfperg  le  Qualifie  d'heureufe  mémoire.  On  a  de  lui  un- 
Ouvrage  imprime  fous  le  titre  de  Bouclier  des  Chanoines  Régu- 
liers ,  à  Aufbourg  en  1723  ,  in«4ft.  dans  le  premier  Tome  des 
Mélanges  de  Raymond  Ducllius. 


. .  itê. 
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CHAPITRE  XI. 

Conférences  de  Théorien  avec  Us  Arméniens. 

■     ,  vi 

I.  /^\  N  ne  fçait  pas  bien  fi  ce  Théorien  eft  le  même  que  j^i*» 
V_^/  le  Philofophe  de  ce  nom  ,  dont  Allatius  cite  une  ToyécnAnné- 
Lettre  adreffée  aux  Prêtres  des  Montagnes  (d)  ,  dans  la-nieen  ll79t 
quelle  ce  Philofophe  traite  du  jeûne  du  Samedi,  de  la  Com- 
munion Euchariftiquc,  du  Mariage  des  Prêtres,  &  delà  dé- 
fenfe  de  fe  rafer  la  barbe.  Quel  qu'il  foirait  écrivoit  fous  l'Em- 
pereur Manuel  Comnene  Tan  1170.  Ce  Prince  ayant  reçu 
une  Lettre  de  Norfefis ,  Catholique  des  Arméniens,  c'eft-a- 
dire,  leur  Patriarche  ou  Primat ,  où  il  s'expiiouoit  fur  quet* 
ques  points  de  foi  &  de  difcipline  dans  lefquels  les-  Armé- 
niens ne  s'accordoient  pas  avec  les  Grecs,  témoignant  fouhaî-* 
ter  s'en  eclaircir,  lui  envoya  Thcorien  pour  en  conférer  en- 
femble.  I 

II.  Les  Arméniens  ne  croyoient  pas  qu'il  y  eût  deux  na-  Eman  «Jer 
turcs  en  JefostChrift;  ils  n'en  admettoient  qu'une  ,  &  s'ap-  Axmtaitm. 
puyoiént  dans  cette  erreur  fur  un  pafTage  tiré  de  la  Lettre 
de  faint  Cyrille  à  Ncftorius- qu'ils  n'enrendoient  pas ,  &  où 
ce  Pere  dit  qu'il  n'y  a  qu1 une  nature  du  Verbe  incarné  ,-c*eft-à- 
dire,  qu'après  l'union  des  deux  naturesJefus-Chrift  eft  un  (e). 
Les  Arméniens  craignoient  ,  endifant  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift,  dé  tomber  clans  l'héréfie  derNeflorius  ^  qui,  en^dmet* 
tant  deux  natures ,  admettoit  aufli  deux  perfonnes ,  &  au  lieu 
d'adorer  trois  Perfonnes  en  Dieu  ,d'enaaWrquatre,&caufe 
de  la  nature  humaine  unieà  la  féconde  Perfohne.  Cette  Nation 
répandoit  fes  erreurs  dans  les  Provinces  yoifines  ,  Se  mec- 
toit  les  Fidèles  dans  le  danger  d'être  iéd uirs  comme  les-  au- 
tres» Les  Arméniens  erroient ,  non  -  feulement  dans  la  foi , 
mais  ils  a  voient  des  ufages  tout  différons  des  Catholiques*  Ils 
fa ifoieftt  Je  Chrême  ,  non  avec  de  l'huile  d'olives,  mais  avec 
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du  fifame  ou  de  la  jugioline  ,  difant  Qu'ils  n'avoient  point 
d'oliviers  dans  leurs  canton*.  Dans  la  célébration  de  la  Mette 
le  Prêtre  Célébrant  entroit  feul  dans  le  Temple ,  les  autres 
Prêtres  &  le  Peuple  reftoient  dehors  :  tous  les  autres  Offices 
fe  faifoient  hors  du  Temple.  Ce  f.Jt  pour  les  réunir  en  tout 
avec  l'Eglife,  de  Conftancinople ,  quç  Théorien  alla  vers  eux 
de  la  part  deTEmpereur  Comnéne,  muni  d'une  Lettre  pour 
le  Catholique. 

Pfemîere  ^  arrivâ  au  ueu  de  &  demeure  le  quinzième  jour  de 

Contoencede  Mai  1170  (/)  ,  &  dès  le  lendemain  ils  entrèrent  en  confé- 
ksArménLi»  rence'  Théorien  ,  après  quelques  préliminaires  fur  la  manie* 
*  re  dont  elle  fe  paflêroit ,  demanda  au  Catholique  fi  fa  Let- 
tre à  l'Empereur  contenoit  fes  véritables  fentimens  9  lequel 
ayant  répondu  que'  oui ,  Théorien  le  pria  de  s'expliquer  fut 
les  Conciles  qu'il  recevoit ,  &  les  Percs  de  l'Eglife  dont  il 
embraffoit  la  doctrine.  Le  Catholique  répondit  qu'il  recevoit 
le  Concile  de  Nicée  ,  cehu  de  Conftantinople  &  celui  d'E- 
phèfe  ,  où  Neftorius  fut  dépofé  ;  qu'il  approuvok  la  doârine 
de  faine  Athanafe ,  de  faint  Grégoire  le  Théologien  ,  de 
faint  Bafde-le-Grand ,  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  de  faint 
Jean  Chryfoltôme,  de  faint  Ephrem ,  de  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie ,  Se  de  plusieurs  autres. 

IV.  Ces  principes  pofés  (g)  ,  on  examina  fi  la  Lettre  du 
Catholique  à  l'Empereur  y  étoit  conforme,  &  Ton  s'arrêta 
d  abord  à  cette  propofttion  :  Il  n'y  a  qu'une  nature  en  Je fus- 
Chrift  ,  non  par  confufion  ,  comme  le  difoit  Eutyches ,  ni 
par  diminution ,  comme  l'cnfeignoit  Apollinaire ,  mais  dans 
le  fens  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Théorien  fit  voir  que 
ce  Père  n'afcoit  pas  dit. une  nature  en  Jefus-Chrift ,  ni  une 
nature  de  Jefus-Chrift ,  mais  unè  nature  du  .  Verbe  incarné  , 
ce  qui  n'eft  pas  la  même  chofe  :  car  le  nom  de  Chrift  rïgnifie 
proprement  les  deux  natures  unies ,  Dieu  &  l'Homme  tout 
enfemble  ;  c'eft  pourquoi  nous  difcris  i  Le  Verbe  s'eft  fait 
chair  ,  .8c  non  pas  :  Le  'Chrift  is'eit  fait  chair  ;  &  l'on  ne 
trouvera  aucun  Perejtjui^irdir*  wte  nature  <ki  Chrfoj  mais 
faint  Athanàfé  a  dit  avant faint  Cyriljei,^ timoré  Ju  Vnbe^ 
c>ft,-  à  Vdu*e  ,  .la  nature  divine  du  Fils  *  &  en  ajoutant  -  t** 
carné ,  comme  faint  Cyrille  dans  fa  féconde  Lettre  à  Suc- 
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ccflfus ,  on  exprime  tout  le  Myftere  de  ^Incarnation. 

V.  Norfefis  demanda  fi  quelques  Pères  avoient  ainft  parlé 
de  ce  Myftere,  après  l'union  des  deux  natures  (A).  Théo- 
rien répondit  que  tous  ceux  dont  i!  approuvoit  la  doûrine  , 
s  croient  exprimés  de  la  forte  ;  6c  quoique  Norfefis  témoignât 
vouloir  fe  contenter  d'un  feul  témoignage,  Théorien  en  allé- 
gua plufieurs ,  fçavoir  de  faim  Athanafe  ,  de  faint  Cyrille  , 
iur  lequel  les  Arméniens  s'appuyoient  le  plus  (  i  ) ,  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  de  faint  Grégoire  de  NyfTe ,  de  faint 
Ambroife  8c  de  faint  Chryfoftôme.  Théorien  meta  à  ces  au- 
torités divers  raifonnemens  rires  de  la  Philofophic  &  de  la 
Théologie,  &  montra  que  l'Eglife  tient  le  milieu  entre  l'hé- 
résie de  Neftorius  &  celle  d'Euryches  ,  qui  étoient  diamé- 
tralement oppoiées.  Neftorius  diloit,  deux  natures  féparées  , 
deux  Perfonnes  ,  deux  Chrifts  &  deux  Fils  ;  Eutyches  ,  une 
nature ,  &  une  hypoftafe  ou  perfonne.  Pour  nous,  nous  difons 
une  hypoftafe,  un  Chrift,  un  Fils  en  deux  natures  parfai- 
tes ,  ta  divinité  &  l'humanité ,  unies  inséparablement  &  fans 
confufion.  Ayant  ainfi  parlé  ,  l'Evcquc  Grcçoire  ,  parent 
du  Catholique ,  s'écria  :  Je  fuis  Romain ,  c'eft-à-dire  Grec  ; 
car  fous  le  nom  de  Romains  (l)  les  Arméniens  entendoient 
les  Grecs ,  &  je  dis  anathâme  à  qui  ne  dit  pas  deux  natures  en 
Jefus  Chrift. 

VI.  Le  lendemain  Pierre  ,  Evèque  de  Sappirion  ,  étant  Seconde 
arrivé  (m) ,  Norfefis  ou  le  Catholique,  lui  fît  part  de  ce  qui  on  rence* 
s'étoit  air  la  veille ,  8c  des  paftages  que  Théorien  avoit  allé- 
gués en  faveur  de  la  doctrine  des  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift.  Pierre  ,  qui  étoir  inftruit  Se  parloit  avec  élégance , 
détournoit  à  fon  lens  tous  ces  partages  ;  mats  étant  entré  en 
difpute  avec  Théorien ,  celui-ci  le  fît  convenir  du  vrai  fens 

de  ces  paroles  de  faint  Cyrille  ;  Une  nature  du  Verbe  in" 
carné  >  après  quoi  l'Evêque  Grégoire  fe  levant  ,  dit  une 
féconde  fois  :  Je  fuis  Romain ,  8c  je  penfe  comme  les  Ro- 
mains. 

VII.  Deux  jours  après  Norfefis  (»)  ,  quoique  convaincu  Troifiéme 
de  la  vérité  des  deux  natures  unies  inféparablcmcnt  en  une Con{élcmx* 
fculc  Perfonne  ,  dit  à  Théorien  qu'il  ne  voyoit  rien  -qui 


(*)  nu. 

(i  )  hid.p.  7S>8.  79?.  tf/'f* 
(O  Uii.f.  8oi. 


\    (m)  lbid. 
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empêchât  de  reconnoîcre  en  Jefus-Chrift  une  nature  ^om- 
pbfée  de  deux  ,  comme  la  nature  de  l'Homme  eft  compofée 
de  l'ame  &  du  corps  ,  qui  font  'deux  natures  différentes  ; 
c'eft ,  ajouta-t-il  ,  la  comparaifon  qu'apporte  lâint  Cyrille  , 
dans  fa  féconde  Lettre  à  Succcffus.  Théorien  répondit  pre- 
mièrement par  un  pafTage  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc , 
qui  dit  que  l'unité  oui  réfultc  de  l'union  des  deux  natures  , 
n'eft  pas  naturelle  ;  a'où  Théorien  conclut ,  que  dans  le  fen- 
timent  de  ce  faint  Docteur  on  ne  pouvoit  dire  que  les  deux 
natures  unies  fuflent  une  nature.  Comme  ce  paflage  ne  fe 
lifoit  pas  dans  la  traduction  Arménienne  des  Ecrits  de  faint 
Grégoire  ,  Théorien  fit  voir  à  Norfefis  qu'il  fe  trouvoit  dans 
la  verfion  Syriaque.  Il  répondit  en  fécond  lieu  que  faint  Cy- 
riUe^n'avoit  employé  la  comparaifon  de  la  compofition  qui  eft 
en  nous ,  que  pour  montrer  qu'il  eft  poflible  que  de  deux  na- 
tures différentes  il  fe  faffe  un  fuppôt  (  o  )  ,  comme  Pierre  ou 
Paul ,  d'une  ame  &  d'un  corps  :  car  ayant ,  continue-t-il ,  à 
combattre  Neftorius  ,  qui  nioit  l'impolfibilité  d'une  hypoftafe 
en  deux  natures ,  laint  Cyrille  employa  l'exemple  de  l'Hom- 
me pour  montrer  que  3  comme  un  feul  Homme  cft  compofé 
d'une  ame  &  d'un  corps  ,  de  même  Jefus-Chrift  eft  un  ,  de 
La  nature  divine  &  de  la  nature  humaine  unies  dans  lui  en 
une  Perfonne.  11  prouva  par  une  démonftration  géométrique 
que  le  fmgulier  &  le  plurier  ne  pouvant  être  dits  de  la  même 
Perfonne  fous  un  même  afpect  (p) ,  il  y  auroit  contradiction  à 
dire  en  même  tems  qu'en  Jefus-Chrift  il  y  a  deux  natures  & 
une  feule  nature. 

VIII.  Enfuite  pour  réfoudre  fans  réplique  (q)  l'objection 
tirée  des  paroles  de  faint  Cyrille,  une  nature  du  Verbe  incar- 
né ,  à  laquelle  Norfefis  revenoir  toujours ,  Théorien  montra 
que  ce  Pere  avoit  emprunté  cette  expreffion  de  faint  Atha- 
nafe  ,  oui  s'en  étoit  fervi  contre  Terreur  d'Arius  ,  &  que 

Quoiqu'elle  foit  vraie  ,  on  ne  devoir  pas  s'en  fervir ,  à  caufe 
u  mauvais  fens  que  quelques  -  uns  lui  donnoient  ;  comme  on 
n'appelloit  pas  Marie  ,  Mère  de  Chrift  ,  quoiqu'elle  Je  foit 
en  effet  (  r  ) ,  parce  que  Neftorius  abufoit  de  cette  expreffion  ; 
que  c'eft  pour  cela  qu  elle  a  été  rejettée  des  faints  Pères  corn- 
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me  facrilege.  Le  Catholique  content  de  ces  réponfes  deman- 
da à  Théorien  la  définition  de  foi  du  ConcUe  de  Calcédoine , 
qu'il  lui  préfenta. 

IX.  Le  jour  fuivant  Jean ,  Evêque  de  Ceflbunion  (  s  )  ,  Quatrième 
arrivé  tout  récemment,  ayant  appris  que  le  Catholique ,  a- c°ùiénn™- 
près  pluticurs  Conférences  avec  les  Grecs  ,  étoit  entré  dans 
leurs  fentimens ,  il  lui  en  fit  des  reproches,  comme  s'il  eût 
adopté  l'héréfie  des  Neftoriens.  Je  ne  me  i crois  rendu  ,  luî 
répondit  Norfefis  ,  ni  à  l'autorité  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  ni  à  celle  de  l'Empereur  ,  fi  je  n'avois  reconnu  la 
vérité  par  moi  même  ;  mais  je  ne  puis  la  défavouer  ,  ni  red- 
ite r  aux  faines  Perés.  L'Evêque  Syrien  infifta ,  que  confefler 
deux  natures  en  Jefus-Chrift,  c'eft  admettre  une  quaternité 
au  lieu  de  la  Trinité.  Norfefis  fatigué  des  trois  Conférences 
qu'on  avoit  déjà  tenues  ,  renvova  i'Evêque  Jean  à  la  qua- 
trième. Théorien  ,  que  l'on  avoit  informé  de  ce  qui  s'étok 
pafle  entre  Norfefis  Se  l'Evcque  de  Ccffounion ,  fit  voir  qu'en 
admettant  en  Jefus-Chrift  deux  natures ,  on  ne  tomboit  pas 
dans  l'héréfie  de  Neftorius  ,  &  que  l'on  n'admettoit  point 
une  quaternité  au  lieu  de  la  Trinité.  Il  prouva  la  première 
propofition  en  montrant  que  Neftorius  n  avoir  point  été  con- 
damné pour  avoir  foutenu  deux  natures  ,  puifquc  faiht  Cy- 
rille ,  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  &  tous  les  Pères  les  ad- 
mettent très  -  clairement ,  mais  parce  qu'il  les  foutenoit  fé- 

Î tarées  Tune  de  l'autre  ,  la  divine  de  l'humaine  ,  8c  qu'il  en-  _ 
èignoit  conféquemment  qu'il  y  avoit  deux  Fils  8c  deux 
Chrifls  ,  l'un  Fils  de  Dieu  ,  qui  étoit  né  du  Père  ;  l'autre, 
Fils  de  la  Vierge  ,  d'où  vient  qu'i  ne  vouloit  pas  lui  donner 
le  titre  de  Mere  de  Dieu  :  au  contraire  nous  difons,  ajouta 
Théorien  ,  qu'à  caufe  de  l'union  des  deux  narures  il  n'y  a 
qu'un  Chrift,  un  Fils,  un  Seigneur.  Quant  à  la  féconde  p  o- 
pofirion ,  il  montra  que  de  l'union  des  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift  on  ne  pou  voit  en  conclure  la  quaternité  des  perfon- 
nes  en  Dieu ,  parce  que  fuivant  la  doârine  de  faint  Atha- 
nafe  dans  fa  Lettre  à  Epiâere,  8c  des  autres  Pères  de  l'Egli- 
fe  ,  le  Verbe  en  fe  faifanr  chair  ,  n'a  pas  pris  une  nouvelle 
hypoftafe  ou  perfonne  ,  mais  il  a  uni  à  fa  propre  Perfonnc 
la  nature  humaine.  L'Evêque  Syrien  n'ayant  rien  à  répon- 
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dre  au*  raifops.de  Théorim  *  fortitde  la  Conférence  (  r), 
difant  aux  Prêtres  qui  ia«»m$fegndienc  qu'il  n&hûétok  pas 
permis  déparier  de  ces  matières  dans  un  Synode  étranges. 
Cînqu^me    X*  La  luire  de  la  quatrième  Conférence  manque  dans  fe 
Confirme*,  texte  (  u  )  »  8s  il  forable  quHl  s'en  tint  .une  cinquième  pour  ré* 
foudre  les  difficultés  propoiécsdansla  Lettre  du  Catholique 
NorfefisÀ  l'Empereur,      admettant  deux  natures  en  Jelus» 
Chrift ,  e  étoit  une  conféquence  d'admettre  aufli  en  lut  deux 
volontés.  Théorien  le  prouva  par  divers  paflages  de  TEcri* 
ture;  mais  il  montra  en  même  tems  que  ces  deux,  natures 
étant  unies  personnellement  ,  A  n'y  avoir  en  Jefas*  Chrift 
qu'une  volonté  perfonnelle  ,  parce  qufc  e'étok  la  même  Perx 
ionne  qui  vouloir,  tantôt  comme  Dieu ,  tantôt  comme  Hom* 
me.  Le  Catholique  avoir  dit  dans  fa  Lettre  (a*)*'  quajefus» 
Chrift  avok  été  neuf  mois  &  cinq  jours  dans  le  ïein  de  la 
Vierge.  Il  fondoit  cette  opinion  fur  la  , tradition  des  Doc* 
teurs  qui  foutenoient  que  les  premiers  nés  refloient  pkis  long, 
tems  dans  le  fein  de  leur  mere  ,  que  les  enfàns  «jui  naifîbicnt 
enfuke;  &  fut  ce  que  dit  Salomon  ,  qu'il  avoit  été  drifermé 
l'efpace  de  dix  mois  dans  le  fein  de  Là  mere,  ce  qui  fatfoit 
voir  qu'il  y  avoir  au  moins  quelques  jours  du  dixième  mois» 
Théorien  répondit -qu'on  ne  pouv oit  rien  conclure  des  paro- 
les  de  Salomon  pour  le  temiment  dfe  Norfeûs  ,  parcç  que 
les  mois  des  Hébkeux  étant  lunaires,  ils  croient  plus  courts 
que  les  noires  qui  font  ifolaùss  v  &j  ^ue  faint  Chry  foilôme  di* 
K>it  netteaîeàt  que  le  Sauveur  n'avoir  été  que  neuf  mois  dans 
le  fein' de  ta.Mere.  LeCtifcaursoù  ce  faint  Doûcursexplique 
de  la  forte  ,  ne  le  trouvoit  pas  dans  les  exemplaires  de  Norfe- 
fis  :  aiprrari  pafTa  aune  aune  queftioo.        ..'     '■■  .;ù:  si 
XI.  iEHe  teffardoiri les  Fêtes  de  Jefus-Chrift(^).  Les  A£- 
ménienscétéhroient  et^lin  même  jour  celle"  de  (a  Nativité  6r 
de  fon  Baptême  ?  ie£>  Grecs  en  deux  jours  différens  :  mais  le 
Catholique  convint  «que  ces  divers  ufages  dévoient  paroître 
peu  importansb,  'pourvu  qèerlfoni  s'acçordât  dans  la  fol  On 
vintierrfuiee au  Triia^ion^ rjuri«utfcj4  Saint,  que  loochan*- 


(»)  Ikid.  f  .  8oÇ.  1      (  M  )  Psg.  80<» 
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dition  ;  mais  que  lorsqu'il  étoit  chance  en  l'honneur  du  Fils 
feul  ,  on  ajoutoit  fuivant  la  différence  des  tems  ou  des  fo- 
Icmnités  :  Qui  êtes  crucifié  pour  nous  ;  Qui  êtes  rejfufcitè  ,  ou 
Qui  êtes  monté  au  Ciel.  Il  fuivroit  de  cet  ufage  ,  dit  Thco- 
rien ,  que  l'on  chante  trois  fois  en  l'honneur  du  Fils ,  8c  feu- 
lement une  fois  en  l'honneur  du  Perc  8c  du  Saint-Efprit  ;  ce 
qui  n'étant  pas  propolable ,  il  montra  que  l'addition ,  Quiètes 
crucifié  pour  nous  t  introduite  par  Pierre  le  Foullon  ,  avoir  été 
juftement  rejettée  dans  le  quatrième  Concile  général ,  8c  n'a- 
voit  aucun  fondement  dans  les  Pères  de  l'Eglife. 

XII.  Le  Catholique  difoit  dans  fa  Lettre  a  l'Empereur  (z) , 
ûue  dans  les  onctions  facrées  les  Arméniens  ufoient  de  l'huile 
de  feiame  ou  bled  d'Inde  ,  à  caufe  qu'ils  n'avoiént  point  d'o- 
liviers. Je  fuis  étonné  ,  lui  dit  Théorien  ,  quê  vous  ayez 
écrit  de  la  forte  à  l'Empereur  ;  je  vois  ici  beaucoup  d'oli- 
viers 8c  aflez  d'huile.  Il  foutint  donc  qu'on  ne  de  voit  em- 
ployer que  de  l'huile  d'olives  pour  les  Sacremcns  ,  comme 
on  ne  fe  fert  que  de  vin  de  vigne  pour  le  fâint  Sacrifice  y  8c 
non  de  cidre  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Le  Catholique  con- 
vint qu'il  étoit  facile  de  réformer  cet  abus» 

XIII.  On  en  étoit  là  lorfque  les  Prêtres  Arméniens  com- 
mencèrent à  chanter  Vêpres  hors  de  PEgUle  (  a  )  ,  fuivant 
leur  coutume.  Théorien  en  ayant  demartdé  la  raifon ,  Nor- 
fefis  lui  répondit  que  ceux  de  leurs  Doreurs  qui  avoient  ré- 
glé chez  eux  l'Office  divin  ,  avoient  ordonné  qu'on  ne  célé- 
breroir  dans  l'intérieur  de  l'Eglife  que  les  divinâ  M  y  Itères  ; 
que  le  feul  Pontife  y  entremit  pour  les  célébrer  (b) ,  le  Peu- 
ple demeurant  dehors  ,  8c  même  les  Prêtres  ;  mais  qu'on  di- 
roit  dehors  les  autres  Offices.  Norfefis  donna  quelques  ral- 
fons  de  convenance  de  cet  ufage  ,  difant  qu'on  en  ufoit  ainfi 
chez  les  Hébreux  :  mais  Théorien  fit  voir  qu'il  étoit  contrai- 
re au  Décret  du  Concile  de  Nicée  ,  qui  porte  qu'on  mettra 
entre  les  Auditeurs  ,  c'eft-à-dife ,  hors  de  l'Eglife  pendant 
trois  ans ,  ceux  qui  après  avoir  apoftafié  dans  la  perfécution , 
demanderont  la  pénitence  ;  8c  Vous  ,  ditThéoriénen  s'adfef- 
font  à  NorfeJis ,  vous  mettez1  pour  todjôuts  vos  Prêtres  entre 
les  Auditeurs.  Mmk'Aonnoûio'hjz  .  .  . 


(t)  Pmg.  808. 
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XIV.  Le  Catholique  ne  croyant  pas  devoir  infiffer  {d  )  9 
parce  que  le  Canon  de  Nicée  étoit  clairement  contre  lui  y 
demanda  qu'on  lût  la  définition  de  foi  du  Concile  de»Calcc- 
doine  :  l'exemplaire  Arménien  que  Ton  produit  s* étant  trou* 
vé  conforme  au  texte  Grec  >  Théorien  en  expliqua  quelques 
endroits  qui  paroMToicnt  obfcurs  à  Norfefis  ;  puis  la  prenant 
article  par  article  ,  û  montra  que  les  expreflions  dont  elle 
étoit  compofée  (  eS  avoient  été  tirées  des  plus  anciens  Pè- 
res ,  fur-tout  de  laine  Cyrille  >  &  qu'elle  ne  s'éloignoit  en 
rien  de  leur  doctrine.  Théorien  rapporta  un  grand  nombre 
de  paftages  des  écrits  de  faint  Cyrille  (f) ,  &  s'offrit  d'en 
rapporter  des  autres  anciens  Pères  de  l'Eglife ,  fi  Norfefis  ne, 
l'eut  cru  inutile ,  ne  doutant  plus  cjue  le  Décret  de  Caké-s 
doine  ne  fut  entièrement  conforme  a  la  doÛrine  des  Pères  t 
&  à  la  foi  orthodoxe.  Il  témoigna  fon  étonnement  comment 
les  Prédcccfleurs  avoient  calomnié  cette  définition  de  foi  y 
&  Théorien  reprenant  ta  parole  (g  )  ,  fit  voir  en  détail  rou- 
tes les  héreties  qui  y  font  condamnées  ,  fçavoir ,  celles  de 
Paul  de  Samofares  ,  de  Neftorius  ,  d'Arius  ,  d'Appoltinai- 
re  ,  de  Manès  ,  d'Artemas  ,  d'Eunomius  ,  &  de  plufieurs 
autres»  i 

XV.  Norfefis  n'ayant  plus  d'éclaircilTcmensà  demander  i 
Théorien  {h) ,  lui  lut  le  commencement  d'un  Trai.é  contre 
les  Monophyfites  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'admettoient  qu'une 
nature  en  Jefus-Çhriit.  Ce  Traité  avoir  été  compote  il  y  avoic 
deux  cens  ans  par  un  Catholique  d'Arménie  nommé  Jean, 
Prélat  d'une  grande  vertu  &  d'un  profond  fçavoir.  Ihco- 
rien  pria  Norlefis  de  lui  donner  une  copie  de  l'Ecrit  entier, 
qu'il  emporta  à  Conftantinoplc.  Comme  il  étoit  rempli  de 
partages  de  l'Ecriture ,  &  de  raifonnemens  très-folides,  Nor- 
lefis le  propofa  de  convoquer  un  Concile  de  tous  les  Evc- 
ques  d'Arménie  ,  Se  d'employer  pour  les  retirer  de  Terreuc 
le  Traité  du  Catholique  Jean  ;  &  enfuite  de  faire  un  Dé- 
cret Synodal,  où  Ton  recevroiç  le  Concile  de  Calcédoine,  fis 
où  l'on  anathématiferok  tous  ceux  qu'il  a  condamnés,  lequel 
Décret  U  eijycrroU m  PWf*  W-oiçmea  fEmpexeur  ,  fi  ce 
Prince l  ordonnoit  ainfi.  jmrjn1**.  n\ 


(d)  M.  I  (j)P-f.tu. 
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XVI.  Tel  fut  lefuccès  du  voyage  de  Théorien  en  Arme- 
nie  (i).  Le  Catholique  en  le  quittant  lui  donna  fa  bénédt- 
ôion  en  lui  touchant  la  tête  ;  il  lui  donna  aufli  une  Lettre 
pour  l'Empereur ,  &  le  chargea  d'obtenir  de  ce  Prince  >  que 
forfque  les  Evcques  d'Arménie  feroienc  arrivés  à  Conftan- 
tinople,  le  Patriarche  de  cette  Ville  étant  fur  fa  Chaire  pen- 
dant la  Liturgie ,  revêtu  de  fes  oçnemcns  Se  tenant  à  fa  main 
la  vraie  Croix  l  donneroit  la  bénédiclion  à  la  Nation  Armé- 
nienne en  préfence  de  tout  le  Clergé  6c  de  tout  le  Peuple,  6c 
prierok  pour  les  Arméniens  défunts  qui  n'avoient  péché  que 
par  ignorance.  T  .7 

XVII.  On  lira  toujours  avec  piaifir  l'Hiftoire  de  la  Léga-  EdidoiuA* 
tion  de  Théorien  vers  le  Catholique  d'Arménie  f  foit  parce  yj^j^ 
qu'elle  eft  très-  intérelTante  pour  l'Eglife  Catholique  ,  foit  enw 

(>arcc  qu'elle  eft  écrite  d'une  manière  tres-méthodique  ,  &  que 
'Auteur  en  appuyant  avec  force  la  vérité  des  dogmes  de  la 
Religion ,  réfute  fes  Adverfakes  avec  autant  de  polirefle  6e 
de  douceur  que  de  folidité.  Lewunclavius  eft  le  premier  qui 
l'air  traduite  du  grec  en  latin.  Il  la  fit  imprimer  en  ces  deux 
Langues  à  Bafle  en  1578,  in-40.  avec  la  Lettre  de  faint  Léon 
à  Flaviien  ;  l'Ecrit  de  Uint  Damafcene  contre  les  Manichéens, 
celui  de  Léonce  6t  de  Conftantin  d'Hermenople  ,  intitulé  r 
Des  Seclcs ,  &  quelques  autre»  Opufcules.  Elle  fut  réimprimée 
en  grec  8c  en  latin  dans  le  premier  Tome  de  l*Au£hiaire  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  par  Fronton  -le-  Duc  ,  à  Paris  en 
i6ijt ,  d'où  elle  eft  paftée  dans  le  ax*.  Tome  de  la  Bibliothe-. 
que  des  Pères  à  Lyon  en  1677» 


GO  W»V.  frit* 


ï66  JEAN  CINNAM. 

CHAPITRE  XII. 


Jean  Cinnam ,  6r*  plufieurs  autres  Ecrivains  Grecs  du 

douzième  fiécle. 

I.  TEan  Cinnam,  Grammairien  honoraire  dans  la  Cour 
J  de  Conftantinople  ,  écrivit  après  la  more  de  l'Empe- 
reur Manuel  Comnene,  arrivée  Tan  n8o»  Il  s'étoit  attaché 
de  bonne  heure  au  fer  vice  de  ce  Prince  (  /) ,  &  l'a  voit  fui  vi  en 
diverfes  expéditions ,  tant  en  Occident  qu'en  Orient  ;  ce 
qui  donne  beaucoup  d'autorité  à  l'Hiftoire  qu'il  a  faite  du 
Règne  de  Manuel  Comnene  &  de  Jean  Comnene  fon  pere, 
qui  régna  depuis  Tan  1 1 18  jufqu  en  1 14  j  (m) ,  qui  fut  celui 
de  fa  mort. 

SonHîftoire  H*  ^c  e^  drvifée  en  fix  Livres  dans  un  manufcrit  du 
d«  Comae-  Vatican  du  tems  de  la  prife  de  Conftantinople  par  les 
»e't  Turcs  en  1453 , &  cette  divifion  a  été  fuivie  dans  les  Edi- 
tions de  Paris  &  de  Venife  ;  mais  ToMius ,  dans  fon  Edi- 
tion ,  des  trois  derniers  Livres  n*en  a  fait  qu'un.  Cinnam 
s'étend  peu  fur  le  Règne  de  Jean  Comnene ,  dont  ilfiavoit 
qu'une  connoiflance  imparfaite  (n)  ,  n'ayant  pas  véâi'  dè 
ion  tems  ;  mais  il  entre  dans  un  grand  détail  des  actions  de 
Manuel  Comnene ,  &  fe  flatte  que  perfonnç  n'a  été  plus  en 
état  que  lui  d'en  rendre  un  compte  fidèle,  puifqu'il  avoit  ac- 
compagné ce  Prince  dans  toutes  fes  expéditions.  Ce  n'eft  pas 
là  le  feul  mérite  de  l'Hiftoire  de  Cinnam  :  ce  qui  la  rend 
encore  intérefTante ,  c*eft  que  l'on  y  trouve  quantité  de  faits 
qui  ont  rapport  à  celle  des  Empereurs  d'Occident ,  &  dont  il 
n'eft  parlé  dans  aucun  Ecrivain  contemporain  ,  foit  Italien  , 
foit  Allemand.  Son  ftyle  eft  pur*  ,  grave  ,  élégant  6c  poli. 
Corneille  Tollius  fit  imprimer  cette  Hiftoire  en  grec  &  en 
latin ,  avec  des  notes  de  fa  façon ,  à  Utrecht  en  16$  1 ,  in-40. 


(/)  Cinvam.  LU,  z.  mm.  i. 
\m)ld*m%  Mi. 


(m)  LU.  t. 


Digitized  by  Google 


.MICHEL  G  VYC  AS.  Ch.  XIL  167 

Charles  Dufrefnc  ayant  corrigé  la  verfion  de  ToIlKis  en 
plufieurs  endroits  ,  U  fit  réimprimer  à  côté  du  texte  grec 
a  Paris  en  1670 ,  în-fol.  &  au  lieu  des  notes  de  cet  Editeur  , 
qu'il  trouva  infuffifantes  pour  l'intelligence  de  certains  en- 
droits difficiles ,  il  en  mit  de  nouvelles  qui  répandent  un  grand 
jour  fur  les  faits  hiftoriques.  U  y  a  une  troUiémc  Edition  de 
Cinnam  à  Venife  en  j  710  ,  faite  fur  celle  de  Paris.  On  a 
joint  dans  l'une  &  dans  l'autre  la  defeription  en  vers  de  l'E- 
glife  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  par  Paul  le  Silen- 
tiaire ,  dont  il  a  été  parlé  en  fon  tems  (0)  :  l'on  en  a  une  autre 
de  l'Hiftorien  Evagre  (/>). 

III.  Michel  Glycas et  oit,  y  félon  la  remarque  de  M.  Boi-  Michel  G!y- 
vin  ,  non  de  Sicile  >  mais  de  Conftantinople  ,  8c  écrivoit  vcrsca5, 
J'an  1 1 50.  Le  furnom  de  Glycas  lui  fut  donné  ,  ce  femble  ^ 
lorfqu  il  prit  l'habit  monaftique.  Nous  avons  de  lui  des  An- 
nales divifées  en  quatre  parties ,  dont  la  première  traite  de 
ce  qui  s'eft  fait  les  fix  premiers  jours  4e  la  créatiqn  du  Mon- 
de ;  la  féconde  rapporte  la  fuite  des  événemens  depuis  cette 
création  jufqu'à  la  NauTance  de  Jefus  -  Chrift  ;  la  troUicme> 
ce  qui  cfl  arrivé  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglifc  jufqu'au 
règne  du  grand  Conftantin  ;  la  quatrième  s'étend  juiqu  a  la 
mort  d'Alexis  Comnene  en  11 18.  On  conferve  un  grand 
nombre  de  les  Lettres  dans  la  Bibliotheauc  du  Roi ,  &  dans 
celle  de  i  Kmpcreur,  Pontanus  en  a  aonné  deux  ,  mais 
feulement  en  latin  »  à  la  fuite  de  la  Dioptre  de  Philippe  le 
Solitaire  ,  imprimée  à  Ingolflat  en  1604,  io-40.  on  les  trou- 
ve dans  le  vingt- deuxième  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pc  rus,  &  avec  le  texte  grec  au  commencement  des  Annales 
de  Glycas ,  de  l'Edition  du  Pere  Labbc  ,  au  Louvre  en  1660 
in-fol.  &  à  Venife  en  1720.  La  première  de  ces  Lettres  cft 
adreflee  à  Jean  Syna'kc  ,  Moine  &  Stylite.  Glycas  y  enfei-- 
gne  que  l'on  ne  doit  pas  accorder  facilement  l'Euchariftic 
aux  pécheurs  ;  qu'il  faut  à  leur  égard  lui  v  re  la  dit  po  fit  ion  des 
feints  Canons ,  &  les  purifier  ayant  de  leur  accorder  la  chair 
du  Seigneur  ,  de  peur  que  cette  nourriture  filu:aire  neflïok 
pour  eux  un  poifon.  Il  cite  fur  cette  conduite  l'autorité  de 
S.  Paul  &  de  S.  Bafile ,  qui  dit  :  Ne  livrez  point  le  Fils  de  Dieu 
entre  les  mains  des  indignes.  Ilprefcrit  aux  Directeurs  fpiri- 
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tuels  la  méthode  des  Médecins  corporels  ;  8c  veut  de  deux 
chofes  Tune  ,  ou  que  les  pécheurs  fe  corrigent  petit  à  petit, 
ou  qu'on  les  abandonne  s'ils  font  réfra&aires  aux  avis  &  aux 
ordres  de  ceux  qui  les  dirigent.  Dans  la  féconde  Lettre  à 
Jean  ,  ou  plutôt  à  Maxime  Smeniotc  ,  Glycas  prouve  que 
Dieu  a  créé  incorruptible  le  premier  Homme  ;  que  ce  n'eft 
que  par  le  péché  qu'il  eft  devenu  fujet  à  la  mort ,  8c  que 
l'Homme  ne  s'eft  point  trouvé  dans  un  état  mitoyen  entre  la 
corruption  8c  l'incorruptibilité.  Ce  que  cet  Auteur  ajoutoic 
de  la  nature  de  l'arbre  de  la  feience  du  bien  8c  du  mal ,  eft 
perdu  (  a  ).  11  appuie  tout  ce  qu'il  dit  des  partages  des  Pères 
Grecs.  Glycas  compofa  divers  autres  Opu  feules  ;  un  Traité 
fur  la  proceffion  du  Saint-Efprit  ;  un  fur  le  pain  dont  Jefus- 
Chrift  le  fervit  dans  la  dernière  Cône  ;  un  fur  l'état  des  ames 
féparées  du  corps.  On  ne  les  a  pas  encore  rendu  publics. 
Conftanda    IV.  Conftantin  Manaffés,  contemporain  de  Michel  Gly- 
Manafl**.     cas  (r) ,  compofa  fous  le  Règne  de  Manuel  Comnene  une 
Chronique  abrégée ,  qui  commence  à  la  création  du  Monde, 
êc  finit  à  l'an  xo8i  ,  auquel  Nicéphore  Botoniate  fut  dé- 
trôné par  Alexis  Comnene  le  3  d'Avril ,  n'ayant  régné  que 
trois  ans.  Voyant  les  Comnencs  Maîtres  de  Conitantino- 
pie ,  il  en  fortit  8c  fe  retira  dans  un  Monaftere ,  où  il  mourut 
quelque  tems  après.  La  Chronique  de  Manaffés  eft  en  vers  , 
&  adreffée  à  Irène ,  fœur  de  l'Empereur  Manuel  Comnene  , 
êc  femme  d'Andronic  Sebaftocrator  (s).  Lewunclavius  tra- 
duifit  cette  Chronique  en  latin  fur  un  manuferit  d'Italie  ,  8c 
la  fit  imprimer  en  cette  langue  avec  des  notes  à  Bade  en 
1573  ,  in-8*.  Meurfius  joignit  le  texte  grec  à  cette  veriion  , 
après  l'avoir  corrigée  fur  un  manuferit  de  la  Bibliothèque 
Palatine,  8c  enrichie  de  nouvelles  notes.  Son  Edition  parut 
à  Leyde  en  16*16' ,  in-40.  Nous  en  avons  une  autre  parmi 
les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Byfantine ,  à  Paris  en  1  6  5  5  ,  par 
les  foins  de  Charles  Annibal  Fabrorti.  Pour  compléter  cette 
Edition  ,  il  a  mis  à  la  fin  de  cette  Chronique  les  notes  de 
Levunclavius  8c  de  Meurfius  ,  avec  les  Variantes  de  Léon 
Allatius ,  &  un  GlofTaire  pour  l'intelligence  des  termes  peu 
u  fi  tés. 


Cf)  Allât.  De  tmftnf.  mtriuf.  ledef.  f  Edit.  Vtntt.  Ptrif. 
f,jOX.  I     (i)  Ducanu.  D*  ¥<imil.  Byfaut.  f,  l8l. 

(r)  CONST.  M  a»  as  »  Cbrmif.  /.  1 1  3.  J     i«  Edit.  Vttut.  f .  |f  I, 
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V.  Nicephore  Brycnne  ,  mari  d'Aulne  Comnene  ,  fille  Nic«phore 
d'Alexis  Comnene  8c  de  l'Impératrice  Ircnè,  fe  fit  admirer 

de  fon  tems  par  Ja  beauté*  de  ton  corps  fle  de  fon  efprit ,  par 
(à  prudence  coniommée ,  par  fon  fça voir  6e  par  fon  élo- 
quence. Irène ,  fa  belle-mere  ,  lui  fraya  autant  qu'il  fut  en 
elle  le  chemin  à  l'Empire  ,  à  l'exclufion  de  Jean  fon  fils 
aîné.  Alexis ,  fon  beau-pere  ,  le  fit  d'abord  Céfar  &  enfuite 
Panbyperiebafte  ;  mais  les  tentatives  pour  mire  monter 
Bryenne  fur  .  le  Trônefurent  inutiles.  Jean  Comnene  y  fut 
placé  le  jç  d'Août  l'an  i  ir&  ,  comme  ayant  été  aflbcié  à» 
l'Empire  dès  l'an  1000  ou  1001.  Nicéphore  Bryennec  écri- 
vit en  quatre  Livres  l'Hiftoire  des  Empereurs,  en  commen- 
çant au  Règne  d'Ifaac  Comnene  ,  &  finilTanc  à  celui  d'A- 
lexis Comnene  ,  c'euVà-dire  ,  depuis  flan  1057  jufqu'en' 
k:8  1 .  Le  Pcre  Pouflincs  les  a  traduirs  du  grec  en  latin  ,  6c 
fait  imprimer  en  ces  deux  langues  à  Paris  en  166 1  ,  in- fol. 
à  Ja  fuite  de  Procope.  Arine  Comnene  parle  fouvent  de  cette 
Hiftoire  dans  celle  qu'elle  a  faite  du  Règne  de  fon  pere  Ale- 
xis Comnene. 

VI.  Il  êft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  la  Légation  de  Wj^JBg'ft 
rien  vers  Norféfis ,  Catholiqutf:de»  oVrménfcris  (r)  ,  d'un  crani*  àt- 
Ifaa c  ,  Evêque  ,  qui  s'éroit  expMqué  fur  les  deux  natures  en  même, 
Jefus'-  Chriit.  On  croit  que  c'eft  le  même  dont  nous  avons 

deux  Inveéhves  contre  les  Arméniens ,  fous  le  nom  d'Ifaac, 
Catholique  ou  Métropolitain  de  la  grande  Arménie*  On  y 
eite  quelques  paroles  de  Norfefis  dans  les  conférences  avec 
Théorièn  («)  :  ainli  les  Invedivei  d'ïfaac  furent  écrites  po- 
ftérieurement  à  ces  conférences.  Ifaac  ^toit  Arménien ,  avoit 
été  élevé  parmi  ceux  de  cette  Nation ,  &  imbu  de  toutes  leurs 
opinions  ;  mats  ayant  cm  bradé  la  foi  Catholique ,  il  en  prit 
la  défenfe  dans  deux  Ecrits  intitulés:  Invectives  contre  ks  Ar- 
méniens y  dont  les  erreurs  étoient  les.  mêmes  que  celles  d'Eu* 
cyches  ,  de.Diofcore  ,  de  Timothée  Elure  ,  de  Pierre  le 
Foui  Ion  4  de  Julien  4'Halycarhafle  &  des  Àpthartodocites  , 
qui  nioient  qoe  Jefus-Chrift  eût  pris  dans  le  feln  de  la  Vier- 
ge un  corps  de  même  nature  que  le  nôtre  ,  6e  anéàntiflbient 
conféquemment  le  dogme  de  l'Incarnation.  Le  PcreCombefis 
a  traduit  de  grec  en  latin  6e  fait  imprimer  ces  deux  Traités  , 
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a  fur  unmanufcritde  h  Bibliothèque  du        dans  le  fécond 
Tome  de  fon  Supplément^  Paria  en  .164*-»  imfoL  Ils  ont  été 
réimprime*  en  latin  dans  Je  vingtième  Tome  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères  à  Lyon  en  1 6*77.    <  . 
jitveaivei<n-    VII.  Dans  la  première  Inventive  Ifaac  combat  d'abord 
Wniene8."1^rreur  des  Aphtartodocitcs  (  x  )  ,  en  niàût  Que  Jefus-Chrift 
Anai^fe  de  eût  un  corps  confubftantiel  au i  nôtre  ;  ils  ne  laifloient  pas  de 
h  première.  ]ui  en  ^onner  m>  mais  forç^flibie:,  immortel ,  incrée  >  in* 

viable  de  fa  nature.  Ils  ajoutaient  que  par  Hricas nation  ctf 
corps  avoit  été  changé  en  la  nattue  divine  ,  qui  l'avoit  ab> 
forbé ,  comme  une  goutte  de  miel  jettée  dans  la  mer  fe  mêle 
tellement  avec  l'eau,qu'elle  difparoîc  entièrement.  Sur  ce  prin* 
cipe  ils  difbient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'avoit  confer- 
vé,  ni  fa  nature  ,  .  ni  les  propriétés ,  &  nue  par  une  ironie- 
quence  néceffaite  ii  n'y  avoit  pas  en  loi' deux  natures  >  mais 
une  feule ,  Ravoir  la  1  nature  divine.  Us  ne  donnoieot  donc 
pas  au  feint  facrilke  djcJa  GhairJdu  Seigneur  le  non!  de  Corps 
de  Jefus-Chrift,  mais  le  nom  de  fe' divinité,  quoiqu'ils  ne 
puffent  ignorer  que  Jefus  -  Chrift  même  l'avoic  appcHé  fon 
:.    r.'i>  Corps.       •  »rtr.'.j  i.i  -.b  nio:  fK'l  ?• ..  ."!  .! 

VIII.  Ifaac  dit  qu'on  avbit  prouvé  mille  fois  aux  Armé- 
niens par  l'autorité  des,  jUvre»  ,  foit  .de  l'Ecriture,  fofc 
des  Pères,  écrits  ep  JiWgue  Arménienne»  qu'il  y  a  en  Jefus- 
Chrift  deux  natures  &  deux  opérations  ;  &  il  démontre  en- 
core cçtre  vérité  par  des  partages  tirés  des  Pfeaumes,  des 
Evangiles  &  des  faiqts  Docteurs  de  l'Eglife.  Il  prouve  qu'en- 
core que  la  divinit^wh;  jamais 4té  Téparée  de  JefiiftChrift  , 
néanmoins  fon  Corps  a  été  attaché  à  la  Croix  ,  enfermé  dans 
le  tombeau  ,  tandis  que  fon  Ame  qui  en  fut  féparée  à  la  mort 
étoit  defeendue  aux  enfer* ,  félon  l'exprcffion  de  l'fecriture  ? 

rce  même  Corps  étoit  en  Un  Keu  éloigné  de  la  demeure 
Marie  8c  de  Marthe,  lorfque  Lazare  leur  frère  mourut  ; 
que  ce  même  Corps  (après  fa  reTurreaion  étoitlfur  çerre  & 
non  dans  le  ciel ,  rorfque  Jefus-Chrift  apparut  i.  Marie  ;  qu'ït 
avoit/ des  os  Se  de  la  chair  Joriquil  le  donnai  toucher  aux 
Apôtres ,  pour  les  tiret  du  doute  où  ils  étaient  qu'il  fut  re£* 
fufeité  ,  que  s'il  étok  vrai  qu'en  lui  la  nature  humaine  avoit 
été  changée  en  la  divinité  %  on  ne  pourrok  d^re  qu/iJ  étoic 
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IX.  Les  Arméniens  «e  célébroîént  en  aucun  tems  de  Tan- 
née  la  Fête  de  l'Annonciation  (*),  fous  prétexte  atie  la  fein- 
te Vierge  h'àrdit  pis' conçu* du  mois  de  Ma«  ,  lia  fc  cori- 
tentoient  de  faire  en  un  même  jour  &  fans  cérémonie  Mé- 
moire de  ce  Myftere  ,  de  la  Nativité  &  du  Baptême  de  Je- 
fus-Chrift.  Ils  âvbient  fupprimé  dans  leurs  exemplaires  un 
endroit  de  l'Evangile  de  faînt  Luc  ;  à  la  confécration  ils  ne 
mêloient  point  d'eau  avec  le  vin  ,  fe  fervoient  de  pain 
azyme  dans  le  Sacrifice  ;  Us  offroient  à  'l'Autel  des  bœufs  , 
des  agneaux  &  des  brebis  ;  ils  ne  refpeâoient  pas  afTez  le 
ligne  de  la  croix  ,  &  joignant  trois  croix  enfemble ,  ils  don^ 
noient  à  cet  aflemblage  le  nom  de  Trinité.  Dans  le  chant  du 
Trifagion  ils  ajoutoient,  comme  Pierre  le  Foulon ,  Dieu  faint  9 
Dieu  piaffant  ,  Dieu  immortel  9  qui  êtes  crucifié  pour  nous.  Ils 
ne  vouloient  pas  recevoir  l'Ordination  des  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Céfarée,  &  obfervoient  un  jeûne  très-rigoureux  la 
femaine  qui  précède  le  commencement  du  Carême,  dans  la- 
quelle les  Grecs  fe  contentojent  de  s'abftcnir  de  viande  &  de 
vivre  de  laitage. 

X.  Ifaac  attaque  les  Arméniens  fur  tous  ces  articles  (6). 
11  fait  voir  par  le  témoignage  de  tous  les  anciens  Pères  ae 
l'Eglife ,  nommément  d  Euiebe  de  Céfarée  ,  de  faint  Atha- 
nafe ,  de  faint  Chryfoftôme ,  que  le  fentiment  commun  étoit 
que  la  fainte  Vierge  avoit  conçu  le  vingt -cinq  de  Mars  ; 
-qu'en  ne  célébrant  pas  avec  folcmniré  la  Naiflance  de  Jefus- 
-Chriit ,  ils  s'éloignoient  de  I'ufage  de  toute  l'Eglife  ;  qu'en 
-n'admettant  qu'une  feule  nature  en  JefuSiChrift ,  fçavoir  la 
divine ,  c'étoit  dire  que  l'incarnation  ne  s'étoit  faite  qu'en 
apparence  *,  que  c'étoit  à  deflfein  d'appuyer  cette  erreur ,  qu'ils 
avoient  retranché  de  l'Evangile  de  faint  Luc  ce  qui  y  e(t  dit 
de  la  fueur  de  fane  de  Jefus-Chrift  dans  fon  agonie  ;  que 
Tufage  de  l'Eglife  de  mêler  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  ca- 
lice venok  d'une  tradition  ApoftoHque ,  fondée  fur  ce  que 
l'eau  étoit  fortie  avec  le  fang  du  côté  de  Jefus-Chrift  lors  de 
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fa  Paflîon  ;  que  la  Liturgie  de  laint  Jacques  &  de  faint  Marc , 
de  même  que  de  S.  Ba^ie  {  c)  ,  le  Concile  de  Carthage  corn- 
pofé  de  deux  cens  dix- fept  Evêques,,,fous  les  Empereurs 
Arcade  &  Honorius,  rendent  témoignage  à  la  doarine  de 
l'Eglife  fur  ce  point  ,  comme  à  la  foi  fur  l'union  des  deux 
nature  Pn  TpfncChrift  ;  cju'cn  fe  fervant du .pain  azy me  dans 
le  Sacrifice  ,  ils  n'avoient  d'autre  avantage  que  d'imiter  les 
Juifs;  6c  qu'en  accordant  que"  Jefus-Chrift  en  a  ufé ,  on  ne 
pourroit  s'en  prévaloir  ,  parce  qu'étant  au  moment  d'être  li- 
vré aux  Juifs  ,  il  a  pris  pour  Taccompliffement  <  do  myftere 
de  l'Euchariftie  le  pain  qui  lui  eft  tombé  fous  la  main,  pour 
ne  pas  feandalifer  les  Juifs  qui  en  ce  jour  ne  mangeoient  que 
du  pain  azyme,  fuivant  que  la  Loi  de  Moyfe  le  preferivoit. 
Ifaac  prétend  que  comme  il  nous  eft  défendu  de  jeûner  avec 
les  Juifs  &  de  célébrer  la  Pâque  avec  eux ,  nous  ne  devons 
pas  non  plus  nous  fervir  comme  eux  du  pain  azyme  dans  le 
Sacrement.  U  eft  dii  fentiment  que  Jefus-Chrift  prévint  le  jour 
de  la  Pâque  des  Juifs,  &  qu'il  la  fit  le  i  j  de  la  Lune  qui  étoit 
le  Jeudi  ;  qu'ainfi  il  mangea  du  pain  fermenté  (  à  )  ,  le  pain 
azyme  ne  devant  avoir  lieu  que  le  1 4  de  la  Lune.  Tel  eft  auffi 
le  fentiment  de  pluficurs  Grecs. 

XI.  Il  prétend  qu'encore  que  Jefus-Chrift  fe  feroit  fervi  du 
pain  azyme  (  e  )  ,  on  ne  feroit  pas  obligé  de  l'imiter  en  ce 
point ,  l'Eglife  obiervant  diyeries  chofes  dans  la  célébration 
des  Myfteres ,  qui  ne  font  pas  conformes  à  ce  que  Jefus- 
Chrift  a  fait:  par  exemple ,  il  n'a  été  baptifé  qu'à  30  ans, 
faut-il  attendre  cet  âge  pour  recevoir  le  Baptême  ?  En  le  re- 
cevant, Jefus-Chrift  n'a  pas  été  oint  d'huile  iandifiée ,  il  a 
été  baptifé  dans  un  fleuve ,  il  n'a  obier vc  aucune  de  nos  cé- 
rémonies ;  après  fon  Baptême  il  n'a  pas  reçu  fon  corps  com- 


maintenant  ,  dit  Ifaac  ,  nous  jeûnons  cinquante  jours  avant 
Pâques.  Il  ajoute  que  le  Sauveur  donna  fon  Corps  à  fes  Dif- 
ciples  après  qu'ils  eurent  foupé  ;  qu'il  le  confacra  dans  une 
maifon  particulière  ,  6c  qu'il  a  fait  plufieurs  autres  chofes  que 
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nous  ne  pratiquons  pas  ;  8c  que  nous  en  pratiquons  beaucoup 
qu'il  n'a  pas  ordonnées  (/) ,  mais  qui  toutefois  nous  font  ve- 
nues de  la  tradition  Apoftolique ,  &  ont  été  preferites  par  les 
anciens  Pères ,  comme  de  jeûner  le  Mercredi  8c  le  Vendredi , 
de  prier  le  vifage  tourné  à  l'Orient,  de  fabriquer  8c  de  révé- 
rer les  Images. 

XII.  Enfuite  il  vient  aux  facriHces  des  Arméniens  (g)  , 
qui  en  immolant  des  bœufs ,  des  brebis  8c  autres  animaux , 
montroienc  qu'ils  étoient  plutôt  Juifs  que  Chrétiens.  Il  inve- 
ctive vivement  contr'eux  pour  leur  peu  de  refpeét  envers  la 
Croix ,  dont  le  figne  nous  fanclifie  &  chafle  les  Démons  (k) , 
8c  leur  reproche  de  donner  le  nom  de  la  fainte  Trinité  à 
trois  bois  joints  enfemblc  en  forme  de  croix ,  8c  de  dire  que 
la  fainte  Trinité  a  été  attachée  à  la  Croix.  Comme  ils  enlei- 
gnoient  d'ailleurs  ,  félon  Ifaac,  que  le  Saint  Efprit  n  croit 
pas  confubftantiel  au  Pcre  8c  au  Fils ,  il  rejette  leur  Baptême 
comme  nul  ,  &  parle  avec  mépris  de  deux  Synodes  qu'ils 
avoient  aflemblés  (  i  )  ,  leur  portant  le  défi  de  montrer  qu'ils 
font  en  communion  avec  aucun  Evêque  des  Sièges  Apofto- 
liques.  Il  les  renvoie  à  leurs  anciens  Livres  Eccféfiaftiqucs  9 
pour  y  apprendre  la  vraie  doctrine  des  deux  natures  8c  des 
deux  volontés  en  Jefus-Chrifl  dont  ils  s'étoient  éloignés  (/)• 
Il  rejette  la  caufe  de  leurs  égaremens  dans  la  foi ,  fur  ce  qu'ils 
avoient  cefTé  depuis  la  mort  de  Grégoire  ,  Evêque  des  Ar- 
méniens ,  de  recevoir  comme  lui  l'Ordination  de  l'Archevê- 
que de  Céfaréc  en  Cappadoce  ,  leur  Métropolitain  (m)  ,  8c 
qui  en  cette  qualité  auroit  veillé  fur  la  pureté  de  leur  do- 
ctrine. 

XIII.  Quant  à  leur  jeûne  ftngulier  (»)  8c  rigoureux  à  l'ex- 
cès 9  dont  ils  attribuoient  l'inflitution  à  un  nommé  Sergius  » 
il  foutient  qu'il  cft  illégitime ,  n'étant  autorifé  ni  des  Apôtres 
ni  des  Conciles ,  8c  qu'en  vain  ils  le  célébroient ,  eux  qui  ne 
ieûnoient  ni  les  veilles  de  faint  Jean ,  ni  des  Apôtres  &  des 
Martyrs  ,  8c  qui  n'en  folemnifoient  pas  même  les  Fêtes. 
Quelques-uns  d'eux  avançoient  qu'il  avoit  été  inftitué  à  l'e- 
xemple de  celui  que  le  grand  Conftantin  avoit  pratiqué  à 


(/)  P'f  îJO- 


(/)  Psg.  V  fiz. 
(m)  Tag.  }*7. 
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Rome  pour  fe  préparer  à  recevoir  le  Baptême  du  Pape  Syl- 
veftre.  Ifaac  les  réfute  ,  en  difant  que  ce  Prince  n'avoir  pas 
été  baptifé  à  Rome ,  mais  à  Nicomédie  ,  8c  qu'il  étoit  mort 
auffi-tot.  Il  établit  en  paflant  rinfaillibilité  de  l'Eglife  dans  la 
foi ,  anathématife  les  erreurs  des  Arméniens ,  8c  fait  voir  qu  el- 
les Ta  voient  déjà  été  dans  plufieurs  Conciles. 
Seconde  In?*    XIV*  Ifaac  convient  dans  l'exorde  de  fa  féconde  Inve- 
ntive d'Ifac     ve  (  ©  ) ,  qu'après  avoir  été  très-attaché  aux  erreurs  des  Ar- 
méniens ,  8c  ennemi  déclaré  des  Catholiques  ,  Dieu  par  fa 
miféricorde  Pavoit  appellé  à  la  connoiflance  de  la  vérité.  Il 
dit  enfuite  que  les  Evêques  &  les  Prêtres  irrités  de  fon  chan- 
gement résolurent  de  le  faire  mourir  ;  qu'enfin  ils  lui  inter- 
dirent toutes  les  fonctions  des  Ordres  facrés ,  c'eft-à-dire  du 
Diaconat  »  n'étant  pas  alors  honoré  du  Sacerdoce.  Tous  ces 
mauvais  traitemens  ne  rirent  qu'exciter  fon  zele.  Il  fit  con* 
noître  au  Public  leurs  erreurs ,  8c  les  réfuta  en  les  dévoilant. 
En  voici  le  détail,  i:  Les  Arméniens  ne  reconnoiffoient  en 
Jefus-Chrifl  qu'une  nature  (p)  ,  une  volonté  ,  une  opéra- 
tion :  Doctiine  condamnée  dans  Sergius  ,  Pyrrhus  8c  Paul , 
dans  le  fixiéme  Concile  tenu  à  Confiant  inople ,  8c  contraire 
aux  Pères  orthodoxes.  2°.  Ils  errent  en  ajoutant  au  Trifagion  : 
jQui  êtes  crucifié  pour  nous  :  Addition  qui  fait  Dieu  paliible , 
6c  conféquemment  digne  d'être  frappée  d'anatheme.  30.  On 
doit  rejetter  aufli  la  différence  qu'ils  mettent  entre  les  Per- 
fonnes  divines ,  dont  deux ,  félon  eux ,  figurées  par  les  deux 
grands  bois  de  leur  croix ,  font  éga'es;  fçavoir  le  Pcre  8c  le 
Fils ,  &  le  troifiéme  plus  petit  ,  qui  repréfente  le  Saint- Ef- 
prit.  40.  Ils  ne  font  unis  de  communion  à  aucun  des  quatre 
Sièges  Patriarchaux  ,  8c  ne  reçoivent  point  comme  ils  de- 
vroient  l'Ordination  de  l'Archevêque  de  Céfarée,  leur  Mé- 
tropolitain. 50.  Ils  ne  mettent  point  de  Jel  dans  leur  pain , 
en  quoi  ils  agiffent  contre  la  doûrine  de  l'Evangile  &  de  faint 
Chryfoftôme,  qui  défend  d'offrir  aucune  victime  fans  fel.  12°. 
Ils  ne  folemnifent  point  la  Fête  des  Lumières  ,  ni  celle  du 
Baptême  de  Tefus-Chrift  le  fixiéme  de  Janvier.  1 50.  Ils  corn- 
polent  leurs  faintes  Huiles  de  graines  de  fifanle  6c  non  d'oli- 
ves. 160.  Ils  n'en  oignent  point  les  nouveaux  Baptifés ,  con- 
tre la  doctrine  des  Pères ,  nommément  de  faint  Denis  l'A- 
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réopagite.  I  "Vils  ne  permettent  qu'au  Célébrant  de  récite* 
rOraiion  Dominicale ,  en  quoi  ils  tranfgreflent  le  comman- 
dement de  Jefus-Chrift  ;  mais  peut-être  que  leur  défenfe  ne 
regardoit  que  les  jours  de  Fêtes  &  d'Affemblee  ,  où  ils  per- 
mettoient  au  Célébrant  feul  de  réciter  cette  prière  à  haute 
voix ,  tandis  que  le  Peuple  la  récitoit  ou  tout  bas  ou  menta- 
lement. 

XV*  Ifàac  leur  reproche ,  18°.  de  ce  qu'ils  ne  fouffloient 
pas  fur  les  Baprifés  (  q  ) ,  Rit  ufité  dès  l'Ancien  Teflament  ,  ni>  *r* 
pour  rendre  la  vie  aux  morts  ;  io°.  de  he  point  révérer  les lx* 
Images  ;  200.  de  ne  point  entrer  dans  PEglife  en  Carême  > 
&  de  ne  pas  adorer  la  Croix  ;  21°.  de  manger  du  fromage 
les  Samedis  &  Dimanches  de  Carême  ;  220.  de  ne  pas  célé- 
brer avec  décence  la  Fête  de  la  Dormition  de  la  fainte  Vier- 
ge ou  de  fon  Affomption ,  ni  celle  de  l'Exaltation  de  la  pré-» 
cieufe  Croix  »&  de  les  transférer  à  leur  fantaiOe;  2j°.  de  ne 
pas  changer  d  ornemens  facrés  fuivant  îes  différentes  circon- 
ftances ,  &  de  vaquer  aux  chofes  faintes  la  tête  couverte  ;  2&. 
de  ne  pas  communier  le  Jeudi-Saint ,  quoique  tous  les  Chré- 
tiens communient  en  ce  jour.  Nous  partons  tous  filcnce  quel- 
oues  autres  erreurs  des  Arméniens ,  parce  qu'il  en  a  été  parlé 
dans  Y  Analyfe  de  la  première  Invedfive. 

XVI.  Un  Prince  d'Arménie  ayant  répandu  une  Lettre  Njfét".'  * 
dans  laquelle  il  prehoit  la  défenfe  de  Terreur  d'Eutyches ,  OIK>~ 
condamnée  par  le  Concile  de  Calcédoine  en  45  1  ,  Nicétas 
de  Conftantinople  répondit  à  cette  Lettre.  Il  y  parle  comme 
s'il  eut  été  Patriarche  de  Conftantinople,  quoiqu'en  effet  il 
ne  fut  que  Moine.  Le  Concile  avoit  dit  dans  la  profefllonr 
de  foi  que  Ton  doit  confeffer  un  feul  &  même  Jefus-Chrift  , 
Fils  unique ,  Seigneur  en  deux  natures ,  fans  confufion,  fans 
changement ,  fans  divifion  >  fans  féparation ,  fans  que  l'u- 
nion ôte  la  diiiérence  des  deux  natures ,  qui  au  contraire  y 
confervent  chacune  leurs  propriétés ,  quoique  unies  en  une 
fcufe  Perfonne  &  une  feule  hvpoftafe.  11  défendit  à  qui  que 
ce  fut  d'enfeigner  ou  de  penfer  autrement  >  fous  peine  d  a- 
nathême  ,  6c  condamna  lYrrcur  oppofee  ,  qui  étoit  celle  de 
Biolcore  6c  d'Eutyches  ;  elle  confiftoit  à  foutenir  que  Jefus- 
Chrift  étoit  de  deux  natures  avant  l'union ,  qui  après  l'union- 
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n'en  faifoient  qu'une,  érant  par  cette  union  mêlées  &  con- 
fondues. 

Anaiyfe  ft    XVI I.  Nicétas  prouve  l'exiftence  &  la  diftin£Hon  des  deux 
fon Apologie. natures  en  Jefus -Chrift  (r)  après  leur  union  en  une  feule 
Perfonne  ,  par  plu  Meurs  paflages  de  l'Ecriture ,  qui  difent 
netremenr  que  Jefus  -  Chrift  eft  Dieu  6c  Homme  ;  qu'avant 
au  .  16.  tomme  depUis  l'union  ^il  eft  éternel  &  de  même  nature  que  le 
Pere  6c  le  Saint-Efprit ,  6c  que  depuis  l'union  il  a  été  tenté 
comme  nous  en  toutes  chofes ,  fans  être  néanmoins  fujet 
JMr.n.i;.  au  péché.  11  prouve  la  même  vérité  par  l'autorité  des  Conci- 
les ,  en  particulier  celui  d'Ephèfe  ,  oui ,  pour  rendre  fcnfible 
l'union  des  deux  natures  en  une  feule  Perfonne  dans  Jefus- 
Chrift  (  s  ),  propofe  l'exemple  de  l'Homme,  qui  eft  compofé  de 
deux  natures ,  l'une  corporelle,  l'autre  incorporelle ,  mais  unies 
en  une  feule  perfonne. 

XVIII.  Enluite  U  fait  voir  (*)  que  le  Prince  d'Arménie 
calomnioit.  le  Concile  de  Calcédoine  en  l'accufant  d'avoir 
donné  dans  l'héréfie  des  Sabellicns  6c  des  Neftoriens  ;  que 
ce  Concile  a  fuivi  en  tout  la  foi  de  TEglifc,  qui  confefic  trois 
Perfonnes  en  Dieu ,  confubftantielles  6c  d'une  même  natu-j 
re ,  &  dans  Jefus-Chrift  deux  natures  diftinâes  ,  la  divine 
ëc  l'humaine  unies  en  une  feule  Perfonne  ,  fans  confufion 
en  forte  qu'il  n'y  a  qu'un  Fils ,  quoique  de  deux  natures ,  6c 
un  feul  Chrift,  Fils  de  Dieu  &  de  la  fainte  Vierge.  11  fait  à 
cette  occafion  un  précis  de  la  définition  de  foi  publiée  dans, 
le  Concile  de  Calcédoine ,  en  l'oppofant  aux  erreurs  de  Sa» 
brllius  ,  de  Neftorius  6c  d'Eutyches ,  6c  de  la  Lettre  de  faine 
Léon  à  Flavien  («  ) ,  montrant  que  le  Concile  n'a  rien  enfein 
gné  quinefoit  conforme  à  la  aoÛrine  contenue  .dans  cctte> 
Lettre. 

XIX.  Il  vient  après  cela  à  l'objection  du  Prince  d'Armé-; 
nie  qui  foutenoit  que  le  Concile  de  Calcédoine  étoit, 
d'une  aoûrine  contraire  à  celle  de  faint  Cyrille  d'Alexan- , 
drie  ,  qui  dit  ,  non  deux  natures  ,  mais  une  nature  incarnée,' 
Nicétas  répond  que  ce  Pere  ne  s'eft  exprimé  ainfi  que  par . 
rapport  à  Neftorius ,  qui  des  deux  natures  en  Jefus  -  Chrift 
concluoit  qu'il  y  avoit  aufli  deux  Perfonnes  ;  6c  que  quand 


(r)  Gtmc.  Orthoi.  Tarn,  i.  f,  66\.  I  (m)  Pag.  *qj.  fjfrf, 
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faint  Cyrille  a  dit ,  une  nature  incarnée ,  c'eft-à-dire,  une  na- 
ture du  Verbe  incarnée ,  il  n'a  pas  prétendu  qu'après  l'union 
des  deux  natures ,  la  divinité  8c  l'humanité  ne  faifoient  plus 
qu'une  nature;  au  contraire  ,  que  même  après  l'union  elles 
fubfiftoient  entières  6c  diftin&es  ,  quoiqu'unies  en  une  Fer- 
fonne.  En  effet ,  lorfqu'il  dit  ,  une  nature  du  Verbe ,  il  mar- 
que que  la  nature  du  Fils  e(l  la  même  que  celle  du  Père  8c 
lu  Saint-Efprit  ;  8c  lorfqu'il  ajoute ,  incarnée >  il  défîgne  no- 


tre  nature  compoféc  de  corps  8c  d'ame  raifonnable  ,  à 
laquelle  celle  du  Verbe  a  été  unie  hy politiquement  par  l'In- 
carnation. Il  confirme  fa  Réponfe  par  plulieurs  partages  de 
la  féconde  Lettre  de  faint  Cyrille  à  SucceOus  ,  où  ce  Pere 
enfeigne  clairement  deux  natures  ,  la  divine  8c  l'humaine  , 
après  leur  union  en  la  perfonnc  du  Fils.  Il  la  confirme  en- 
core par  un  partage  de  faint  Ambroife  allégué  par  faint  Cy- 
rille clans  la  même  Lettre  ,  où  l'Evéque  de  Milan  déclare 
(ans  aucune  équivoque  la  diftin£Hon  des  deux  natures  depuis 
-  l'union. 

XX.  Le  Prince  d'Arménie  inféroit  de  l'exemple  de  l'u- 
nion des  deux  natures  en  l'Homme  (*)»  que  le  Concile  de 
Calcédoine  en  avoit  admis  trois  en  Jelus  •  Chrift  ,  ou  que  , 
comme  les  deux  natures  en  l'Homme  n'en  font  qu'une  après 
l'union  ,  il  fuivoit  nécessairement  qu'après  l'union  de  la  na- 
ture divine  &  de  l'humaine  en  Jofus-Cnrift  ,  il  n'y  avoit  plus 
en  lui  qu'une  nature ,  ce  qui  étoit  Terreur  d'Eutyches.  Ni- 
cétas  répond  que  dans  le  cours  ordinaire  des  chofes ,  le  com- 
posé ne  prend  pas  le  nom  ni  les  notions  des  chofes  dont  il 
eft  compofé  ;  qu'ainfi  l'Homme  compofé  d'ame  raifonnable 
6c  de  corps  ,  n'eft  pas  appellé  ame  ni  corps ,  mais  Homme, 
parce  que  l'ame  6c  le  corps  condiment  l'eiTence  8c  la  nature 
de  l'Homme  ;  mais  qu'à  l'égard  de  Jefus-Chrifl  ce  n'eft  pas 
la  même  chofe.  Il  prend  le  nom  &  les  propriétés  des  deux 
natures  dont  il  eft  compofé  ;  8c  on  dit  bien  :  Jefus-Chrift  eft 
Dieu  ;  Jefus-Chrift  eft  Homme ,  parce  qu'après  l'union  la 
divinité  8c  l'humanité,  quoiqu'unies  en  lui  perfonncllemcnt , 
font  diftinguées  l'une  de  l'autre.  Si  après  l'union  il  n'y  avoit 
plus  qu'une  nature ,  on  pourrait  la  nommer  indifféremment 
numaine ,  ou  divine  feulement  Jou  humaine  6c  divine  tout  cn- 
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femble  ,  ou  dire  qu clic  n'eft  ni  divine  ni  humaine;  langage 
que  la  foi  ne  connoît  pas ,  8c  qui  eft  contraire  aux  expreffions. 
ae  l'Ecriture ,  oui  en  parlant  de  Jefus-Chrift  (  a  )  y  l'appelle  , 
Fils  de  Dieu  8c  Fils  de  l'Homme. 
Autres  Ecrit»  XXI.  Il  paroît  par  plufieurs  endroits  de  cette  Apologie 
de  Nicétas.  que  Nicitas  avoit  déjà  écrit  fur  la  même  matière  ,  &  que  c'eft 
ce  premier  Ecrit  que  le  Prince  d'Arménie  attaquok  dans  fa 
Lettre.  Il  paroît  encore  que  ce  Prince  combatroit  plutôt  les 
termes  &  les  expreffions  de  Nicétas,  que  le  fond  de  (a  doctri- 
ne ;  car  il  ne  vouloit  entrer  pour  rien  dans  les  erreurs  ôTEu- 
tyches  ni  de  Neftorius.  Nicétas  eft  preffant  &  folide  dans  fes 
raifonnemens. 

Conftamin  XXI L  On  met  ordinairement  Conftantin  Harmenopule 
Harmcnopu-  parmi  ies  Aureurs  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  douzième 
fiécle.  Ceft  le  fenriment  de  Freherus  dans  la  Chronologie 
qu'il  a  fait  imprimer  à  la  tête  du  Droit  Grec-Romain  *,  de  Jac- 
ques Godefroi  dans  fon  Manuel  du  Droit ,  &  de  plufieurs 
autres.  Il  eft  toutefois  d'un  âge  plus  récent  ,  fuivant  la  re- 
marqye  de  Selden  (  b  )  ,  &  il  vivoit  encore  en  1 34  y  (  c  )  , 
fous  le  Règne  de  Jean  Paleologue  &  d'Anne  Paleologue  fa 
mere  :  ainfi  on  doit  le  placer  entre  les  Ecrivains  du  quatorziè- 
me fiécle 

Jean,  Patriar-  XXIII.  Jean ,  Moine  de  l'ifle  d'Oxa  ou  Oxia  ,  Patriarche 
cte  d'Antio-  d'Antioche  (d)  ,  vivoit  vers  le  milieu  du  douzième  ;  ce  qui 
paroît  en  ce  qu'il  compte  quatre  cens  ans  depuis  fon  tems 
jufqu'à  la  nai  (Tance  de  l'héréfie  des  Iconomaques.  Balfamon 
qui  écrivoit  fur  la  fin  du  même  fiécle  ,  fait  mention  de  cet 
Auteur  8c  défapprouve  la  façon  dont  il  avoit  parlé  des  do- 
nations des  Monafteres  faites  aux  perfonnes  laïques  ,  &  il 
va  jufqu'à  traiter  fon  fentiment  d'impiété.  Le  Traité  de  Jean 
d'Antiochc  a  été  mis  en  latin  &  publié  dans  le  premier  Tome 
des  Monumens  de  l'Eglife  Grecque  par  M.  Cotelier.  Voici  ce 
qu'il  contient. 

Traité  des    XXIV.  Le  Patriarche  le  commence  par  le  détail  des  efforts 
"que  le  Démon  a  faits  (e)  pour  renverfer  les  maximes  du 
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falot  établies  par  Jefus-Chrift  ,  en  infpirant  aux  Ma^iftrats 
&  aux  Empereurs  de  perfécuter  les  Chrétiens ,  aux  Héréfiar- 
ques  de  corrompre  la  foi  Chrétienne  par  des  opinions  nou- 
velles &  dangereufes ,  &  aux  Chrétiens  même  de  différer  la 
réception  du  Baptême  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie  :  mais ,  ajou- 
te-t -il ,  nos  très-laiqts  Pères ,  Succefleurs  des  Apôtres ,  voyant 
que  ce  délai  portoit  de  grands  préjudices  à  I'Eglife ,  plufieurs 
perfonnes  mourant  fans  Baptême ,  ordonnèrent  que  tous  les 
enfans  feroient  baptifés  6c  élevés  dans  la  Religion  Chrétienne 
par  leurs  Parcns  6c  par  leurs  Parreins.  Trompé  par  cette  pré- 
caution ,  le  Démon  s'appliqua  à  corrompre  les  moeurs  des 
Baptifés  9  fçachant  que  la  foi  fans  les  oeuvres  eft  inutile  au 
falut.  L'Eglifc  ouvrit  aux  pécheurs  un  moyen  de  réparer  la 

(>erte  de  leur  innocence  en  leur  accordant  la  pénitence ,  & 
'on  en  vit  une  grande  multitude  courir  aux  Eglifcs  pour  y 
recevoir  les  pénitences  qu'on  leur  im^ofoit ,  6c  obtenir  par 
ce  remède  l'abfolution  de  leurs  péchés  ;  mais  féduits  par  le 
Démon ,  il  arrivoit  fouvent  qu'ils  retomboient  dans  leurs  cri- 
mes avant  que  d'avoir  rempli  leurs  pénitences.  La  difficulté  de 
vivre  inflocemment  dans  le  Monde  engagea  plufieurs  perfon- 
nes à  fe  retirer  en  des  lieux  écartés ,  pour  y  mener  la  vie  Afcé- 
tique  &  Monaftiaue. 

XXV.  Leur  ré  putation  attira  dans  ces  lieux  quantité  d'imi- 
tateurs de  leur  vie  (/).  Ils  bâtirent  des  Monaftcres ,  pre- 
mièrement en  Egypte  ,  enfuite  dans  tous  les  pays  du  Monde, 
comme  faint  Acnanafe  6c  faint  Théodore  Studite  l'ont  re- 
marqué ,  l'un  dans  la  Vie  de  faint  Antoine ,  l'autre  dans  un 
Hymne  fur  tous  les  Saints.  Pour  rendre  l'Ordre  Monaftique 
plus  rcfpeâable ,  il  plut  aux  Evêques  de  donner  aux  Moi- 
nes une  efpece  de  confécration  ou  de  bénédiction  ,  qui  eft 
comme  un  renouvellement  des  voeux  du  Baptême ,  6c  que  les 
faînts  Pères  ont  appellé  un  fécond  Baptême  (g  )  ,  difant 
qu'il  avoit  la  force  &  la  vertu  du  premier.  Outre  les  renon- 
ceraens  qui  font  d'ufage  dans  la  réception  de  ce  Sacrement , 
les  Moines  ajoutoient  qu'ils  renonçoient  à  leurs  parens  ,  à 
leurs  amis ,  à  leurs  domeftiques ,  6c  à  tous  leurs  biens  »  avec 
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réfolution  de  vivre  dans  le  célibat  &  la  pauvreté ,  &  de  perfé- 
vérer  dans  le  Monaftere  &  la  vie  Monaftique  jufqu'à  la  mon. 

XXVI.  Jean  d'Antioche  (A)  cite  grand  nombre  de  Li- 
vres compqfés  par  de  faints  Solitaires  fur  la  difcipline  Mo- 
naflique ,  par  Pallade ,  Caflien  ,  Macaire ,  Théodore  Stu- 
ditc ,  &  autres  ,  en  particulier  le  Livre  des  faints  Vieillards 
de  Scété ,  de  la  Theoaïde  8c  de  la  Lybiê ,  qui  contenoit  par 
ordre  alphabétique  leurs  aftions  &  leurs  paroles  remarquables. 
Quoique  Léon  lfaurien  eût  entrepris  de  détruire  l'état  Mona- 
flique, il  fe  foutint  fous  fon  Règne  ,  8c  devint  depuis- en  fi 
grande  confidération  ,  qu'il  fut  permis  aux  Moines  d'entendre 
Tes  confeffions  (  i  )  ,  d'impofer  des  pénitences  &de  donner  des 
abfolutions ,  comme  nous  voyons ,  dit  le  Patriarche  d'Antio- 
che ,  qu'ils  le  font  encore. 

XXVII.  L'ennemi  ne  pouvant  fouffrir  un  Ordre  fi  bien 
établi  (/) ,  s'eft  employé  à  le  détruire  en  faifant  donner  les 
Monafteres  8c  les  Hôpitaux  à  des  Laïques  ,  d'abord  pour  en 
prendre  foin ,  enfuite  pour  en  tirer  du  profit.  Sifinnius  ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  (  m  )  ,  s'oppofa  à  cet  abus ,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  parvenu  à  l'excès  qu'on  l'a  porté  ^de  notre 
tems  ,  où  nous  voyons  tous  les  Monafteres  grands  &  petits, 
pauvres  8c  riches1,  d'Hommes  &  de  Filles  entre  les  mains 
des  Laïques ,  même  mariés ,  quelquefois  à  des  Gentils  ,  &  à 
deux  perfonnes.  Jean  d'Antioche  déplore  améjement  cet 
abus ,  8c  met  en  œuvre  tout  ce  qu'il  peut  pour  en  faire  ap- 
percevoir  toutes  les  fuites  facheules.  i  °.  Il  trouve  du  blaf- 
phême  dans  le  préambule  de  ces  Donations  ,  conçu  en  ces 
termes  :  »  Mon  empire  (  n  )  ,  ma  médiocrité  vous  donne  un 
»  tel  Monailere  confacré  à  Dieu  ,  à  notre  Seigneur  Jefus- 
»  Chrift ,  à  la  fainte  Vierge  ,  Mère  de  Dieu  ,  ou  à  quelque 
»  Saint ,  avec  tous  Tes  droits  ,  privilèges  8c  pofleffions  pour 
»  tout  le  tems  de  votre  vie.  Comment ,  dit -il ,  un  Homme 
»  corruptible ,  mortel ,  de  peu  de  durée ,  ofe-t-il  donner  à  un 
»  Laïque  un  Monailere  appellé  du  nom  terrible  de  Dieu  ,  ou 
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»  du  nom  de  la  très-  fainte  Vierge  i  Pourquoi  donne-t-il  ce 
»  qui  eft  à  Dieu  ,  comme  s'il  lui  appartenoit  en  propre.?  Ne 
»  lçait-il  pas  que  les  Monafteres  lonc  un  port  qui  reçoit  6c 
»  conferve  ceux  qui  voguent  fur  la  mer  de  ce  Monde  ?  Qu'ils 
»  font  une  Maiion  fainte  érigée  au  nom  de  Dieu  ,  une  So- 
»  ciété  lainte  de  Perfonnes  qui  ont  tout  quitté  6c  renoncé  à 
»  eux-mcmes  pour  plaire  à  Dieu  6c  s'y  attacher ,  qui  chan- 
»  tent  jour  6c  nuit  fes  louanges ,  6c  l'ont  toujours  au  milieu 
»  d'eux  »?  11  ajoute  que  par  ces  Donations  l'ordre  de  l'Eglife 
eftrenverfé,  puisqu'on  met  les  Laïques  à  la  place  des  Moines  ; 
que  les  Monafteres  qu'on  leur  donne  9  au  lieu  d'améliorer 
entre  les  mains  des  Laïques  ,  comme  ils  le  difent ,  font  bien- 
tôt détruits  6c  ruinés  ;  que  les  Moines  font  traités  comme  des 
efclavcs  (o)  ;  qu'on  ne  leur  donne  que  la  moindre  part  des  re- 
venus; cjue  ceux  à  qui  on  les  donne  n'y  font  aucune  réparation 
ni  aumône  ,  ne  fournirent  ni  luminaires >  ni  encens  ,  ni  dif- 
cours  ni  exhortations ,  comme  il  eft  de  coutume  en  Carême 
dans  le  tems  Pafchal  6c  autres  jours  prefcrits ,  n'ont  foin  ni 
de  l'Office  divin  ni  de  la  régularité  ;  qu'ils  font  de  leurs  re- 
venus un  ufage  profane  ;  tju'Us  nomment  &  font  recevoir  des 
Moines  fans  permettre  qu'on  leur  faflent  fubir  les  trois  an- 
nées de  probation ,  d'où  il  arrive  que  ces  Moines  n'ayant  au- 
cune vocation  mènent  une  vie  déréglée  ,  &  ne  gardent  ni 
l'abftinencc  de  la  viande ,  ni  les  règles  du  Monaftere  ,  6c  vi- 
vent comme  des  féculiers  (p). 

XXVIII.  Jean  d'Antioche  après  avoir  rapporté  les  vexa- 
tions des  Donataires  des  Monafteres  d'Hommes ,  pafle  à  cel- 
les qu'ils  font  foufFrir  aux  Filles  confacrées  à  Dieu.  Maîtres 
de  ces  Lieux  fainrs  qu'ils  fe  font  donner  fous  le  nom  de  leurs 
femmes  (  q  )  non  -  feulement  ils  s'en  approprient  tous  [les 
revenus  ,  mais  ils  fe  bâtuTent  pour  eux  -  mêmes  des  mai- 
Tons  dans  l'intérieur  du  Monaftere  ;  d'où  il  arrive  que  les 
mondains  6c  les  mondaines  ,  les  valets  6c  les  fervanr.es  vivent 
6c  converfent  avec  les  Reiigieufes ,  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans 
le  détriment  de  la  difcipline  monaftique,  6c  l'infra&ion  des  en- 
gagemcns  eflentiels  à  la  Religion. 

XXIX.  La  conclufion  du  Difcours  de  Jean  d'Antioche, 
eft  que  de  donner  des  Monafteres  aux  Laïques ,  eft  un  crime 
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d'une  énormité  égale  à  rhérêïic  (  r)  ;  que  les  Laïques  ne  peu- 
vent les  recevoir  fans  péché  mortel ,  6c  que  ceux  qui  meu- 
rent fans  en  avoir  fait  pénitence  ,  font  dignes  des  fupplices 
éternels.  Il  regarde  comme  une  punition  de  l'abus  des  dona- 
tions de  Monafteres  aux  Laïques ,  les  ravages  que  les  Turcs 
faifoient  dans  les  Provinces  de  l'Orient ,  les  tremblemens  de 
terre,  les  morts  tragiques  Se  inufitées  ,  les  incendies  &  au- 
tres calamités ,  &  prie  Dieu  d'ouvrir  les  yeux  aux  Empe- 
reurs ,  aux  Patriarches ,  aux  Moines  &  au  peuple  ,  &  de  les 
frapper  en  même  tems  d'une  crainte  falutaire  ,  pour  les  en- 
gager à  obferver  (es  divins  Commandemens.  Bal  fa  mon  » 
comme  on  Ta  dit  plus  haut  ,  8r  Matthieu  Blcflarès  ne  pen- 
foient  pas  comme  Jean  d'Antioche  (  s  )  fur  la  donation  des 
Monafteres  aux  Laïques;  au  contraire  ils  les  approuvoient, 
pourvu  qu'elles  fuflent  faites  pour  des  caufes  raifonnables. 
ArfenncMoi-     XXX.  Arfenne  9  Moine  du  Monaftere  de  Philothée 
AtlK^SaCoU ^ur  'e  Mont  Athos ,  dans  le  douzième  fiécle  ,  nous  a  laiffé 
leâioii  des    une  Collection  abrégée  des  Canons  ,  difpofée  non  fuivant 
Canon».      Tordre  chronologique  des  Conciles ,  comme  font  la  plupart 
des  Synopfes  des  Canons ,  mais  p'ar  titres  ,  où  il  a  recueilli 
fous  une  même  matière  les  Canons  de  divers  Conciles  qui  y 
•     ont  rapport.  Il  cite  en  particulier  les  Canons  des  Apôtres  , 
ceux  des  Conciles  de  Nicéc,  d'Ancyre ,  de  Néocéfaréc,  de 
Gangres  y  d'Antioche ,  de  Laodicée  ,  de  Conftantinople  , 
d'Epliele ,  de  Cal  cédoine  ,  de  Sardique ,  de  Carthage  ,  & 
les  autres  que  l'on  trouve  dans  le  Code  Africain  ;  les  Aâes 
du  Procès  entre  Bagade  8c  Agapius  ,  qui  prétendoient  l'un 
Se  l'autre  à  rEvéche  de  Boftres ,  jugé  à  Conftantinople  en 
394  ;  les  Canons  du  Concile  in  Trtd/o  en  68o  ,  du  fécond 
de  Nicée  en  787  ,  l'Epître  canonique  'de  fainr  Grégoire 
Thaumaturge ,  de  faim  Denis ,  de  faint  Bafile  ,  de  Timo- 
thée ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  de  Théophile ,  de  Pierre  Se 
de  Cyrille ,  Archevêque  de  la  même  Eglife ,  de  faint  Grégoire 
de  Nyfle  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  >  de  faint  Bafile , 
de  faint  Amphiloque,  Se  quelques  autres  anciens  monumens 
Eccléfiaftiques. 

AutreCoiiec-  XXXI.  La  Colledion  d'Arfcnne  fait  partie  du  fécond 
uon  d'Atfen.  Xome  de  ja  Bibliothèque  Canonique  de  Juftel  ,  imprimée 
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à  Paris  en  \66i.  Arfenne  6t  pour  les  Loix  des  Empereurs 
ce  qu'il  avoir,  fait  pour  les  Canons  des  Conciles  ,  mais  il 
n'en  eft  rien  venu  jufqu  a  nous.  Juftel  penfe  que  cet  Arfenne 
eft  le  même  qui  fut  Patriarche  à  Nicéc  en  1255;  ,  puisàCon- 
ftantinoplc  même  en  1261  5  depuis  que  cette  Ville  fut  refti- 
tucc  aux  Grecs  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ce  Patriarche  avoir, 
été  Moine ,  non  d'Athos ,  mais  dans  la  Ville  de  Nicée  &  d'Ap- 
polloniade,  ainfi  que  le  dit  le  Chronographe  Ephraïm,  cité 
par  Léon  Allatius  (s). 

XXXII.  Le  premier  article  de  la  Collection  des  Canons*  Ce  que  con- 
par  le  Moine  Arfenne  (t)  regarde  la  fainte  8c  confubftan-^1^^; 
délie  Trinité  \  le  fécond  ,  les  aflemblécs  qui  fe  font  dans  les  ne. 
Eglifes ,  6c  U  mémoire  que  Ton  y  fait  des  Martyrs  ;  le  troi- 

fime  ,  l'obfervatioa des  taints  Canons  ;  le  quatrième,  la  le- 
fturc  des  divines  Ecritures  de  l'un  &  de  l'autre  Teftament  > 
&  des  Ecrits  des  faints  Pères ,  6c  l'obligation  où  font  les  Evê- 
ques  de  tirer  de  ces  fources  les  inûruélions  qu'ils  doivent;  faire 
aux  Peuples  chaque  Dimanche  ;  le  cinquième  y  la  défenfe  de 
lire  dans  l'Eglife  les  Livres  apocryphes ,  &  les  Martyrologes 

3ui  ne  font  pas  autentiques.  Cette  défenfe  porte  la  peine  de 
époiuion  contre  les  Minières  facrés ,  8c  d'anatbême  contre 
les  Laïques.  Il  eft  dit  dans  le  fixiémeau'on  ne  confacrera  point 
d'Eglife  fans  y  mettre  des  reliques  aes  Martyrs  y  &  que  Ton 
n'y  célébrera  pas  les  faints  Myfteres  en  préfenec  des  Héré* 
tiques.  11  eft  inutile  d'entrer  dans  un  plus  long  détail,  puif-» 
que  tous  les  articles  fuivans ,  comme  les  precedens ,  ne  font 
que  rapporter  les  Canons  fur  différens  points  de  foi  Se  de  dis- 
cipline que  Ton  a  eu  foin  de  remarquer  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire.  ,  ,  . 

XXXIII.  Andronic  Camatere ,  parent  dePEmpereur  Ma-  ^  Androoîc 
Buel  Comnene ,  qui  régna  depuis  l'an  1 143  jufqu'au  mois  de  ^ 
Septembre  de  Pan  1 1Ï0 ,  fut  élevé  par  ce  Prince  à  la  di- 
gnité de  Gouverneur  de  Conftantinople  ,  &  de  Comman> 
dant  des  Gardes.  Il  écrivit  un  Traité  contre  les  Latins  en 
forme  de  Dialogue,  entre  l'Empereur  Comnene  6c  les v  Car- 
dinaux Romains  ,  touchant  la  procc/fion  du  Saint*  Efprit. 
Jean  Veceus ,  Pacriarcbe;dé  Conflamînople  depuis, l'art 
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jufqu'en  1282  ,  réfuta  ce  Livre.  Cette  Réfutation  fe  trouve 
dans  le  fécond  Tome  de  la  Grèce  orthodoxe  de  Léon  Alla- 
tius ,  imprimée  à  Rome  en  1 6*5  2  ,  in-40.  Nous  n'avons  du 
Dialogue  de  Camatere  que  ce  que  Veccus  en  avoit  rapporté. 
Il  avoit  compofé  d'autres  Ouvrages  que  Ton  conferve  dans  la 
Bibliothèque  de  Bavière ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  ; 
fçavoir  une  Conférence  entre  le  même  Empereur  8c  Pierre  , 
Docteur  des  Arméniens ,  8c  un  petit  Trairé  des  deux  natures 
en  Jefus-Chrift.  Andronic  Camatere  eut  un  fils  nommé  Jean 
Ducas* ,  à  qui  Euftathe  dédia  fon  Commentaire  fur  Denis 
Periégete. 

h  p^SL?  XXXIV.  Dans  fon  Traité  de  la  Proceflion  du  Saint-Ef- 
4u  s.  Efprit.  prit  (  #  )  »  Andronic  Camatere  foutenoit  avec  toute  la  force 
de  fon  efprit  8c  de  fon  éloquence,  que  le  Saint  -  Efprit  ne 
procède  que  du  Pere,  8c  que  s'il  eft  envoyé  par  le  Fils  aux 
,  fidèles,  ce  n'eft  que  comme  Miniftre  du  Pere ,  fans  qu'il  ait 
aucune  part  à  fon  origine.  Il  apporte  en  preuve  plufieurs 
paffages  du  Nouveau  Teftamenr  8c  des  Pères  de  TEglife ,  fat- 
fant  îur  chaque  paflage  des  réflexions  qui  tendent  à*  en  dé- 
tourner le  vrai  fens.  Ses  raifonnemens  tiennent  prefque  tous 
du  fophifme.  Voici  les  principes  fur  lefquels  roule  tout 
fon  Ouvrage  {y  ).  i°.  C'en  le  propre  du  Pere  de  produire 
l'Efprit.  20.  Tout  ce  qu'on  au  on  allure  de  la  Trinité,  eft  d'un 
ou  de  trois.  30.  Tout  ce  qu  on  dit  des  Perfonnes  divines,  eft 
ou  pcrfonnel  ou  naturel.  40.  Tout  ce  que  le  Pere  produit 
de  lui-même ,  il  le  produit  à  raifon  de  fa  perfonne ,  8c  non 
de  fa  nature.  50.  Le  Saint-Efpric  eft  du  Pere  conriguement 
8c  immédiatement.  Jean  Veccus  développe  toutes  les  fubri- 
lités  de  Catamere ,  8c  met  en  évidence  le  vrai  fens  de  l'E- 
criture 8c  des  Pères ,  montrant  que  les  partages  même  allé- 
gués par  Andronic  prouvent  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
Pere  8c  du  Fils ,  8c  qu'il  eft  coniubftantiel  à  ces  deux  perfonnes 
de  la  Trinité. 

/^A^hèvf"  XXXV.  Nous  avons  dit  dans  l'article  du  Pape  Adrien 
que  deVhéf-IV.  (s),  dont  le  Pontificat  commença  au  mois  de  Décem* 
raioniqu».  bre  1 1 54 ,  qu'il  écrivit  à  Bafile  d'Acride  ,  Archevêque  de 
p^^reen*uTheu*aioniquc  ,  pour  l'engager  à  procurer  la  réunion  des 
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deux  lEglifes  ,  8c  lui  recommander  en  même  tems  les  deux 
Nonces  qu'il  envoyoit  à  F  Empereur  Manuel  Comnene.  La 
réponfe  que  lut  fit  Bafile  a  été  imprimée  dans  le  Code  du  v 
Droit  Grec-Romain ,  dans  les  Annales  de  Baronius  fur  Tan 
ii  î  5  ,  dans  Allatius  au  fécond  Livre  du  Confentement  de 
l'Eglife  d'Orient  8c  d'Occident,  6c  après  les  Remarques  de 
Zonare  fur  les  Canons  des  Conciles.  L'Archevêque  de  Thef- 
ialonique  dit  au  Pape  dans  cette  Lertre  :  »  Si  nous  étions 
«tels  que  nous  vous  le  parouTons  ,  comment  ,  très -faine 
*>  Pere,  pourriez-vous  nous  nommer  autrement' que  des  bre- 
»  bis  égarées ,  que  la  dragme  perdue ,  &  le  mort  depuis  plu- 
»  Heurs  jours  dans  le  tombeau  ?  Mais  ne  penfez  pas  ain(i  de 
»  nous.  Vous  ne  pofez  point  d'autre  fondement  que  celui  qui 
»  cft  déjà  confirme  :  nous  prêchons  &  enfeignons  avec  vous 
»  une  même  do&rine  ,  moi  &  tous  ceux  qui  appartiennent 
»  au  grand  Siège  Apoftolique  de  Conftantinople.  La  foi  eft 
»  la  même  dans  les  deux  Eglifes  (  d'Orient  &  d'Occident ,  ) 
»  on  y  offre  le  même  Sacrifice  ,  fçavoir  Jefus-Chrift ,  l'A- 
»  gneau  qui  efface  les  péchés  du  Monde.  Quoiqu'il  y  ait  en* 
»  core  entre  nous  quelques  petits  fujets  de  divilion  ,  il  fera 
»  au  pouvoir  de  Votre  Sainteté  de  les  ôter  ,  comme  des 
»  pierres  qui  embarrafTent  le  chemin  ,  8e  d'établir  l'unité  en- 
»  tre  les  Eglifes  avec  le  fecours  de  l'Empereur  ,  à  la  volonté 
»  duquel  nous  obéirons  «.  Il  y  a  dans  le  Code  èu  Droit  Grec- 
Romain  (  s  )  une  Réponfe  du  même  Bafile  d'Acride  à  une 
queftion  qui  lui  fut  propofée  par  le  grand  Saccllairc  de  Du- 
ra z  zo  ,  touchant  les  mariages  dans  les  dégrés  de  confa ngui- 
nité.  t. .  ; 

XXXVI.  L'Eglife  de  Conftantinople  eut  pour  Patriarche  J;nc  Ogj^ 
Luc  Chryfoberge  (a),  depuis  l'an  1 155  jufqu'en  n6g^l\^Sc^ 
préfida  au  Concile  que  l'Empereur  Manuel  Çomnene  fit  te-  faminopie. 
nir  en  cette  Ville  l'an  1 1 6*6  contre  les  erreurs  d'un  nommé 
Dcmctr ius ,  natif  de  Lampe  ,  Bourgade  d'Afie  ,  qui  ne  diftin- 
guant  point  les  natures  en  J efus-Chrift  ,  foutenoit  publique- 
ment qu'on  ne  devoit  pas  dire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  moin- 
dre que  fon  Pere.  La  même  année  il  préfida  à  un  autre  Con- 
cile où  il  fut  défendu  de  tolérer  à  l'avenir  les  Mariages  con- 
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traclés  du  faciéme  au  fepriémc  degré  ,  abus  qui  avoit  été  in- 
troduit environ  130 ans  auparavant  par  le  Patriarche  Alexis. 
D*ins  un  Synode  particulier  de  l'an  i  l  57  il  fit  défendre  aux 
Clercs  de  te  mêler  d'arïài  r  es  Séculières  ,  aux  Evoques  de  faire 
des  tranfa&ionsau  préjudice  des  droits  de  leurs  tglifes,  a  ceux 
qui  ont  fait  un  faux  ferment  de  l'exécuter ,  aux  Parreihs  de 
rendre  témoignage  contre  leurs  fils  fpirituels ,  aux  Diacres  8c 
aux  Prêtres  cT  exercer  l'art  de  la  Médecine  ,  &  de  s'occuper 
de  gains  fordides,  entre  lefqucls  on  comptoit  les  métiers  de 
Parfumeurs  bu  de  Baigneurs.  11  abrogea  aufli  la  Fête  au  on 
nommoit  des  faims  Notaires,  &  fit  quelques  autres  Gonltitu- 
rions  Synodales  rapportées  dans  le  Droit  Grec-Romain  avec 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 
AntoincMc-  XXXVII.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  fiécle  vivoit  An- 
We-  toine  Melifie  ou  l'Abeille  ,  ainli  nommé  de  ce  qu'il  avoit 
compote  un  Recueil  des  plus  belles  maximes  des  Pères  Grecs 
lur  les  vertus  &  contre  les  vices:  il  eft  divifé  en  deux  Li- 
vres fous  176  Titres  ou  Chapitres.  Dans  le  premier  Livre  (b) 
&  dans  le  fécond  (c)  il  cire  Théophila&e  ,  que  quelques- 
uns  ont  pris  pour  l'Archevêque  des  Bulgares  vers  l'an  107 1  ; 
d'où  il  conclue  que  Meliffe  écrivoit  ,  ou  fur  la  fin  de  l'onziè- 
me fiécle ,  ou  dans  le  douzième  :  mais  le  Théophilacte  cité 
par  cet  Ecrîvaih  étoit  furnommé  Simocatre  ,  &  vivoit  dans 
le  feptàéme  fie*le  fous  le  Règne  d'Hérachus.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  certain  ^eit  qu'Antoine  Meliflfe  a  écrit  depuis  faint  Jean 
Damafcene ,  qu'if  cite  dans  le  premier  Chapitre  du  fécond 
Livre  ,  &  il  eft  vraifemblable  qu'il  a  pris  pour  modèle  de  fon 
Ouvrage  les  Parallèles  de  ce  Pcrc  (ci). 
son  wii  XXXVIII.  Le  Recueil  des  Maximes  d'Antoine  MelifTe  a 
ies  Maximes,  d'abord  été  imprimé  en  grec  avec  l'Ecrit  de  Théophile  con- 
tre Aurolycus  >  &  cehri  de  Tàtien  contre  les  Gentils,  à  Zu- 
rich en  15  46,  par  les  foins  de  Conrad  Gefner.  Cet  Editeur 
ajouta  à  la  fin  du  Volume  une  verfion  latine  à  laquelle  il 
avoit  travaillé  avec  Jean  Ribftt,  Savoyard.  On  publia  fépa- 
rément  cette  verfion  à  Afivers  en  1 560  ,  in- 1 1 .  puis  à  Paris 
en  1 5 7 ç  &  1589.  L'Ouvrage  de  Meliffe  fe  trouve  en  grec 
&  en  latin  dans  l'Edition  de  faint  Maxime  à  Zurich  en  1546, 
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in-fol.  dans  le  Microprefbyricon ,  à  Bafle  en  i  y  ço  >  in-fol. 
&  dans  la  première  Edition  des  Orthodoxographcs  à  Bade 
en  1555,  in-fol.  Il  cft  aufli  dans  les  Editions  de  Stobée  à 
Francfort,  chez  Wechelin  en  1  j8i  ,  in-fol.  &  de  Genève 
en  i6"oo  ,  in-fol.  Antoine  Meliflfe,  après  avoir  traité  des  ver- 
tus &  des  vices  dans  le  premier  Livre ,  en  fait  dans  le  fécond 
l'application  à  toutes  les  perfonnes  de  divers  états  &  de  dif- 
férentes conditions  ,  en  forte  que  chacun  peut  trouver  dans 
ce  Livre  des  règles  &  des  maximes  de  conduite  ;  les  Rois  , 
les  Princes ,  les  Evêques ,  les  Magiftrars,  les  Percs  &  Mercs , 
les  Enfans,  les  Jeunes,  les  Vieillards,  les  Maîtres ,  les  Ser- 
viteurs ,  les  Citoyens,  les  Moines ,  les  Commcrçans,  &c. 

XXXIX.  L'Empereur  Manuel  Comncne  (  e  )  informé  queGeorp«,Mé- 
Frideric  ,  Roi  des  Romains  &  fchifmatique ,  avoit  des  vues  troHiuin  Je 
fur  l'Empire  d'Orient  ,  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  le001011- 
Pape  Alexandre  III.  &  les  Lombards  à  faire  échouer  les 
deffeins  de  Frideric.  Ce  Prince  penfoit  d'abord  à  s'emparer 
de  l'ide  de  Corfou.  Il  en  écrivit  à  Grégoire  qui  en  étoit 
Métropolitain  ;  ce  Prélat  le  détourna  de  cette  entreprife , 
en  lui  remontrant  qu'elle  pouvoir  être  d'une  dangereufe 
conféquenec  pour  fes  Etats  ,  &  de  peu  d'utilité  s'il  réuflil- 
foit  (f)  ;  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoir  ,  fans  blcfler  l'équi- 
té ,  chercher  à  s'emparer  du  bien  d'aurrui ,  fur-tout  d'un 
Empereur  recommandablc  par  toutes  fortes  de  vertus.  L'Em- 
pereur Manuel  Ducas  avoit  ordonne  à  Georges  de  mettre 
Corfou  en  état  de  défenfe  (g),  ce  oui  engagea  cet  Arche- 
vêque à  lui  rendre  compte  de  l'état  des  Forterefles  de  Cor- 
fou &  des  travaux  auxquels  on  y  étoit  occupe.  Ce  Prince  avant 
fa  mort  difpofa  de  Pille  de  Corfou  en  faveur  de  fa  fœur  Com- 
nene  (  h),  à  qui  il  en  accorda  le  domaine.  Georges  l'en  félici- 
ta ,  Pafïurant  que  pour  récompcnfc  d'une  action  (i  louable 
Dieu  prolongeroir  fes  jours. 

XL.  Le  Pape  Alexandre  III.  ayant  indique  un  Con-   Georges  cft 
ciîc  à  Rome  (i)  pour  le  premier  Dimanche  de  Carême  ç^\e  J" 
1 179  ,  l'Empereur  Manuel  Comnene  y  députa  le  Métropo-  Rome, 
litain  de  Corfou ,  qu'il  chargea  auiïi  d'aller  de  fa  part  vers 
l'Empereur  Frideric  ;  mais  étant  tombé  malade  à  Ocrante , 
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où  il  étoit  arrivé  le  i  y  d'Odobre  1 1 78  ,  il  y  demeura^* 
mois ,  pendant  lcfquels  le  Concile  fe  tint  dans  l'Eglife  de 
Latran.  Nedaire ,  Abbé  des  Cafules,  y  aflifta  pour  les  Grecs- 
Georges  écrivit  à  l'Empereur  Frideric  pour  lui  donner  avis 
de  l'ordre  qu'il  avoir  reçu  de  Comnene,  6c. qu'une  maladie 
furvenue  l'avoir  empêche  d'exécuter.  Fendant  qu'il  en  étoit 
attaqué  ,*il  reçut  lui-même  une  Lettre  de  Siméon  ,  Patriar- 
che d'Antioche,  fur  les  diverfes  affli£tions  dont  il  étoit  ac- 
cablé (  /).  Georges  dans  la  Réponfe  lui  témoigna  qu'il  étoit 
pénétré  jufqu'aux  larmes  de  fa  trille  fituation ,  demandant 
a  Dieu  avec  ferveur  de  l'en  tirer.  On  voit  par  fa  Lettre  à 
Jean  ,  Notaire  de  l'Empereur  ,  qu'aufti  -  tôt  après  fa  con- 
valefccnce  il  s'etoit  propofé  de  paiTer  d'Otrante  à  Rome , 
lorfque  Comnene  le  rappella  (  m  )  ,  pour  aflifler  à  un  Con- 
cile indiqué  à  Conftantinopie  par  le  Patriarche  de  cette 
Ville. 

XLI.  Neûaire  qui  alla  à  celui  de  Larran  de  la  part  des 
Grecs  (  n  )  ,  étoit  le  plus  obftiné  de  fa  Nation  dans  les  er- 
reurs qui  la  divifoient  d'avec  les  Latins.  Ce  fut  dans  ces  dif- 
pofitions  qu'il  fe  préfenra  à  cette  Affemblée ,  &  il  en  fortit 
aufli  inflexible  qu'il  y  étoit  entré  (a)  ,  après  y  avoir  difputé 
avec  chaleur  contre  les  Latins.  Les  Grecs  le  reçurent  à  fon 
retour  comme  on  recevoir  ceux  qui  avoient  remporté  la 
vtâoire  dans  les  Jeux  Olympiques  :  c'eft  ce  que  Ton  voit 
par  la  Lettre  que  le  Métropolitain  Georges  lui  écrivit  (/>)  ; 
elle  *  eft  pleine  d'adulation  »  mais  d'un  ftyle  qui  tient  plus  de 
Pancienne  éloquence  Attique  que  de  la  piété  chrérienne.  La 
féconde  Lettre  de  Georges  à  cet  Abbé  des  Cafules  eft  dans 
le  même  goût  [q).  L'Abbé  Neûairc  étant  mon,  Georges 
de  Corfou  écrivit  une  Monodie  en  fon  honneur ,  dans  Ta- 
auelle  il  relevé  d'un  ftyle  pompeux  les  vertus  &  le  fçavoir 
du  Défunt ,  lui  donnant  des  regrets  qu'il  ne  pouvoir  bien 
exprimer ,  tant  il  étoit  pénétré  de  douleur  de  la  perte  d*,un 
H  grand  Homme.  Il  cite  quelques  Ouvrages  de  l'Abbé  des 
Ca iules ,  écrits  en  grec  &  en  latin,  &  d'autres  qu'il  avoir  tra- 
duits  de  l'hébreu.  Georges  (r)  parlant  de  la  proceflion  du 


(/)  im. 

(m)lM.f.fti. 
(«0  UU.  f.  714* 
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Saînt-Efprit ,  dit  qu'il  la  croie  du  Pcre ,  en  quelque  manière 
quelle  fe  faffe. 

XLII.  Baronius  de  qui  nous  tenons  toutes  les  Lettres  de 
Georges  ,  Métropolitain  de  Corfou  (  s  ) ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  en  rapporte  encore  une  fur  Tan  1188  ,  adreflee 
à  Athanafe,  Patriarche  de  Jérufalcm  9  avec  la  Réponfe  de 
ce  Prélat.  Georges  témoigne  Ton  ardent  defir  d'aller  vifiter 
les  faints  Lieux ,  mais  fur-tout  le  Patriarche ,  &  l'impoflibi- 
lité  de  l'accomplir  ,  par  une  maladie  qui  le  tenoit  cloué  dans 
fon  lit.  Athanafe  TalTura  que  dans  la  difpofition  où  il  étoit , 
il  recevrait  les  mêmes  grâces  que  s'il  fut  venu  fur  les  lieux  , 
&  fait  fes  prières  dans  Tes  tabernacles  même  de  la  Maifon  du 
Seigneur.  Les  deux  Lettres  à  Neâaire ,  Abbé  des  Cafules  , 
font  partie  des  Aôcs  du  troifiéme  Concile  de  Latran. 

XLIII.  Les  erreurs  des  Bogomiles  (  t ) ,  efpece  de  Mani-  Michel  de 
chéens  ou  de  Pauliciens  que  l'on  avoir  découverts  &  con-  JJlf110"*". 
damnés  à  Conftantinople  fous  le  Règne  d'Alexis  Comnene , 
continuoient  à  fe  répandre  dans  la  urece  fur  la  fin  du  dou- 
zième fiéclc.  Celui  qui  les  avoir  publiées  le  premier  ,  étoit 
un  nommé  Bafile.  Ses  Difciples  affectaient  comme  lui  un 
grand  extérieur  de  piété ,  coupoient  leurs  cheveux ,  Se  por- 
toient  des  manteaux  &  des  cucules  abaûTées  jufques  fur  leurs 
nés  ;  à  leurs  habillemens  on  les  eut  pris  pour  des  Moines.  Ils 
ne  recevoient  de  l'Ancien  Teftament  que  les  Pfeaumes  &  les 
Prophètes.  Quoiqu'ils  confeflaffent  la  Trinité  ,  ils  ne  recon- 
noiflbient  que  la  perfonne  feule  du  Pcre  ,  foutenant  que  le 
Fils  &  le  Saint-Efprit  n'étoient  point  éternels,  &  n'exiftoient 
que  depuis  l?an  du  Monde  4500  ,  ce  qui  revenok  à  peu  près 
à  la  NauTance.de  Jefus-Chrift.  Ils  cnlcignoient  que  Tincar- 
narion  du  Verbe ,  fa  vie  fur  la  terre  .>  fa  mort  ,  la  réfurre- 
ôion,  n'avoienr  été  qu'en  apparence  :  c'eft  rxnirquoi  ils  avoient 
en  horreur  la  Croix  ,  rejettoient  le  Baptême  ,  l'EucharifUe  , 
condamnoient  les  Temples,  ne  prioient  jamais  dans  les  Egli- 
fes  >  méprifoient  le  culte  des  Images  ,  ne  reconnoifToicns 
pour  faints  que  les  Prophètes,  les  Apôtres  &  les  Martyrs. 
Ils  condamnoient  le  Mariage  ,  défendoient  de  manger  de 
la  chair  &  des  œufs  j  mais  leur  conduite  particulière  étoit  (i 


(1)  AU.  p.  7*7.  I  Ahna  Comn.  Alt**  Lit,  ij. 

(1)  Eotxm.  ZrCAfi.  Pa»*pJ.ti>. 
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déréglée ,  que  la  Princeffe  Anne  Comnene  n*ola  expofer  leur 
héréhc ,  de  peur  de  manquer  à  la  pudeur  &  à  la  bienféance 
de  fon  fexe.  Ceux  de  cette  Se£te  furent  encore  condamnés 
dans  un  Concile  que  Michel ,  Patriarche  de  Conftanrino- 

Î>Ic  ,  affembla  le  vingt-deuxième  Février  de  Tan  1 144  dans 
e  Palais  de  Thomaïte,  la  féconde  année  du  Règne  de  Ma- 
nuel Comncne  ;  &  ce  fut  aufïi  par  fes  ordres  que  Ton  bannit 
de  Conftantinople  Se  de  fon  Territoire  Michel  de  TheiTa- 
lonique  &  quelques  autres  s  comme  infeaés  de  l'héréfie  des 
Bogomiles.  Michel  étoit  Maître  des  Rhéteurs ,  premier  Dé- 
fendeur &  Diacre  de  PEglife  de  Conftantinople.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  il  renonça  à  cette  héréfie  Se  mourut  dans  la  pro- 
feffion  de  la  Foi  Catholique.  Nous  avons  fa  rétractation  dans 
le  fécond  Livre  du  Confentemcnt  des  deux  Eglifes  par  Alla- 
tius  («). 

Aiexi*  Ari-  XLl  V.  Alexis  Ariftene ,  (Econome  de  de  la  grande  Eglife 
^Scholief  ^e  Conftantinople  ,  compofa  vers  Tan  11 60  des  Scholies 
0 IW*  fur  la  Synopfe  aes  Canons  ,  imprimées  en  grec  Se  en  latin 
par  les  foins  de  Guillaume  Beveregius  dans  les  Pande&es 
des  Canons  à  Oxford  en  1 6y%  ,  in- fol.  La  Synopfe  même 
fur  laquelle  il  fit  des  Scholies  ,  quoique  beaucoup  plus  an- 
cienne que  lui  ,  félon  quelques  Sçavans ,  a  été  publiée  fous 
fon  nom  par  Guillaume  Voèllius  Se  Chriftophe  Juftel  dans 
le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  Canonique  (x) ,  à  Paris  en 
1661 9  in-fol.  L'Auteur  de  cette  Synopfe  ,  quel  qu'il  foit ,  a 
fuivi  Tordre  du  Code  de  TEglife  univerfellc  ,  mettant  au 
commencement  de  fa  Collcâion  les  Canons  des  Apôtres ,  Se 
à  la  fin  ceux  des  Conciles  de  Sardiquc ,  de  Carthage  ,  de 
Trulle  ,  Se  des  trois  Epîtres  canoniques  de  faint  Bafile.  Ari* 
ftene  confulté  par  le  Concile  tenu  à  Conftantinople  en  11 66 
au  fujet  de  Nicéphore ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  produifrt 
contre  lui  le  trente-fepriéme  Canon  de  Trulle  (y\  Il  paroît 
que  ce  Patriarche  n'étoit  pas  préfent ,  du  moins  ion  nom  ne 
je  trouve-t-il  pas  parmi  les  Eveques  qui  fouferivirent  aux  Dé- 
crets de  cc»Concife  (z),  mais  il  y  eft  fait  mention  de  Nicéphore 
de  la  nouvelle  Céfarée  Se  de  Nicéphore  de  Rhodes.  Le  Pa- 


(•)  Allât.  4t  C«mf*nf.Lih.  %,  (*f.  13. 1  Trmll. 
h  «9*.  I    (  t)  Allât,  it  C»mftuf.  uttiaf.  Efdtf. 

(*)  fmg.  671»  ?OJ.  *.  tl*  u.f.  499. 

(y  )  Bals  a  m.  im  t*t,  ni  Cm.  37.  ■ 
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triarche  Nicéphore  aflifta  à  un  aucre  Concile  qui  fe  tint  à 
Conftantinople  la  vingt-troifiéme  année  du  Règne  de  Manuel 
Comnene  («). 

XLV.  La  Synopfc  des  Canons  imprimée  à  la  fuite  de  SimtonLo* 
celle  d'Alexis  Ariftene  (b)  dans  la  Bibliothèque  Canonique  e°^tseéao  fe 
de  Juftel  ,  en  eft  peu  différente  :  elle  porte  le  nom  de  Si-       y°°p  °* 
méon ,  Maître  des  Offices  ,  Se  Logothete  ou  Chancellier. 
On  cite  aufli  fous  fon  nom  un  Traite  des  Mœurs  de  TEgli- 
fc  (c).  Il  n'a  pas  encore  été  rendu  public.  Nous  avons  dit 
ailleurs  (d)  qu'il  pourroit  bien  être  l'Auteur  des  neuf  Let- 
tres que  Léon  Ail  anus  attribue  à  Siméon  Métaphraftc  ,  & 
qui  ont  été  publiées  par  le  Pere  Combefis  à  Paris  en  1664. 
M.  Ducange  avoit  un  Ouvrage  manuferit  fur  la  création  du 
Monde  ,  que  quclaues-uns  conjeâurent  être  du  Siméon 
dont  nous  parlons  (e).  Il  écrivoit  vers  la  fin  du  douzième 
fiécle. 

XLVI.  Le  premier  dégré  d'honneur  que  pofleda  Nil  ou  N,c0* 
Nicolas ,  furnommé  Doxapater  ,  fut  celui  d'Archimandrite  ;  asonXTrS* 
mais  on  ne  fçait  en  quel  lieu.  Il  eut  enfuke  l'emploi  de  No-<k<  Siég«Pa- 
taire  Patriarchal  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople ,  8tr~ 
de  premier  des  Syncellcs ,  &  de  Défcnfcur  des  Loix  de  l'Em- 
pire Romain  :  de  Conftantinople  il  pafla  en  Sicile  ,  &  fie 
quelque  féjour  à  Palerme.  Roger  II.  Roi  de  Sicile  l'enga- 

§ca  à  compofer  un  Traité  des  grands  Sièges  Pàtriarchaux 
e  Rome,  d'Antioche,  d'Alexandrie  ,  de  Conftantinople, 
de  Jérufalem.  Nil  acheva  cet  Ouvrage  en  1 143  ,  Se  l'a- 
dreûa  à  Roger.  Il  y  traite  de  l'origine  de  ces  cina  grands 
Sièges,  des  Archevêques  ,  des  Métropolitains  Se  des  Evê- 
ques  qui  leur  font  fournis  ;  de  Tordre  qu'ils  tiennent  entr'eux, 
Se  de  leurs  noms  propres.  Léon  Allatius  (/)  a  rapporté  un 
grand  nombre  de  fragmens  de  cette  Nonce  dans  fon  premier 
Livre  du  Confentement  des  deux  Eglifes  ;  mais  nous  avons 
l'Ouvrage  entier  dans  le  premier  Tornades  Mélanges  facrés 
d'Etienne  le  Moine ,  imprimé  en  grec  6c  en  latin  à  Leyde  en 
i68y,in-4°. 


(*)Idem,iHd.p.  690 
(*)Twi.  a.  BWht.  ' 
710. 

(f)Nic.  Comh.  h  Pr 


Jtflft.  p. 

M,- 


(d)  Tom.  19>  p.  598. 

(t  )  DticâNeE  ,  m  Indue  Atttbvr.  ad 

talc.  GUffar. 

(f)  Allât.  Lit.  1.  dt  Conftn.  IU.  j. 
t*p.  z.Z.9.  10.  IX,  14. 16.  17.  H. 
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ip*  THEOPHANES  CERAMÉUS. 
Son  Nomo-  XL VII .  Lambecius  fait  mention  d'un  Commentaire  de  Ni! 
tra°Ecritiau "D°xaPater  (g  )  fur  quelques  Poèmes  de  faint  Grégoire  de 
01  *  Nazianze  ,  (Se  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Moines 
de  faint  Bafile  à  Rome  ,  une  Synopfe  des  Canons  fous  fon 
nom ,  faite  par  ordre  de  l'Empereur  Jean  Comnenc.  Dans 
le  titre  de  l'Ouvrage  Nil  eft  qualifié  Diacre  de  la  grande 
Eglife.  Cette  Synopfe  eft  beaucoup  plus  étendue  que  celle 
d'Alexis  Arifthene  &  que  celle  de  Siméon  Logothete.  On  peut 
voir  ce  qu'a  dit  de  cet  Ecrivain  8c  de  fes  Ouvrages  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  dans  fon  Voyage  d'Italie  (A)  ,  8c  dans 
fa  Paléographie  (f).  Nous  remarquerons  feulement  ici  qu'a- 
près avoir  rapporté  le  premier  Canon  de  Pierre  d'Antioche 
contre  l'Eveque  de  Venife ,  il  dit  qu'on  ne  doit  pas  ici  donner 
à  l'Eveque  de  Venife  ou  d'Aquilée  le  titre  de  Patriarche, 
parce  qu'on  ne  connoît  que  cinq  Patriarches  dans  tout  le 
Monde;  i  ça  voir ,  de  Rome ,  de  Conftantinople  ,  d'Alexan- 
drie ,  d'Antioche  8c  de  Jérufaiem.  Il  en  donne  pour  rai  !  on  , 
que  comme  notre  corps  a  cinq  fens  pour  le  gouverner ,  de  mê- 
me le  Corps  de  Jefus-Chrift  ou  l'Eglife  des  Fidèles  eft  admi- 
niftrée  par  les  cinq  Sièges  Patriarchaux. 
Théopoan«  XLVM.  Théophanes  Cerameus  né  à  Taorraine  en  Sicile  , 
ou  dans  une  Ville  voifine  nommée  Mafchalis  ,  y  fut  élevé 
dans  les  feiences ,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  fon 
Homélie  fur  faint  André  ,  qui  eft  la  cinquantième.  Admis 
dans  le  Clergé  ,  il  fut  fait  Archevêque  de  Taormine  fous  le 
Règne  de  Roger  II.  Comte ,  8c  depuis  Roi  de  Sicile  8c  de  la 
Pouille.  La  puiflance  des  Sarrafins  étoit  alors ,  c'eft-à-dirc  , 
depuis  l'an  1130  jufqu'en  1151  ,  très  -  confidérable  :  d'où 
vient  que  Théophanes  prie  Dieu  dans  deux  de  fes  Homé- 
lies ,  qui  font  la  quatrième  Se  la  quarantième ,  de  fortifier  le 
Roi  contre  les  aûauts  des  enfans  impies  d'Agar  ,  8c  contre 
les  Ifmaélites  qui  s'efforçoient  de  renverfer  la  vraie  Reli- 
gion. Dans  la  vingp-  fixicme  Homélie  ,  qu'il  prononça  en 
préfence  du  Roi ,  Théophanes  en  relevé  la  piété.  Toutes  ces 
circonftances  fervent  à  fixer  l'époque  de  l'Epifcopat  de  cet 
Ecrivain ,  8c  à  montrer  qu'ayant  été  dans  le  (acré  miniftere 
depuis  que  les  Souverains  de  la  Sicile  portoient  le  titre  de 


(l)  Lammc.  Tom.  J.  Cmmtm.BlUkt.  I    (J)  £0,1.  tmf,  6.  f.  61. lit.  4.  >t*f. 


(A)  P«/.iio. 
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Roi,  ce  n'a  pu  être  que  depuis  l'an  1 1  jo ,  auquel  l'Antipape 
Anaclet  en  donnant  la  lœur  en  minage  à  Roger  ,  Comte  de 
Sicile,  lui  accorda  le  titre  de  Roi,  qui  lui  fut  confirmé  en  n  jq 
par  le  Pape  Innocent  II. 

XLIX.  On  a  de  ThéophanesCerameusun  grand  nombre  SciHoméii». 
d'Homélies;  fçavoir  ,  quarante-cinq  fur  les  Dimanches,  & 
foixante-deux  fur  diverics  Fêtes  de  l'année ,  Se  elles  ont  cre 
traduites  en  latin  par  François  Scorie ,  Jéluitc ,  &  impri- 
mées avec  fes  notes  à  Paris  en  1644,  in-fol.  L'Editeur  les 
avoir  revues  fur  des  manuferits  de  Palerme ,  du  Vatican  &  de 
Paris.  Dora  Montfaucon  en  cite  un  de  1383  dans  fon  Voya- 
ge d'Italie  (  /  )  ,  6c  un  autre  dans  fa  Bibliothèque  *(  m  )  Coi- 
iline  ,  &  Lambecius  (n)  un  troifiéme  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Empereir.  Le  manuferit  que  Léon  Alla- 
tius  vit  dans  l'Ifle  de  Chio  en  contient  cinq  de  plus  qu'il  n'y 
en  a  dans  l'Edition  de  Scorfe,  &  il  en  a  donné  les  titres  & 
les  commencemens  (0).  La  troifiéme  fur  les  Evangiles  fut 
imprimée  feparément  dans  le  fécond  Tome  de  Œuvres  de 
Gretzerà  Ingolflad  en  1600,  in-40.  de  la  verfion  de  Tur- 
rien.  On  y  trouve  aufli  la  quatrième  traduite  par  le  même  ; 
elles  font  l'une  &  l'autre  fur  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
On  les  a  imprimées ,  mais  feulement  en  latin  dans  les  Biblio- 
thèques des  Percs  de  Cologne  &  de  Lyon.  Théophanes  re- 
marque dans  la  cinquième  que  depuis  long-tems  il  étoit  d'u- 
fage  dans  l'Eelife ,  de  lire  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pente- 
côte l'Evangile  de  faint  Jean ,  celui  de  faint  Matthieu  de- 
puis cette  folemnité  jufqu  a  la  fin  de  l'année  ,  puis  celui  de 
faint  Luc ,  &  qu'on  réfervoit  la  Ie£hirc  de  l'Evangile  de  faint 
Marc  pour  le  tems  des  jeûnes.  La  vingtième  Homélie  cft 
fur  le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  auquel  les  Grecs  cé- 
lébraient la  mémoire  du  rétabliffemcnt  du  culte  des  Images. 
Baronius  l'a  fait  imprimer  dans  fes  Annales  fur  l'an  842  , 
de  la  verfion  de  Turrien ,  avec  laquelle  elle  fe  lit  aufli  dans  le 
fécond  Tome  de  Gretzer  fur  la  Croix,  imprimé  à  Ingolilad 
en  1616  y  in-fol. 

JL.  Léon  Allatius  &  quelques  autres  Critiques  met-  M^JJjfc 
tent  Alexandre  ,  Moine  Grec  de  l'Ifle  de  Chypre ,  entre  ^  c 

</)  F*g.^o9.  1    (•)  Ali at.  Vittrib.  it  Gtirgiit,  pag, 

(w)P«r.3,i.  Ut;. 
(  n  )  L,i.  4.;.  17.  .«  I 

Tome  XXllU  Bb 


*94        S*  A  L  E  X  A  N  D  R  'E  ,  «ce./ 
les  JLcriyaips  dont.  Je  fiécl*  rfeftjffcs  bienjeonnu  (?)  ;  mais 
on  le  pjaœ.qpmn)(iq^iïienii<i«n6  Je  douzième- Nous  avons  de 
lu^un  PiicQWs  çnPhontieufidti  l'Apôtre  làint  Barnabe,  & 
fur  l'Invention  de  fes  Reliques,  imprimé  en  grec  &enlatio 
de  la  traduaionide  Zinus  dans  le  <feoortd  Tome' de  Juin  par 
les  BoUandiftes  à  Vonzicmcde  ce  mois        Alexandre  fup« 
pofe  en  un  endroit  que  laînt  Paul  ,  alla  à  Jéruïalem  aufl»- toc 
après  fa  çonyerfton  ;  cependant  cet  Apôtre  dit  dans  l'Epîtie 
aux  Galates,  qu'il  n'y  alla  que  trois  ans  après  pour  voir  faim 
Pierre.  Le  Moine  Alexandre  a  encore  eooipofé  un  Difcours 
hiftorique  £ur  l'Invention  de  là  fainte  Croix  ,  que  Gretzer  à 
fait  imprimer  dans  fon  fécond  Tome  fur  la  Croix  ;  &  le  Perc 
Combefis  dans  le  fixiéme  de  la  Bibliothèque  des  Prédica- 
teurs^ où  il  prétend  que  ce  Difc^rs  a  été  fait  avant  leîRë- 
gncîde  l'Empereur  Hcraclius  :  mais  ce  Difcdurs  même  /four* 
nit;  des  preuves  qu'il  cft  d'un  iiécle  beaucoup  poftérieur  (r  ) , 
6c  que  fon  Auteur  n'étoit  point  au  fait  des  chofes  qu'il  ra- 
conte,  &  très -ignorant  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Nous 
n'en  citerons  qu'un  exemple.  II  dit  que  les  Pères  du  Concile 
de  Nicéé  féparcrent  de  leur  communion  tous  ceux  qui  de- 
meure re ne  attachés  à  l'opinion  d'Arius  8c  d?Eufebe  de  Nico» 
médiev  les  .condamnèrent  ànl^exil  j  &!  mirent  d'autres  Evo- 
ques *n  leurs  places.  Il  cft  toutefois  certain»  que  les  Prélats 
qui  favorifoient  le  parti  des  Ariens  [ouicrivirent  à  la  formule 
de  Itficéc  ,  quoique  fraudulcufement  pour  la  plupart  ;  &  l'on 
ne  voit  nulle  part  que  le  Concile  ait  excommunie  ou  exilé 
ceux  qui  «voient  fouferit  à  fon  Symbolc(j).  Il  avance  encore, 
quejjMacaire >  Evequc  de  Jérafalcm  ,alla  au  devant  de  l'Im- 
pératrice Hélène  avec  tous  l'es  Comprovinciaux  ,  comme  fi 
cet  Evêque.eût  été  dès -lors  Métropolitain  bu  Patriarche, 
dignité  à  laquelle  les  Evêques  de  Jérulalem  ne  furent  élevés 
que  long-tems  après.  Alexandre  fe  trompe  également  dans 
là  Chronologie  des  Empereurs  Romains  &  des  Evcques  de 
Jérufalem  :  c'eft  pourquoi  les  Bbllandiftes  n'ont  fait  aucun  cas 
de  fon  Homélie  fur  l'Invention  de  la  Croix  y  quoiqu'ils  aient 
inléré  dans  leur  Recueil  celle  qui  eft  en  l'honneur  de  S.  Bar- 
*,.;•" g  :.-jo<;!',-  •. ,.•  t  ::'(  ;b  'r.ix':  ,  •.. . '       J ..'i'jJ 


(r  \  Art*  T.  ii  Sfmeoti.  Script,  pag.  99. 
Oudi*.  roi».  %,  dt  Sm>r,  £„/,/.  ,ég. 

(j)  Boha«d.  Tom.  x.  fmU,  i*  mt.      (,)  VcjtiTom.  4,^.  57*  Cf/i,. 

•  1  •  .■ 
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(r)  Boliand»  ui  ium  j.  hUU  ,  r..r. 
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nabé,qui  fc  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs 
par  le  Pere  Combefis. 

LI.  Manuel  Comnene  ,  le  plus  jeune  des  deux  fils  de  Manuel  Com- 
Jean  Comnene ,  eft  mis  au  nombre  des  Auteurs  Eccléfiafti- nene" 
ques ,  pour  avoir  pris  à  cœur  8c  eflayé  de  terminer  les  diffi- 
cultés qu'il  y  avoir  fur  les  matières  de  Religion  entre  les  deux 
Eglifes  Grecque  8c  Latine.  Son  Règne  fut  de  37  ans  5  mois 
8c  16  jours ,  l'ayant  commencé  le  8  Avril  1 14^  ,  &  fini  le 
14  de  Septembre  1 180.  En  1 160'  il  envoya  à  Rome  Jour- 
dain (f  )  ,  fils  de  Robert  ,  Prince  de  Capouc  ,  qu'il  avoir, 
honoré  du  titre  de  Sébafte  ,  offrir  au  Pape  Alexandre  HT. 
du  fecours  conrre  la  perfecution  injurie  de  l'Empereur  Fri- 
deric.  Jourdain  étoit  chargé  en  même  tems  d'affurer  le  Pape 
que  Manuel  éroir  dans  le  deffcin  de  réunir  PEglife  Grecque 
avec  la  Romaine  ,  comme  elle  avoir  éré  dans  la  meilleure 
Antiquité  ,  &  de  foumerrre  à  l'Eglifc  Romaine  ,  non-fculc- 
menr  Rome  ,  mais  l'Iralie  rourc  entière.  En  reconnoiffanec 
de  tous  ces  ferviecs ,  Manuel  fit  demander  au  Pape  de  lui 
rendre  la  Couronne  Impériale  qui ,  difoir-il ,  lui  àppartenoit 
de  droit ,  &  non  pas  à  Frideric ,  Allemand  :  en  conféquence 
le  Pape  Alexandre  III.  jugea  à  propos  ,  de  l'avis  des  Car- 
dinaux ,  d'envoyer  à  l'Empereur  Manuel  l'Evcque  d'Ortie  , 
8c  le  Cardinal  de  faint  Jean  8c  de  farnt  Paul  ,  avec  le 
Sébafte  Jourdain.  Cinnam  ,  Aureur  du  rems  (  u  )  ,  dit  que 
quoique  plufieurs  Rois  défapprouvaffent  la  conduire  de  Fri- 
deric envers  fc  Pape  Alexandre ,  Manuel  Comnene  fur  le  feul 
qui  employa  fes  rréfors  en  divers  aurres  moyens  que  fa  poliri- 

2ue  lui  fuggéra  pour  rétablir  Alexandre  III.  fur  le  Trône 
ipoftoliquc. 

LU.  Le  même  Ecrivain  rapporte  de  longs  fragmens  Lettre  de 
d'une  Lettre  de  Manuel  Comnene  à  l'Empereur  Conrade ,  Manuel« 
dans  laquelle  il  dit  (x)  que  les  Grecs  &  les  Latins  profef- 
fent  une  même  foi  8c  une  même  Religion  :  d'où  il  paroîr  que 
ce  Prince  ne  penfoir  pas  que  les  queftions  agitées  cnrr'cux 
blefïaflenr  la  fubftancedc  la  foi.  Sa  Lcrrre  à  Guillaume  (y)y 
Roi  de  Sicile ,  regarde  les  Grecs  qu'il  détenoit  captifs.  


1  •  *  • 

(  »  )  A3»  apud  Bar»».  aJ  au.  n  6 i .  (  *  )  Idem  ,  Li».  t.  mmm.  1 9  /.  3 1. 

(«)  Cinnam.  LU,  f. mmm.  13.  f.  104. 1     (y  )  1KJ.    7**  i 1 
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Conflitudon    LUI.  Au  mois  de  Mars  de  Tan  1 166  (2),  l'Empereur  Com- 
fiul«F«e«.  ncne  publia  une  Conftitution  touchant  les  Fctcs  auxquelles 
les  Tribunaux  de  Juftice  dévoient  ceflcr,  diftinguant  celles 
du  premier  ordre  ,  où  ils  dévoient  cefler  entièrement  ,  &c 
celks  du  fécond  ordre  où  l'on  pouvoit  rendre  la  Juftice  de- 
vant &  après  le  Service  divin.  Parmi  les  Fêtes  il  y  en  a  que 
l'Eglife  Latine  ne  célébroit  pas  alors ,  mais  quelle  a  reçues 
depuis  ,  fçavoir  la  Prcfcntation  de  la  fainte  Vierge  le  2 1  de 
Novembre ,  la  Conception  le  o  de  Décembre  ,  la  Fête  de 
iaintc  Anne  le  15  de  Juillet,  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  le  6  d'Août.  Les  Grecs  célébraient  aufli  la  Con- 
ception de  faint  Jcan-Baptiftc  le  2^  de  Septembre,  en  quoi 
ils  n'ont  pas  été  fuivis  par  les  Latins.  On  a  du  même  Em- 
pereur une  Bulle  d'Or  ,  appcllee  mcdicina'e  (a)  ,  parce 
qu'elle  remédie  aux  plaies  que  l'on  avoit  faites  aux  titres  Se 
aux  droits  des  Eglifcs  ,  foit  Epifcopalcs  ,  foit  Métropoli- 
taines ,  même  à  celles  de  Conftantinople  &  des  Monafte- 
res  :  elle  cft  de  l'an  1 148.  Sa  Novelle  touchant  les  jours  de 
vacances  pour  hs  Tribunaux  (b)  ,  eft  du  mois  de  Mars 
1 1 66.  Ce  Prince  publia  au  mois  a'Avril  de  la  même  année 
un  Edit  fur  les  homicides  volontaires  (c  )  ;  un  autre  dans  le 
même  mois  &  la  même  année  (d)  ,  qui  cafîe  &  annulle 
les  Mariages  contractes  dans  le  feptiéme  degré  de  paren- 
jté  ;  &  un  troifiémc  daté,  du  mois  de  Mars  (  e  )  aufli  de  la 
même  année ,  qui  concerne  les  Juges  ,  les  Avocats ,  &  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  Jugemcns  du  Barreau.  Il  a  été"  parlé  ailleurs 
de  la  Légation  de  Théorien  au  Catholique  ou  Patriarche  des 
Arméniens  par  ordre  de  ce  Prince. 
HugnciEce-     LIV.  Ce  fut  fous  le  Règne  de  Manuel  que  Hugues  Ete- 
rien  compofa  divers  Traités  (/) ,  aux  inftances  &  avec  le 
i"ecours  de  Léon  l'on  frerc  ,  qui  fervoit  d'Interprète  à  ce 
Prince  à  la  Cour  Impériale.  Hugues  étoic  né  en  Tofcane  , 
d'où  il  pafla  à  Conftantinople  ,  attiré  fans  doure  par  Léon 
fon  frerc.  Son  premier  Ouvrage  a  pour  titre  :  Du  retour  des 
u4mes  de  F  Enfer.  Il  eft  didié  au  Clergé  de  la  Ville  de  Pife  , 


lien. 


(  t  )  Tem.  I.  Jmr'u  Gr.tc.  Roman,  p.  14p. 
CJ  tom.  x.f.  t8tf. 

(«)  Utm  ,  ibU.  Tom.  j.  Lit.  »,  pag. 
?49.  •  «*  4 

(*;  iku.  p.  i*x 


(  t)  Wé.  p.  t«{. 

{ )  nu.  p.  t*f. 

(  r  )  ïbid.  Tom.  ».  p.  igtf. 

(  J  }  If  m.  1  ».  BiHUt.  Pat.  p,  u  76» 
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qui  connouTant  fes  talcns  ,  la  voit  engagé  à  écrire  fur  cette 
matière  ,  &  de  combattre  ceux  qui  doutoient  de  la  vérité 
de  la  réiurreclion  future  ,  &  trouvoient  mauvais  que  Ton 
offrît  le  faint  Sacrifice  pour  les  Défunts.  L'eftimc  que  les 
Pifans  faifoient  d'Eterien  paroît  bien  clairement  ,  en  ce 
qu'ils  lui  difent  dans  leur  Lettre,  que  fon  Ouvrage  leur  fera 
aufli  précieux  que  s'il  étoit  de  la  compofition  de  faint  Au- 
guftin. 

LV.  Eterien  crut  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  ,  ^"aIyfi!  je 
fur  un  fujet  aufli  embarraiîant  (g)  ,  que  de  recourir  à  ce i^u^fT A- 
qu'en  avoient  dit  S.  Chryfoftôme ,  S.  Ambroife,  S.  Grégoire,  madei'cnfer. 
S.  Jérôme,  S.  Baille,  S.  Auguftin,  S.  Hippolyte,  S.  Nil  8c  quel- 
ques autres  Pères  Grecs  &  Latins*  Il  prit  donc  leurs  penfées,  8c 
emprunta  fouvent  leurs  propres  paroles.  Il  rapporte  d'aborcl 
les  opinions  différentes  touchant  l'origine  8c  la  nature  de 
l'ame  (  h  )  :  fondé  fur  ce  que  nous  lifons  dans  l'Ecriture ,  que 
fHomme  eft  fait  à  fi/nage  de  Dieu ,  il  dit  que  cela  devant  s'en- 
tendre de  fon  amc  ,  elle  efl  un  efprit  raifonnablc  8c  immor- 
tel ,  8c  cet  efprit  de  vie  que  Dieu  infpira  fur  la  face  de 
T  Homme  après  l'avoir  formé  d'argille  ;  qu'elle  efl  irwifible  , 
foit  dans  le  tems  qu'elle  anime  le  corps  ,  foit  quand  elle  le 
quitte  ;  qu'elle  eft  de  Dieu ,  mais  non  pas  de  la  fubftance  de 
Dieu  ,  incorruptible;  que  quoique fpirituelle ,  elle  agit  parles 
fens  du  corps  auquel  elle  eft  unie  ;  qu'étant  incorporelle ,  elle 
peut  s'attacher  à  Dieu  ,  comme  lut  étant  femblablc ,  à  raifon 
de  fa  nature  qui  eft  fpirituelle. 

LVI.  Il  répond  à  ceux  qui  ,  fondés  fur  un  paffage  du  Li- 
vre de  la  Sage  (Te  (  i  )  ,  prétendoient  que  les  Ames ,  placées 
dans  une  certaine  région  ,  étoient  envoyées  fuivant  leurs 
mérites  pour  animer  des  corps  plus  ou  moins  parfaits  *9  que 
ce  fentiment  eft  contraire  à  ce  que  faint  Paul  dit  d'Efaii  & 
de  Jacob ,  qu'avant  qu'ils  fuffent  nés  &  avant  qu'ils  euifent 
fait  aucun  bien  ni  aucun  mal ,  afin  que  le  décret  de  Dieu 
demeurât  ferme  félon  fon  éledion  éternelle  ,  non  à  caufe  de 
leurs  œuvres  ,  mais  à  caufe  du  choix  de  Dieu ,  il  fut  dit  à 
Rebccca  :  Vaine"  fera  ajfujetti  au  phis  jeune  que  le  fens  du 
paffage  du  Livre  de  la  Sagcfle  n'a  rien  d'oppofé  à  la  do&ri- 
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ne  établie  par  faine  Paul ,  puifque  l'Auteur  reconnoîc  que  s'il 
a  été  bon  depuis  fa  nahTance,  fage,  intelligent,  ç'a  été  par 
la  grâce  de  Dieu ,  &  que  c'eft  à  elle  qu'il  attribue  les  progrès 
dans  la  vertu. 

LVIÏ.  Enfuite  Eterien  combat  le  fentiment  de  ceux  qui 
penfent  que  l'ame  vient  par  la  génération  comme  le  corps  , 
&  fait  voir  (  /  )  que  le  corps  étant  vicié  avant  que  l'ame  lui 
foit  unie  ,  elle  participe  à  cette  corruption  aufli-tôt  après  fon 
union  avec  le  corps ,  8c  que  cette  corruption  tirant  fon  prin- 
cipe du  premier  Homme  ,  c'eft  à-dire  de  fa  défobéifTance , 
j.  i9»  t  lu  fleurs  y  comme  le  dit  laint  Paul ,  font  devenus  pécheurs  par 
la  défobéijjance  d'un  feul.  Il  n'importe  que  nous  foyons  en- 
gendrés par  des  parens  en  qui  le  Baptême  a  effacé  le  péché 
originel ,  parce  que  le  foyer  de  la  concupifcence  n'eu  pas 
éteint  par  ce  Sacrement  ;  il  relie  toujours  de  la  paille  parmi 
le  bon  grain ,  &  le  père  n'engendre  pas  fon  fils  félon  qu'il 
a  été  régénéré ,  mais  en  ce  qu'il  a  été  lui-même  engendré 
félon  la  chair.  L'Auteur  convient  qu'il  n'eu  point  aifé  d'ex- 
pliquer (m)  comment  l'ame ,  qui  cil  une  fubftance  fprituelle  9 
eft  unic.au  corps  qui  eu  matériel ,  8c  que  tout  ce  que  Ton  en  , 
peut  dire  ,  c'eft  qu'elle  eft  dans  le  corps  comme  le  foleil 
dans  l'air  i  qu'elle  n'eft  dans  le  corps ,  ni  localement  ni  cor- 
porellcment ,  mais  par  fon  action  ,  en  l'animant  8c  le  gou- 
vernant (w). 

LVIIl.  Il  prouve  l'immortalité  de  l'Ame  (  o)  par  le  facri- 
ficcqueles  Martyrs&  les  autres  Saints  ont  fait  de  leur  corps, 
perfuadés  que  leur  ame  lui  furvivroit ,  par  les  miracles  qu'ils 
ont  opérés  après  leur  mort ,  par  la  vénération  qu'on  a  pour 
leurs  reliques  8c  leurs  tombeaux  ,  par  diverfes  vifions  rap- 
portées dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  (p)  ,  par  les 

Î|ualités  &  les  prérogatives  de  l'ame ,  par  la  dignité  de  fa 
ubftance  créée  à  l'image  de  Dieu ,  par  l'éternité  des  récom- 
penfes  ou  des  peines  qui  l'attendent  dans  l'autre  vie  ,  fé- 
lon que  l'Homme  aura  bien  ou  mal  vécu  en  celle-ci  (q\ 
Il  s'étend  fur  ce  dernier  article  (r)  ,  8c  traite  des  peines  de 
l'enfer -,  des  moyens  de  les  éviter  par  la  pénitence  ;  de  l'ufage 


(  f  ;  Cap.  ç. 

(r)  Cap,  10.  il.  IX. 


(m)  Cap.  f. 
f  »  )  Cap.  t. 
(o)  Cap.  7. 
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Se  de  l'utilité  de  la  prière  pour  les  morts  ,  qu'il  autorifc  du 
témoignage  du  fécond  Livre  des  Macchabées  &  de  la  prati-  M***.  *. 1», 
que  de  l'Eglife. 

UX.  11  s'objefte  que  Jefus-Chrift ,  les  Apôtres,  &  leurs 
Succcfleurs  (s)  ,  n'ont  point  ordonné  de  prier^pour  les 
morts  ;  à  ouoi  il  répond  oue  PEglife  obferve  beaucoup  de 
chofes  que  i  on  peut  regarder  comme  néceffaires  ,  quoiqu'el- 
les ne  loient  point  prelcrites  dans  les  Ecritures  famtes ,  Se 
que  Ton  ne  pourroit  négliger  fans  b'efler  la  foi  annoncée  par 
l'Evangi  c.  Il  met  de  ce  nombre  le  figne  de  la  Croix  que 
Ton  fait  fur  le  front ,  l'ufage  de  fe  tourner  vers  l'Orient  pen- 
dant la  prière  ,  les  paroles  myitiques  pour  la  fan£tification 
du  pain  de  vie,  la  bénédiction  de  l'eau  du  Baptême ,  &  du 
Chrême ,  la  triple  immerfion  dans  l'eau  ,  &  quelques  autres 
rits  femblables  ,  qui  nous  font  venus  par  la  Tradition  des  T^*f»  *. 
Apôtres  ,  foit  de  vive  voix,  foit par  écrit,  tel  qu'eft  encore 
la  prière  pour  les  morts.  Il  invective  contre  ceux  qui  fe  laif- 
fent  aller  à  des  pleurs  &  à  des  regrets  exceffifs  pour  les  Dé- 
funts (f  )  ,  comme  s'ils  ne  dévoient  pas  relTufciter  un  jour  ; 
d'où  il  prend  occafion  d'établir  la  foi  de  la  réfurrc&ion  par 
l'autorité  des  divines  Ecritures ,  &  la  venue  de  l'Ante-Chrift 
qui  doit  précéder  la  réfurre£tion  générale. 

LX.  Hugues  Eterien  étant  à  Conftantmople(tt)  fut  invité  Traité  de  Hu^ 
par  l'Empereur  Manuel  Comnene  à  lui  donner  des  preuves  goe$  Eterien 
du  fenriment  de  l'Eglife  Latine  touchant  la  Proceflion  du  g^JJjJj, 
Saint-Efprir.  Il  montra  en  préfence  de  ce  Prince  que  les  Pe-  SaSt-ETpru. 
res  Grecs  mêmes  ,  comme  faint  Bafile  ,  faint  Athanafe  fie 
faint  Cyriltad'Alexandrie ,  reconnoilîoient  dans  leurs  Ecrits 
que  le  Saint -Efprit  procédoit  du  Fils  comme  du  Père.  Il 
apperçut  fans  beaucoup  de  peine  que  l'Empereur  trouveroie 
bon  qu'il  rendît  publiques  les  preuves  qu!tl  lui  avoir  allé- 
guées ,  fie  il  y  for  encore  excité  par  les  Evêques  cTOftie  ,  de 
Porto ,  8c  par  le  Cardinal  de  faint  Jean  &  de  faint  PauL 
Hugues  adrefla  fon  Traité  au  Pape  Alexandre  III.  qui  l'en 
remercia  par  une  Lettre,  où  après  avoir  loué  fon  Ouvrage  , 
il  l'exhorte  à  engager  ce  Prince  à  aimer  &  refpecter  l'Eglife 
Romaine ,  8c  à  travailler  à  la  réunion  des  brebis  difperfées  , 


(  j)  Cap.  13. 14.  I     («)  Tww.i».  BMht.  Ptt.p.  i»?g. 
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afin  que  comme  il  n'y  a  qu'un  Pafteur ,  il  n'y  aie  auffî  qu'un 

bercail. 

Liyrepteaîflu  LXI.  Ceux  d'entre  les  anciens  Ecrivains  Grecs  (#)  qui 
ne  penfoient  pas  que  le  Saint- Efprit  procédât  du  Pere  8c  du 
Fils ,  alléguoient  pour  raifon  (j  )  ,  qu'il  ne  fe  peut  qu'une 
même  cnole  ait  deux  principes  ni  que  deux  principes  pro- 
duifent  une  même  chofe.  Hugues  répond  que  le  Pere  &  le 
Fils  ne  font  pas  deux  principes ,  mais  un  feul  &  le  même , 
ni  deux  chofes  différentes  ,  mais  une  ,  comme  ils  ne  font  ' 
qu'un  feul  &  même  Dieu  ;  qu'ainfi  ce  qui  procède  d'eux  ne 
procède  pas  de  deux  principes ,  mais  d'un  feul,  qui  eft  Dieu. 
Il  rejette  tous  les  exemples  tirés  des  natures  créées  ,  difant 
qu'il  n'y  a  aucune  proportion  entr'elles  &  la  nature  divine  ; 
que  quoique  le  Pere  8c  le  Fils  foient  deux  perfonnes  diftin- 
guées  l'une  de  l'autre  ,  ce  ne  font  néanmoins  qu'une  même 
nature  (  %  ) ,  conféquemment  qu'un  principe  du  Saint- Efprit. 
Hugues  fe  fert  du  terme  de  caufe  f  pour  marquer  la  procef- 
fion  du  Saint-Efprit  des  deux  premières  Perfonnes  de  la  fainte 
Trinité  :  mais  il  eft  aflez  ordinaire  aux  Grecs  de  confondre  les 
termes  de  caufe ,  d'origine  9  de  principe.  Pour  répondre  aux 
autres  objections ,  il  pofe  un  principe  certain  dans  la  Théo- 
logie (  a  ) ,  que  ce  n'eft  pas  en  ce  que  le  Pere  eft  diftingué 
du  Fils ,  qu'il  produit  le  Saint-Efprit ,  mais  en  ce  qui  lui  eft 
commun  avec  le  Fils ,  c'eft-à-dire  ,  par  la  nature  divine. 
Eterien  dit  à  la  fin  du  premier  Livre  (  b  )  ,  qu'il  avoit  été 
aidé  de  Léon  fon  frère ,  Secrétaire  &  Interprète  de  l'Empe- 
reur Comnenc ,  mais  qu'étant  parti  pour  l'A  fie  avec  ce  Prin- 
ce ,  il  ne  pourrait  tirer  de  lui  aucun  fecours  pour  les  Livres 
fui  vans. 

Livre  frecei  LXII.  Ce  fut  toutefois  aux  inftances  de  Léon  qu'il  tra-' 
vailla  au  fecond  &  au  troifiéme  Livre  qui  lui  font  dédiés  (c). 
Hugues  commence  le  fecond  Livre  par  rapporter  les  divers 
fentimens  des  Philolbphes ,  dont  les  unscroyoient  le  Monde 
éternel  ;  les  autres ,  engendré.  Le  fien  eft  que  le  Monde 
eft  l'ouvrage  de  Dieu.  Enfui  te  après  avoir  réfuté  les  objec- 
tions ,  ou  plutôt  les  fophifmes  de  Nicétas  de  Byfance  (d)$ 
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de  FEveque  de  Mcthone ,  de  Théophilafte  ,  Archevêque  de 
Bulgarie,  &  de  Ehotius;  il  donrte  d'après  faine  Chryfoftomc  • 
&  faint  Cyrille  le  vrai  fens  des  paflages  donc  ces  Ecri- 
vains abufoienc  pour  concerter  la  proceflion  du  Saine- Efp rie 
du  Fils  comme  du  Pere.  Il  allègue  auffi  concr'eux  faine  Atha- 
nafe  &  S.  Bafile  (e)  ,  qui  en  feignent  clairement  que  le  Saint- 
Efprie  procède  du  Pere  &  du  Fils. 

LXIII.  Dans  la  Préface  du  croificme  Livre  (/),  Hugues 
die  qu'il  le  compofa  aux  defirs ,  non- fculemcnc  defon  fr^re , 
maisaufli  d'un  de  fesamis  crès  -  inftruk  dans  les  beaux  arts , 
nommé  Calciarcda.  Ce  ne  fonc  dans  les  premiers  Chapitres 
que  des  raifonnemens  fur  l'unité  de  la  nature  de  Dieu  ,  la 
trinicé  des  Perfonnes ,  la  géneraeion  du  Fils  &  la  proceflion 
du  Saine  -  Efpric  :  enfuicc  il  rapporee  un  grand  nombre  de 
pafTages  de  l'Ecrieure  fur  la  même  maciere  ;  &  après  avoir 
expliqué  les  termes  dont  les  Grecs  fe  fervent  en  parlant  de 
la  proceflion  du  Sainc-Efpric  (g)  ,  il  faic  voir  qu'ils  recon- 
noiflene  comme  les  Latins  que  le  Saine-Efpric  procède  éga- 
lement du  Pere  &  du  Fils.  11  s'arrête  particulièrement  à  faint 
Athanafe ,  à  faint  Cyrille  d'Alexandrie  &  à  faint  Epipha- 
ne  ,  &  fait  voir  contre  Nicétas  de  Byfancc ,  que  leur  do- 
anne  fur  la  proceflion  du  Saint-Efprit  eft  la  même  que  celle 
de  faint  Grégoire  le  Grand ,  &  des  autres  Pcrcs  de  l'Eglife 
Latine.  Il  remarque  en  pafTant  que  les  Grecs  n'avoient  pas 
traduit  fidèlement  l'endroit  où  ce  faint  Pape  a  Darlé  de  la  * 
proceflion  du  Saint-Efprit  (h).  *  F 
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ir 
1. 


Gauthier  de  Mauritanie  ,  ou  de  Mortagne,  Evêaut 

de  Laon. 


w  de  I.  T  L  enfeijàiâ  avec  réputation  la  Rhétorique  au  Mont  de 
&       JL Sainte  Géhevîeve  à  Paris,  depuis  Tan  n$6  jufquen 
1X48  (i);  Jean  dé  Sarifoerï  fut  un  de  fes  Ecoliers  :  en- 


Gaothier  de 
Mortagne , 

Fvêque  de  ■  

1148  f  ï);  Jean  dé  SarUbert  fut  un  de  fes  Ecoliers 
luire  il  profeffà  la  Philolophic ,  puis  la  Théologie  en  la  même 
Ville.  Duboulai  parle  de  fes  Lettres  &  de  fes  Traites  dans 
THiftoire  du  quatrième  fiécle  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  pa- 
roît  ôué  Gauthier  tint  aufli  les  JEcoles  dç  Laon.  Après  avoir 
été  Chanoine  de  la  Cathédrale,  il  en  fut  fait  Do)  ren  ,  6c  en- 
fuite  Ëvêque,Tan  1155  ,  à  lu  mort  d'un  autre  Gauthier  fon 
Prédéceffeur  i  en  11 59  H  fut  préfent  i  IVcommodcment 
qui  le  fit  entre  Odon  ,  Abbé  de'  Saint-Denis  ,  6c  Hugues, 
Comte  de  Roche  ,  &  en  1 1 6  3  au  Concile  de  Tours.  Il  mou* 
rut  Tan  1 1 74,'  &  fut  enterré  dans  FEglife  de  Saint  Martin. 
Son  Epitaphe  eft  rapportée  dans  }é  neuvième  Tome  de  U 
Gaule  Chrétienne  (/),  '  '      .  .    ,        .',  , 

Se*  Lettre*.  II.  Ses  Lettres  ont  étf  rtcycilfies  (m)  par  Dôm  laie  d'A- 
chéri  ,  &  imprimées  dans  le  fecond  Tome  du  Spictlege  ; 
elles  fe  trouvent  aufli  dans  THiftoire  de  I'Univerfité  de  Pa- 
ris, par  Duboulai  fur  l'an  1  1 10  ;  la  première  eft  ad reiïec  à 
un  Moine  nommé  Guillaume  (  n  ) ,  qui  ne  croyoit  pas  que 
les  enfans  baptifés  avant  l'âge:  de  dilcrétion  par  les  Héréti- 
ques, reçuffent  la  grâce  du  Baptême.  Gauthier  prouve  que  la 
qualité  du  Miniftrc  n'influe  pas  dans  l'effet  du  Baptême ,  par- 
ce que  c'eft  Dieu ,  c'eft  Jefus-Chrift  qui  baptife  ,  qui  confir- 
me ,  qui  opère  la  grâce  de  l'un  &  de  l'autre  Sacrement.  II  allè- 
gue fur  cela  l'exemple  de  J  jiias  ;  qui  ayant  reçu  comme  les 
autres  Apôtres  la  grâce  des MIHtacles  ,  délier  &  de  délier  , 
n'en  fut  pas  privé  tandis  qu'il  demeura  avec  le  Seigneur  , 


(  »  )  GMU  Cbrifii**.  ttm.f.  f.  f  }|.     i    (m)  T,m.  x.  SfMl.  p.  41p. 

Vïuu.  I  t»w* 


Digitized  by  Google 


ËVESQÛE  DE  LAON.  Ch.  XIII.  20} 
quoique  dans  fon  cœur  il  l'eût  déjà  trahi  ;  de  Caïphe  ,  qui 
prophérifa  par  le  privilège  attaché  à  (a  dignité  de  Pôntifc  , 
quoiqu'il  en  fôt  indigne  ;  des  Scribes  &  des  Pbarîfiens  ,  à 
oui  leurs  mauvaifes  mœurs  n'ôterentpas  le  pouvoir  que  leur 
donnoît  le  droit  de  s'afleoir  fur  la  Chaire  ae  Moyfe  ;  enfin 
l'autorité  de  faint  Auguftin ,  du  Pape  Nicolas  I.  qui  ont  re- 
connu pour  bon  tout  Baptême  donné  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  eût-il  été  conféré  par  un  adultère  ,  un  homicide ,  un 
payen  même.  <  : 

III.  Dans  la  féconde  («O  Gauthier  traite  du  myllere  de 
l'Incarnation ,  à  l'occafion  aune  propofition  qull  a vôit  avan- 
cée ,  où  il  difoit  que  l'Homme  pris  par  le  Verbe  éft  Dieu.  ïl 
(kit  entendre  que  de  femblables  proportions ,  qui  font  afTcz 
ordinaires  ,  ne  fignifient  autre  choie,  finon  que  l'Homme  , 
c'eft-à-dire  ,  le  corps  &  l'ame  auxquels  le  Verbe  S'eft  uni , 
eft  Dieu  ,  parce  que  l'union  des  deux  natures ,  de  l'humani- 
té &  de  la  divinité ,  s'eft  faite  en  une  feule  Perfonriè  qui  eft 
Dieu  ;  mais  il  ajoute  oue  cette  union  s'étant  faite  fans  le  mé- 
lange ni  la  confxifion  des  deux  natures  ,  on  ne  peut  dire  fé- 
parément  que  la  nature  humaine  eft  Dieu ,  ni  que  la  nature 
divine  eft  Homme  ,  l'une  de  ces  deux  natures, ne  pouvant 
être  changée  en  l'autre  ;  au  lieu  qu'on  dit  bien  en  vertu  de 
l'union  perfonnelle  des  deux  natures,  Jefus-Chrift  a  toujours 
été  ;  il  eft  é-ernel  ;  ce  qui  ne  fignifie  pas  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  toujours  été  Homme,  mais  que  celui  qui  s'eft  fait  Homme 
dans  le  tems,  a  toujours  été. 

■  IV.  Par  la  troiOéme  Lettre  (p)  Gauthier  réfute  le  f en  ri- 
ment d'un  Docteur  nommé  Thierry ,  qui  afluroit  que  Dieu 
étoit  par-tout  par  fa  puiffance  ,  mais  non  par  fon  eftence.  Il 
montre  que  cette  propofition  fe  détruit  délie- même,  puifT 
que  Dieu  ne  pourroit  exercer  fa  puuTance  par-tout ,  s'il  n'éi 
toit  par- tout  elTentiellement.  Dira-t-on  d  un  Roi  puhTant , 
qu'il  eft  par -tout  fon  Royaume  ,  parce  que  fa  volonté  eft 
exécutée  dans  toutes  les  Villes  de  Ces  Etats  ?  D'ailleurs  l'cf- 
fence  divine  eft  incirconfcriptible  ,  &  ne  peut  être  dans  un 
lieu  plutôt  qu'en  un  autre  ;  elle  eft  par-tout  dans  le  ciel  8c  fur 
la  terre. 

V.  Un  autre  Docteur  appellé  Alberic  avoir  avancé  que 


Ccij 
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Jefus-Chrift  n'avoit  en  aucune  manière  (  q  )  appréhendé  la 
mort,  &  qu'au  moment  de  fa  Paflion  il  n'avoit  reflenti  au- 
cun trouble  ni  triftefle.  Gauthier  montre  d'abord  que  Jefus- 
Chrift  s'ctoit  aflujetû  à  toutes  les  infirmités  de  là  nature  hu- 
maine ,  excepté  le  péché  :  enfuite  il  rapporte  les  partages  de 
l'Evangile  où  le  Sauveur  lui-même  nous  apprend  que  fon 
Ame  fut  agitée  de  trouble  à  la  réfurre&ion  de  Lazare  ;  qu'aux 
jMn.is.t7.  approches  de  fa  Paflion  il  commença  à  s'attrifter  ,  que  fon 
Mm.  it.  37.  Ame  fut  trifte  jufqu  à  la  mort  ,  &  que  la  frayeur  qu'il  en 
^rf        avoit  lui  fit  demander  à  fon  Pere  de  l'en  délivrer ,  s'il  étoit 
poflible.  Aux  témoignages  de  l'Ecriture  Gauthier  ajoute  ceux 
des  Pères  de  TEglile ,  qui  enfeignent  unanimement  que  Je- 
fus-Chrift a  craint  la  mort ,  &  que  les  fentimens  de  trouble 
&  de  triftefle  ont  eu  lieu  en  lui  comme  en  nous  ,  avec  cette 
différence  qu'il  étoit  le  maître  de  ne  les  pas  reflentir  ,  &  qu'ils 
dépendoient  de  fa  volonté ,  au  lieu  qu'ils  font  une  fuite  de 
la  corruption  de  notre  nature.  Il  cite  quelques  Pères  qui 
femWent  avoir  dit  que  Jefus-Chrift  ne  craignoit  pas  la  mort, 
&  pour  les  concilier  avec  ceux  qui  difent  nettement  qu'il  l'a* 
voit  appréhendée  ,  il  diftineue  entre  une  crainte  exceflïve 
&  une  crainte  modérée  ,  telle  qu'en  eut  le  Prophète  Elie  à 
l'égard  de  Jezabel  dont  il  craignoit  la  cruauté,  &  telle  qu'a- 
voit  faint  Paul  d'être  livré  aux  Juifs.  C'eft  cette  crainte  mo- 
dérée qu'avoit  Jefus-Chrift.  Il  n'eut ,  ni  une  crainte  excef- 
five  de  la  mort ,  ni  des  agitations  ,  ni  des  triftefles  véhé- 
mentes. 

VI.  La  cinquième  Lettre  (r  )  eft  adreffée  à  Pierre  Abail- 
lard ,  à  qui  Gauthier  fe  plaint  de  quelques  difeours  que  fes 
Difciples  répandaient  dans  le  Public  \  qu'ils  difoient  entr'au- 
tres  que  Pierre  leur  Maître  étoit  fi  fubtil ,  qu'il  connoiflbit 
parfaitement  comment  reftenec  divine  étoit  une  en  trois  Per- 
sonnes ,  comment  le  Fils  étoit  engendré  du  Pcre ,  8c  com- 
ment le  Saint-Efprit  procédoit  du  Pere  &  du  Fils.  Gauthier 
avoit  peine  d  ajouter  foi  à  ces  difeours ,  parce  qu'il  arrive 
fouvent  que  les  Difciples  prenant  mal  les  fentimens  de  leurs 
Maîtres  ,  s'en  éloignent  ou  par  ignorance  ,  ou  en  voulant 
donner  dans  des  nouveautés  ,  &  toutefois  s  appuyer  ea 
cela  de  l'autorité  de  ceux  dont  ils  ont  pris  les  leçons  1  ce- 

(1  )  Efifi.  4.  (r)  Efifl.  u 
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pendant  étant  tombé  fur  la  première  partie  d'un  Traité  d'A- 
baillard ,  intitulé  :  Livre  de  Théologie  ,  il  y  remarque  que  ce 
Docteur  promettoit  d'expofer  dans  une  autre  partie  de  ce 
Traicé  la  manière  dont  le  Fils  eft  engendré  du  Père ,  8e  dont 
le  Saint-Efprit  procède  des  deux  ;  qu'il  y  difoit  encore  que 
dans  une  Introduction  à  l'intelligence  des  divines  Ecritures 
il  fuivoit  plutôt  fes  opinions  particulières ,  que  la  vérité  du 
texte.  Abaillard  y  enfeignoic  auffi  que  la  puiflance  du  Fere 
étoit  la  plus  grande ,  &  celle  du  Fils  la  moindre.  Ce  font-là 
les  erreurs  que  Gauthier  réfute  dans  cette  Lettre.  Il  deman- 
de à  Abaillard  s'il  eft  arrivé  à  aucun  Interprète  Catholique 
de  propofer  fes  opinions  particulières  au  lieu  de  la  vérké  ? 
Il  lui  fait  voir  par  l'autorité  de  l'Ecriture ,  que  l'on  ne  peut  /mm»  t<*  ?o. 
fans  témérité  enfeigner  que  la  toute -puiflance  du  Pere  eftPw/i^*• 6*  - 
plus  grande  que  celle  du  Fils ,  puifque  le  Fils  eft  égal  à  fon 
Pere  ,  &  un  avec  lui.  Il  fait  paffer  pour  une  fotte  vanité , 
même  pour  folie ,  dont  il  a  peine  de  le  croire  coupable  , 
qu'un  Homme  en  cette  vie  puifle  fe  flatter  de  connoîrre  par- 
faitement le  myftere  de  la  fainte  Trinité:  Qui  pourra ,  dit  le  /yw.  î3. 
Prophète  ,  en  parlant  de  la  génération  du  Verbe ,  la  racon- 
ter î  N'eft-il  pas  dit  dans  l'Evangile ,  que perfonne  ne  con-  M*u.  n.  17. 
mît  le  Fere  yfmon  le  Fils ,  &  celui  à  qui  il  voudra  bien  le  ré- 
véler ? 

VII.  La  fixiéme  Lettre  de  Gauthier  (*)  eft  une  réponfe 
à  Hugues  de  Saint  Vi&or  ,  qui  lui  avoit  adreffé  fon  Traité 
de  l'Ame  de  Jefus  -  Chrift.  Hugues  y  difoic  que  l'Ame  dç 
Jefus-Chrift  avoit  une  feience  égale  à  celle  de  la  nature  di- 
vine. Gauthier  le  reprend  en  ami  «Se  avec  politeflc  du  peu 
d'exaâitude  de  cette  propofition ,  &  diftinguant  dans  Jcfus- 
Chrift  les  deux  natures ,  il  dit  qu'étant  félon  fa  nature  di- 
vine égal  à  fon  Pere ,  il  a  félon  la  même  nature  tout  ce  que 
le  Pere  a  lui-même ,  &  conféquemment  la  plénitude  de  la 
feience  ;  mais  qu'étant  moindre  que  le  Pere  félon  la  nature 
humaine ,  il  a  auffi  une  feience  inférieure  à  la  Ucnne.  Cette 
Lettre  ne  fc  lit  pas  à  la  fuite  des  autres  dans  le  Spicilege , 
parce  qu  elle  avoit  été  imprimée  dans  les  Notes  de  Dom 
Mathoud  fur  Robert  Pullus,  page  332  (r):  au  lieu  de  Gau- 
thier on  y  lit  Guillaume ,  ce  qui  vient  de  ce  que  fon  nom  n'e- 


(  J  )  Epifi.  «♦  N«r.  mi  Rdm.  PmUkib  y  I    (  »  )  Ttm.  i.p.64. 
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toit  marqué  dans  le  manufcric  que  par  la  lettre  initiale  de  fon 
nom  G.  Duboulai  fait  la  même  faute  dans  l'Hiftoire  de  l'Aca* 
démie  de  Paris ,  fur  Tan  1 1 20 ,  tom.  2.  p.  64. 
Donation  de  VIII.  Le  nom  entier  de  Gauthier  de  Mauritanie  ou  de 
Gauthier.  Mortagne  (  u  )  fe  trouve  dans  un  Aùc  de  donation  qu'il  fit 
en  1 1 52  à  TEglife  de  Prémontré.  U  en  eft  parlé  dans  le  Ca- 
talogue des  Doyens  de  la  Cathédrale  de  Laon  ,  à  la  fuite  des 
Ouvrages  de  Guibert  de  Nogent  :  les  Lettres  de  Gauthier 
font  écrites  avec  élégance,  les  raifonnemens  en  font  folides 
&  propofésavec  beaucoup  de  netteté. 


CHAPITRE  XIV. 

Pierre  de  Blois ,  Archidiacre  de  Bath  en  Angleterre. 

Fiene  de  I.  T)  Ierrc  furnommé  de  Blois  (  x  )  ,  du  lieu  de  fa  nauTan- 
B&  naiffance  ce?  **e  ^iftingua  dans  *e  Monde  &  dans  l'Eglife  par 

S«  étude*!*  fon  fçavoir  &  fa  vertu.  Dès  qu'il  fut  en  âge  de  s'appliquer, 
il  alla  à  Paris  fe  former  dans  les  Arts  libéraux  &  dans  les 
Belles-Lettres.  Il  fe  trouva  du  goût  pour  la  Poéfic ,  mais  il 
abufa  de  fon  talent  à  cet  égard ,  remployant  à  compofer  des 
Chanfons  amoureufes.  Dieu  par  fa  grâce  le  tira  de  ce  piège  ; 
Pierre  lui  en  rendit  grâces  dans  une  de  fes  Lettres  (y)»tL 
réunit  auffi  dans  l'art  Oratoire  &  dans  la  Jurifprudence  :  c'eft 
pourquoi  étant  à  Boulogne  il  faifoit  fouvent  ,  à  la  prière  de 
les  Difciples  (z)9  des  Difcours  d'éloquence  en  préfence  des 
jeunes  Jurifconlultes.  Ils  s'appliqua  encore  à  la  Médecine  & 
aux  Mathématiques  (a). 
u  s'applique  à    II.  De  Boulogne  il  retourna  à  Paris (fc),  où  renonçant 
Ja  Théologie.       toujours  aux  beaux  Arts ,  il  fit  fon  unique  étude  de  la 
Théologie.  Avec  un  efprit  excellent  il  devint  en  peu  d'années 
un  des  bons  Théologiens  de  fon  tems.  On  voit  par  fes  Ecrits 
qu'il  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  l'étude  de  l'Ecriture 
iainre.  Sans  tirer  vanité  de  fes  talens,  mais  uniquement  pour 


(  m  )  Âifimm  Optr.  GuH.  f .  8 1*.  I  (  t  )  Epip.  i.  6.  8. 
( *;  Vit»  »4  Cap.  Op.  I     (  a  )  ]M. 
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eh  donner  une  preuve  (c) ,  il  die  qu'il  lui  étoic  arrivé  en  pré' 
fence  de  plufieurs  perfonnes,  nommément  de  1* Archevêque 
4e  Camorberi ,  de  diâer  en  même  tems  trois  Lettres  fur  di- 
verfes  madères  à  trois  Scribes  différens ,  &  qui  écrivoient  avec 
célérité. 

III.  Pierre  eue  pour  Maître  Jean  de  Sarifberi  (  A  )  ,  Do-  Il  va  en  Sî- 
Ûeur  célèbre,  depuis  Evêque  de  Chartres.  Après  fon  cours  ci!<* 
d'étude  il  fut  envoyé  en  Sicile  par  Rocrou  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  oncle  de  la  Reine  Marguerite ,  vers  Tan  1 167.  Le 
jeune  Roi  Guillaume  II.  avoit  eu  jufques-là  pour  Précep- 
teur Gauthier  9  qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Palerme. 
Pierre  de  Blois  lui  fuccéda  dans  le  foin  des  études  de  ce 
Prince  ,  &  fut  en  même  tems  chargé  de  fon  fceau  ;  ce  qui 
lui  donnoit  le  fécond  rang  après  le  Chancelier  Etienne , 
fils  du  Comte  de  Perche  ,  avec  qui  il  étoit  venu  en  Sicile. 
Un  pofte  fi  avantageux  excita  la  jaloufie  de  quelques  Cour- 
tifans,  gui,  pour  éloigner  Pierre  de  Blois,  le  firent  élire 
Archevêque  de  Naples.  Il  refufa  cette  dignité ,  &  voyant 
les  fréquentes  conjurations  contre  le  Chancelier  Etienne , 
il  fortit  comme  lui  de  Sicile  ,  la  même  année  que  Catane 
fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre ,  c'eft-à  dire  en 

IV.  A  peine  étoir-il  de  retour  en» France,  que  Henri  II. n «° 
Roi  d'Angleterre  (#)  l'appella  à  fa  Cour  pour  le  renvoyer  tHST 
à  celle  de  France  négocier  des  affaires  importantes.  Il  de- 
meura à  la  Cour  de  Henri  II.  jufqu'à  ce  que  par  le  defir 

d'une  vie  plus  tranquille  il  fe  rerira  auprès  de  Richard  , 
Archevêque  de  Camorberi ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  ména- 
ger les  affaires  de  l'Eglife  avec  le  Roi  Henri  II.  Après  la 
mort  de  ee  Prince ,  Eléonore ,  Reine  d'Angleterre  ,  voulut 
avoir  auprès  d'elle  Pierre  de  Blois  pour  lui  fervir  de  Sé- 
cretajre.  Nous  avons  encore  plufieurs  Lettres  de  lui  au  nom  de 
cette  Princeffe.  Sa  grande  probité ,  &  fon  intelligence  dans 
le  maniement  des  affaires ,  lui  procurèrent  une  Légation  en 
11 76  vers  le  Pape.  Alexandre  III.  de  la  part  de  l'Arche- 
vêque Richard  ,  &  une  autre  en  11 78  vers  le  Pape  Ur- 
bain III. 

V.  Après  avoir  refufé  l'Evêché  de  Naples  il  refiua  auflî  iirefufcrE- 

 .  '    vêcM  de  Ro- 

-  chefter. 
(*)Efift.9%.  I    {t)  Vit»  Vttri. 
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celui  de  Rochefter  ,  content  de  l'Archidiaconé  de  Bath,  oui 
lui  fut  même  enlevé  par  la  fa&ion  de  fes  envieux.  On  lui 
donna  celui  de  Londres  ,  plus  honorable  que  riche  ;  enforte 
que  ne  pouvant  le  pofféder  avec  décence  ,  il  fut  obligé  d'é- 
crire au  Pape  Innocent  III*  pour  lui  demander  une  aug- 
mentation de  revenus  pour  vivre  plus  honorablement  (/). 
On  ne  fçait  pas  fi  le  Pape  eut  égard  à  fes  prières  »  mais  il 
il  eft  certain  que  Pierre  de  Blois  mourut  pauvre  ,  6c  que 
n'ayant  pu  retourner  en  France  (g  ) ,  il  pria  Odon ,  Evêque 
de  Paris  ,  de  lui  procurer  du  moins  la  fépulturc  dans  Ion 
pays. 

sa  mort  vers    VI.  Il  mourut  en  Angleterre  vers  Pan  1200  >  fi  Ton  en 
l'an  um.    crojt      Hiftoriens  Anglois  ,  6c  cette  époque  peut  fe  con- 
firmer par  la  dernière  de  fes  Lettres ,  qui  eft  de  Tan  1 190 
ou  environ.  Pierre  de  Blois  fe  fit  eftimer  ,  non  -  feulement 
dans  fon  pays  natal  ,  mais  auffi  des  étrangers.  On  loua  en 
lui  la  régularité  de  fes  mœurs  (h)  ,  fon  zele  contre  les  dé* 
fordres  ,  qu'il  ne  fouffroit  ni  dans  les  amis ,  ni  dans  les  Prin- 
ces auxauels  il  étoit  attaché  ,  6c  fa  liberté  à  avertir  les  Evêques 
mêmes  de  leurs  devoirs. 
Ecrits  de  Picf-    VII.  Il  nous  refte  de  lui  cent  quatre-vingt-trois  Lettres  , 
et  de  Blois.   tant  je  cejjes  qU*ii  écrivit  en  fon  nom  (i) ,  que  de  la  part 

des  Princes  ,  Princefies  ,  Evêques  ,  6c  de  quelques  autres 
perfonnes  de  la  première  condition.  La  première  à  Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  (/) ,  tient  lieu  de  Préface  au  Recueil 
de  fes  Lettres ,  que  ce  Prince  lui  avoit  ordonné  de  rendre 
public.  Il  en  exeufe  le  ftyle  ,  difant  qu'il  l'auroit  rendu  plus 
poli  6c  plus  exact ,  s'il  eut  prévu  qu'elles  dulTent  être  mifes 
au  grand  jour.  Dans  une  autre  Lettre  (m)  il  confole  ce 
Prince  fur  la  mort  de  fon  fils  ;  6c  pour  arrêter  les  pleurs  que 
cette  mort  lui  faifoit  verfer ,  il  lui  repréfente  les  fentimens 
de  pénitence  6c  de  piété  dans  lefquels  ce  jeune  Prince  étoit 
paffé  de  cette  vie  à  l'autre.  Il  fait  voir  à  un  Homme  de  con- 
dition (»),  qui  reprochoit  à  fon  Chapelain  la  baflefTe  de 
fa  naifiance  ,  que  l'on  doit  plus  eftimer  la  pauvreté  dont  Jc- 
fus-Chrift  a  fait  un  fi  grand  cas ,  que  la  noblefle  d'une  naif-' 


if)  if l.  I     (i)EiiU  P«r./.  MM.  i«7. 

(h)  Nicot.  HARPritp.  Uifl.  Aagl.  cf.  I    (m)  Epifl.  ». 
%».  >     (»)  Efifi.  3. 
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fance,  fouvent  incertaine ,  tel  fe  croyant  fils  d'un  Prince , 

Îui  l'eft  d'un  Comédien  ;  fur-tout  lorfque  la  fplcndeur  de 
1  naiffance  n'eil  point  accompagnée  du  fuftre  de  la  vertu. 

VIII.  Sa  Lettre  au  Prieur  de  Cîceaux  eft  fur  les  avan- 
tages de  la  vie  Religieufe  (  0  )  ;  Pierre  y  gémit  de  fc  voir 
obligé  de  demeurer  dans  le  fiécle ,  &  cite  fon  Livre  intitulé  : 
Des  preftiges  de  la  Fortune.  Il  fit  part  à  Richard  ,  Succcflcur 
de  faint  t  Thomas  dans  le  Siège  de  Cantorbcri  t(p  )  ,  des 
plaintes  du  Peuple  &  du  Roi  Henri  II.  contre  lui  ;  &  comme 
ces  plaintes  étoient  fondées  fur  les  défauts  de  fa  conduite , 
il  lui  reproche  de  s'appliquer  plus  aux  affaires  temporelles  , 
qu'aux  fpirituelles  ,  c'eft-à-dire  ,  au  gouvernement  de  fon 
Diocèfe.  Cet  Archevêque  avoit  toutefois  dans  fa  maifon  des 
Clercs  très- fça vans  8c  très-judicieux ,  toujours  occupés  à  la 
lecture  8c  à  décider  les  caufes  8c  les  difficultés  que  l'on  por- 
toit  devant  eux  de  tout  le  Royaume  (q).  Ils  saffcmbloient 
pour  juger  dans  un  Auditoire  commun  ,  où  Pierre  fe  trou- 
voicauffi  avec  quelques  autres  de  la  Cour  Epifcopale.  Il  fe 
fert  de  l'avantage  qui  en  revenoit  au  Public  ,  pour  réprimer 
l'infolence  d'un  Maître  d'Ecole  qui  répandott  des  invectives 
contre  les  Clercs  ,  l'exhorte  à  adorer  d'autres  Dieux  que 
Ciceron ,  Lucain  8c  Perfe ,  &  à  facrifier  du  moins  les  lies  de 
la  vieil  lcfTe  au  Très-Haut.  Il  s'efforça  d'en  détourner  un  au- 
tre (  r  )  qui  de  fubtil  difputeur  étoit  devenu  grand  bu- 
veur par  l'amour  exceflif  du  vin  ,  Se  lui  écrivit  à  cette  occa- 
fion  tout  ce  que  les  Livres  faims  ont  de  plus  fort  contre  l'y- 
vrognerie. 

IX.  Pierre  croyoit  qu'il  étoit  permis  dans  des  Difcours 
de  piété  (  s  )  de  Élire  quelquefois  ufage  des  Sentences  des 
Philofophes  8c  des  Juriiconiultes  ;  il  paroît  même  qu'il  l'a- 
voit  fait  en  prêchant  dans  le  Chapitre  à  des  Moines  d'une 
Abbaye  qu'il  ne  nomme  pas.  Il  étoit  ennemi  déclaré  de  l'oi- 
âveré  ;  c'eft  pourquoi  il  blâmoit  un  de  fes  Difciples  qui  après 
avoir  achevé  fon  cours  des  Arts  libéraux  (t) ,  penfoit  à  de- 
meurer deux  ans  fans  rien  faire  f  avant  d'étudier  en  Théo- 
logie. Il  écrivit  à  Gauthier  >  Chapelain  du  Roi  de  Sicile , 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Prince  (ir)  à  la  perfuafion  de 

(OW-  4.  I  (s)Efifi.t. 

lf)Ejifl.,.  \  (t)Epift9. 
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Robert ,  Comte  de  Corocelle  ,  vouloit  nommer  Evêque  de 
Gergenti  le  frère  de  ce  Comte,  homme  incapable,  8c  mal- 
gré la  réfiftance  du  Chapitre.  Il  fe  plaint  encore  que  le  Roi 
avoit  donné  là  confiance  a  deux  de  fes  domeftiaues ,  gens  (ans 
efprk  8c  fans  naiûance ,  plutôt  qu'à  Romuald ,  Archevêque 
de  Salerne. 

X.  11  écrivit  à  un  de  fes  amis  (  «)  ,  qui  avoit  fait  un  vœu 
folcmnel  de  fe  faire  Religieux  ,  de  farisfaire  à  fa  promette, 
s'il  ne  vouloit  s'expofer  à  la  perte  de  fon  falut ,  qu'il  ne  de* 
voit  écouter  là-derfus  ni  fes  parens  ni  fes  amis  qui  effa  voient 
de  le  détourner  de  l'accomplhTement  de  fon  vœu  ,  ni  la  ré- 
pugnance qu'il  fe  fentoit  pour  les  auftérités  de  la  Religion* 
Son  neveu  s'affligeoit  extrêmement  de  la  mort  d'un  de  fes 
oncles  ,  de  l'incendie  de  fa  maifon  ,  d'un  accident  fâcheux 

rlui  étoit  arrivé  à  lui-même  (y)»  Pierre,  pour  le  confoler 
tous  ces  fujets  de  trifteffe,  fait  voir  que  les  affligions  font 
des  marques  de  l'amour  de  Dieu  envers  nous  ;  que  nous  ne 
devons  pas  pleurer  ceux  qui  ont  paffé  leur  vie  dans  la  piété 
6c  l'innocence ,  puifque  la  mort  leur  ouvre  un  paflage  à  une 
meilleure  vie.  Il  reprend  vivement  un  Moine  Novice  qui  vou- 
loit aller  demeurer  dans  un  Prieuré  (s)  fous  le  prétexte  d'y 
gagner  pluùeurs  ames  à  Dieu  par  fes  difeours.  »  Vous  vou- 
»lêz,  lui  dit-il,  commander  avant  que  d'avoir  obéi:  c'eft 
»  renverfer  l'ordre.  Avant  que  d'enfeijçner  les  autres  ,  il  eft 
»  expédient  que  vous  receviez  vous-même  des  leçons.  Entré 
a  une  fois  dans  le  Cloître  ,  vous  avez  fermé  la  porte  fur 
»  vous ,  8c  vous  vous  êtes  attaché  par  les  liens  de  Jefus- 
»  Chrift  ;  vous  ne  (auriez  avoir  une  plus  grande  liberté  qu'en 
»  fervant  de  cœur  celui  dont  il  eft  dit,  que  de  le  fervir,  c'eft 
»  régner.  Le  defir  que  vous  avez  de  fortir  du  Cloître  pour 
»  aller  prêcher  les  autres  ,  eft  une  illufion  du  fiécle  :  appre- 
»  nez  auparavant  ce  qu'il  faut  que  vous  enfeigniez  :  votre 
»  état  préfent  eft  de  gémir  ;  on  ne  vous  a  pas  encore  confié  le' 
fefoin  d'enfeigner. 

XI.  Etant  a-  la  Cour  du  Roi  Henri  II  (  «  ) ,  il  trouvoit  du 
plaifîr  8c  de  la  confolation  dans  les  entretiens  des  Chape* 
lains  de  ce  Prince  ;  mais  fon  cœur  s'y  livroit  à  l'ambition  8c 
à  l'amour  des  richefles ,  ne  penfent  que  peu  à  ce  qu'il  devoir 
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à  Dieu  &  à  l'Eglife.  Il  tomba  malade;  réduit  à  l'extrémité, 
il  ouvrit  les  yeux  fur  les  dangers  de  la  Gour  pour  un  Clerc 
oui  vouloit  manier  les  affaires,  &  gagner  les  bonnes  grâces 
au  Roi  ;  &  faifant  réflexion  que  Dieu  ne  l'avoit  conduit  à 
la  porte  du  tombeau  que  pour  le  rappeller  à  lui ,  8c  le  faire 
rentrer  dans  les  voies  de  la  vertu  ,  il  quitta  la  Cour.  Four 
engager  les  Chapelains  qui  y  étoient  rcftés  depuis  fa  forrie, 
à  s'en  retirer  aufli  9  il  leur  fait  une  peinture  très -vive  des 
vains  prétextes  des  Clercs  qui  fe  procurent  des  places  dans 
les  Cours  des  Princes  ,  &  des  dangers  auxquels  ils  y  font 
continuellement  expofés.  Il  ne  trouve  pointa  redire  que  des 
Clercs  Amples  8c  peu  inftruits  dans  la  feience  des  divines 
Ecritures ,  s'attachent  au  fervice  des  Rois  ;  mais  il  ne  le  croit 
pas  permis  à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrés,  8c  qui  ont 
les  talcns  néceflaires  pour  inftruire  8c  convertir  les  Peuples. 
Pierre  cite  dans  cette  Lettre  fon  Livre  des  Geftes  de  Henri  II. 
Roi  d'Angleterre. 

XII.  Celle  qu'il  écrivit  â  un  certain  Comte ,  élu  Evêque 
de  Chartres  (b) ,  contient  une  inftru&ion  très-folide  fur  les 
devoirs  8c  les  qualités  d'un  Evêque.  »  Soyez  ,  lui  dit  -il  , 
»  droit  dans  vos  jugemcns ,  modeîle  dans  vos  paroles >  com- 
»  mandez  avec  diferétion  »  difpenfcz  avec  fagelfe  ,  agiffez 
»  avec  ardeur  y  fecourez  promptement  ,  foyez  fidèle  dans  vos 
»  confeils  ,  circonfpeû  dans  vos  réponfes  ;  montrez  -  vous 
»  affe&ueux  à  vos  anciens  ,  affable  a  vos  inférieurs  ,  doux 
»  envers  vos  égaux ,  rigide  à  l'égard  des  fuperbes ,  bénin  en- 
»  vers  les  humbles»  miséricordieux  pour  les  pénitens  ,  infle- 
»  xible  envers  les  obftinés.  Conduifez  -  vous  comme  Jean- 
»  Baptifte  contre  les  inceftueux  9  comme  Jéhu  8c  Matathias 
»  contre  les  apoftats  ,  comme  Phinees  contre  les  fornica- 
»  teurs,  comme  Elie  contre  les  idolâtres ,  comme  Pierre  con- 
»  tre  les  menteurs ,  comme  Paul  contre  les  blafphémateurs  : 
»  plus  votre  naifTance  eft  illuflrc  ,  plus  vous  acquerrez  de 
»  gloire  8c  de  louanges  ,  en  furpaffant  dans  les  devoirs  du 
»  miniftere  de  Jefus-Chrift  ceux  que  vous  furpaflez  par  la 
»  nobleife  du  lane  «.  11  écrivoità  un  autre  Evêque  déjà  âgé, 
mais  plus  occupe  d'affaires  temporelles  que  du  foin  de  Ton 
Diocèfe  (c)  ,  de  changer  fa  vie  tumultueufe  en  une  plus 
tranquille  9  toit  pour  lui-même ,  foit  pour  le  bien  de  fon  trou- 
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peau ,  ajoutant  qu'il  ne  lui  fuffifoit  pas  d'être  exemt  de  gran- 
des fautes ,  qu'il  devoir  encore  s'occuper  de  bonnes  œuvres. 

XIII.  Il  condamne  le  commerce  dans  un  Clerc  (rf),  non- 
feulement  parce  qu'il  eft  défendu  par  les  Canons  ,  mais  à 
caufe  qu'il  ne  peut  l'exercer  fans  une  efpece  d'ufure.  En  effet , 
ce  Clerc  n'acheté  à  vil  prix  que  pour  vendre  cher  ,  &  dès- 
lors  il  reçoit  plus  de  fon  Prochain  qu'il  ne  lui  avoit  donné  : 
ajoutez  qu'un  Clerc  ,  en  fuivant  Pefprit  de  fa  vocation  %  a 
plus  befoin  defaintes  Mures  que  de  travailler  à  s'enrichir  par 
le  négoce. 

XI V.  On  propofa  à  Pierre  de  Blois  deux  queftions  (  e  )  ;  la 
première ,  fi  une  femme  qui ,  croyant  fon  mari  mort ,  fait  vœu 
de  la  vie  Monaftique  ,  peut  de  fon  autorité  retourner  avec 
fon  mari  lorfqu'il  revient.  La  féconde  ,  fi  fon  mari  étant 
mort  depuis ,  elle  eft  obligée  au  vœu  qu'elle  avoit  fait.  II 
répond  à  la  première  ,  que  cette  femme  s'étant  engagée  à  la 
continence  ,  fans  l'autorité  &  le  confentement  de  fon  mari , 
elle  n'a  point  été  obligée  à  le  garder.  Il  appuie  cette  déci- 
fion  de  l'autorité  des  Pères  &  des  Conciles.  Sur  la  féconde 
il  dit ,  qu'après  même  la  mort  de  fon  mari  elle  n'eft  point 
tenue  à  obferver  un  vœu  qu'elle  n'avoit  pas  gardé  aupara- 
vant ,  &  qui  de  lui-même  étoit  nul. 

XV.  Dans  une  autre  Lettre  (/)  il  foutient  que  l'Evêque 
n'eft  pas  le  Maître  des  biens  de  l'Eglife  ,  mais  le  Tuteur  ; 
ou  il  doit  donner  en  aumône  aux  pauvres  le  bien  du  Cruci- 
fix ,  &  non  à  des  Soldats  ;  que  rien  ne  fait  plus  d'honneur  à 
fa  réputation ,  que  de  défendre  fortement  l'état  de  la  liberté 
Ecçlefiaftique  ;  aue  par  fa  dignité  il  n'eft  pas  inférieur  au 
Roi.  Pierre  de  Blois  s'explique  ainft,  pour  engager  les  Evo- 
ques à  s'oppofer  à  la  décime  que  le  Roi  PhiliDpe  avoit  exi- 
gée du  Clergé  par  un  Edit.  Il  difoit  que  cette  levée  du  Prirtr 
ce  tourneroir  infenfiblement  en  coutume  ,  6c  réduiroit  l'E- 
glife en  une  honteufe  fervitude.  Par  un  même  principe  il 
confolc  Jean  de  Sariiberi  ,  compagnon  de  l'exil  de  kint 
Thomas  de  Cantorbcri ,  par  l'efpérance  d'une  recomppnfe 
pour  fes  travaux  y  &  l'exhorte  à  défendre  de  toutes  fes  for- 
ces la  liberté  de  l'Eglife ,  lans  toutefois  fe  JahTer  aller  à  l'ef- 
prit  de  vengeance  contre  ceux  qui  l'opprimoient.  Il  dit  qu'il 
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avoir  été  charmé  de  la  letture  de  fon  Livre  intitulé,  Polycraxi- 
que,  ou  Des  baàinerm  des  Seizneurs  de  la  Cour, 

XVI.  Les  Evêchés  étoient  fouvent  remplis  par  des  Clercs 
fans  fcience  (  h  ) ,  fans  vertu ,  avant  l'âge  prefcrit  par  les  Ca- 
nons ,  &  qui  n'a  voient  pas  d'autres  vues  dans  I'Epifcopat, 
que  de  iatisfaire  leur  ambition.  Pierre  de  Blois  iupplie  le 
Cardinal  Octavicn  ,  Légat  du  Saint  ,  Siège  ,  d  éloigner  par 
fon  crédit  Se  fon  autorité  les  ambineux  &  les  fimoniaques  du 
gouvernement  de  l'Eglife.  Il  déraille  à  cette  oeçafion  toutes 
les  qualités  que, doit  avoir  un  E;êque.  Dans  la  Lettre  foi-; 
vante  (r),  aux  amis  de.  faint  Thomas  de  Cantorberi,  il  les. 
prie  de  réconcilier  avec  ce  faint  Evcque  l'Archidiacre  de 
Sariiberi ,  qui  offroit  de  lui  faire  fatisfa&ion  :  c'étoit  Reginald , 
qui  fut  depuis  Evcque  de  Bath.  j 

XVI I.  il  fe  commet  roi  t  alors  tant  d'abus  dans  les  fonctions 
des'Officiaux  (  /),  qu'on  ne  ppuvoit  les  exercer  avec  honneur. 
On  les  appelloit  les  fangfues  des  Eyêques  t  qui  rejettoient 
dans  le  fein  de  leurs  Maîtres  le  fang  qu'elles  avoient  fucé , 
&  on  les  comparoir  à  ces  portes  fecrerres  par  Icfquelles  les 
JVIiniftres  de  Bel  emportoient  fecretxeraent  les  facrifices  que 
Ton  mettoit  fur  l'Autel  de  cette  idole.  Ces  notes  d'infamie  8c 
plulieurs  autres ,  qui  deshonoxoient  les  Officiaux  ,  engagèrent 
Pierre  de  Blois  à  écrire  à  un  de  fes  amis  de  fe  défaire  de 
cet  Office.  Il  y  a  voit  auflï  beaucoup  d'abus  idans  fe  Barreau: 
les  Avocats  9  nom  autrefois  refpeûable ,(  m  )  ,  le  fouilloient 
par  leur  avarice  ;  Us  vendoient  leur  éloquence  ,  achetoient 
des  procès ,  8c  fans  avoir  égard  à  l'équité  8c  à  la  îuflice ,  ils 
travaillaient  à  diffoudre  des  mariages  légitimes  ,  des  d  i!  poli- 
rions *eftament?içesv  &  ;f^r<  revivra  les  cendres  des  procès 
affoupis.  Pierre  ne  croyant  pas  que  l'étuçle  des  Loix  fût  exemtè 
de  dangers  pour  un  Clerc,  l'abandonna  pour  s'appliquer  uni-i 
quemepr  à ia  Théologie.   ...  ; 

XVIII.  Ayant,  appris  la  mort  de  faint  Thomas  de  Çan^ 

rorberi  (  n  ) ,  Sanjivée  le ,  7?  de  Décembre  1 170 ,  il  écrivit  aux 

.Moines  de  Beauvoir  qu'ils  ne  dévoient  point  s'en  affliger  y 

mais  plutôt  fe  réjouir  de  fon  bonheur  j  puifqu'il  jouhToit  déjà 

des  délices  de  la  célefte  Patrie.  11  fait  lelogc  de  fes  vertus, 

qu'il  commence  à  fes  premières  années  &  après  avoir  parle. 
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de  la  divifion  qui  fe  trou  voit  dans  l'Eglife  de  Cantorberi  tou- 
chant l'éle&ion  d'un  Succeffeur  ,  il  prie  Dieu  de  ne  point 
laitier  fouler  aux  pieds  la  vigne  plantée  de  fa  main  ,  6c  l'E- 
glife rachetée  de  fon  fang.  Dans  le  danger  auquel  celle  de 
Rouen  étoit  expofée ,  à  caufe  de  la  guerre  entre  Louis  VII. 
Roi  de  France,  8c  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  Rotrou  qui 
en  étoit  Archevêque  (  o  )  pria  Guillaume  ,  Archevêque  de 
Sens  9  8c  Légat  du  Saint  Siège  ,  de  travailler  à  la  mettre  à 
couvert  de  la  perte  ,  de  même  que  la  Ville  d'Andely  9  de 
fa  dépendance.  Cette  Lettre  eft  la  28e.  parmi  celles  de  Pierre 
de  Blois ,  parce  qu'il  l'écrivit  lui-même  au  nom  de  Rotrou. 

XIX.  Lia  fuivante  eft  un  éloge  de  lliofpitalité  (  p  ).  Il  en 
prend  occafion  de  la  mauvaife  réception  qu'on  lui  avoit  faite 
dans  un  Monaftere ,  en  faifant  la  vifite  de  fon  Archidiaconé. 
Dans  celle  qui  eft  à  l'Evêque  élu  de  Bath  (  a  ) ,  il  lui  ra- 
conte le  fonge  qu'il  a  eu  fur  fa  promotion  à  l'Épifcopat.  En 
remerciant  l'Abbé  des  Fontaines  de  la  part  qu'il  aVoit  prife 
à  fa  maladie  (r  ) ,  il  rend  grâces  en  même  tems  à  Dieu  de 
l'avoir  rappelle*  à  fon  devoir  par  cette  affli&ion.  Il  en  écrivit 
une  féconde ,  au  nom  de  l'Archevêque  Rotrou ,  à  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre  (  s  ) ,  pour  le  prier  de  prendre  fous  fa  pro- 
tection Andely  ,  &  les  autres  Terres  dépendantes  de  TEglifc 
de  Rouen  >  8c  le  détourner  de  la  guerre  qu'il  avoit  deflein 
de  faire  à  Henri  II.  fon  pere.  L'Evêque  de  Périgueux  avoit 
offert  fa  maifon  à  Pierre  de  Blois  (r  )  :  celui-ci  s'exeufa  de 
l'accepter  ,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  quitter  alors  celle  de  fon 
ancien  Maître. 

XX.  On  voit  par  fa  Lettre  à  Anfelme  ,  Religieufe  (•) , 
qu'elle  avoit  préféré  la  qualité  de  Vierge  de  Jefus  -  Chrift  à 
celle  d'Epoufe  du  neveu  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui ,  avec 
la  naiffance,  avoit  toutes  les  plus  belles  qualités  de  corps  8c 
d'efprit.  Pierre  de  Blois  la  confirme  dans  fa  vocation ,  en  lui 
repréfenrant  d'un  côté  les  avantages  de  l'état  Religieux  >  de 
l'autre  la  caducité  des  biens ,  des  honneurs  ,  des  plaifirs  du 
ficelé.  Il  fait  la  même  chofe  dans  fa  Lettre  à  Chriftienne  (x) , 
aufli  Religieufe    qu'il  exhorte  de  joindre  à  la  virginité  la 

-  charité  >  l'humilité  9  la  perfévérance.  Il  s'exeufe  dans  celle  qui 
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eft  à  Alexandre  ,  Prieur  de  Jumiége  (y  ) ,  de  ne  lui  avoir 
pas  renvoyé  dans  le  tems  le  Livre  qu'il  lui  avoit  prêté.  On 
accufoit  Richard ,  Succefleur  de  faint  Thomas  dans  le  Siège 
de  Cantorberi,  d'ignorer  les  Loix,  d'être  avare,  8c  trop  ar- 
raché à  élever  fa  famille.  Pierre  de  Blois  (  z  ) ,  (ans  préten- 
dre que  cec  Archevêque  fur  exemc  de  fautes ,  le  jultific  fur 
tous  ces  points  9  &  fait  fon  éloge  dans  une  Lettre  à  Albert , 
Cardinal  &  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine.  II  écrivit  aufli 
avec  beaucoup  de  force  à  un  Prélat  de  fes  amis  (  a  ) ,  pour  lui 
remontrer  combien  il  étoit  indécent  à  un  Homme  de  fon  ca- 
raâere ,  d'invectiver  contre  la  perfonne  8c  la  conduite  de  fort 
Roi. 

XXI.  Pierre  informa  Henri  II.  abfent  de  fa  Çapitale  (b) , 
que  fes  Envoyés  à  Rome  en  croient  revenus  ,  déchargés 
a  argent  8c  chargés  de  plomb  »  fans  avoir  reçu  de  préfcns 
confidérables  ;  Qu'il  étoit  venu  auffi'des  AmbafTadeurs  du  Roi 
d'Efpagne  le  demander  pour  Médiateur  de  la  paix.  Sa 
Lettre  à  Robert ,  Prévôt  d'Aire  en  Flandres  (c) ,  élu  Evê- 
que de  Cambrai ,  eft  pleine  de  reproches ,  qu'il  ne  remplif- 
foit  pas  les  devoirs  d'un  Evêque ,  qu'il  fc  mêioit  trop  d'affai- 
res féculieres  ,  de  celles  même  où  il  s'agiffoit  d'emifion  de 
fang  ;  qu'il  traitoit  tyranniquement  fes  fujets  ,  8c  n'écoutoit 
les  remontrances  de  perfonne.  On  a  remarqué  plus  haut  que 
Pierre  de  Blois  avoit  étudié  en  Médecine.  Il  en  donne  des 
preuves  dans  fa  45e.  Lettre  (d).  Dans  la  fuivante  il  con- 
feille  à  Arnoul ,  Evêque  de  Lizieux  (e )  ,  de  ne  pas  aban- 
donner fon  Evêché  à  caufe  des  contrariétés  qu'il  éprouvoit 
de  la  part  de  fon  Prince ,  de  fon  Chapitre ,  ou  d'autres  per- 
fonnes  ,  Taffurant  qu'il  pourra  aifément  captiver  la  bienveil- 
lance de  ce  Prince  par  des  façons  humbles  8c  affeâueufes  ; 
à  quoi  il  ajoute ,  xju  il  lui  confeilloit  au  contraire  de  quitter 
fon  Evêché ,  s'il  y  étoit  parvenu  par  des  moyens  qui  bl étof- 
fent fa  confdence.  II  foutienc  dans  fa  Lettre  à  un  Anony- 
me (f)  ,  que  Reçinald  ou  Renaud  ,  Evêque  de  Bath  9  n'a 
point  concouru  a  la  mort  de  faint  Thomas  de  Cantorberi  9 
qu'il  l'avoit  aimé iincérement  ,  8c  fouhaité  d'être  lié  d'amitié 
avec  lui  ;  que,  s'il  lui  eft  échappe  quelque  terme  de  dérifion» 
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contré  cet  Archevêque  ,  dans  le  tems  qu'il  avoit  fufpendu 
de  fes  fonctions  l'Evêque  de  Sarifberi  ,  on  doit  lui  pardon* 
ner,  comme  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire  contre  lui  par  ignoran- 
ce ,  puiiqu  il  avoit  expié  cette  faute  par  une  féverc  pénitence, 
par  fes  larmes  ,  pat  fes  aumônes. 

XXII.  Richard ,  Evêque  de  Syracufe  (g)  ,  preflbit  Pierre 
çîe  Blois  de  rétourner  en  Sicile.  Il  s'en  exeufe  fur  l'intem- 
périe de  l'air ,  8c  donne  beaucoup  de  raifons  à  cet  Evêque 
pout  l'engagera  retourner  lui-même  en  Angleterre  ,  /on 
pays  natal.  On  trouve  dans  cette  Lettre  un  éloge  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi ,  dont  oh  fait  le  parallèle  avec  faint 
Thomas ,  Apôtre.  Il  en  écrivit  une  au  nom  de  Richard  , 
Succcfleur  de  ce  faint  Martyr  (A) ,  au  Roi  Henri III.  pour 
le  faire  définer  de  la  guerre  qu'il  avoit  déclarée  à  Henri  II. 
fon  pere.  Pierre  remplit  fa  Lettre  d'exemples  tirés ,  tant  des 
Hiftoircs  fecrées  que  profanes  ,  qui  repréfentent  d'un  côté 
le  rcfpect  6c  la  tendreÎTe  des  enfans  envers  leurs  pères  ,  de 
l'autre  les  châtimens  dont  ont  été  punis  les  enfans  qui  ont 
manqué  à  ces  devoirs.  Volufien  ,  quoiqu'affocié  à  l'Empire 

Î>ar  Gallus  fon  pere  ,  ne  voulut  rien  avoir  de  commun  avec 
ui ,  fi  ce  n'efl  qu'il  permit  aux  ennemis  qui  feroient  mourir 
fon  pere ,  de  le  faire  aufli  mourir  pour  lui  8c  avec  lui.  Le 
fils  de  l'Empereur  Dece  refufa  le  Diadème  du  vivant  de  fon 
pere,  difant  qu'il  craignoit  qu'étant  fait  Empereur,  H  ne  défap- 
prît  à  être  fils.  Démétrius  au  contraire  perfécuta  cruellement 
fbn  pere ,  mais  il  finit  une  miférablc  vie  en  exil ,  chargé  d'op- 
probres. • 

XXIII.  En  1 178  (  i  )  ,  Pierre  de  Blois  fçachant  avec  quel 
zele  Guillaume ,  Evêque  de  Pavie ,  8c  Cardinal ,  s'étoit  ap- 

Iïliqué  à  éteindre  le  fchtfme  entre  le  Pape  Alexandre  III.  8c 
'Empereur  Frideric  ,  le  congratula  fur  le  Âiccès  de  Tes  tra- 
vaux: il  dit  beaucoup  de  chofes  au  défavantage  de  l'Anti- 
pape Oclavien ,  6c  de  ceux  qui  après  lui  ufurperent  les  hon- 
neurs de  la  Papauté ,  ou.  qui  les  y  élevèrent.  Dans  un  procès 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  Robert  de  Sarifberi  au  fujet  de 
la  Prévôté  de  Chartres  (  /)  ,  qu'il  foutenoit  lui  appartenir 
U  eut  le  déplaifir  de  voir  fes  Advetfaires ,  qui  n'avoient  rien 
à  lui  reprocher  ,  attaquer  la  mémoire  de  fbn  pere  ,  mort 
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depuis  quelque  tems  :  mais  il  vengea  cet  affront  en  prouvant 
aux  Juges  que  ce  qu'on  avoit  avancé  n'étoit  oue  calomnie , 
que  fon  père  &  fa  mere  étoient  defeendus  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  la  Baffe- Bretagne ,  &  qu'ils  avoient  vécu  dans  la 
piété. 

XXIV.  Dans  fa  Lettre  à  Henri ,  Evêque  de  Bayeux  (m)  , 
il  emploie  les  autorités  les  plus  fortes  de  l'Ecriture  pour  en- 
gager ce  Prélat  à  pardonner  au  Camérier  de  l'Abbé  de  Caën, 
qui  étant  attaqué  avoit  en  fe  défendant  tué  fon  ennemi , 
&  s'offroit  à  taire  telle  fatisfaétion  que  l'on  exigeroit  de  lui. 
U  écrivit  au  nom  de  Richard  ,  Arche  vêaue  de  Cantorberi t 

cul* 


Epifcopales 

Hibernois  qui  n'avoient  pas  reçu  l'on£tion  Epifcopale  (n)  , 
ou  dont  la  consécration  étoit  au  moins  douteufe  :  il  eft  or- 
donné par  la  même  Lettre  de  dénoncer  excommuniés  ceux 

Î|ui  falfifioient  les  Bulles  des  Papes  ,  &  contrefaifoient  les 
ceaux  des  Eveques.  Ce  défordre  étoit  alors  commun  en  An- 
gleterre. 

XXV.  Les  deux  Lettres  fuivantes  regardent  une  jeune 
fille  nommée  Adelitie  (0).  Elle  étoit  en  âge  de  prendre 
parti  pour  le  Monde  ou  pour  la  Religion  :  Pierre  de  Blois 
confeille  à  fon  oncle ,  Archidiacre  de  Poitiers ,  de  ne  la  con^ 
traindre  en  rien  ,  parce  que  tout  ce  que  Ton  fait  (ans  liberté 
n'eft  pas  méritoire  devant  Dieu ,  6c  que  le  vœu  de  la  Reli- 
gion ne  lie  pas  celui  qui  réclame  &  réfifte.  Ayant  fçu  de- 
puis ,  qu'elle  avoit  fait  vœu  ,  mais  en  fecret  %  de  confacrer  a 
Dieu  fa  virginité  dans  un  Monaftcre  (p  )  ,  Pierre  lui  écrivit  de 
fe  hâter  de  l'accomplir. 

XXVI.  H  fit  connoître  à  Gauthier,  Evêque  de  Roche- 
fter  (  q)  ,  qu'on  étoit  informé  à  Rome  de  fa  paflGon  pour  la 
chaffe ,  qu'il  préféroit  cet  exercice  aux  fondions  Epifcopa- 
les,  &  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  auroient  déjà  pronon- 
cé une  Sentence  contre  lui ,  s'ils  n'euffent  jugé  à  propos  de 
charger  le  Légat  qui  alloit  partir  pour  l'Angleterre  ,  de  s'in* 
former  du  vrai ,  &  de  le  condamner  enfuite.  Pierre  rapporte 
la  Sentence  de  fufpenfe  &  d'excommunication  portée  par  le 
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Pape  Nicolas  contre  l'Evêque  Lanfrede ,  pour  caufe  de  chafle, 
quoique  la  jeuneflc  pût  en  quelque  forte  excufer  en  lui  cet 
exercice  :  mais  Gauthier  s'en  occupoh  encore  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans.  »  Parcourez ,  lui  oie  Pierre  de  Btois  >  l'Hir- 
»  ftoire  de  cous  les  faints  Pères  ;  depuis  le  commencement 
»  du  Monde  jufqu  à  vous  »  vous  n'en  verrez  aucun  faire  ion 
»  plaifir  de  la  châiTe.  Nous  connoûTons  y  dk  faint  Jérôme  y 
»  un  faint  Pêcheur,  nous  ne  Kfons  point  qn'il  y  en  air  eu  de 
»  Chaffeur. 

XX  VIL  Un  de  fes  amis ,  Moine  de  F  Abbaye  cTAuInat 
en  Normandie  (r)  ,  s'étoit  imaginé  qu'au  (Tir*  tôt  après  avoir 
embraiTé  la  profeffion  Monaftique,  il  ferok  délivré  de  tou- 
tes les  tentations.  Pierre  le  m  fouventr  de  ce  qu'on  lit 
**•  f*  dans,  le  Livre  de  Job  .  que  la  vie  de  f  homme  efi  une  ten- 
tation &  un  combat  continuel  fur  la  terre.  A  quoi  il  ajouta  f 
que  te  monde  attaque  bien  plus  fortement  ceux  qui  l'a- 
bandonnent >  que  ceux  qui  le  fervent.  11  joignit  à  fa  Let- 
tre une  Profe  fur  le  combat  de  la  chair  Se  de  l'efprk.  Sa 
Lettre  à  l'Evêque  de  Barh  (  s  )  eft  une  remontrance  fur  l'in- 
terdit de  fon  Vice* Archidiacre.  Il  allègue  d'abord  à  ce  Pré- 
lat les  ferviecs  qu'il  lui  avoir  rendus ,  &  dont  le  fou  venir  au- 
roit  dû  l'empêcher  de  le  molefter  en  la  perfonne  de  fon  Vice* 
Archidiacre  :  en  fécond  lien* ,  que  contrairement  aux  Ca- 
nons il  l'avok  interdit ,  fans  lui  avoir  fait  les  trois  monition* 
ordinaires  ;  en  troifiéme  lieu ,  le  privilège  que  le  Concile  de 
Latran  lui  avoir  accordé  de  ne  pouvoir  erre  excommunié 
par  aucun  Evéque  ,  ni  perfonne  de  ceux  qui  hii  apparte- 
noient  :  mais ,  ajoute-t-il ,  ce  oui  met  le  comble  à  ma  dou- 
leur ,  c'eft  que  vous  m'avez  caufé  ce  chagrin  pour  la  fomme 

Sue  je  vous  devois  ,  &  que  j'avois  ordonne  qu'on  vous  payât» 
l  y  a  une  féconde  Lettre  à  ce  même  Evêque  (*}  ,  que  ton. 
nommoit  Raynaud  %  par  kquelle  Pierre  de  Blois  (exhorte 
de  fe  réconciKer  avec  Henri ,  homme  fage  &  d'une  fociété 
agréable  r  dont  il  n'avoir  été  offenfé  que  par  quelques  paro- 
les indiferettes  ,  &  de  ne  plus  avoir  de  liaiibn  avec  Simon  r 
qui  étoit  un  Batteur  &  un  calomniateur» 

XX VIII.  Eh  répondant  à  ua  amr  (u)  qui  trouvoit  mau- 
vais que  les  Evêques  s'occupaffent  tellement  de  l'avancement 
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de  leurs  neveux ,  &  de  les  enrichir,  qu'ils  ne  penfoient  à  au- 
tre chofe ,  en  forte  qu'ils  ne  foulageoient  point  les  befoins  des 
pauvres  Ecoliers,  &  ne  les  voyoicnt  que  rarement;  »  Vos  plain- 
*>  tes ,  lui  dit  Pierre  de  Blois  ,  ne  font  pas  nouvelles  :  lifez 
m  ce  que  dit  David  dans  les  Pfeaumcs  $7  6c  72  de  la  prof- 
»  périté  des  impics ,  6c  de  i'oppreffion  des  jufles  :  la  félicite 
n  des  premiers  n'eft  que  momentanée  ,  &  il  y  a  peu  de  ri- 
»  ches  qui  à  l'article  de  la  mort  ne  fouhaitent  d'avoir  vécu 
»  pauvres.  Je  ne  doute  pas  que  quand  vous  ferez  élevé  à 
»  f'Epifcopat ,  vous  ne  fuiviez  l'exemple  de  ceux  dont  vous 
»>  vous  plaignez  ,  &  que  vous  ne  vous  occupiez,  comme  eux, 
»  de  procurer  à  vos  neveux  des  Bénéfices ,  6c  à  vos  nièces 
»  des  maris ,  fans  avoir  égard  ,  dans  la  collation  des  Béné- 
»  lîces ,  au  mérites  de  la  Perfonne ,  ni  dans  le  mariage  à 
»  la  parité  de  la  condition  «.  Il  écrivit  à  Renaud ,  Archi- 
diacre de  Sarifbcri  (  x  )  ,  qu'étant  chargé  par  fon  office  du 
foin  des  ames ,  &  devant  être  bientôt  promu  à  l'Epiïcopar , 
il  ne  devoit  plus  chercher  un  amufement  dans  la  chaiTe  des 
oifeaux. 

XXIX.  Richard  ,  Roi  d'Angleterre  (y)  ,  inftruit  des 
troubles  excités  dans  fon  Royaume  pendant  fon  abfence  , 
auitra  le  féjour  de  la  Terre- Sainte  ,  &  s'embarqua  au  port 
d'Acre  le  huit  d'Odobrc  1 102.  Obligé  de  pafler  fur  les  Ter- 
res de  Léopold  ,  Duc  d'Autriche  ,  avec  lequel  il  avoir  eu 
des  difficultés  pendant  le  fiége  de  cette  Ville ,  il  fut  pris  6c 
mené  au  Duc  ,  qui  le  retint  à  Vienne  dans  une  étroite  pri- 
fon  9  puis  le  livra  à  l'Empereur  fon  ennemi.  La  nouvel- 
le de  fon  emprifonnement ,  qui  dura  toute  l'année  noj> 
étant  venue  en  Normandie  ,  l'Archevêque  de  Rouen  &  les 
Suff Vagans  en  écrivirent  au  Pape  Céleftin  III.  pour  fe  plain- 
dre que  Je  Roi  Richard  eût  été  pris  en  revenant  du  pèleri- 
nage de  Jérufalem ,  contre  le  privilège  de  la  Croiladc  ,  qui 
me  croie  les  Croifés  fous  la  protection  ipéciale  du  Saint  Siège. 
Il  exhorte  le  Pape  à  ufer  en  cette  occafion  du  glaive  de  faint 
Pierre  ,  afin  qu'en  montrant  par  des  effets  ce  qu'il  devoit  à 
un  fi  digne  fils  de  l'Eglifc ,  les  autres  d'un  rang  même  infé- 
rieur appruTent  par  expérience  ce  qu'ils  pouvoient  attendre 
du  Saint  Siège  dans  leurs  befoins.  Pierre  de  Blois  fut  char- 
gé de  la  part  des  Prélats  de  compofer  cette  Lettre.  Il  prêta 
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auffi  pluficurs  fois  fa  plume  à  la  Reine  Eléonore  ,  mère  de- 
ce  Prince.  Dans  une  de  ces  Lettres  (  %  )  cette  Princeffe  repro- 
che au  Pape  Céleftin  de  n'avoir  pas  envoyé  en  cette  occafion 
un  Nonce  pour  négocier  la  délivrance  du  Roi  Richard  (0) , 
vu  que  fouvent  il  envoyok  pour  des  affaires  médiocres  des* 
Cardinaux  en  Légation.  C'eft,  lui  dit -elle  ,  qu'aujourd'hui 
Pintérêt  fait  des  Légats ,  non  l'honneur  de  l'Eglife  ni  le  fal- 
lut du  Peuple.  »  Quelle  exeufe ,  dit  cette  Princefle  dans  une 
»  autre  Lettre  à  ce  Pape  ,  peut  pallier  votre  indolence 
»  &  votre  négligence ,  puifqu'fl  eft  connu  de  tout  le  Monde 
»  que  vous  avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  ,  fi  vous  en 
»  aviez  la  volonté  ?  Dieu  n* a-t-il  pas  donné  à  faint  Pierre  8e 
»  à  vous  en  fa^perfonne  la  puiffance  de  gouverner  tous  les' 
»  Royaumes  ?  Il  n'y  a  ni  Roi  (  b  ) ,  ni  Empereur  ,  ni  Duc  , 
»  qui  foit  exemt  du  joug  de  votre  Jurifdi&ion  :  où  eft  donc 
»  le  zele  de  Phinéès  ?  Qu'il  paroiffe  qHe  ce  n'eft  pas  en 
»  vain  que  Ton  vous  a ,  8c  à  vos  Co-Evéques  ,  mis  en  main 
»dcs  glaives  à  deux  tranchans  «.  La  Reine  fait  fou  venir 
Céleftin  III.  de  la  fidélité  du  Roi  envers  le  Saint  Siège  » 
combien  elle-même  s'étoit  intéreffée,  foit  pour  lui ,  foit  pour 
fes  Légats.  Revenant  à  la  puiffance  du  Pape  dans  une  trot- 
fiéme  Lettre  :  »  Vous  me  direz  (c),  lui  dit  -  elle  ,  qu'elle 
»  vous  a  été  donnée  fur  les  ames  ,  &  non  fur  les  corps.  Je 
»  le  yeux  :  mais  il  nous  fuffit  qus  vous  ayez  la  puuTance  de 
»  lier  les  ames-  de  ceux  qui  tiennent  moiv  fils  en  prifon  , 
»  pour  qu'il  vous  foit  facile  de  le  délivrer  :  faites  Ce  lement 
»  que  la  crainte  de  Dieu  chatte  en  vous  la  crainte  des  Hom- 
»  mes.  Rendez-moi  mon  fils ,  6  Homme  de  Dieu  ,11  toute-- 
»  fois  vous  êtes  l'Homme  de  Dieu,  &  non  pas  un  Homme- 
»  de  fang. 

-XXX.  Pierre  de  Bîois  écrivit  lui-même  à  Conrad ,  Arche- 
vêque de  Mayence  (d)  ,  au'il  avoir  eu  pour  Condifciple  & 
pour  ami  dans  les  Ecoles ,  de  faire  tous  fes  efforts  avec  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  pour  procurer  k  liberté  au  Roi  Ri* 
chard. 

XXXI.  La  Lettre  de  Pierre  à  un  de  fes  amis  (  t  )  eft  ur* 


(t)  Efifi.  14*.  i4ï.  t46. 
(*\  Epift.  144. 

(#  )  Nonne  V«tro  Jk  fn  eo  Tobii  à  Deo 
•mne  Rpgnum  ,  oTinifque  poteftas  regen 
<fe  commutiiur  i  No«  Rex  ,  non  Impera- 


t»r,  ant  Dux*  jugo  veftnr  Jarirdiaioiu'^ 
exiraitur.  Ptt*.  But.  Efijt,  147. 

(0  Epifl.  146. 

[4)  Efifi.  14}.  - 
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Recueil  de  ce  que  Ton  trouve  dans  les  Ecrivains  profanes  8c 
les  Livres  faims ,  touchant  les  augures  ,  les  fonges  &  les  vi- 
fions.  Il  dit  que  de  recourir  à  ces  lorces  de  voies  pour  décou- 
vrir l'avenir ,  c'eft  une  tentation  du  Diable ,  &  s'expoier  à  la 
damnation  éternelle. 

XXXII.  Après  avoir  congratulé  Gauthier,  Archevêque 
de  Palerme  (/),  de  fa  promotion  à  cette  dignité,  quoiqu'il 
fût  d'une  baÀe  naiflanec ,  il  fatisfait  au  delir  que  ce  Prélat 
avoir  de  connoître  la  ftature  8c  les  mœurs  de  laint  Thomas- 
de  Cantorbcri.  Pierre  en  donne  la  defeription ,  puis  il  allure 
que  le  Roi  Henri  n'avoit  eu  aucune  part  au  meurtre  de  ce 
faint  Prélat,  &  que  Gauthier  pouvoit  s'en  convaincre  par  les 
informations  que  les  Légats  du  Saint  Siège  avoient  faites 
là-deflus.  Il  perfuada  au  Roi  Henri  II.  par  plufieurs  raifons 
&  par  plufieurs  exemples  (g  )  ,  qu'il  étoit  néccfTaire  de  faire 
étudier  les  Belles  -  Lettres  à  ion  Fils ,  difant  qu'un  Roi  fans, 
lettres  cfl  un  vaiffeaufans  rames ,  &  un  oileau  fins  ailes  ;  que 
comme  elles  donnent  de  l'ouverture  pour  le  gouvernement  d'un 
Etat ,  elles  adouciiTcnt  aufli  les  mœurs. 

XXXIIL.  Il  appelle  l'Eglife  Romaine  la  Mere  de  toutes 
les  Eglifes  (A).  C'eft  dans  une  Lettre  écrite  au  nom  de  Ri- 
chard, Archevêque  de  Cantorbcri  ,'au  Pape  Alexandre  ÏII. 
contre  l'Abbé  de  Malmctoury  ,  qui  cherchoit  à  fe  fouftrairc 
de  la  Jurifdi&ion  de  ion  Evcque  ,  c'eft-à-dire  de  celui  de 
Sariiberi.  Cet  Abbé  avoit  non-feulement  été  élu  ians  la  par- 
ticipation de  TEvêque  Diocéfain ,  ce  qui  étort  contre  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  d'Angleterre  ;  mais  il  s'étoit  encore  fait 
bénir  par  un  Evêque  étranger  ,  fous  prétexte  qu'il  y  écoit  au- 
torrié  par  des  Bulles  de  Rome  qui  L'exemptoient  de  la  Jurif- 
dituon  de  tout  Evcque  8c  Archevêque ,  8c  qui  le  rendoient  im- 
médiat au  Saint  Siège.  L'Archevêque  Richard  le  plaint  des 
privilèges  accordés  aux  Abbés  par  les  Papes  pour  un  cens 
modique  en  or  ,  qu'ils  payoient  annuellement  a  la  Chambre 
Apoftoliquc.  Il  dit  que  ces  Abbés  en  prennent  occa/ion  de 
s'élever  contre  leur  Primat  &  contre  leurs  Evcques  ,  de  man- 
quer au  refpccl  qu'ils  leur  doivent  ,  de  fecouer  le  joug  de 
l'obéiffance  qui  éroit  l'unique  efpérance  du  filut,  de  détefter 
leur  Supérieur,  de  faire  tout  avec  impunité  ,  de  négliger  la» 
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difcipline  Monaftiauc  ,  &  de  fc  livrer  à  toutes  leurs  paflîons; 
que  c'eft  dc-là  que  les  biens  des  Monafteres  font  en  proie  & 
au  pillage  ,  parce  que  d'un  côte  les  Abbés  ne  cherchoient 
que  leurs  plaifirs ,  8c  que  de  l'autre  les  Moines  fe  regardant 
fans  Chefs  ,  palToient  leur  vie  dans  l'oifiveté  &  dans  de  vains 
entretiens.  L'Archevêque  remontre  au  Pape  que  ce  mal  de- 
mande un  prompt  remède ,  de  peur  qu'à  l'imitation  des  Ab- 
bés, les  Evêqucs  ne  refufent  ce  qu'ils  doivent  aux  Archevê- 
ques ,  8c  que  les  Doyens  &  les  Archidiacres  ne  prétendent 
auffi  être  exempts  de  la  Jurifdiéhon  de  leur  Evêquc.  11  fait  voir 
les  fuites  de  ce  défaut  de  iubordination- 

XXXIV.  Le  Peuple  d'Angers  avoit  abandonné  le  Roi 
Henri  II.  dans  la  guerre  que  Ion  fils  Henri  III.  lui  faifoit. 
Pierre  de  Blois  en  écrivit  à  Radulphe  (;) ,  Evêquc  de  cette 
Ville ,  lui  faifant  remarquer  la  faute  de  ce  Peuple  ,  l'obliga- 
tion ou  il  étoit  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  envers  Ion 
Prince ,  8c  d'employer  même  à  cet  égard  les  cenfures  de  l'E- 
glife  ,  comme  avoit  fait  depuis  peu  l'Archevêque  de  Can- 
torberi ,  tant  envers  le  jeune  Roi ,  que  contre  tous  ceux  qui 
s'étoient  joints  à  lui  pour  déclarer  la  guerre  à  fon  pere 
Henri  II. 

XXXV.  Il  confeilla  à  Jean  ,  Evêque  de  Chartres  (/)  , 
de  ne  pas  écouter  ceux  qui  le  détournoient  de  donner  des 
Bénéfices  à  les  neveux ,  difanc  que  puifqu'ils  en  étoient  di- 
gnes, 8c  pauvres  ,  il  devoit  les  préférer  aux  étrangers  moins 
méritans  qu'eux.  »  C'cft,  lui  dit-il ,  faire  une  injure  atroce  à 
»  la  nature  ,  que  de  rejetter  un  neveu  pauvre  8c  de  condi- 
»  non  honnête ,  8c  expofer  fon  fang  8c  fa  propre  chair  à  l'op- 
.  probre  de  la  mendicité  publique.  Si  la  voix  de  la  nature  ne 
*>  fuffit  pas  pour  vous  toucher ,  rendez-vous  du  moins  au  mé- 
»  rite  de  la  littérature  8c  de  la  probité. 

XXXVI.  La  Lettre  de  Richard  ,  Archevêque  de  Can- 
torberi  8c  Primat  d'Angleterre  (m\ ,  aux  Evêqucs  de  Vin- 
cheftre  ,  d'Heli  8c  de  Norvic  ,  eft  pour  les  engager  à  dé- 
truire un  abus  qui  s'étoit  introduit  dans  ce  Royaume ,  de 
punir  de  mort  les  meurtriers  des  Laïques,  &  de  ne  punir  que 
par  l'excommunication  les  meurtriers  des  Clercs  &  des  Evê- 
ques.  Richard  veut  donc  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  auront  tué 
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un  Clerc  ou  un  Evêque  ,  l'Eglife  exerce  d'abord  fa  Jurifdi- 
ôion  en  le  puniiTanc  par  rcxcommunicacîon  ,  qu'enfuite  le 
glaive  laïque  fupplée  par  une  punition  plus  fevere.  Il  y  a 
une  Lettre  du  même  Archevêque  (  n  )  aux  Moines  de  Cî- 
teaux ,  à  qui  il  ordonne  de  payer  la  dixme  de  leurs  terres 
aux  Clercs  &  aux  autres  Moines.  Ses  raifons  font  qu  ils  ne 
peuvent  fc  difpenfer  de  payer  la  dixme  d'une  terre  dont  on 
la  tiroir  avant  qu'ils  en  fuitent  en  poflfeflîon  ;  que  fi  le  Saine 
Siège ,  par  un  privilège  particulier ,  leur  en  a  accorde  l'im- 
munité ,  ce  n'écoit  qu  à  raifon  de  leur  pauvreté  ;  mais  qu'é- 
tant devenus  très- riches  ,  ce  privilège  ne  peut  plus  avoir 
lieu  ;  que  les  Chevaliers  François  yc'eit-à-dire  les  Seigneurs, 
à  qui ,  pour  avoir  fervi  dans  les  Croifades ,  les  Papes  avoient 
accordé  les  dixmes  inféodées  ,  n'avoient  aucun  égard  aux 
exemptions  de  Citcaux ,  &  en  exigeoient  les  dixmes  par  force. 
Il  menace  donc  les  Moines  de  cet  Ordre  d'excommunication , 
s'il  leur  arrive  de  retenir  les  dixmes  aux  Clercs  &  aux  autres 
Moines  de  l'Angleterre. 

XXXVII.  Ces  deux  Lettres  de  l'Archevêque  de  Can- 
torberi  (0)  font  de  la  compofition  de  Pierre  de  Blois  ,  de 
même  que  celle  de  Gauthier ,  Archidiacre  d'Oxford ,  à  Bar- 
thclemi  y  Evêque  d'Excheftre  ,  dans  laquelle  il  l'avertit , 
comme  Juge  Eceléfiaftique ,  de  déclarer  nul  le  mariage  con- 
tracté entre  Robert  &  fa  parente  Ifmcne  ,  furvant  l'ordre 

Îiuc  Barthelemi  lui-même  en  avoit  reçu  du  Pape  ,  &  la  dé- 
enfe  des  faims  Canons  de  contracter  dans  un  degré  pro- 
hibé. 

XXXVIII.  La  Lettre  de  Richard  (/>  )  au  Pape  Alexan- 
dre III.  eft  encore  de  Pierre  de  Blois.  On  s'étoit  plaint  au 
Saint  Siège  que  les  Evêques  d'Angleterre  ,  nommément  Ri- 
chard de  Vincheftre ,  Geofroi  Ridel,  d;Heli,  &  Jean  d'Ox- 
ford ,  Evêque  de  Norvic ,  fuivoient  toujours  la  Cour  ;  qu'ils 
y  jugeoient  des  Caufes  criminelles ,  &  que  fe  reconnoiffanc 
pour  des  hommes  de  fang ,  ils  s'abftenoient  des  chofes  lain- 
tes,  &  n'offroient  point  le  Sacrifice.  Le  Pape  Alexandre  in- 
digné de  ces  abus ,  en  écrivit  à  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
ri ,  le  menaçant  dcJe  punir  lui-même ,  s'il  ne  réformoit  ces 
abus  ,  &  ne  puniflfoit  les  coupables  fuivant  la  rigueur  des 
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Canons.  L'Archevêque  répondit  au  Pape,  que  ce  qu'on  loi 
avoir  écrit  touchanr  les  rrois  Evêques ,  étoit  une  calomnie  ; 
que  perfonne  n'étoit  plus  compatiffant  pour  les  affligés ,  que 
FEvêque  de  Vincheftre,  plus  humble,  plus  affidu  à  l'Autel, 
pkis  libéral  envers  les  pauvres  ;  que  l'Evêque  d'Heli  avoiï 
confondu  fes  ennemis  en  fe  juflifianr  canoniquement  fur  tous 
les  chefs  d'aceufation  portés  contre  lui  ;  que  l'Evequc  de 
Norvic  avoic  donné  au  Pape  des  preuves  de  fa  prudence  & 
de  fa  probité  dans  fes  féjours  à  Rome  ,  lorfqull  y  avoir  été 
envoyé  par  le  Roi.  PaflTant  du  particulier  au  général  ,  U 
entreprend  de  montrer  qu'il  n'eft  pas  nouveau  de  voir  des 
Evêques  aux  Confeils  des  Rois  ;  que  leur  préfence  ne  peut 
ou'y  être  avanrageufe  ,  parce  que  furpaffant  les  autres  en 
dignité  &  en  fagefle  ,  ils  font  plus  propres  au  gouverne- 
ment de  l'Etat.  Il  cite  fur  cela  divers  exemples  de  l'An- 
cien Teftamenr ,  où  les  Rois  prenoiént  le  confeil  des  Pro- 
phètes 8c  des  Prêtres  ;  puis  il  ajoute ,  que  fi  les  Evêques  n'é- 
toient  ni  dans  les  conkils ,  ni  dans  la  faveur  des  Rois  ,  le 
Clergé  feroit  opprimé  par  les  Laïques  ,  au  lieu  que  les  Evê- 
ques ayant  place  dans  le  Confeil  des  Princes,  s'il  arrive  que 
les  cenfures  Eccléfiaftiqucs  ne  fuffifent  pas  pour  venger  une 
injure  faite  à  I'Eglife  ,  ils  font  intervenir  l'autorité  du  Sou- 
verain. L'Archevêque  continue:  Si  le  Roi ,  comme  il  arrive 
fbuvènt ,  eft  irrité  contre  des  innocens ,  les  Evêques  l'adou- 
cirent par  leurs  prières  ;  ils  font  modérer  la  rigueur  des  Ju* 
gemens ,  écouter  les  plaintes  des  pauvres ,  foulager  leurs  mi- 
leres  ;  ils  affermhTent  la  liberté  du  Clergé ,  le  repos  des  Mo- 
nafteres ,  la  paix  des  Peuples ,  l'autorité  des  Loix  ;  ils  font 
obferver  les  Décrets  du  Saint  Siège  ,  ils  augmentent  la  dé- 
votion des  Laïques  8c  les  domaines  de  TEgiife  i  à  toutes  Jes 
principales  Fêtes  ils  vont  à  leurs  Eglifes ,  où ,  par  la  diftri- 
bution  des  aumônes,  la  confolation  des  veuves  6c  des  orphe- 
lins ,  la  correâion  de  ceux  qui  leur  font  fournis ,  &  d'autres 
bonnes  œuvres  ,  ils  réparent  le  féjour  qu'ils  ont  fait  à  la 
"Cour.  Il  n'en  eft  pas  de  même  à  la  Cour  de  Sicile ,  où  des 
Evêques,  demeurent  des  fept  ans  &  des  dix  ans  fans  en  for- 
tir  ,  en  forte  qu'il  eft  indifférent  qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meu- 
rent pour  la  confervation  des  domaines  de  I'Eglife  ,  ou  le 
gouvernement  des  ames.  Nous  avons  voulu  quelquefois  re> 
tirer  nos  Evêques  de  cette  afliduité  à  la  Cour ,  mais  elle  a 
été  jugée  utile  par  des  gens  lages ,  dont  ils  ont  fiûvi  le  confeil  , 

malgré 
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malgré  les  incommodités  qu'ils  y  fouftrent ,  8c  qui  leur  fe- 
roient  défirer  d'en  fortir.  Je  vous  prie  donc  ,  faint  Pere  , 
de  pefer  1  utilité  de  l'Eglife  Anglicane  avec  les  inconvéniens 
qu'on  vous  a  raalicieufement  repréfcntés,  &  quand  vous  nous 
aurei  fait  fçavoir  votre  volonté ,  nous  l'exécuterons  avec  fou* 
miffion. 

XXXIX.  Pierre  de  Blois  avoic  Couvent  exhorté  aimable- 
ment Robert  de  Sarifbeti  (  q  )  à  modérer  les  dépenfes  de  fa 
table ,  autant  pour  ménager  fa  fanté  ,  que  pour  fournir  aux 
befoins  8c  à  1  entretien  des  Egliles  de  fa  dépendance.  Ses 
exhortations  ayant  été  fans  fuccès ,  il  lui  écrivit  fur  le  même 
fujet  une  Lettre  fort  vive ,  dans  laquelle  il  lui  fait  voir  que 
fes  excès  ne  nuiraient  pas  moins  au  lakit  de  fon  ame  »  qu'à 
la  fanté  de  fon  corps.  Il  cite  en  preuve  Hypocrate  8c  Ga- 
lien. 

XL.  Son  exhortation  au  Moine  Alexandre  eft  d'un  autre 
genre  (r).  Engagé  dans  l'Ordre  des  Chartreux ,  il  en  vou- 
loir fortir  fous  Te  prétexte  qu'on  n'y  dit  pas  la  Méfie  tous  les 


»  Pere  des  Religieux  8c  l'Inftituteur  d'un  Ordre  Ci  faint , 
»  c'eft-à-dire  faint  Benoît  ,  n'a  jamais  été  élevé  à  la  dignité 
«de  Prêtre,  8c  qu'étant  demeuré  beaucoup  de  rems  fans  en- 
»  tendre  la  MefTe ,  (  car  il  n'y  avoic  pas  encore  de  précepte 
»  de  l'Eglife  là  -  deflus  )  il  ne  fçavoit  pas  même  le  jour  de 
»  Pâaues  qu'il  fût  le  jour  de  cette  Fête  fi  folemnclJe.  Nous 
»  ne  lifons  point  dans  les  Livres  de  l'Eglife  que  faint  Paul, 
»  premier  Ermite ,  que  faint  Antoine ,  que  les  Apôtres  même, 
n  faint  Pierre  Se  faint  Paul  ,  8c  les  autres  qui  ont  annonce 
»  l'Evangile  avec  tant  de  gloire ,  aient  offert  tous  les  jours  à 
o  Dieu  l'Hoflie  vivante  de  notre  falut.  On  méprife  aifément 
»  ce  que  l'on  fait  d'ordinaire  ,  8c  lorfqu'on  ne  célèbre  les 
»  faints  Myfteres  que  rarement,  on  s'en  approche  avec  plus 
»  de  révérence.  11  eft  vrai  que  nous  péchons  tous  les  jours , 
»  Se  que  les  remèdes  doivent  être  continuels ,  lorfque  les  ma- 
»  ladies  font  continuelles  ;  mais  il  n'eft  pas  permis  d'immo- 
»  1er  autrement  que  dans  un  efprit  d'humilité,  8c  un  cœur  con* 
»  trit ,  ce  prix  ineftimablc  de  la  rédemption  du  Monde  ,  8c 
»  cette  Hoftie  commune  8c  univerfelle  du  falut  des  Hommes. 
»  La  mort  eft  dans  cette  viande ,  félon  la  parole  de  l'Ecri» 


lui  dit  Pierre  de  Blois  ,  que  le 
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é  ture  ,  fi  on  n  y  mêle  la  farine  d'Elifée.  Vous  voulez  ,  aa 
»  contraire,  vous  unir  tous  les  jours  au  Corps  de  Jefus-Chrift, 
»  ne  difcernant  pas  le  Corps  du  Seigneur  :  c'eft  pour  cette 
»  raifon  que  pluûeurs  Ames  foibles  s'endorment  daris  leurs 
»  péchés*  Quand  vous  ferez  ajjn  ,  die  le  Sage  ,  à  la  table  du 
»  Riche  ,  mettez  un  couteau  dans  voire  bouche  ,  afin  que  vous 
»  fajpez  différence  entre  les  viandes  cèUfies  &  divines  ,  Us  corn- 
»  nmnes  C7  les  profanes  ,  par  le  rejpect  profond  avec  lequel  vous 
*  vous  en  approcherez.  Prenez  garde  que  le  Seigneur  ne  dife 
»  de  vous  :  La  main  de  celui  qui  me  trahit  eft  avec  moi  à  la 
»  même  table  ;  car  il  défend  à  celui  qui  eft  étranger  ou  impur 
»  de  manger  l'Agneau  Pafchal.  On  ne  doit  mettre  Jelus- 
»  Chrift  que  dans  un  linceul  très-net  8c  un  monument  non* 
»  veau  9  parce  que  le  pain  de  vie  ne  doit  être  reçu  qu'avec 
»  une  confeience  pure  &  un  cœur  fincere.  Lorfqu'on  reçoit 
a»  indignement  cette  divine  Hoftie  ,  elle  condamne  celui  qui 
»  le  reçoit,  au  lieu  de  le  guérir  ;  elle  fouille, au  lieu  de  puri- 
»  fier.  Pierre  de  Blois  ajoute  :  Mais  puifque  pour  vous  em- 
»  pêcher  de  devenir  le  fujet  d'un  fcandale  général  dans  le 
»  Monaftere ,  vos  frères  ,  par  une  charité  particulière  9  ont 
»  bien  voulu  vous  accorder  d'offrir  tous  les  jours  le  Sacrifi- 
»  ce  de  la  Meflfe  ,  il  ne  vous  reftera  à  l'avenir  aucune  rai- 
»  fon  de  quitter  votre  état ,  ni  la  Maifon  où  vous  êtes  ««.Il 
fait  la  defcription  8c  l'éloge  de  la  Chartreufe  ,  qu'il  fait  er> 
vifager  comme  la  Maifon  de  Dieu  8c  la  porte  du  Paradis. 

XLI.  Richard ,  Roi  d'Angleterre  (  s) ,  en  partant  au  mois 
de  Décembre  noo  pour  la  Croifade  ,  laifla  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats  à  Guillaume  de  Long  •  Champ  ,  Evêque 
d'Ely  ,  fon  Chancelier  ;  8c  pour  lui  donner  plus  d'autorité  9 
il  demanda  pour  lui  au  Pape  Clément  Ui.  la  Légation  d'An- 
gleterre: mais  pendant  l'abfence  du  Roi  Richard  ,  fes  deux 
fis  excitèrent  de  grands  troubles  en  Angleterre  ,  formèrent 
un  parti  contre  le  Régent  du  Royaume  ,  qui  s'oppofoit  à 
leurs  entreprises  ,  8c  avec  l'aide  des  Prélats  8c  des  Seigneurs 
d'Angleterre  »  aigris  contre  TEvêque  d'Ely  à  caufe  de  fes 
hauteurs  ,  ils  le  deftitucrent  de  la  Régence  ,  ce  qui  l'obligea 
de  le  retirer  en  France,  8c  de-là  en  Normandie.  Pierre  de 
Bleds  lui  écrivit  pour  leconfoier.  11  inve&ve  vivement  contre 
ceux  qui  a  voient  eu  part  à  la  diigrace  de  Guulauroe  (?) ,  nom- 
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mément  contre  Hugues ,  Evêque  de  Conventri  ,  qui  y  avoic 
eu  plus  de  pan  que  perfonne. 

XLII.  Pierre  de  Blois  («)  ayant  appris  que  Guillaume  fon 
frère ,  Abbé  de  Mani ,  avoic  été  béni  du  Pape  même ,  en 
eut  de  la  joie  ;  mais  il  n'approuva  point  qu'il  eût  accepté  les 
ornemens  Pontificaux.  »  La  mitre  ,  dit -il  ,  ,1  anneau  &  les 

*  landalcs ,  dans  tout  autre  que  dans  un  Evêque ,  font  une 
»  orientation  préfomptueufe.  L'ufage  de  ces  ornemens  eft 

•  dans  la  Dédicace  des  Egtifcs  ,  dans  la  confécration  des 
»  Vierges  ,  6c  dans  les  Ordinations  ;  fon£tions  qui  n'appar- 
»  tiennent  pas  aux  Abbés ,  ni  conféquemment  les  ornemens 
»  qui  y  font  deftinés  «.  Il  ajoute  qu'ils  ne  peuvent  en  ce  point 
s'autorifer  de  la  Règle  de  Saint  Benoît  ;  que  cet  abus  occa- 
lionne  ou  fomente  les  contestations  qu'ils  ont  avec  les  Evê- 
ques;  qu'en  vain  les  Abbés  fe  flattent  de  donner  par -là  un 
luftre  à  leurs  M  on  a  ft  ères  ;  que  pour  lui  il  ne  voit  dans  ces 
privilèges  que  le  vent  de  l'orgueil.  Guillaume  à  qui  Pierre 
de  Blois  avoit  confeiilé ,  ou  de  renoncer  à  ces  ornemens ,  ou 
à  fon  Abbaye,  prit  ce  dernier  parti  (*)»  fit  préféra  l'humi- 
lité d'un  ûmple  Moine  à  la  dignité  d'Abbé.  Son  frère  l'en 
congratula. 

XLIII.  Il  dit  dans  une  Lettre  à  Radulphe  ,  Evêque  de 
Ltzicux  (/>)  ,  qui  par  un  motif  d'avarice  &  d'ufure  avoic 
fermé  les  greniers  dans  un  tems  de  cherté  :  »  Sçachez  que 
»  le  fouverain  Juge  vous  rendra  refponfable  de  (a  mort  de 
»  tous  ceux  dont  vous  vous  êtes  rendu  coupable  en  ne  leur 
»  fauvant  pas  la  vie ,  comme  vous  le  pouviez  y  par  vos  den- 
»  rées.  On  eft  à  la  veille  de  la  mouton  ,  fie  dans  ce  tems 
»  de  difette  vous  n'avez  pas  encore  donné  à  manger  à  un  feul 
»  pauvre. 

XUV.  Pierre  regarde  la  diverfité  des  Ordres  Monafli- 
ques  avantageufe  à  l'Eglifc  (  %) ,  mais  il  n'approuve  pas  qu'on 
pafle  d'un  Ordre  à  un  autre  (ans  de  bonnes  raifons.  La  lon- 
gueur de  la  plalmodie  lui  paroît  utile ,  quand  on  peut  la  fou- 
tenir  avec  dévotion ,  fie  il  ne  laifle  pas  de  la  traiter  d'occu- 
pation honnête ,  quand  même  on  s'enennuieroit.  A  l'égard  du 
travail  des  mains  preferit  aux  Moines,  il  en  parle  comme  d'une 
chofe  qui  n'eft  ni  à  défapprouver  ni  à  louer ,  parce  qu'il  y  a 
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dans  l'Ecriture  fainte  des  partages  pour  &  contre.  It  écri- 
vit deux  Lettres  au  nom  ae  Richard  de  Cantorbcri  (  a  )  ; 
l'une  à  fes  Suffragans ,  fur  la  néceffité  de  fecourir  la  Terre- 
fainte ,  où  les  Croifés  fe  trouvoient  réduits  à  l'extrémité  ;  Vau- 
tre au  Pape  Urbain  III.  pour  le  congratuler  fur  ion  élection 
au  Pontificat  (  b  ) ,  &  le  remercier  du  Palltum  qu'on  lui  avoit 
apporté  de  fa  part. 

XLV.  Dans  (a  Lettre  à  Henri ,  Evêque  d'Orléans  (  0  > 
Pierre  de  B  ots  témoigne  beaucoup  de  zde  pour  la  Croila- 
dc  ;  mais  il  foutient  que  la  dépenfe  devoit  s'en  faire  aux  frais 
du  Roi  &  des  Seigneurs  qui  laccompagnoicnt  dans  cette 
guerre  ;  qu'allant  combattre  pour  l'Eghfe  ,  il  étoit  déraifon- 
nablc  qu'ils  la  dépouillaflent ,  au  lieu  de  l'enrichir  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis  ;  que  les  exactions  faites  fur  l'Egl  ife 
n'ont  jamais  eu  un  bon  fuccès  ;  que  pour  en  avoir  fait  dans 
la  dernière  Croifadc ,  la  méfintelligence  fe  mit  entre  les  Chefs 
de  l'armée ,  ce  qui  en  occafionna  la  perte  ;  eue  le  Roi  ne  peut 
&  ne  doit  exiger  des  Evêques  &  du  Clergé  (  d  )  que  des  priè- 
res continuelles  pour  lui. 

XL VI.  Ayant  appris  qu'il  s'étoit  élevé  en  EcofTe  de  nou- 
veaux Hérétiques  (  e  )  ,  if  écrivit  à  Geoffroi  ,  fils  naturel  de 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  d'empêcher  qu'ils  ne  dogrna- 
matifaflent ,  &  de  publier  de  l'avis  de  ion  Clergé  une  Or- 
donnance fi  forte  contr'eux  ,  que  les  autres  en  foient  ef- 
frayés. 

XLVII.  Le  compliment  qu'il  fait  à  Jean  de  Sarifberi  fur 
fa  promotion  à  l'Epifcopac  de  Chartres  (f) ,  donne  lieu  de 
croire  que  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  fur  ce  iirjet ,  eft  au  plus 
tard  de  l'an  1 1 8o ,  puifque  Jean  fut  fait  Evêque  de  cette 
Ville  en  1 177.  Pierre  loue  la  Vie  qu'il  avoit  compofée  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi. 

XLVHI.  On  avoit  confulté  Pierre  de  Blois  fur  les  dégré» 
d'affinité  entre  Robert  &  Adcletie.  Pour  y  répondre ,  il  fait 
d'abord  leur  généalogie ,  puis  il  décide  qu'étant  l'un  &  l'au- 
tre dans  un  degré  très-éloigné  d'affinité ,  leur  mariage  n'eft 
pas  diflbiuble  :  enfuite  il  rapporte  les  divers  empêchemeas  du 


(4)  Effjt.oS* 
(*)  Ep,fî.  99- 

(f  )  Eftfl.  112.  121. 
(rf)  Quid  tliud  a  Pomificibut»  Tel  1 
Cl«o ,  poteft  ?el  débet  Priaceps  «xigere , 
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mariage  ,  qu'il  renferme  en  fix  vers.  Ces  empêchemens  font 
à  peu  près  les  mêmes  qu  aujourd'hui. 

XLIX.  Pierre  de  Blois  ht  long-tero*  à  refufer  d  être  pro- 
mu  au  Sacerdoce  (  h  ) ,  quelque  inftance  que  lui  en  fît  Ri- 
chard ,  Evêque  de  Londres  :  ce  n'étoit  de  fa  part  ni  mépris 
ni  froideur ,  mais  une  crainte  mêlée  de  refpeéh  II  sautori- 
foit  dans  fon  éloignement  pour  ce  laint  miniftere  par  l'e- 
xemple des  Chartreux ,  qui  offrent  rarement  le  Sacrifice  de 
l'Autel ,  de  faint  Antoine ,  de  faint  Benoît  ,  8c  de  quantité 
d'autres  Saints  qui  n'ont  jamais  été  honorés  du  Sacerdoce ,  8e 
qui  n'ont  pas  lai  fie  de  le  fau ver  dans  la  fimplicité  de  kùr 
état  :  mais  enfin  il  fe  rendit  aux  codfeils  de  fes  amis ,  comme 
on  le  voit  par  la  Lettre  à  l'Abbé  &  à  la  Communauté  de 
Chicheftre ,  dont  il  implore  les  prières  afin  qu'il  fe  trouve 
digne  d'offrir  les  Hofties  de  propitiation.  Il  dit  dans  cette 
Lettre  (  i  )  que  l'on  offr c  fur  l'Autel  le  vrai  fang  de  l'Agneau 
fans  tache,       ;    -  wï  4, 

L.  Plufreurs  grands  Seigneurs  vouloient  engager  Pierre 
de  Blois  (/)  par  leurs  prélens  8c  par  leurs  promettes  à  de- 
m  urer  avec  eux;  mais  il  préféroit  à  tout  une  Prébende  dans 
PEglife  de  Chartres  >  parce  que  cette  Ville  n'étoit  pas  éloi- 
gnée de  fon  air  natal.  On  l'accu  loi  c  de  porter  fes  vues  au- 
delà  d'une  Prébende  (m)  ,d?en  vouloir  à  la  Prévôté,  8c  d'a-r 
voir  employé  pour  cela  la  recommandation  du  Roi,  du  Pape, 
des  Seigneurs  8c  des  Comtes.  Il  fe  juftifia  fur  tous  ces  points 
dans  une  Lettre  à  Jean  de  Sarifberi,  Evêque  de  Chartres.  . 

LI.  Quoique  le  Bénéfice  qu'il <  poITedoit  dans  l'Eglifc  de 
Sariipcri  (  n  )  tut  d'un  très -petit  revenu  ,  8c  qu'il  ne  paflat 

F oint  cinq  marcs  d'argent ,  le  Doyen  8c  le  Chapitre  vouloient 
obliger  à  réûder.  Il  s'en  défendit  fur  la  modicité  de  ce  re- 
venu i  »  Comment ,  leur  dit-il ,  pourrois-je  réfider  à  Sarif**» 
»  beri  &  m'y  entretenir  ,  puifqu  a  peine  ma  Prébende  en- 
»  tiere  pourroit  fuffire  pour  les  frais  du  voyage  «.  Il  prétend 
que  la  Confti'ution  des  Evêques  Ofmond  &  Joceiin;  quoa 
lui  obje&ojt ,  ne  regardoit  que  les  Bénéficier*  riches* 

LU.  Voici  les  inïtru&ions  (  0  )  qu'il  donne  à  des  Abbés 


(i)  Sanfla  Sanflorum  cTulcî affeclu  pora 
&  defarcaii  intenrione  intratSacerdo»;  cum 
Canguine ,  jjm  verum  fa 
molati  offereru.        1 3$û 


(/)  Bpift.  128. 
(m)  tfi/t.  130. 
(m)  Erijt.  ijj. 
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nouvellement  élus,  »  II  eft  confiant ,  félon  les  anciens  Maîtres 
de  la  vie  Monaftique ,  que  le  vœu  de  la  profcflion  Religieu- 
fe  ne  peut  être  annuité  depuis  qu'on  l'a  fait.  Polir  avoir  été 
élu  Abbé ,  vous  n'avez  pas  ceffé  d'être  le  frère  de  ceux  qui 
vous  ont  choifi  pour  leur  Supérieur.  Si  vous  avez  jufquici 
porté  le  joug  du  Seigneur  ,  vous  devez  le  porter  à  l'avenir 
avec  encore  plus  de  patience ,  &  vivre  régulièrement  parmi 
ceux  que  vous  êtes  chargez  de  former  à  la  vie  Religieufe. 
Votre  éleaion ,  Votre  dignité  ne  vous  dégagent  pas  des  prd= 
mefles  que  vous  avez  faites ,  ni  de  l'obfervance  de  vos  Rè- 
gles ;  au  conrraire  elles  vous  y  obligent  plus  fortement  ;  fai- 
tes tout  avec  confeil ,  mais  ne  confultez  que  ceux  qui  font 
d'une  vertu  éprouvée  ;  donnez  à  vos  Religieux  des  avertif- 
femens  falutaires ,  afin  qu'ils  s'occupent  de  la  vertu  ,  8c  qu'ils 
remportent  de  leurs  travaux  les  fruits  de  la  félicité.  Il  etoit 
plus  fur  pour  vous  d'être  fournis ,  que  de  préOder  (p  )  ;  mais 
^ous  mériterez  fi  vous  préfidez  de  façon  à  votre  Commu- 
nauté que  vous  lui  foyez  utile  :  étant  dans  un  office  inférieur 
vous  y  trouviez  fouvent  de  l'ennui  ,  8c  toujours  du  dan- 

Eer.  Pofé  maintenant  fur  le  Chandelier ,  vous  entrez  dans 
l  carrière  des  événemens  douteux  ;  occupé  des  foins  de  vos 
biens  temporels  8c  du  falut  des  Ames ,  ce  ne  fera  pour  vous 
J.  Ctr.  j.  7.  qUC  combats  au  dehors ,  8c  que  frayeurs  au  dedans.  Ren- 
dez-vous aimable  &  imitable  a  vos  frères  ;  faites  non-feule- 
ment ce  qui  vous  eft  utile ,  mais  ce  qui  l'eft  à  plufieurs.  Il 
efl  bien  mieux  que  vous  travailliez  à  augmenter  la  bonté  des 
mœurs  de  votre  Communauté ,  que  fes  poffefïions  ;  de  rem- 
plir le  Ciel ,  que  vos  greniers  :  vous  pouvez  faire  i'un ,  &  ne 
pas  omettre  l'autre. 

LUI.  Pierre  de  Blois  (q  )  qui  avoir  demandé  au  Doyen 
êc  au  Chapitre  de  Sarifberi  d'être  difpeofé  de  réfider ,  à  rai- 
fon  de  la  modicité  du  revenu  de  fa  Prébende ,  écrivit  aux 
mêmes  delà  part  de  Hubert,  Archevêque  de  Cantorberi, 
pour  leur  lignifier  de  ne  point  inquietter  fur  la  réfidence  un 
de  leurs  Chanoines  nommé  Thomas  d'Efleben  ,  tant  qu'il 
feroit  occupé  des  affaires  du  Royaume.  11  prend  de- là  occa- 
fion  de  marquer  en  combien  de  cas  un  Chanoine  ou  tout  au- 
tre Clerc  eft  difpenfé  de  réfider  dans  fon  Eglife.  11  en  eft 
difpenfé  lorfque  le  bien  public  l'exige  ,  étant  raifonnable  que 

.... 
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celui  qui  travaille  pour  tous ,  foit  exempt  de  la  Loi  commu- 
ne ;  lorfque  le  Primat  du  Royaume  en  a  befoin  pour  le  gou- 
vernement des  Eglifes ,  parce  qu'il  leur  cit  permis  de  pren^ 
dre  des  Clercs  pour  leur  fer  vice  dans;  toutes  les  Cathédrales 
du  Royaume  ;  lorfque  le  Roi  en  a  befoin  pour  fes  propres 
affaires  ;  enfin  dans  le  cas  d'infirmité ,  de  pèlerinage  ,  d'é- 
tude dans  les  Collèges ,  ou  d'infuffifance  de  la  Prébende. 

Ll V.  Dans  la  Lettre  fuivante  (  r  )  Pierre  fe  plaint  au 
nom  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  au  Pape  Alexandre  III. 
de  la  rébellion  de  fes  enfans  ,  8c  lui  demande  fon  lecours. 
»  Je  me  jette  ,  lui  dit  ce  Prince,  à  vos  genoux  oour  vous 
»  demander  confeil.  Le  Royaume  d'Angleterre  eft  de  votre 
»  Jurifdi£tion ,  8c  quant  au  droit  féodal  ,  je  ne  relevé  que 
»  de  vous.  Que  l'Angleterre  éprouve  maintenant  ce  que  peut 
»  le  Souverain  Pontife ,  &  puisqu'il  n'ufe  point  d'armes  maté- 
»  ricUes ,  qu'il  défende  le  patrimoine  de  faint  Pierre  par  le 
»  glaive  fpirituel.  Je  pourrois  repoufTer  par  les  armes  les  inful- 
»  tes  de  mes  enfans  ,  mais  je  ne  puis  me  dépouiller  de  la  ten- 
»  drefle  de  perc.  î  &'i  -      • 1 

LV.  Dans  le  doute  où  étoit  un  Clerc  de  ce  Prince  (  j  )  4 
s'il  s'appliqueroit  à  l'étude  des  Loix  &  de  la  Jurifprudence  9 
ou  s'il  fc  lixcr o i t  à  l'étude  de  l'Ecriture- fainte  &  de  la  Théo- 
logie ,  Pierre  de  Blois  lut  fit  obferver  que  le  premier  parti 
étant  rempli  de  dangers  pour  un  Eccléfiaftique ,  il  n'en  avoit 
pas  d'autre  à  prendre  que  le  fécond  ,  qui  étoit  plus  conve- 
nable à  fa  condition  8c  au  règlement  de  fes  mœurs.  »  La 
connouTancc  des  Loix  humaines ,  dit-il ,  enfle  le  cœur  ;  celle 
de  Loix  divines  L'édifie  :  ceux  oui  cultivent  les  premières 
font  induftricux  pour  faire  le  mal ,  mais  ils  ne  fçavent  pas 
faire  le  bien  ;  Jes  autres  font  doux  8c  humbles  de  cœur ,  Dieu 
les  maintient  dans  la  paix  «.  En  parlant  du  changement  qui 
fe  fait  du  pain  8c  du  vin  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jefus- 
Chrift ,  il  fe  fert  du  terme  de  tranfubftantiatian.  »  Vous  voyez, 
dit-il  ,  dans  un  feul  Sacrement  un  abîme  très-profond  &  im- 
pénétrable à  la  raifbn  humaine  :  le  pain  8c  le  vin  y  font  tran- 
f ubflantiés ,  par  la  vertu  des  paroles  céleftes ,  au  CorpS  &  au 


(r)  Animo  me  vcftri»  advolro  geni-  »  twr  AngliaquH  pofïit  Romanus  Pontifoc, 
bas,  confïlinm  f  lu  tare  depofeem.  Verras  j  &  qaia  rraterialibw  armis  non  utitur  t  pa- 
Jurifdiftif  nis  rfl  Regnum  Ang'tar,&  quao-  i  triinoniutn  twati  Pétri fpiri  tua!  igladio  tues* 
rùm  ad  feu  arorii  Juns  obliganonem  vo- 1  ttir.  Pf tr.  Bits.  Epifl.  ijé. 
bis  dumtjxat  obooxius  teneor.  Expena-i  (i) 
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Sang  de  Jefus-CHrift  (f),  &  Ici  acddens  qui  y  ctoicnt  aupa- 
ravant, y  demeurent  fans  fujet  8c  s'y  voient.  Quoique  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  foie  chair,  8c  non  pas  efprit ,  il^nourrit  néan- 
moins  l'efprit ,  &  non  le  corps  ,  parce  qu'il  nourrit  vivi-> 
fie  fpîfitufellement.  Le  même  Corps  fe  trouve  chez  nous  6c 
en  divers  endroits  ,  parce  que  contre  U  nature  des  corps  il 
eft  fur  divers  Autels,  6c  en  même  tems  dans  le  Ciel.  Il  eft 
vrai  que  par  fa  nature  corporelle  il  ne  peut  être  qu'en  un  feul 
endroit  Se  d'une  manière  circonfcriprible  ;  mais  par  fa  vertu 
&  pir  fa  toute-puilTance  il  eft  en  pluiieurs  lieux  d'une  manière 
tpirituellé*:  ce  qui  eft  un  effet  de  l'union  intime  de  la  divinité 
6c  de  la  chair.  '■ 

L VI.  La  Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  Savarie ,  Evêque  de 
Bath  (  ») ,  eft  pour  l'engager  à  retourner  dans fon  Diocèle 9 
&  à  ne  pas  abandonner  fon  Eglifc  fous  prétexte  de  pèleri- 
nage. "Quelle  eft  donc,  lui  dit-il  ,  l'utilité  ,  la  héceflité,  la 
décence  d un  fi  long  voyage  l  La  Vérité  dit  aux  Apôtres: 
Si  Ton  vous  pour  fut  dans  une  y  tilt ,  fuyez  en  une  outre*  Ce  n'eft 
pas  dans  le  tems  de  la  paix,  mais  de  la  perlécution  ,  que  le 
Sauveur  confeille  la  fuite  à  fes  Difciples.  Souvenez- vous  9 
mon  Père  ,  que  vous  êtes  le  Vicaire  de  iaint  Pierre  :  c'eft  en 
lui  qu'il  vous  a  été  dit  :  Si  vous  m'aimez ,  paijfez  mes  brebis, 
Qu'eft-cc  que  paître  les  Brebis ,  linon  annoncer  l'Evangile 
à  fes  Peuples?  Les  Laïques  pleurent  votre  abfence  ;  les  Reli- 
gieux en  gémiflent,  tous  foupirent  après  leur  Paftcur  &  leur 
Evêque  «.  Pierre  étant  déjà  vieux  (  x  )  fe  vit  à  la  veille  d'ê- 
tre privé  de  fon  Archidiaconé  de  Bath.  Il  eut  recours  à  l'au- 
to ri  té  des  amis  qu'il  a  voit  à  la  Cour,  pour  faire  tomber  les 
calomnies  répandues  contre  lui  ;  en  attendant  on  lui  offrit 
l'Arcbidiaconé  de  Londres» Il étoit  confidérable  pour  le  nom* 
bre  des  perfonnes  qui  en  dépendoient  ;  on  y  comptoir  qua- 
rante mille  hommes ,  &  plus  de  fix-vingt  Eglifes  (y  )  ;  mais 
Pierre  n'en  tiroit  ni  dixmes,  ni  prémices ,  ni  oblations ,  quoi- 
qu'il- fut  Prêtre ,  ni  aucun  des  droits  qu'on  avoit  coutume  de 
payer  aux  Archidiacres  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  pouvoir  au- 
près du  Pape  Innocent  III.  pour  fe  procurer  de  plus  amples 


— 


(  t  )  In  ano  Sacramentorum  vidas  abyf. 
fum  profundiulmam  &  humano  fendu  im- 
tibilcm  pane  &  vino  tranfubftan- 
t»  virtuie  verboram  cœleftium  in  Co in- 


filtrant, fine  fubjeâo  rémanent  &  apparent. 
Sic.  Petr.  Bles.  T.fif.  140. 
(«)  Efifi.  147. 
(*)  J«j£t4». 


Pw&Sanguir«m:ac«de.ntia,attarpri«iibi      (t )  Etf,  iftr 
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revenus  que  ceux  qu'il  percevoit ,  attendu  les  grands  mou- 
vemens  qu'il  fe  donnoit ,  tant  pour  l'inflrucnon  du  Clergé  , 
que  pour  la  réformation  des  mœurs  du  Peuple.  Il  pria  le 
même  Pape  de  changer  un  Chapitre  dont  il  étoit  Doyen  , 
en  un  Monaftere  de  1  Ordre  de  Cîteaux  (z).  Ce  Chapitre 
étoit  dans  le  Diocèfe  de  Chicheftre  ,  &  le  Décanat  étoit  à  la 
collation  du  Roi.  Pierre  le  remit  entre  les  mains  de  ce  Prince 
dans  l'efpérance  du  changement  qu'il  projettoit. 

LVII.  Le  Roi  Henri  II.  (a)  avoir  envoyé  vers  le  Roi  de 
France  Louis  VII.  Rotrou ,  Archevêque  de  Rouen  ,  &  Ar- 
noul ,  Evêque  de  Lizieux ,  pour  l'engager  dans  fes  intérêts. 
La  députation  fut  fans  fuccès.  Pierre  de  Blois  écrivit  au  nom 
des  Députés  que  le  Roi  de  France ,  &  tout  fon  Royaume  , 
avoient  confpiré  contre  Henri  II.  que  la  feule  reffource  qui 
lui  redoit  étoit  dans  la  garde  de  fes  frontières  &  de  fes  pla- 
ces fortes ,  &  à  mettre  fa  propre  Perfonne  en  fureté.  Les  rai- 
fons  de  mécontentement  du  Roi  de  France  contre  celui 
d'Angleterre  font  détaillées  dans  cette  Lettre.  Pierre  de  Blois 
en  écrivit  une  au  nom  du  même  Archevêaue  à  la  Reine 
Eléonore ,  femme  de  Henri  II.  pour  l'engager  à  fe  réconcilier, 
elle  &  fes  enfans ,  avec  fon  mari ,  autant  pour  éviter  la  perte 
de  fa  famille  ,  que  la  défolation  du  Royaume.  Pierre  de 
Blois  y  étoit  pendant  tous  ces  troubles ,  &  y  avoir  palTé  vingt- 
iix  ans.  L'amour  de  la  Patrie  le  rappelloit  en  France,  il  fou- 
haitoit  du  moins  d'y  être  enterré  :  c'eft  le  fujet  de  fa  Lettre 
à  Odon ,  Evêque  de  Paris  (  b  )  ;  toutes  celles  qui  fuivent  n'ont 
.rien  de  bien  remarquable.  La  167e.  cft  un  compliment  de 
condoléance  à  la  Reine  Eléonore  fur  la  mort  de  fon  fils 
Henri  III,  Il  y  eft  dit  que  tout  le  Peuple  d'Acre  ou  Ptolé- 
maïde  ayant  appris  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  s'étoit  croifé 
çour  aller  à  Jérufalem  (c) ,  affembla  les  Evêques  ,  les  Pa- 
lpeurs, les  Barons  du  Royaume  de  Jérufalem  dansl'Eglifc  de 
la  Sainte  Croix  ;  qu'on  y  fit  des  obfeques  à  ce  Prince  ;  que 
le  Légat  célébra  pour  lui  le  faint  Sacrifice  ,  &  accorda  aux 
Peuples  des  Indulgences  en  leur  enjoignant  des  prières  par- 
ticulières ,  tant  pour  ce  Prince  mort ,  que  pour  la  Famille 
Royale.  Henri  III.  fe  voyant  en  danger  (d)  ,  envoya  d'a- 
bord à  fon  Père  ,  puis  il  confefla  fes  péchés  en  fecret  aux 


(*)  Epift.  Tf*. 

1    (0  Epift.  167. 

(a)  Epi  fi.  if  j. 

j      (J)  RoGE&H,  f»g.  i 

(b)Epifl.  160. 

Tome  X  XIII. 

su  PIERRE  DE  BLOIS; 

Evequcs,  cnfuite  publiquement;  après  en  avoir  reçu  l'abCo- 
folution  ,  il  reçut  le  laint  Viatique,  couché  fur  la  cendre  , 
ayant  fous  lui  deux  pierres  quarrées,  Tune  à  fa  tête,  l'autre 
àfes  pieds ,  8c  mourut  le  onzième  de  Juin  1 183  ,  âgé  de 
28  ans. 

Sermon»  de  LVIII.  Les  Difcours  de  Pierre  de  Blois  font  au  nombre 
PienedeBioit.  de  foixante-cinq ,  tant  fur  les  Dimanches  que  fur  les  Fêtes 
de  Tannée  :  la  plupart  font  très-courts,  compofés  prefque  en» 
tiérement  de  partages  de  l'Ecriture.  Le  ftyle  en  eft  coupé  8c 
fententicux ,  comme  celui  de  fes  Lettres  :  mais  dans  celles» 
ci ,  outre  les  Ecrivains  facrifs  ,  il  cite  très-fouvent  les  pro-> 
fanes  ,  fur-tout  les  Poètes.  Il  y  a  aufli  plus  de  feu  que  dans 
fes  Difcours  ,  particulièrement  quand  il  eft  queftion  de  com- 
battre les  vices  ,  de  maintenir  la  faine  doârinc  6c  les  rè- 
gles de  la  difeiplinc ,  fes  propres  intérêts ,  ceux  de  l'Etat. 
Opafcuies  de    LIX.  Des  dix-fept  Opufcules  de  Pierre  de  Blois  ,  le  pre- 

Pi'^fdîj![mîcr  e^un  Ducours  mora*  ^ur  la  Transfiguration,  adreffé, 
Transfigura-  comme  l'on  croit  ,  à  Frumald  ,  Evêquc  d'Arras  ,  qui  lui 
lion,  ^.400.  avoit  ordonné  de  traiter  ce  Myftere  d'une  manière  qui  pût 
édifier  ceux  qui  l'entendroient  ou  le  liroient.  Il  fait  voir  qu'il  a 
été  aufli  facile  à  Jefus-Chrift  de  fe  montrer  tout  éclatant  de 
gloire  dans  fon  corps  mortel ,  que  de  donner  à  toucher  les 
cicatrices  de  ce  même  corps  devenu  immortel  après  fa  Ré- 
furre£tion ,  parce  que  l'un  8c  l'autre  étoit  un  effet  de  fa  puiflan- 
ce  comme  Dieu.  Il  fait  confifter  la  glorification  du  corps  dans 
quatre  chofes  ,  la  clarté  ,  l'agilité  ,  la  fubtilité  ,  l'immorta- 
lité ,  6c  dit  que  le  Sauveur  ne  parut  glorifié  à  la  Transfigu- 
ration que  par  la  première  de  ces  qualités  ,  c'eft-à-dire ,  par 
la  clarté  ou  la  fplendeur.  Pierre  en  prend  occafion  de  parler 
de  la  blancheur  ou  de  l'innocence  que  nous  acquérons  dans 
le  Baptême  ,  8c  par  la  pénitence ,  qui!  appelle  une  féconde 
table  après  le  naufrage ,  lorfque  cette  pénitence  eft  parfaite  ; 
que  fi  elle  ne  Peft  pas,  il  eft  befoin,  ajoute-t-il ,  que  la  rouille 
que  la  confeflîon  n'a  pas  nettoyée ,  le  foit  par  le  feu  du  Pur- 
gatoire (e  ).  Il  dit  que  ce  feu  n'eft  pas  éternel ,  mais  qu'il  caufe 
des  douleurs  au-deflus  des  plus  aiguës  que  Ton  puifle  éprouver 
en  cette  vie. 


(')  Quidquid  fqualorii  tut  rubiginis  I  arterman^.  omnet  dolores  vtœ  pnefentis 
confdfio  non  monda  rit,  igné  Purgatorio  j  excedit.  Pxtiu  Bti».  D*  Tr—tfa.t .401. 
abluatur .  • .  guod  incendium ,  liect  non  fit 1  40». 
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LX.  Ii  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  le  fécond  Dif-  Traité  de  u 
cours,  qui  a  pour  fujct  la  Convcrfion  de  faint  Paul.  Le  Trai-  sjj^ïftî 
té  fur  Job  eft  un  Commen  aire  fur  les  deux  premiers  Cha-  404.  &'fut 
pitres  de  ce  Livre  ,  fur  une  partie  du  troifiéme  &  du  qua-  Job« 
rante- deuxième.  Pierre  de  Blois  dédia  cet  Opufculeà  Henri 
II.  Roi  d'Angl  terre ,  qui  le  lui  avoit  demandé.  Il  y  décla- 
me contre  les  Prélats  qui  tiroient  les  revenus  d'un  grand 
nombre  d'Eglifes,  fans  s'inquietter  du  foin  des  Ames  :  con- 
tre les  Clercs  qui  ne  s'occupoient  que  d'accumuler  Prébende 
fur  Prébende  ;  contre  les  Chanoines  réguliers  &  les  Moines 
occupés  de  procès  &  de  la  bonne  chere.  Il  dit  qu'il  en  a  plus 
coûte  à  Dieu  de  racheter  l'Homme ,  que  de  créer  le  Monde; 
étant  devenu  de  Seigneur ,  cfclave  ;  de  riche ,  pauvre  ;  d'im- 
mortel ,  fujet  à  la  mort  ;  de  Fils  de  Dieu  ,  FUs  de  l'Homme. 
Cette  confidération  méritoît  de  la  part  du  Roi  Henri  de 
grandes  actions  de  grâces  envers  Dieu.  Pierre  lui  repréfente 
encore  les  bienfaits  temporels  qu'il  en  avoit  reçus;  de  Comte 
il  devint  Duc  ;  de  Duc ,  Roi ,  vainquit  plufieurs  Rois ,  ajouta 
des  Provinces  à  fon  Royaume  ,  reduifit  fes  enfans  révoltés 
contre  lui  à  l 'obéiffance.Il  raconte  des  choies  merveilleufes  d'un 
Chartreux  nommé  Gérard  ;  entr'autres ,  qu'encore  qu'il  n'eût 
jamais  étudié  ,  il  répondoit  avec  exactitude  fur  tous  les  arti- 
cles de  la  Foi ,  comme  s'il  eut  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  Ecoles  de  Paris. 

LXI.  Le  Traité  qui  a  pour  titre  :  Que  ton  doit  fe  hâter  Traité  furie 
d'entreprendre  le  voyage  dejèrufalem ,  cft  une  exhortation  aux  JJSS^J 
Princes  Chrétiens  de  fecourir  la  Terre  -  fainte.  Il  ramafTc  à  42;. 
cet  effet  tout  ce  qu'on  lit  de  plus  fort  dans  l'Ecriture  contre 
Ja  V  ille  de  Jérufalem  &  fes  Habitans  ;  les  menaces  &  les 
prédictions  des  Prophètes  contre  fes  défordres  ,  &  ce  qu'ils 
ont  dit  des  miféricordes  de  Dieu  envers  les  pécheurs  qui  ren- 
treront dans  la  voie  du  falut.  Il  parle  de  la  dixmc  Sa ladine 
ék  de  l'abus  qu'on  en  faifoit.  »  Les  ennemis  de  la  Croix , 
dit- il ,  qui  devroient  être  fes  enfans  ,  anéantiflent  leur  vœu 
par  leur  avarice,  fous  prétexte  d'une  damnable  collc&e  ,  & 
tournent  la  Croix  en  fcandalc  «.  Mais  il  ne  laiife  pas  de  re- 
garder la  Croifadc  comme  un  moyen  fcffifant  d'effacer  fes 
péchés:  il  le  propofe  aux  riches,  en  leur  faifant  remarquer 
xjuc  le  délai  de  la  pénitence  leur  e(l  plus  dangereux  qu'aux 
pauvres ,  &  que  l'on  en  trouve  peu  qui  foient  morts  comme 
on  meurt  communément  ;  fur  quoi  il  rapporte  les  exemples 
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des  Roîs ,  des  Princes  &  des  autres  Grands  du  Monde ,  quî 
font  péris  ,  ou  par  l'épéc  ,  ou  par  d'autres  morts  violentes. 
Pierre  paroît  perfuadé  qu'en  confiant  la  Croifadc  à  des  per- 
fonnes  d'un  moindre  rang ,  elle  auroit  eu  plus  de  fuccès  ,  ou 
du  moins  qu'il  convenoit  que  l'Empereur  Frideric ,  8c  Phi- 
lippe ,  Roi  de  France ,  conduififfent  cette  entreprife  avec  plus 
de  difeipline ,  &  une  armée  moins  nombreufe ,  mais  compoféc 
de  gens  d'élite. 

inffru&ons  LXII.  Suit  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  Pierre  de  Blois 
au  Sultan  d'i- une  Inftru&ion  fur  la  Foi  Chrétienne  pour  le  Sultan  d'Ico- 
eon,e>/,4îI»nie ,  faite  au  nom  d'Alexandre  III.  en  1 169.  »  Nous  avons 
appris  par  vos  Lettres  ,  lui  dit  ce  Pape  ,  &  par  la  relation 
fidèle  de  vos  Envoyés  ,  que  vous  defirez  vous  convertir  à 
Jcfus-Chrift ,  &  que  vous  avez  déjà  reçu  le  Pcntateuque  de 
Moyfe  ,  les  Prophéties  d'Ifaïe  &  de  Jérémie ,  les  Epîtres  de 
faint  Paul,  8c  les  Evangiles  de  faint  Jean  &  de  faint  Mat- 
thieu. Vous  demandez  qu'on  vous  envoie  un  Homme  ortho- 
doxe qui ,  de  notre  part ,  vous  inftruife  plus  amplement  de 
la  Loi  de  Jefus-Chrift.  Dans  le  deffein  de  vous  accorder 
une  demande  qui  nous  fait  tant  de  plaifir ,  nous  aurons  foin 
de  vous  envoyer  des  Perfonnes  dont  la  do&rine  &  les  mœurs 
puiflent  vous  édifier  ,  8c  qui  foient  en  état  de  vous  donner 
en  notre  nom  des  avis  falutaires  ;  &  parce  que  vous  demandez 
encore  par  vos  Lettres  une  expofition  de  notre  Foi,  nous  vous 
la  donnons  ici  en  abrégé. 
Abrto  d  la  kXIII.  Le  Pape  lui  propofe  d'abord  à  croire  le  myftere 
FoiVttU  p. de  l'unité  d'un  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  dont  il  lui  donne 
4î*«  un  exemple  dans  les  chofes  créées;  fçavoir ,  dans  l'ame  hu- 
maine, où  l'on  diftingue  l'entendement ,  la  mémoire,  &  la 
volonté  ;  dans  le  Soleil ,  où  l'on  diftingue  le  rayon ,  la  cha- 
leur, la  fplendeur:  trois  chofes  toutefois  qui,  ioit  dans  l'A- 
me ,  foit  dans  le  Soleil ,  font  dune  même  effence.  Du  my- 
ftere  de  la  Trinité  il  paffe  à  celui  de  l'Incarnation  ,  8c  prou- 
ve l'un  &  l'autre  par  les  partages  de  l'Ecriture  ,  de  ceux-là 
fur-tout  que  le  Sultan  a  voit  entre  les  mains.  Il  fait  l'éloge  de 
la  fainte  Vierge ,  Mere  du  Médiateur  de  Dieu  8c  des  Hom- 
mes ,  montrant  qu'elle  l'a  conçu  par  l'opération  du  Saint- 
Efprit ,  &  mis  au  Monde  fans  perdre  fa  virginité.  Il  vient 
de  -  là  à  la  néceflité  du  Baptême  ,  8c  à  la  vertu  de  ce  Sa- 
crement. On  ne  fçait  pas  quel  effet  cette  Inftru&ion  pro- 
«Juifit. 
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LXI V.  Pierre  de  Blois  fit ,  à  la  prière  d'un  Evêque  qu'il  Traité  d«  la 

-n  —  Confeffion  fa« 


ne 


nomme  pas  ,  le  Traité  de  la  Confeffion  facramentale.il  ^^2,* 
commence  par  établir  le  pouvoir  des  clefs  par  l'autorité  de  4}é. 
l'Ecriture  6c  des  Pcres ,  cnfuite  l'utilité ,  la  néceffité  6c  Tin* 
tcgrité  de  la  Confeffion  :  non-feulement  le  pécheur  doit  s'ac-  v*g*  4j». 
cufcr  au  Prêtre  de  tous  fes  péchés  en  détail ,  il  c(l  encore 
néccflairc  qu'il  en  dife  les  circonftances ,  la  caufe ,  le  lieu , 
le  tems ,  la  manière ,  6c  tout  ce  qui  aggrave  le  péché  ;  on 
ne  doit  pas  même ,  dans  l'examen  de  fa  confcience ,  négliger 
les  péchés  véniels ,  ce  font  des  gouttes  d'eau  qui  en  fe  mul- 
tipliant font  couler  à  fond  le  vaifleau.  A  l'égard  de  la  péni- 
tence ,  fi  nous  la  mcfurons  fur  le  nombre  &  la  grandeur 
de  nos  péchés  ,  elle  ne  nous  paraîtra  jamais  fuffifantc  pour 
iatisfaire  à  Dieu  :  au  refte ,  quand  nous  avons  le  cœur  tou- 
ché de  douleur ,  &  que  nos  yeux  fe  répandent  en  larmes , 
ne  nous  flattons  pas  auffi-tôt  d'être  réconciliés  avec  Dieu  ;  la 
vraie  pénitence  ne  confifte ,  ni  dans  une  eflPufion  momentanée 
de  larmes ,  ni  dans  une  componction  d'une  heure  ;  une  affec- 
tion même  pieufe  n'eft  pas  méritoire  du  lalut ,  fi  elle  ne  pro- 
cède de  l'amour  de  Dieu. 

LXV.  Après  avoir  établi  les  règles  de  la  Confeffion,  Pierre  ^7t2l^.Ae-^ 
de  Blois  preferit  au  Confefleur  Ta  manière  dont  il  doit  fe  po^paVie 
comporter  envers  le  Pénitent.  Il  exige  de  lui  en  premier  lieu  Prêtre^.  444. 
un  lecret  inviolable  ,  en  forte  qu'il  ne  découvre  le  crime  du 
Pénitent,  ni  de  vive  voix, ni  par  aucun  ligne  extérieur ,  com- 
me ferait  un  air  de  mépris  &  de  froideur.  Suivant  la  rigueur 
des  Canons ,  un  Confefieur  qui  déclare  les  péchés  qu'on  lui 
a  confeûes  ,  doit  être  dépofé  fans  efpérance  de  rétablifle- 
ment  ,  6c  condamné  à  d'ignominieux  pèlerinages  ,  ce  qui 
doit  s'entendre  de  la  façon  de  les  faire ,  comme  de  porter 
des  marques  de  pénitence.  Il  demande  en  fécond  lieu  qu'il 
ait  des  mœurs  6c  de  la  feience ,  foit  pour  édifier  le  Pénitent, 
foit  pour  connoître  la  qualité  des  péchés ,  &  les  remèdes. 
Pierre  remarque  qu'il  étoit  d'ufage  que  les  Moines  fe  con- 
fefïafîent  à  leur  Abbé ,  6c  défapprouve  ,  comme  contraire 
aux  Conftitutions des  Pères,  la  conduite  de  ceux  qui  fe  con-  pag, 44/, 
fcflToicnt  aux  Evêques  ou  à  leurs  Délégués  ;  mais  auffi  il  re- 
commande aux  Abbés ,  fur-tout  à  celui  à  qui  il  adreflbit  ce 
Traité ,  de  ne  point  affe&cr  fur  leurs  Religieux  un  air  de 
domination ,  bien  moins  un  air  de  mépris  ;  au  contraire ,  d'a- 
voir pour  eux  des  fentimens  de  bonté  r  6c  de  leur  témoigner 
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d'autant  plus  de  douceur,  qu'ils  font  plus  infirme)» 
TraîtédeHn-    lxVL  Le  Traité  intitulé  :  Canon  Epifcopal,  ou  Inftkunon 
Evcque,      «  «»  Eveque ,  en  renferme  les  devoirs  :  qu  il  ioit  règle  dans 
4+7»         fes  mœurs ,  libéral ,  affable  ,  doux  ,  diferet  dans  fes  ordres , 
modefte  dans  fes  entretiens ,  timide  dans  la  profpérité ,  fer- 
me dans  l'adverfité ,  modéré  dans  fon  zele,  fervent  dans  les 
œuvres  de  miféricorde ,  ni  trop  inquiet  ni  irop  indolent  dans 
fes  affaires  domeitiques ,  en  chofes  d'importance  &  d'une  exé- 
cution difficile  ;  qu'il  délibère  d'abord  en  lui-même  ,  puis 
avec  des  perfonnes  de  probité  connue ,  qu'il  ferve  d'exem- 
ple à  ceux  qui  demeurent  avec  lui;  qu'ils  lifent  dans  les  ac- 
tions ce  qu'ils  doivent  faire  eux-mêmes  ;  que  tous  fes  momens 
foient  remplis  de  bonnes  œuvres ,  fur-tout  de  la  le£hire  des 
divines  Ecritures  ;  qu'il  rapporte  à  Dieu  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux fpirituels  :  s'en  glorifier  en  lui-même  ,  feroit  fe  rendre 
odieux  à  Dieu  ;  qu'il  n'imite  pas  ceux  qui ,  après  avoir  paffé 
dans  la  piété  la  première  année  de  leur  Ordination  ,  fc  relâ- 
chent enluiie  jufqu  a  négliger  abfolument  leurs  devoirs;  ni  ceux 
qui ,  abufant  des  libéralités  &  des  aumônes  faites  à  l'Eglife 
par  les  Rois ,  prennent  par  vanité  les  titres  de  Barons  ou  de 
Seigneurs  Régaliers  :  héritier  &  Vicaire  de  faint  Pierre  ,  il 
doit  paître  Ion  Troupeau  en  lui  enfeignant  les  vérités  de 
l'Evangile  ;  s'il  affecte  les  honneurs  de  FEpifcopat ,  c'eft  un 
mercénairc  ;  s'il  en  fupportc  volontiers  le  fardeau ,  il  eft  au 
pouvoir  de  Dieu  d'augmenter  la  grâce  qu'il  lui  a  déjà  con- 
férée ,  &  de  le  mettre  en  état  de  tirer  de  nouveaux  avantages 
des  anciens.  Pierre  de  Blois  fe  plaint  que  fous  le  Règne  de 
Conflantin  pluficurs  Evêques  ,  pour  plaire  à  ce  Prince,  té- 
moignoient  plus  de  refped  pour  fes  Edits ,  que  pour  les  pré- 
ceptes de  l'Evangile.  Il  fait  des  plaintes  à  peu  près  fembla- 
bles  de  quelques  Evêaues  de  fon  tems  ,  &  leur  reproche  en 
particulier  de  juger  des  caufes  de  fang ,  de  condamner  des 
coupables,  ou  à  la  mort  ,  ou  à  la  perte  de  quelques  mem- 
bres ,  fc  croyant  innocents  du  fang  qu'ils  faifoient  répandre  , 
parce  qu'ils  ne  prononçoient  pas  eux-mêmes  la  Sentence.  Les 
Evêques  ont ,  dit-il ,  l'intendance  fur  les  ames ,  &  non  fur  les 
corps:  ils  n'ont  rien  de  commun  avec  Pilate. 
mCtaSmZ     ^XVII.  Les  plaintes  de  Pierre  de  Blois  contre  les  Ecclé- 
fe,  Outrage»,  fiaftiques  &  les  Moines,  lui  attirèrent  des  cenfeurs  qui  l'ac- 
/.♦j/.      *  euferent  d'être  en  ce  point  un  calomniateur ,  &  de  flatter  les 
Princes  de  la  terre.  Il  fe  juftifia  lur  ces  deux  articles  ,  en 
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difant  que  dans  fes  Ouvrages  ,  dont  il  fait  le  catalogue  ,  il 
avoit  repris  avec  liberté  le  Roi  &  les  grands  Seigneurs  du 
Royaume  ,  quand  il  en  avoit  eu  occalion  ;  mais  aufli  qu'il 
n  avoit  pas  manqué  de  leur  dire  des  chofes  d'édification  lans 
y  mêler  aucune  invcûivc.  A  l'égard  des  Ordres  Religieux  , 
il  en  témoigne  de  l'eftime  &  de  Taffedion,  relevant  les  œu- 
vres de  piété  que  l'on  y  pratiquoit.  Il  ajoute  que  le  Roi 
Henri  étant  entré  en  colère  contre  deux.  Prieurs  au  fujet  du 
denier  de  fâint  Pierre,  6c  perfonne  n'ofant  appaifer  ce  Prin- 
ce ,  il  entreprit  &  réuffit  de  les  réconcilier  avec  lui  ;  enluite 
il  explique  les  endroits  qu'on  avoit  repris  dans  fes  Ouvrages. 
On  l'accufoit ,  entr'autres  chofes  ,  d'avoir  confondu  la  grâce 
&  le  libre  arbitre.  Il  répond  (/)  que  le  libre  arbitre  eft  tel- 
lement appuyé  6c  dépendant  de  la  grâce ,  que  la  bénignité  de 
Dieu  ne  porte  point  de  préjudice  au  mérite ,  ni  la  grâce  au 
libre  arbitre. 

LXV1II.  ConnoûTant  combien  il  eft  difficile  de  conver-  Traî,é 
tir  les  ennemis  de  la  Religion  Catholique  ,  il  voudroit  quej^g" 
ceux  -  là  feuls  l'entrepriffcnt ,  qui  en  iont  capables  ,  parce 
qu'il  eft  dangereux  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  ne  fuccom- 
bent  dans  la  difpute  ,  6c  ne  foienc  entraînés  dans  l'erreur  par 
leurs  Adversaires.  Il  cite  là-deflus  la  Loi  de  l'Empereur  Ju- 
ftinien ,  portant  défenfe  générale  de  difputer  fur  le  Myftere 
de  la  fainte  Trinité ,  6c  fur  la  foi  Catholique ,  6c  renvoie  à 
l'Ouvrage  qu'il  avoit  fait ,  pour  montrer  comment  un  (Ca- 
tholique doit  combattre  les  blafphêmes  6c  les  chicanes  des 
Hérétiques.  Ce  Livre  de  Pierre  de  Blois  n'a  pas  encore  été 
rendu  public  :  dans  celui  dont  nous  parlons ,  il  fe  contente 
de  mettre  fous  les  yeux  du  Leâeur  les  paflages  les  plus  for- 
mels de  la  Loi  &  des  Prophètes  ;  fur  l'unité  d'un  Dieu  en 
trois  Perfonnes  ,  le  Pcre  ,  le  Fils ,  6c  le  Saint-Efprit  ;  fur 
l'Incarnation  de  la  féconde  de  ces  Perfonnes  ;  fur  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift ,  la  divine  6c  l'humaine  ;  fur  le  lieu 
éc  le  tems  de  fa  Naiffance  félon  la  chair  ;  fur  fes  miracles  , 
fa  Mort ,  fa  RéfurreéHon ,  6c  les  autres  circon fiances  de  fa 
vie  qui  prouvent  qu'en  lui  ont  été  accomplies  toutes  les  pro- 
phéties qui  regardent  le  Meflie  promis  aux  Patriarches.  Aux 
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témoignages  de  l'Ecriture  touchant  la  divinité  de  Jefus^ 
Chrift ,  il  ajoute  ceux  que  lui  ont  rendus  les  Gentils  &  les 
Juifs ,  Ponce-Pilate  dans  fa  Lettre  à  l'Empereur  Tibère , 
Philon  8c  Jofephe  ,  les  deux  plus  fameux  Juifs  du  fiécie  dans 
lequel  U  Sauveur  eft  né  9  mort  8c  reflTufcité.  Suivent  les  témoi- 
gnages de  l'Ecriture  touchant  la  réprobation  des  Juifs  ,  la 
vocation  des  Gentils  ;  le  retour  des  Juifs  à  l'Eglife  ,  &  le 
falut  des  reftes  d'Ifraël  ;  l'état  glorieux  de  l'Eglile ,  la  venue 
de  l'Ante-Chrift ,  8c  le  fécond  Avènement  de  Jefus  -  Chrift 
lors  de  la  réfurrection  générale  &  du  Jugement  dernier. 
Pierre  de  Blois  finit  ce  Traité  par  quelques  vers  de  Virgile 
&  delà  Sybille  de  Curaes  ,  où  il  eft  parlé  aes  deux  Avénemens 
du  Mcfïïe  ,  8c  de  quelques  articles  de  la  Foi. 
Trait*  de     LXIX.  Le  Traité  de  l'Amitié  chrétienne  ou  de  l'Amour 
rii^îÊ de  Dieu  &  du  P"x*ain  ,  eft  un  extrait  de  ce  que  Pierre  de 
l'Amwr  de  Blois  avoit  trouvé  de  mieux  fur  cette  matière ,  foit  dans  les 
p  diâbi du  livres  ^aints  y  ^oit  dans  *es  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  même 
^tT""'  '* dans  *es  profanes.  Il  étoit  alors  fort  avancé  en  âge  ,  8c  dans 
la  crainte  que  cet  Ouvrage  ne  tombât  entre  les  mains  de  ce- 
lui qui  avoic  déjà  cenfuré  fes  Ecrits ,  il  penfoit  à  le  tenir  fe- 
cret ,  ou  à  ne  le  communiquer  qu'à  ceux  qui  pouvoient  en 
faire  un  bon  ufage  :  mais  le  doutant  bien  au'infenfiblemcnt 
'*     il  deviendroit  public ,  il  prévient  les  reproches  qu'on  lui  fc- 
roit  d'avoir  profité  des  travaux  d'autrui ,  en  dilant  que  fui- 
vant  ce  qu'on  lit  dans  le  Livre  des  Saturnales  ,  &  dans  les 
Epîtres  de  Séncque ,  nous  devons  imiter  les  Abeilles  ,  qui 
avec  un  art  'admirable  tirent  les  divers  fucs  des  fleurs.  Il 
fe  fonde  encore  fur  l'exemple  d'Afranius >  qui  répondant  à 
ceux  qui  l'accufoient  d'avoir  tranferit  dans  fes  Ouvrages , 
non-feulement  les  Sentences  de  Menandre ,  mais  même  les 
propres  termes ,  difoit  :  »  J'en  ai  ufé  ainfi  ,  ne  croyant  pas 
»  que  je  pufTe  trouver  quelque  chofe  de  mieux  «.  Ce  Traité 
eft  divifé  en  deux  parties  ,  ou  fi  l'on  veut  il  y  en  a  deux  fur 
la  même  matière.  Le  premier  eft  de  25  Chapitres  9  le  fécond 
de  6f.  Il  montre  dans  l'un  8c  dans  l'autre  que  la  vraie  ami- 
tié ,  foit  qu'on  la  regarde  par  rapport  à  la  Société  humaine, 
foit  par  rapport  à  la  Religion ,  doit  avoir  fon  fondement  en 
Dieu. 

Traité  dei  LXX.  Le  but  du  Traité  qui  a  pour  titre  :  De  t utilité  dis 
Tribulations,  tribulations ,  eft  de  nous  engager  à  les  fupporter  avec  pa- 
*'%SÎ*      tjence,  en  nous  fouvenant  qu'elles  nous  viennent  de  Dieu , 
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&  qtrïl  les  ordonne  pour  notre  avancement  dans  la  vertu. 
La  première  utilité  des  tribulations  eft  de  retirer  l'âme  des 
mains  de  fes  ennemis  ,  c'eft-à-dire  des  faunes  joies  6c  des 
faux  plaifirs  du  monde.  La  féconde  ,  d'empêcher  qu'elle  ne 
foit  tentée  du  Démon  :  au  milieu  des  tribulations  de  Job  , 
Dieu  défendit  à  cet  ennemi  de  notre  falut  de  tenter  fon  ame. 
La  troifiéme ,  de  purifier  les  mauvaifes  mœurs  de  l'ame  , 
comme  la  médecine  purifie  les  mauvaifes  humeurs  du  corps. 
La  quatrième  ,  qu'elle  fert  de  lumière  à  l'Homme  pour  fe 
connoître.  La  cinquième ,  que  les  tribulations  accélèrent  no- 
tre chemin  vers  Dieu.  La  fixiéme  ,  qu'elles  nous  acquittent 
àc  nos  dettes  envers  lui.  La  feptiéme  ,  qu'elles  dilatent  8c 
préparent  le  cœur  de  l'Homme  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu, 
6c  fa  gloire.  La  huitième ,  que  Dieu  nous  privant  par  les 
tribulations  des  confolations  humaines  ,  nous  oblige  à  re- 
chercher les  céleftes.  La  neuvième  ,  que  par  elles  il  nous 
rappelle  le  fouvenir  de  ce  qu'il  eft  pour  nous  ,  c'eft-à-dire  no- 
tre falut.  La  dixième  utilité  de  u  tribulation  confifte  en  ce 
qu'elle  nous  fait  exaucer  de  Dieu  ,  qui  n'a  pas  coutume  de 
rejetter  la  prière  de  l'affligé.  L'onzième  eft ,  qu'elle  confér- 
ée 6c  nourrie  le  cœur  ,  comme  le  feu  eft  confervè  6c  nourri 
fous  la  cendre.  La  douzième  ,  qu'elle  eft  un  témoignage  à 
à  l'Homme  que  Dieu  l'aime  ,  parce  que  ,  félon  le  témoi- 
gnage de  l'Apôtre  ,  Dieu  aime  ceux  qu'il  châtie  6c  qu'il 
afflige. 

LXXI.  Dans  le  Traité  intitulé  :  Quels  font-Us  f  Pierre  de  Tnitécmm 
Blois  attaque ,  non  les  Evêques  en  général ,  mais  ceux  -  là  j£ftJJJ]Jv,îf 
feuls  qui  font  entrés  dans  l'fepifcopat  par  des  voies  illégiti-  tf*1' 
mes,  ou  qui  y  ont  été  promus  fans  être  diftingués  ni  parleur 
.  efprit  ,  ni  par  leur  nai (Tance  ,  ni  par  aucune  des  qualités 
eflentielles  a  un  Evêque  ;  qui,  dans  l'Epifcopat,  ne  longent 
■  qu'à  enrichir  leurs  neveux  en  leur  donnant  les  Chanoinies  6c 
les  autres  Bénéfices  de  l'Eglife  ;  6c  qui ,  par  un  changement 

•  de  fortune ,  paflant  d'un  état  pauvre ,  dur  &  bas ,  à  une  di- 

•  gnité  très- relevée,  vivent aufli-tôt  dans  la  Iplendeur ,  le  luxe 
6c  la  mollette.  Il  veut  donc  que  fi  les  Evêques  les  plus  réglés 
jïc  répriment  pas  les  défordres ,  que  le  Roi ,  à  qui  il  adrelTe 
fon  Ouvrage ,  les  réprime  lui-même  par  fon  autorité ,  6c  que 
pour  les  éviter  à  l'avenir ,  l'on  examine  avec  foin  ceux  qui  fe 
préfentent  à  l'Ordination,  &  que  l'on  prenne  le  tems  nécef- 
iaire  pour  s'aflurer  de  leurs  mœurs. 

Tome  XXllU  H  h 
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m4*  PIERRE  DE  BLOIS; 

Lettre  ferle    LXXÏI.  II  ne  nous  refte  qu'un  fragment  de  la  Lettre  que 
fflencc,M*r.  pierre  de  Blois  avoit  écrite  fur  l'obligation  de  garder  le  fi- 
lence.  Quoique  les  inftruâions  qu'il  y  donne  regardent  les 
Moines  >  elles  peuvent  être  utiles  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes ,  comme  lorfqu'il  dit  :  »  Ne  foyez  point  prompt  à  parler  , 
»  mais  obfervez  avec  foin  à  qui  vous  parlez ,  ce  que  vous  avez 
»  à  dire ,  de  qui  vous  parlez ,  comment  vous  en  parlez ,  ou  en 
»  quel  rems.  Si  l'on  vous  dit  du  mal  de  Quelqu'un ,  ne  lecroyez 
»  pas  facilement ,  &  ne  l'écoutez  pas  volontiers. 
Ttûié  des    LXXIII.  Nous  n'avons  non  plus  qu'un  fragment  du  Trai- 
fertu  ie" d eJ*  ^  ^es  ^rc^°gcs      'a  fortune.  Pierre  de  Blois  y  donne  les 
595"  *  *  **S  définitions  des  termes  de  devin  »  d'arufoice  ,  de  nécroman- 
tie  ,  de  cheiromantie  ,  d'augure  ,  d'horoteope  ,  &  autres  fem- 
blables. 

Traité  delà  LXXIV.  Le  Traité  fuivant  eft  une  Notice  des  Livres  de 
uïwfaL  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament,  &  de  ceux  qui  en  font 
f.  î9<j.       les  Auteurs. 

Traité  de    LXXV.  Le  dernier  Traité  eft  un  Poème  fur  l'Euchariftie. 
l'Euchariftie»  fl  portoit  le  nom  de  feint  Anfclme  dans  un  manuferit  de  la 
/.  600,       BibliotheQue  du  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  Evêque  de 
Metz  &  Je  Strafbourg  ;  mais  il  eft  visiblement  de  Pierre  de 
Bbis  ,  qui  s'en  recormoît  deux  fois  Auteur  dans  le  Prolo- 
gue ,  en  s'y  défignant  par  fon  nom.  Le  manuferit  eft  d'ail- 
leurs de  l'âge  de  cet  Ecrivain  ;  ajoutons  qu'il  fe  roêloit  de 
Poefie  9  &  que  dans  ce  Pocme  ,  comme  dans  quelques  autres 
de  fes  vers  fur  l'Euchariftie ,  il  emploie  en  parlant  de  la  ré- 
ception de  ce  Sacrement ,  le  terme  d'incorporer  »  difant  que 
celui  qui  mange  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fe  l'incorpore. 
Ce  Qu*a  «».    LXX VI.  Ce  Traité  eft  divilé  en  neuf  Chapitres  ,  dans  le 
ùentde remar-  premier  defquels  Pierre  de  Blois  enfeigne  en  termes  exprès, 
*ua  '       que  le  pain  qui  eft  confacré  fur  l'Autel  par  la  vertu  du  Ver- 
be (0)  9  eft  fait  chair  divine ,  8c  la  même  qui  eft  née  de  la 
Vierge  &  qui  nous  a  rachetés  ;  que  nui  autre  que  Jefus- 
Chrift  ne  pouvoit  fatisfaire  pour  les  péchés  d'Adam  ;  que 
quoiqu'immortel  félon  l'une  &  l'autre  nature  (  b  ) ,  il  eft  ce- 
pendant mort  volontairement  pour  nous;  qu'encore  qu'il  foit 
immolé  par  tout  le  Monde,  il  eft  toujours  un  &le  même  dans 


(«)  Pénis  in  AI  ta  ri  Vcrfci  virtute  fera- 1  mentis  ,eadem  csrro  tonc  de  Virgtae  Bat** 
tas  fit  dirina  caro,  tiotlri  medicina  reatÔi  ;  Pith.  BtM.  it  E*cbmràfi.  *y.  j. 


ft  caro ,  non  alia  auim  ChriAi  nos  redi- 1    (  *)  C*.  i. 
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fon  Royaume  (c),  tout  entier  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  , 
quoiqu'il  femble  diftribué  aux  Fidèles  par  parties  ;  le  jufte 
n'en  reçoit  pas  plus  que  le  méchant ,  Jefus-Chrift  fe  donne 
à  tous  en  part  égale  (d)  ;  le  mérite  de  celui  qui  préfide  à 
l'Autel  ne  fait  rien  à  la  bénédiction  du  pain ,  comme  fon  ini- 
quité ne  peut  fouiller  le  Sacrifice  ;  la  venu  de  la  parole  du 
Créateur  eft  la  même ,  quoiqu'il  y  ait  de  la  différence  dans  la 
vie  du  Confécrareur  ;  ce  n'eft  pas  l'Homme  qui  crée  cette  œu- 
vre ,  c'eft  la  puhTance  de  celui  qui  crée  tout. 

LXXVII.  Le  Prêtre  qui  offre  à  l'Autel  repréfente  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  lui-même  le  Sacrificateur  &  la  Viûime  :  c'eft 
lui  qui  confâcre  8c  qui  eft  confacré  ,  8c  dans  ce  Sacrifice  ce 
qui  étoit  auparavant  la  fubftance  du  pain  (  e"\ ,  pafie  en  la 
chair  de  Jefus-Chrift  par  le  don  de  la  divinité  :  c'eft  un  My- 
ftere  inconnu  à  l'Homme  ,  &  qui  fait  Pétonnement  des  An- 
ces  (  H.  Dieu  fort  d'un  élément ,  ce  changement  eft  l'effet 
de  la  droite  du  Très-Haut  ;  lui  qui  a  formé  les  vafes  célc— 
ftes ,  peut  changer  en  mieux  le  petit  morceau  de  pain  que  Ton 
met  fur  l* Autel ,  c'eft-à-dire  en  la  gloire  de  (a  chair  ,  comme 
il  a  rendu  la  vie  au  vafe  de  fon  corps  cuit  pour  ainfi  dire 
par  le  feu  de  fa  paffion  (g).  La  confécration  du  pain  &  du 
vin  eft  effenriclle  au  Sacrifice  de  l'Autel  :  d'où  il  fuit  que  ce 
Sacrifice  n'eft  point  parfait  avant  la  confécration  de  ces  deux 
efpcces ,  figurées  dans  le  facrifice  de  Melchifedech.  On  mêle 
aufli  de  l'eau  avec  le  vin  (  h  )  en  mémoire  de  l'eau  8c  du  fang 
qui  fortirent  du  côté  de  Jefus-Chrift.  Pierre  de  Blois  dit  que 
le  Sauveur  9  dans  l'inftitution  de  l'Euchariftie  ,  ne  changea 
que  le  pain  &  le  vin  en  fa  Chair  8c  en  fon  Sang  ;  mais  aue 
les  Apôtres  8c  leurs  Succeffeurs  (>)  ont  ordonné  d'y  mêler 


(O  Qui  quamvij  totum  per  mundum 
facrificetur,  imeger  in  Regno  manet,  unus 
femper  habetur  ,  &  cùm  diftribiri  per  parti- 
culat  videatur ,  fumitur  hic  tocut  ,  cctlo 
toluf  veneratur.  WJ.  c*p,  f . 

(  i  )  Non  capit  Une  juftus  magit ,  aut 
minus  hinc  homo  nequam.  • .  # . 
namque  fuî  partem  facit  orrnibus  arquant... 
hic  pana  dum  Preibyteri  benedicitur  ore , 
non  eft  in  pravo  minus  aut  magis  in  me- 
liore  ;  fit  licèt  immundus  qui  facx  pra-fi- 
det  Arx  t  forde  tamen  nulll  valet  hoc  fa- 
crum  maculare  ;  par  Verbi  eft  virrus,  licèt 
impar  vira  facranàs ,  nec  créât  illud  opus 
homo  ,  fed  vis  cunâa  creantii  ,  Ibii. 


(  «)  Nam  tes  qoar  panis  pridem  fubftan- 
tia  raanfïc,  in  ChriAi carnem  deitatis  ma- 
nere  tranfit.  IHd.  tf.  7. 

(f)C«/.  8. 

<J)C*.  9. 

(*)  O».  to. 

(i)  Hoc  in  natali  Calicit  non  eft celrbra- 
tum ,  quando  Pafcha  novum  vêtus  eft  poft 
Pafcha  dicatum  :  nam  p^ncm  tantùm  Do- 
minus  vinique  liquorem  in  propriaii)  mu- 
tans  camem ,  facromque  cru  ore  m ,  Difci- 
palis  legitur  ccenantibui  attribuiflê . .  « .  t( 
quoniaro  lateris  de  vulnere  fcnguis  &  unda 
effluxere  (îmul,  ablutio  noftra  fecunda,  de- 

Hhij 
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de  L'eau  :  quelques  anciens  Théologiens  ont  été  de  ce  fentf- 
ment  (  /) ,  fondés  fur  ce  que  l'Evangile  ne  dit  rien  de  ce 
mélange.  Il  croit  avec  eux  que  l'eau  mêlée  au  vin  devient  par 
la  confécration  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  (m)  ;  &  dit  qu'il 
n'eft  permis  à  aucun  des  Fidèles  d'ignorer  ce  que  c'eft 
que  le  Sacrement  (  n  J  du  Corps  6c  du  Sang,  de  Jetas» 
Chrift  que  Ton  célèbre  dans  rEgliie ,  de  peur  que  cette  igno- 
rance ne  le  rende  indigne  de  Te  recevoir  ;  qu'à  plus  forte 
raifon  (  o  )  les  Prêtres  doivent  avoir  connoiflance  de  tous 
les  Sacremens  du  Seigneur  pour  en  inftruire  les  Fidèles  con- 
fiés à  leurs  foins  :  enïuite  Pierre  de  Blois  parle  du  danger 
des  Communions  indignes  (p  ).  Il  penfe  aue  ceux  qui ,  après 
un  férieux  examen  ,  ne  fe  trouvent  coupables  d'aucun  péché 
mortel ,  peuvent  s'approcher  avec  aflurance  de  ce  Sacrement, 
quand  même  ils  remarqueraient  leur  confeience  chargée  de 
péchés  véniels ,  puifque  nous  ne  pouvons  être  une  heure  fans 
pécher  ,&  que  l'Euchariftie  eft  un  remède  à  nos  maladies  fpi- 
rituelles» 

'  Livre»  de     LXXVII.  Pierre  de  Blois  compoia  divers  autres 


IJfrîete^îge*  dont  il  fait  mention  lui-même  dans  l'Abrégé  de  la  vie 
SI  imprimé"!  ae  Job  ,  ou  qui  font  cités  dans  pluficurs  Catalogues  de  fes 
Editions  de  fe>  Ecrits  ;  fçavoir,  un  Livre  de  la  vie  des  Clercs  qui  vivent  à 


la  Cour  ;  un  de  l'Etude  de  la  fagefle ,  un  de  la  célébration 
des  Synodes  ,  la  Vie  de  l'Archevêque  "Wilfride  ,  celle  du 
Confefleur  Guthlac  ,  le  Dialogue  entre  un  Roi  &  un  Abbé  ; 
un  Livre  de  la  vérité  de  la  Foi ,  un  Recueil  de  fleurs  ,  un 
Livre  des  Preftiges  de  la  fortune  dont  il  refte  un  fragment  r 
une  Lettre  du  Silence ,  dont  nous  avons  auiïi  un  fragment  : 
aucun  de  ces  Ecrits  ne  fe  trouve  dans  les  Editions  que  l'on 
a  faites  des  Œuvres  de  Pierre  de  Blois.  On  doit  la  première 
à  Jacques  Merlin  ,  Doâeur  en  Théologie  ,  8c  Pénitencier 
de  l'Eglife  de  Paris  :  elle  parut  en  cette  Ville  l'an  içipr 
in-fol.  Quatre -vingt  ans  après,  c'eft-  à- dire  l'an-  irtoo,. 
Jean  Bufée  en  donna  une  féconde  Edition  à  Mayence  , 
avec  un  Appendice  contenant  quelques  Opufcules  de  Pierre 
de  Blois  ,  qu'il  a  voit  recouvrés  depuis  peu  de  tems-  :  l'Ap- 
pendice eft  in- 8°.  6c  l'Edition  de  1600  in-40.  c'eft  cet- 


crevit  Patnim  vetefam  cenfura  modefta  , 
ut  lînt  ilh  duo  fîinul  ad  Pafchalia  fefla.  ft. 
tf.  ij. 

(/;  Pa»cha«.  LU.  it  Cotfor.  &  SmS> 
Dtm.  oy.ii.  Rhab.  iè*dttéf.i%. 


(  m  )  Gtf.  1 4, 
(«I  Cap.  20. 
(o)  Cf.  ai. 
(t)  C*f.  *4» 
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le-Ià  que  Ton  a  réimprimée  dans  le  douzième  Tome  de  la 
Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne.  La  troifiéme  Edition 
cil  de  Pierre  de  Gouffainville  :  elle  fut  publiée  à  Paris  en 
1 667  in-fol.  8c  copiée  dans  le  24e.  Tome  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères  de  Lyon  en  1677.  On  a  vu  plus  hautqu'In- 
gulphe  avoir  fait  THiftoire  de  l'Abbaye  de  Croyland  juf- 
cju'cn  1001  ;  Pierre  de  Blois  la  continua  depuis  cette  année 
jufquen  11 18.  On  n'a  rien  mis  de  cette  Continuation  dans 
le  Recueil  de  Tes  Ouvrages  ;  mais  elle  fut  imprimée  à  Oxfbrt 
en  16*84  )  in-fol.  à  la  fuite  de  l'Hiftoire  d'Ingulphe,  &  par 
manière  d'Appendice  ;  on  a  été  quelque  tems  fans  fçavoir 
de  qui  elle  étok  ;  mais  Brienus  Turinus  ,  dans  le  premier 
Livre  de  TAntiquixé  de  l'Académie  d'Oxfort ,  dit  avoir  vu 
plufieurs  manuferits  où  elle  portoit  le  nom  de  Pierre  de 
Blois. 

LXXIX.  Outre  les  Variantes  8c  les  Notes  de  Jean  Bufée  Appendice 
&  de  Pierre.de  Gouffainville  dont  l'Edition  de  1667  eft  en-dcs  <?uvrag« 
richie,  l'Editeur  a  donné  dans  un  Appendice  plufieurs  pièces  Blois> 
intéreflantes  pour  l'intelligence  des  Lettres  &  autres  Ecrits 
de  Pierre  de  Blois;  une  Lettre  de  Henri,  Evêque  de  Bayeux; 
deux  de  Richard  ,  Roi  d'Angleterre  ;  une  d'Urbain  III.  & 
one  de  Lucius  III.  huit  Diplômes  de  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre '9  une  Lettre  de  Hervée ,  Abbé  de  Ville-Loup  ;  divers 
Diplômes  de  fondations  de  Mo  natter  es  ;  une  Lettre  de  Vau- 
thier  »  Archevêque  de  Rouen  ;  plufieurs  Lettres  des  Evcques 
de  Paris  pour  l'abolition  de  la  Fête  des  Fous  y  8c  le  réta- 
bliffement  de  la  Fêre  de  la  Circoncifion  au  premier  jour  de 
Janvier ,  avec  le  Décret  de  la  Faculté  de  Paris  fur  la  même  ma- 
tière ;  diverfes  autres  Lettres  des  Evêques  de  cette  Ville  fur 
les  Prébendes  de  l'Eglife  Cathédrale  &  autres  ;  une  Lettre- 
touchant  les  limites  refpeétivesdesEglifes  de  Paris  &  de  Beau- 
vais  ;  une  Lettre  d'Odon  de  Paris  touchant  la  légitimation 
des  enfans  que  le  Roi  avoit  eus  de  la  fille  du  Duc  de  Meranie 
plufieurs  Lettres  du  Pape  Céleftin  touchant  l'interdit  de  Rouen, 
8c  l'excommunication  prononcée  par  l'Archevêque  Vauthier; 
enfin  les  Aâcs  du  Concile  qu'il  tint  dans  fa  Ville  Métropoli- 
taine Tan  1207. 
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CHAPITRE  XV- 

Saint  Thomas  Bequet  >  Archevêque  de  Cantorberi; 

6»  Martyr» 


Nai fonce  de 
S.Thomas  Be- 


ï.  TL  naquit  â  Londres  Fan  1 117»  le  21  Décembre,  Fête 
JL  de  faint  Thomas ,  Apôtre  (  a  )  ,  dont  on  lui  donna 
quet,e»  1117.  je  nom>  gon  pere  fe  nommoit  Gilbert  ;  fa  mere  ,  Mathilde» 

Dès  fon  bas  âge  on  lui  apprit  à  craindre  Dieu  ■  8c  à  avoir  de 
la  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  En  état  d'étudier  les  Belles- 
Lettres  ,  il  pafla  de  Londres  a  Oxfort ,  8c  de-Ià  à  Paris ,  où  il 
apprit  aufli  la  langue  Françoifc  (  b  )  t  alors  en  ufage  à  la  Cour 
de  Londres. 

H  t'attache  i  H»  D'un  efprit  excellent  8c  bien  cultivé ,  aufli-tôt  fon  re- 
r Archevêque  tour  en  Angleterre  fes  amis  le  firent  cennoître  à  Thibaud  , 
«leCaittorberi.  Archevêque  de  Cantorberi  (  c  )  ,  qui  le  mit  dans  fon  Con- 
feil.  En  ce  tems-là  tout  le  Clergé  fe  plaignoit  hautement  de 
la  tyrannie  de  Henri ,  Evêque  de  Vïnchefter ,  frere  du  Roi 
Etienne  ,  &  Légat  du  Saint  Siège.  Thomas  fut  député  à 
Rome  ,  8c  fur  fes  remontrances  le  Légat  dépofé  :  le  Pape  Cé- 
lcflin  revêtit  de  cette  dignité  l'Archevêque  de  Cantorberi. 
Thomas  fit  d'autres  voyages  à  Rome  pour  les  affaires  de  l'E- 

flife ,  &  toujours  avec  fuccès.  Pour  les  manier  avec  plus  d'ha- 
ileté  j  il  étudia  le  Droit  Civil  à  Boulogne, 
n  eft  fût    HL  Thibaud  donna  à  Thomas  l'Archidiaconé  de  Can- 
Chanceiiet    torberi,  vacant  parla  promotion  de  Roger  à  l'Archevêché 
&Prf«S  d'Yorc  en  1 1<4  ;  &  à  l'avénement  de  Henri  II.  à  la  Cou- 
de Henn  ni.  ronne ,  ce  Prélat  l'engagea  à  le  prendre  pour  fon  Chance- 
eanjg.     ijer        Thomas  s'appfiqua  à  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Roi  fon  Maître,  8c  par  les  grands  fervices  il  en  mérita  la 
confiance.  Aufli  fut-ce  à  lui  que  ce  Prince  commit  l'é- 
ducation du  jeune  Henri ,  fon  fils  8c  fon  héritier  pré- 
fomptif. 


(»)  Thom.  Vka  puirt-fmHt,  «*.  1. 1  (f  )  Vitm,<*f.  %. 
(*)!*...  ty/l.  108.  J 
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IV.  Ses  occupations  tçutes féculieres ,  k  table,  fes  ameu-  oniechdft 
Wemens  fomotueax,  fon  féjour 'à  la  Cour  (e)9  n'avoient  au»  Archevêque 
cun  rapport  a  la  conduite  que  Ton  exige  ordinairement  dans  d*c*morben* 
ceux  que  Ton  veut  élever  aux  premières  dignités  de  l'£giife. 
Cependant  l'Archevêque  Thibaud  étant  mort  en  1162  ,  le 

Roi  8c  toujte  la  Cour  jetterent  les  yeux  fur  Thomas  pour 
remplacer  le  Siège  vacant  de  Cantorberi.  11  s  en  défendit , 
&  entraurres  raifons  de  refufer  cette  dignité  ,  il  allégua 
qu  elle  feroit  au  Roi  une  occafion  de  lui  ôier  bien-oot  Ion 
amitié.  »  Vous  faites,  lui  dit-il ,  fur  l'Eglifc  des  entreprifes 
»  que  je  ne  pourrai  fouffrir  ;  les  envieux  en  profiteront  & 
3»  mettront  entre  nous  une  divifion  éternelle  «.  Le  Roi  ferme 
dans  ion  deifein  le  fit  connoître  aux  Moines  de  Cantorberi 
&  au  Clergé.  On  procéda  à  i'éle&ion  ,  Thomas  fut  choifi ,  & 
ordonné  Prêtre  le  Samedi  d'après  la  Pentecôte,  fécond  jour  de 
Juin  1 162  ,  &  iacré  Evêque  le  lendemain  Dimanche ,  dans  la 
quarante-quatrième  année  de  fon  âge. 

V.  Pailant  alors  de  férieufes  réflexions  fur  la  fainteté  de  Sa  conduite 
l'état  qu'il  venoit  d'embrafler  (f)  9  il  renonça  à  toutes  les|e^n'  J"011 
pompes  du  ftécJe  ,  Ce  revêtit  de  l'habit  Monaftique  ,  porta 

un  cilicc  par-deflous  9  êc  forma  fes  moeurs  &  fa  conduite  fur 
celle  des  plus  faims  Evêques,  Il  affilia  en  %  16*3  au  Concile 
de  Tours  (g) ,  indiqué  en  cette  ViUe  par  ic  Pape  Alexan- 
dre III.  pour  le  de  Mai ,  qui  était  l'OSave  de  la  Pen- 
tecôte. Le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  d'amitié  y  &  ,  con- 
tre lufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  les  Cardinaux  allèrent  le 
recevoir  hors  de  la  yijlc-  Il  y  demeura  quelques  jours  après 
le  Concile  ,  &  fit  renouveler  par  le  Pape  lés  privilèges  de  fon 
Eglife. 

VI.  Par  une  coutume  abufiye  Jes  Rois  d'Angleterre  rete-  n  *Cùmi 
noient  à  leur  volonté  les  revenus  des  Evêchés  &  des  Mona- 

fteres  vacans  (  h) ,  appliquant  au  HCc  k  patrimoine  de  Jefus- 
Chrtfl  8c  les  biens  des  pauvres.  De  cet  abus  il  en  arrivait 
un  autre  »  qui  étok  de  prolonger  la  vacance  de  ces  Bénéfices 
pendant  plufieurs  années.  L'Archevêque  Thomas  fit  là-defTus 
les  remontrances  au  Roi ,  8c  lui  perfuada  de  remplir  les  Evê- 
chés de  Vorcbeftre  .&  d'Herford  ,  vacans  depuis  quelques 


(»)  Vit*  %t*f.6.  l     [g)  Uii.  c*f.  14 
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DîtUmu entre   VII.  Se  trouvant  trop  chargé  des  foins  que  lui  occafionnoit 

HctSlï.Roifa  diSnité  ^Archevêque  &  de  Primat  du  Royanme  (i)  ,  il 
renvoya  les  Sceaux  au  Roi ,  le  priant  de  pourvoir  à  la  Char- 
ge de  Chancelier.  Ce  Prince  s'en  offènfa ,  croyant  que  Tho- 
mas ne  renonçoit  à  la  Chancellerie  que  par  avcrfïon  perfon- 
nelle  pour  lui  :  mais  ce  qui  augmenta  fon  mécontentement  , 
fut  un  différend  furvenu  au  fujet  de  la  Jurifdiûion  Eccléfia- 
ftique.  Dans;  une  Aflemblée  tenue  à  Londres  le  Roi  die 
aux  Evoques ,  que  pour  réprimer  les  crimes  commis  par  des 
Clercs,  il  étoit  néceflaire  qu'après  avoir  été  dépofés ,  ils  fuf- 
fent  livrés  au  bras  féculier,  6c  fournis  aux  peines  corporelles. 
Les  Evêques  repréfenterent  à  ce  Prince  que  cette  Juris- 
prudence étoit  contraire  aux  Canons  &  à  la  liberté  Ecclé- 
fiaftique,  &  conjurèrent  le  Roi  de  ne  pas  l'introduire  dans 
le  Royaume.  Le  Roi  leur  demanda  s'ils  vouloientobferverles 
Coutumes  de  fon  Royaume.  Ils  répondirent  qu'ils  les  obfer- 
veroient,yîwf  leur  Ordre ,  c 'eft-à-dire  les  droits  de  l'Epifco- 
pat.  L'Archevêque  de  Cantorberi  (/),  qui  a  voit  été  l'ame 
de  cette  Aflemblée ,  voyant  le  Roi  irrité  de  la  daufc,/àflf 
notre  Ordre ,  alla  trouver  ce  Prinçe  à  Oxford ,  &  lui  promit 
de  (upprimer  ce  terme  qui  le  choquoit.  Le  Roi  parut  adouci  » 
mais  il  voulut  qu'on  lui  promît  rob  fer  va  t  ion  des  Coutumes 
dans  une  Aflemblée  des  Evêques  6c  des  Seigneurs.  Il  en  con- 
voqua une  à  Clarendon  fur  la  fin  de  Janvier  1*64  (m): 
l'Archevêque  fit  d'abord  difficulté  d'approuver  les  Coutumes 
(ans  y  ajouter  la  reftri&ton  fauf  notre  Ordre  ,  craignant  que  le 
Roi  n'étendît  trop  loin  fon  pouvoir  ;  mais  enfin  de  l'avis  des 
autres  JEvêques  il  s'obligea  le  premier  à  les  obferver  de  bonne 
foi ,  6c  fans  aucune  reftriÛion.  On  les  réduifit  par  écrit ,  & 
tous  convinrent  de  fceller  l'Aâe  de  leurs  fceaux. 
Ott»  dmfon    ^IH *  Néanmoins  l'Archevêque ,  qui  n'avoit  confenti  ou'a- 
vecBouleur  ,  demanda  un  petit  délai  pour  faire  la  enofe 
avec  plus  de  décence  (  n  )  ,  après  y  avoir  penfé  plus  mûre- 
.  ment.  11  fe  .repentit  bien-tôt  de  s'être  trop  avancé ,  8c  pour 
,  fc  punir,  il  £e  lufpendir  du  fervice  de  l'Autel ,  s'impoùi'de 
rudes  pénitences  ,  &  envoya  demander  l'abfolution  de  fa 
faute  au  Pape  ,  qui  étoit  alors  à  Sens.  Le  Pape  l'exhorta  à 
reprendre  fes  fonctions  ;  mais  le  Roi  apprenant  que  l'Arche- 

(I)  UU.  tmp.  17.  tZf  I     (m)  Cap,  SI.  SX. 
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«vcque  refufoit  de  fccller  l'Acle  convenu  à  Clarendon ,  com- 
mença à  le  maltraiter.  Sa  colère  augmenta  contre  l'Arche- 
vêque ,  lorsqu'il  fçut  au'il  avoit  voulu  fortir  du  Royaume  fans 
congé.  Rotrou  ,  Evêque  d'Evreux ,  travailla  à  les  réconci- 
lier ;  le  Pape  écrivit  à  Thomas  de  ne  rien  négliger  pour  re- 
couvrer les  bonnes  grâces  du  Roi  (  o  ) ,  (ans  préjudice  néan- 
moins de  la  liberté  de  l'Eglife. 

IX.  Mais  le  Roi ,  réfolu  de  ne  point  abandonner  fes  pré-  i/Archeré- 
centions  ,  cita  l'Archevêque  à  Norrhampton  ,  où  il  appella  JJSimwfau 

>    auffi  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  du  Royaume  (/>  ).  Quoique  Smdie  de 
Thomas  fe  fit  juflifié  fur  tous  les  reproches  qui  lui  furent  Nonhampton 

tf    faits ,  le  Roi  le  fit  condamner  comme  parjure  &  traître.  Tho- en  1 ,é* 

,  mas  ne  fe  croyant  £as  jufticiable  au  Tribunal  du  Roi,  étant 
inoui  qu'un  Archevêque  de  Cantorberi  eût  été  jugé  à  la  Cour 
•du  Roi  d'Angleterre y  dont  il-  étoit  le  Fere  fpirituel ,  comme 

j  de  tout  le  Royaume ,  il  déclina  la  Jurifdi&ion ,  en  appella  au 
Pape ,  8c  cita  au  Jugement  du  Saint  Siège  les  Evequesqui 
avoient  pris  le  parti  du  RoL 

X.  Tout  ceci  fe  paffoit  le  1 5  d'O&obre  1 1 64.  Vers  la  nuit  n  &  retire 
du  même  jour  l'Archevêque  averti  que  des  gens  accoutumés  en  France, 
au  crime  s'étoient  engagés  par  ferment  de  le  tuer  (  g  )  ,  il  fe 
déroba  fecrettement  quelque  peu  avant  le  chant  du  coq  9 

étant  accompagné  d'un  Religieux  de  l'Ordre  de  Semprin- 
gam ,  JSc  du  Doûeur  Hébert  de  Bofcham ,  en  qui  il  avoit  plus 
de  confiance.  Ceux-ci  après  bien  des  fatigues  Se  des  périls 
arrivèrent  à  Cômpiégne ,  où  le  Roi  Louis  le  Jeune  les  reçue 
6c  leur  accorda  la  paix  8c  la  fureté  dans  fon  Royaume;  mais 
l'Archevêque  alla  de  Graveline  à  Clatrmarois  9  Monaflere 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  près  de  Saint-Omer ,  6c  de-là  à  Saint- 
Bénin  9  invité  par  l'Abbé  8c  les  Moines  de  cette  Abbaye. 


à  Sens  où  étoit  le  Pape.  Les  Députés  du  Roi  y  étoient  arri- 
vés la  veille  :  les  uns  8c  les  autres  eurent  audience  ,  8c  affi- 
lèrent au  Confiftoire  que  le  Pape  tint  le  lendemain.  11  leur 
déclara  qu'il  ne  pouvoir  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en 
l'abfènce  de  l'Archevêque  ;  8c  quelque  inftance  qu'on  lui  fît 
là-deflus ,  il  ne  voulut  rien  faire  au  préjudice  de  ce  Prélat  • 
.  les  Envoyés  du  Roi  ne  voulant  pas  attendre  ,  s'en  retour- 

.  (•)  LU,  t.Epifl.  4.  f.  4*- 43«         !    (?)  Vif  fWnip.  M,  ».  t»f,  i. 
.  (/  )  Vit*  fuUrif.  iik,  l.<a/.li.V  fa-  1  fa. 
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nerent  en  Angleterre  ,  &  le  Pape  cafta  la  Sentence  rendue  a 
Northampton  contre  l'Archevêque  par  lesEvêques  &  les  Sei- 
gneurs du  Royaume. 
•  iuaudien-  XI.  Thomas  vint  de  Saint  -Bertin  à  Soiflbns  ,  où  le 
Sens"  Pape  à  Pourvut  avec  joie  à  tous  fes  befoins  ;  enfuite  il  alla 
trouver  le  Pape  à  Sens  (r).  Ayant  reçu  de  lui  permif- 
fion  de  s'expliquer  dans  une  Affemblée  à  laquelle  afli- 
ftoient  les  Cardinaux ,  il  voulut  fe  lever  ;  mais  le  Pape  lui 
ayant  ordonné  de  parler  affis,  il  expofa  les  caufes  de  fon 
exil ,  puis  il  préfenta  l'écrit  des  Coutumes  que  le  Roi  d'An- 
gleterre vouloit  faire  recevoir  :  on  le  lut  ,  &  tous  en  furent 
touchés  jufqu'aux  larmes.  Le  Pape  ayant  relu  avec  attention 
chaque  article  de  ces  Coutumes ,  reprit  vivement  l'Archevê- 
que d'y  avoir  donné  Ion  confentement  avec  les  autres  Evo- 
ques ,  dilànt  que  la  plupart  de  ces  articles  avoient  été  con- 
damnés par  les  anciens  Conciles  ,  8e  qu'ils  étoient  contraires' 
aux  faims  Canons  :  faifant  néanmoins  attention  que  l'Ar- 
chevêque s'étoit  relevé  aufli-tôt  après  fa  chute ,  &  qu'il  lui  en 
avoit  accordé  fabfolution  ,  il  la  lui  donna  une  féconde  fois,, 
en  confidération  de  fes  pertes  6e  de  fes  fouffrances.  L'Ar- 
chevêque lui  raconta  comment  il  étoit  parvenu  à  l'Epifcopat 
à  la  faveur  de  la  Puiflance  féculicre  ,  &  tirant  l'anneau  de 
fon  doigt  il  le  remit  au  Pape,  le  priant  de  pourvoir  à  l'E- 
glife  de  Cantorberi  d'un  Sujet  plus  digne.  Le  Pape  ayant  dé* 
libéré  là-deffus  avec  les  Cardinaux  ,  lui  ordonna  de  reprendre 
de  fa  main  les  fondrions  Epifcopales ,  promettant  de  ne  l'aban- 
donner de  fa  vie  ;  puis  il  le  remit  entre  les  mains  de  Guichard, 
Abbé  de  Pontigny ,  pour  refter  en  fon  Abbaye  jufqu'à  un  teins 
plus  favorable; 

nyademen-  XII.  Le  Roi  d'Angîeterre  informé  des  attentions  <jue  le 
t« iPonôgnî.  RGi  &  France  &  le  Pape  avoient  eues  pour  l'Archevêque, 
fit  confifquer  tous  fes  biens  (s ),  &  bannir  du  Royaume  tous 
fes  Parens,  de  quelque  âge  qu'ils  fuflenr ,  fes  domeftiques  8e 
fes  amis  ,  avec  ordre  à  ceux  qui  étoient  en  âge ,  de  l'aller 
trouver  pour  l'affliger  par  leur  préfence.  Tout  ce  concours 
dé  parens.,  d'amis  ,  de  domeftiques  troubla  le  repos  dqnï 
l'Archevêque  jouUfoit  à  Pontigny  :  cependant  il  pourvut  à  leur* 
befoins  par  des  Lettres  de  recommandation  r  8e  il  y  en  eut  qui 
fe  trouvèrent  mieux  dans  leur  exil  que  dans  leur  Patrie.  On 

(r)  Vit»  ,  lit,  x.  t0f.  io.  ii.       I   (,)  Vita,  csf.  14. Ij.  6  Bfift,  J 6,  lié,  U 
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propofa  une  Conférence  entre  le  Pape  &  le  Roi  d' Angleterre; 
mais  elle  n'eut  pas  lieu  (t ) ,  parce  que  ce  Prince  ne  vouloit 
pas  que  T  Archevêque  y  fut  préfent. 


XIII.  Le  Pape  ,  de  retour  à  Rome  en  1 16*5  ,  déclara  Le  Pape  le 
.  archevêque  Thomas  fon  Légat  dans  toute  l'Angleterre ,  J^neT 
par  une  Lettre  datée  d'Anagni  (0)  le  7  Décembre  11 6 y. 


Ce  Prélat  Payant  reçue ,  chargea  les  Evêques  d'Herford  & 
de  Vorcheftre  de  notifier  fa  Légation.  L'Evêque  de  Lon- 
dres en  fut  allarmé ,  parce  qu'il  lui  étoit  ordonné  de  la  part 
du  Pape  ,  non-feulement  d'obéir  au  Légat ,  mais  de  lui  re- 
flituer  dans  deux  mois  ,  fous  peine  d'excommunication  ,  les 
fruits  perçus  de  fes  Bénéfices  pendant  fon  abfence  ;  d'exiger 
des  autres  Evêques  du  Royaume  le  denier  de  feint  Pierre  , 
Se  de  leur  faire  tenir  les  Lettres  du  Légat  y  fous  peine  de 
dépofition.  Le  Légat  écrivit  aufli  au  Roi  &  à  l'Impératrice 
fa  mere.  Ce  Prince  craignoit  que  le  Légat  ne  prononçât 
l'interdit  fur  fon  Royaume ,  6e  l'excommunication  contre  fa 
Perfonne.  De  l'avis  de  l'Evêque  de  Lifieux  il  appella  au  Pape , 
&  envoya  fignifier  fon  appel  à  l'Archevêque  ;  u  étoit  fora  de 
Pontigny  pour  aller  à  Vezelai. 

XIV.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  douzième  de  Juin  1 1 66 ,  J^^JZ 
après  avoir  fait  un  Sermon  dans  l'Eglife  de  la  Magdcleine  ,  SSm™» 

il  excommunia  Jean  d'Oxfort  pour  avoir  ufurpé  le  Doyenné  d«  biens  de 
de  Sari/beri  (  x  ) ,  Richard  ,  Archidiacre  de  Poitiers ,  8c  tous  ffij^L? 
les  détenteurs  des  biens  de  PEglife  de  Cantorberi,  menaça  le 
Roi  d'excommunication  ,  condamna  les  prétendues  Coutu- 
mes d'Angleterre  ,  déclara  excommuniés  ceux  qui  les  fe- 
roient  valoir  à  l'avenir ,  8c  déchargea  les  Evêques  de  la  pro- 
mefle  qu'ils  avoient  faite  de  les  oblcrver.  Les  Evêques  afiem- 
blés  à  Londres  par  ordre  du  Roi  inrerjetterent  appel  de  la 
Sentence  de  l'Archevêque- Légat,  le  lui  lignifièrent , Se  au 
Pape  par  deux  Lettres ,  où  ils  fc  plaignoient  de  fa  conduite 
envers  eux  8c  envers  le  Roi.  L'Archevêque  de  fon  côté  leur 
reprocha  leur  peu  de  zele  pour  la  liberté  de  PEglife  ,  pout 
leurs  propres  intérêts ,  &  la  foibleffe  avec  laquelle  ils  l'aban- 
donnoient  lui-même  dans  la  perfécution  qu'il  fouffroit  pour  la 
caufe  commune. 

XV.  Le  Roi  toujours  plus  mécontent  de  Thomas  (^)obli-  "gjf^J1 

(t )  Cap.  t6,  "|     (* ) LU,  I.  Fpifl.  1 16.  1 18. 

(a)  Alxxakd. M,  s.  Iftj}.  115.  iiê.l    (/)  Vit»  , 18. 19. 
117.  I 
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nea  Tes  Abbésde  Cîteaux  de  le  faire  fortir  de  Pontigny  ;  maïs- 
le  Roi  Louis  lui  accorda  le  choix  d'une  Retraite  dans  f es- 
Etats  :  l'Archevêque  préféra  la  Ville  de  Sens ,  où  il  fut  re- 
çu avec  honneur  par  V  Archevêque  Hugues,  le  Clergé  8c  le* 
Peuple.  Pendant  qu'il  étoit  en  cette  Ville  ,.fes  Députés  à 
Rome  en  revinrent ,  6c  lui  apprirent  que  le  Pape  a  voit  nom* 
mé  deux  Cardinaux  pour  négocier  fa  paix  aveo  le  Roi  d'An* 
gleterre.  Le  Pape  écrivit  par  eux  au  Roi- d'Angleterre  (2)  r 
aux  Evêques  du  Royaume  6c  à  l'Archevêque.  Il  écrivit  aufli 
au  Roi  de  France  pour  lui  donner  part  cfe  l'envoi  des  Lé- 
gats. Ils  partirent  de  Rome  le  premier  de  Janvier  1 167 ,  & 
panèrent  à  Sens  pour  conférer  avec  l'Archevêque  Thomas  r 
6c  traiter  avec  lui  des  moyens  de  la*  paix  ~  de-là  ils  allèrent 
vers  le  Roi. d'Angleterre,  6c  le  trouvant  trop  entier  dans  fes 
fentimens,  ils  convinrent  d'une  Conférence  avec  l'Archevê- 
que :  elle  fe  tint  le  18  de  Novembre  de  la  même  année  entre 
Trie  6c  Gifors.  Comme  le  Roi  n'y  avoit  appellé  que  les  Eve* 
ques  d?Angleterre  les  plus  oppofés  à  l'Archevêque,. &  que 
ce  Prélat  y  refufa  conftamment.de  recevoir  les  Coutumes  qui 
avoient  occafionné  le  trouble  entre  le  Roi  6t  le  Clergé,, 
cette  Conférence  ne  fit  qu'aigrir  de  plus  en  plus  ce  Prince ,  à 
qui  les  Légats  en  firent  rapport  à  Argentan  le  2.6*  de  No- 
vembre! 

Thomas  cm-    XVI.  La  Conférence  de  Montmirail  ,  vers  la  Fête  de 

fùîS  ÉkSSI  Noèl  de  lfan  1 168  >  neut  V**  un  PIus  hcureux  fuccès  (  a  ) : 
ftiquet ,  eT  alors  l'Archevêque  voulant  euayer  d'obtenir  par  la  févérité 

»«p.  ce  qu'il  n'avoit  pu  par  la  douceur,  fufpendit  &  excommunia 
tous  ceux  qui  agiûoienc  contre  l'Eglife ,  exprimant  les  noms 
des  perfonnes  6c  les  caufes  des  cenlures.  Les  Lettres  conte- 
nant ces  cenfurcs  s'étant  répandues  de  tous  côtés ,  le  Roi  ne 
trouvoit  prefque  plus  perfonne  qui  pût  à  la  M  eue  lui  donner 
le  baifer  de  paix»  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  procurer  la  dé» 

rîtion  ou  la  tranflation  de  l'Archevêque ,  qui  de  (on  côté 
connoîtreau  Pape  qu'il  n'avoir  pas  tenu  à-  lui  qu'il  ne  fe 
réconciliât  avec  le  Roi.  dans  la  Conférence  de  Montmirail. • 
Quelque  tems  après  le  Pape  envoya  de  nouveaux  Nonces  au 
Roi  d'Angleterre  ,  Gratien  6c  Vivien.  Leur  négociation 
n'ayant  rien  opéré  ,  l'Archevêque  Thomas  renouveUa  les. 

cenfures  contre  les  détenteurs  des  biens  de  l'Eglife. 
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XVII.  D'un  autre  côté  le  Pape  chargea  Rotrou ,  Arche-  Cenfure*  d» 
Veque  de  Rouen ,  6c  Bernard ,  Evêque  de  Nevers ,  d'aller  R8Qf ^"^jî 
trouver  le  Roi  d'Angleterre  pour  l'admoncfter  de  rendre  à  ttm, 
l'Archevêque  de  Cantorberi  la  paix,  de  le  rétablir  dans  la  pof« 

feflion  de  tousfes  biens  (  b)  ;  6c  au  cas  de  refus ,  de  mettre  en 
interdit  tous  fes  Etats  de  deçà  la  mer.  Il  défendit  aufli  à  l' Ar- 
chevêque d'Yorc  ,  fous  peine  de  dépofition  ,  de  focrer  Roi 
Henri ,  fils  aîné  de  ce  Prince ,  au  préjudice  de  l'Archevêque 
de  Cantorberi ,  auquel  le  Sacre  des  Rois  d'Angleterre  ap— 
partenoit.  Par  une  autre  Lettre  le  Pape  défendit  aufli  à  l'Ar- 
chevêque Thomas  de  facrer  ou  de  permettre  à  un  autre  de 
facrer  le  Prince  Henri,  s'il  ne  prêtoit  auparavant  }k  ferment 
que  les  Rois  prêtoient  d'ordinaire  à TEghfe  de  Cantorberi , 
êc  s'il  ne  déchargeok  tous  fes  Sujets  de  l'obfervation'  des  Cou- 
tumes 6c  du  ferment  qu'Us  avoient  fait  de  les  obferver.  Ces 
Lettres  furent  reçues  en  Angleterre  (?)  ',  mais  on  ne  les 
montra  à  perfonne.  Le  jeune  Prince  Henri  fut  donc  facré 
le  vingt- unième  de  Juin  par  Roger  ,  Archevêque  d'Yorc  y 
affilié  des  Evêaues  de  Londres ,  de  Sarifberi  6c  de  Roche- 
fter.  La  nouvelle  de  ce  Sacre  affligea  l'Archevêque  Thomas  f 
qui  s'en  plaignit  amèrement  au  Pape  &  à  fes  amis  de  Romc- 
Le  Roi  de  France  s'en  plaignit  aufli  comme  d'une  infulte  , 
parce  que  fa  fille  fiancée  au  nouveau  R«i  n'avok  pas  été  cou* 
ronnée  avec  lui.  - 

XVIII.  Cependant  la  paix  fe  conclut  entre  le  Roi  d'An*  P«x<fcrAr- 
gleterre  6c  l'Archevêque,  fuivant  le  projet  du  Pape  (d):^^9^ 
Pour  la  ratifier  ils  fc  rendirent  l'un  6c  l'autre  au  lieu  deftiné 

st  l'entrevue  ,  le  22  Juiller  de  l'an  1 170.  L'Archevêque  fe 
plaignit  au  Roi  des  torts  qu'on  lui  avoit  faits  6c  à  fon  Egli- 
le  ,  foit  en  lui  enlevant-  fes  bien  y,  (bit  on  la  privant  de  fes 
droks ,  en  faifant  couronne!  le  Roi  Henri  par  l'Archevê- 
que d'Yorc.  Le  Roi  reconnut  le  droit  de  cette  Eglife , 
promit  de  lui  faire  rendre  fes  Terres  ,  6c  reçut  à  fes  bonnes 
grâces  Thomas  &  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il  voulut  même 
Remmener  avec  lui  ,  difant  qu*H  lui  émit  avantageux  que 
leur  paix  fût  connue  de  tout  le  monde  ;  mais  le  Prélat  le  pria  de 
trouver  bon  qu'avant  que  de;  retourner  en  Angleterre ,  il  prît 
congé  du  Roi  de  France  6c  de  fes  autres  Bienfaiteurs.  Ifc 

(*)  lih.  4.^  4i-4|.  1    i*\        5.  *****  »** 
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donna  au(G-rôt  avis  au  Pape  &  aux  quatre  Cardinaux  fes 

amis ,  de  fa  réconciliation  avec  le  Roi.  Ceux-ci  l'en  corn* 

{alimentèrent ,  en  lui  témoignant  toutefois  de  la  défiance  fur 
exécution  des  promettes  du  Roi ,  &  en  l'exhortant  à  la  fa- 
ciliter par  fa  douceur.  Le  Pape  en  écrivant  au  Roi  pour  lui 
témoigner  fa  joie  de  cette  paix  ,  l'exhorroit  à  rendre  les 
biens  a  l'Eglife  de  Cantorberi  ,  à  réparer  les  torts  qu'il  lui 
avoit  faits,  6c  à  faire  donner  par  Je  Roi  fon  fils  fatisfa&ioa  à 
l'Archevêque. 

iMretar*-    XIX.  Ce  Prélat  avant  que  de  partir  vit  encore  deux  fois 

que  pan  pour]e  r0î  9  à  Tours  ,  Se  à  Chaumont  entre  Blois  &  Amboife  ; 
l Angktetre.. ^  y  ^  ^  ^  ,j  fc  ^  beauCoup  ^ 

4e  la  fincérité  de  la  paix  faite  avec  lui ,  quand  il  apprit  par 
les  Lettres  de  fes  Agens  en  Angleterre,  que  le  Roi  avoit 
fait  élire  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes  ,  6c  envoyé 
les  Elus  au  Pape ,  pour  être  lacrés  au  préjudice  de  l'Eglife 
de  Cantorberi  ;  qu'on  avoit  faifi  les  biens  de  l'Archevêque  » 
6c  défendu  de  lahTer  fortir  d'Angleterre  aucun  des  tiens; 
néanmoins-fur  une  Lettre  de  ce  Prince  qui  le  prioit  de  re- 
tourner inceflfamment  en  Angleterre,  il  s'embarqua  à  Guif- 
fand  le  Lundi  jo  de  Novembre  1170,  la  fepticme  année 
de  fon  exil  9  6c  arriva  heuteufement  au  Port  de  Sandvic. 
Les  pauvres  le  reçurent  avec  joie  >  criant  :  »  Béni  foit  celui 
m  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;  le  Pere  des  orphelins ,  8c 
o  le  Juge  des  veuves  «  :  mais  les  Genlilshommes  &  les  Offi- 
ciers du  Roi  étoient  difpofés  à  lui  faire  violence ,  s'ils  n'en 
euflent  été  empêchés  par  la  crainte  du  Peuple.  Le  premier 
de  Décembre  il  arriva  à  Cantorberi,  où  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur du  Clergé  &  du  Peuple.  Quelques  jours  après  il  envoya 
à  Londres  Richard  >  Prieur  de  faint  Martin  de  Douvres , 
donner  part  au  jeune  Roi  de  fon  arrivée  (/) ,  6c  lui  faire  des 
exeufes  touchant  les  cenfures  portées  contre  l'Archevêque 
d'Yorc ,  l'Evêque  de  Durham ,  6c  tous  les  Evêques  qui  avoient 
affilié  à  fon  Sacre.  Le  Député  fut  mal  reçu  par  le  jeune  Prince, 
Thomas  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en  chemin  peu  de  jours  après 
pour  aller  le  voir  lui-même  :  mais  aux  approches  ae  Londres 
il  lui  fit  faire  défenfe  d'entrer  dans  la  Ville,  &  ordonner  de 
retournera  fon  Eglife. 

(*)  Vit»  %Uk.        ».  9  M.j.Efijt.  |   (/)  Viu t», %.  t*f.  9. 
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XX.  Le  jour  de  Noël  l'Archevêque  monta  en  Chaire  , 
parla  avec  véhémence  contre  les  ennemis  de  l'Eglife ,  ex- 
communia les  deux  frères ,  Raoul  &  Robert  de  Broc ,  qui 
s'étoient  emparés ,  de  la  part  du  Roi ,  Pere ,  des  biens  8e. 
revenus  de  l'Archevêché ,  &  prédit  qu'il  mourroit  dans  peu 
de  jours  :  cela  ne  l'empêcha  pas  de  tenir  table  après  la  Meffe, 
fuivant  fa  coutume  ,  &  d*y  être  fort  gai.  Il  eft  remarqué 
qu'il  y  mangea  delà  viande,  parce  qu'en  cette  année  1170 
Noël  tomboit  le  Vendredi.  L'Archevêque  d'Yorc  8c  les  au- 
tres Evêqucs  fufpens  de  leurs  fondions  étant  paflés  en  Nor- 
mandie ,  excitèrent  fi  vivement  le  Rot ,  Pere ,  contre  Tho*- 
mas,  que  quatre  Chevaliers  de  fa  Chambre  croyant  ne  pou- 
voir rien  faire  qui  lui  fut  plus  agréable  que  de  tuer  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi ,  en  formèrent  la  réfolution  ,  &  s'en- 
gagèrent à  ce  meurtre  par  ferment  la  nuit  même  de  Noël.  Ils 
s'embarquèrent  par  un  vent  favorable  (g) ,  arrivèrent  en  Ang- 
leterre le  jour  des  Innoccns ,  &  le  lendemain  vingt-neuvième 
e  Décembre  à  Cantorberi. 
î  XXI.  Lemême  jour  ils  allèrent  a  Mrchcvêché  (A),'èn-  Martyre  «te 
trerent  dans  la  chambre  du  Prélat,  à  qui,  après  quelques S- Thon»*, 
difcours  ,  ils  firent  beaucoup  de  menaces  ,  ajoutant  qu'il  y 
auroit  quelque  chofe  de  plus.  Thomas  fans  s'effrayer  alla  à 
l'Eglife  entendre  les  Vêpres  ;  à  peine  y  étofc-il  entré  que  les 

Suatre  Chevaliers  l'y  fuivirenr.  Renaud  ,  Tun  des  quatre 
0:1  na  le  premier  coup  ,  qui  bleffa  le  Saint  a  la  tête  :  alors 
fe  recommandant ,  &  la  caufe  de  l'Eglife  de  Cantorberi ,  à 
Dieu  ,  à  la  fainte  Vierge  ,  aux  faints  Patrons  de  cette  Egli- 
fe,  &  au  Martyr  faint  Denis  ,  il  fe  mit  à  genoux  devant 
l^Autél ,  les  mains  jointes  6c  les  yeux  au  CiéF$  il  attendi.  le 
fécond  coup ,  qui  le  fit  tomber  ;  le  troiilémélul'féndit  la'tiête', 
&  le  quatrième  répand.t  fa  cervelle  fur  lé* payé;  Le  Saint 
reçut  tous  ces  cout  s  fans  parler ,  ni  faire  aucun  mouvement 
des  pieds  ni  des  mains.  Telle  fut  la  mort  de  ce  grand  Ar-  *  '  •  • 
chevêque,dans  la  cinquante-troifiéme  année  de  fon  âge  vie  ' 
1$  de  Décembre '1170.  Us  pauvres  rampèrent  fon  iang;     „  d 
y  trempant  des  morceaux  de  leurs  îîatytsi  OMrecueilKt  avec       a*  * 
4bftv  cequi  eh  demeura  fur  le  pavé*,  £  les-  Môirtes  emporte-»' 
renr  fon  corps  dans  une  Chape  le  '  fouter  retrie ,  où  ils  fe  mi- 
rent dans  un  tombeau  de  marbré  tout  neuf»  L'Eglife  demeura 
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interdite  pendant  près  d'un  an  :  on  couvrit  les  croix ,  on  dé- 
pouilla les  Autels,  &  les  Moines  récitèrent  l'Office  dans  leur 
Chapitre  fans  chanter. 
s«Mir*d».  XXII.  Mais  le  jour  de  faint  Thomas,  Apôtre  ,  11  de 
Décembre,  l'an  1171  ,  cette  Eglife  fut  réconciliée  par  les 
Evêques  d'Exceftre  &  de  Chicheftre  ,  avec  la  permiflîon  des 
deux  Légats  Théoduin  &  Albert.  Ii  fe  faifoit  beaucoup  de 
miracles  au  Tombeau  du  Saint   aryi ,  dit  Raoul  de  Dicct , 

3ue  l'on  connût  que  celui  qui ,  pour  la  défenfe  de  la  liberté: 
e  l'Eglifc  ,  avoit  fouffert  tant  d'années  La  proferiptionde  fa 
perfonne  8c  des  Gens ,  venoit  de  remporter  la  viûoire  fur  Jet 
ennemis  de  cette  Eglife.  Le  Pape  Alexandre  III.  informé 
par  le  témoignage  de  plufieurs  personnes  dignes  de  foi  , 
mais  fur-tout  de  Tes  deux  Légats  ,  des  miracles  qui  s'opé- 
jroient  par  l'interceffion  de  ce  faint  Prélat ,  dont  il  con noiffoit 
d'ailleurs  les  vertus,  le  canonifa  folemnellcment  dans  l'Egide 
Je  jour  :des  Cendres,  21  de  Février  1 173 ,  en  le  mettant  au 
nombre  des  Martyrs. 
•Ponition  ài .    XXIÎl.  La  vengeance  divine  éclata  fur  les  Meurtriers  dans 
rôe  dttMcur- Jes  trois  ans  qui  luivirent  le  martyre  de  l'Archevêque  (  i  ). 
ums'        lofant  retourner  a  la  Cour  ,  ils  fe  retirèrent  à  . une  Terr* 
qui  appartenoit  à  l'un  d'entr'eux .:  mais  l'horreur  «que  tous 
Jes  gens  du  pays  a  voient  d'eux  ,  les  contraignit:  d'en  fortir  ; 
Se  preffés  du  remords  de  leur  confeience ,  ils  allèrent  trouver 
le  Pape  Alexandre  lit.  qui  leur  impola  pour  pénitence  le 
voyage  de  Jérufalem.  Guillaume  de  Traçi,  l'un  des  quatre, 
mourut  à  Cofence  d'une  maladie  où  les  chairs ,  fur-tout  des 
bras  &  des  mains ,  tornboient  par  pièces  laiflant  les  os  à  dé- 
couvert ;  les  trois  autres  moururent  à  Jérufalem  ,  &  furent 
enterrés  à  la  porte  du  Temple  avec  cette  inscription  (/)  :  Ci 
giffent  ks  Malheureux  qui  ont  martyriféle  bienheureux  Thomas, 
Archevêque  de  Cantùrberù 
ixtmieS.    XXIV.  Jïous  n'avons  point  d'autres  Ecrits  de  ce  Saint 
Thomu  de  que  fes  Lettres ,  dont  on  a  fait  un  Recueil  divifé  en  cinq 
«Sïïuî'de  ï-ivres  :  maiAs  toutes  ,es  Lettres  qu'il  renfrrme  ne  font  pas 
^  VJc       de  l'Archevêque  de  Cantorberi.  il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre du  Pape  Alexandre  HI.  de  Jean  de  Sari/bcri;  de  Jean, 
Evêque  de  Poitiers  ;  de  Gilbert ,  Evèque  de  Londres  ;  des 
Evêques  de  Vorcheftre ,  8c  autres  Prélats  d'Angleterre  ;  des 
»    ■      "J    i    t--  mwjjM'    'i  h.,       — : —       u        ■  m  » 

Evêques 
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Evêques  de  Paris  ,  de  Meaux ,  de  Noyon  ,  de  Sens  ;  des 
Rois  de  France  6c  d'Angleterre  ;  des  Légats  du  Pape  ,  8c 
des  Députés  de  làint  Thomas ,  fie  de  quantité  d'autres  per- 
sonnes :  toutes  ces  Lettres  ayant  rapport  aux  difficultés  de 
ce  Prélat  avec  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  au  fujet  des  li- 
bertés de  l'Eglife  Anglicane.  Jean  de  Sarifberi  prit  foin  de 
les  recueillir,  6c  d'en  faire  un  corps  tel  que  nous  l'avons.  C'eft 
un  riche  tréfor  dans  lequel  ont  puifé  tous  ceux  qui  ont  écrit 
J'Hiftoire  du  tems.  Pour  le  rendre  complet ,  on  joignit  à  ce 
Recueil  la  Vie  de  ce  Martyr  ,  écrite  par  divers  Auteurs , 
tous  contemporains  ,  6c  quelques-uns  les  Difciples.  La  pre- 
mière eft  d'Edouard ,  dont  Surius  a  donné  l'Abrégé  au  10 
de  Décembre.  La  féconde  eil  de  quatre  Ecrivains ,  tous  fes 
Difciples,  Heribert ,  Willaume ,  Jean  de  Sarifberi ,  6c  Alain, 
Abbé  d'Eoche.  Cette  Vie  eft  diftribuée  en  trois  Livres  :  elle 
fe  trouve  à  la  tête  de  la  Collection  des  Lettres  de  faim  Tho- 
mas ,  avec  l'Hiftoire  de  .ce  qui  eft  arrivé  depuis  fon  martyre  : 
celle  des  fçavans  Hommes  avec  lelquels  il  fut  en  liaifon  pen- 
dant fa  vie ,  &  les  Conftiturions  ou  Statuts  du  Royaume  qui 
occasionnèrent  la  divifion  entre  le  Roi  Henri  IL  6c  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi.  Le  Pere  Lupus  a  voit  tiré  tous  ces  mo- 
numens  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  dans  le  deflein  de 
les  rendre  publics  6c  de  les  dédier  au  Cardinal  Ho\rard# 
Prévenu  par  la  mort ,  Guillaume  "Wynants,  du  même  Ordre 
que  le  Pere  Lupus ,  a  fuivi  fon  deflein ,  6c  dédié  à  cette  Emi- 
nence  le  Recueil  des  Lettres  6c  des  Aâes  de  faint  Thomas  de 
Cantorberi ,  imprimé  à  Bruxelles  chez  Henri  Fricx,  en  deux 
Volumes  in-40.  l'an  1682. 

XXV.  Il  eft  bon  de  rapporter  ici  les  Conftitutions  d'An-  Camm* 
gleterre  conteftées  par  le  Clergé  (m).  Le  Roi  Henri  IL  vou-         err *r 
lant  les  faire  reconnoître  >  aflembla  les  Evêques  du  Royau-  îe  clergé. P" 
me  à  Clarendon  fur  la  fm  de  Janvier  11 04.  elles  étoient 
conçues  en  ces  termes  ,  rédigées  en  16  articles  :  i°.  S'il  s'é-  i.Sutut 
meut  un  différend  touchant  le  Patronage^  la  préfentation 
des  Eglifes  ,  foit  entre  les  Laïques ,  foit'entre  les  Clercs  8c 
les  Laïques  ,  il  fera  traité  6c  terminé  dans  la  Cour  du  Roi. 
a°.  Les  Eglifes  du  Fief  du  Roi  ne  pourront  être  données  à  *• 
perpétuité  Tans  fon  confentement.  30.  Les  Clercs  cités  fie  ac-  3. 
eufés  de  quelque  cas  que  ce  foit  ,  étant  avertis  par  le  Jufti- 

(«•  )  Tm.  1.  Epift.  Tim.  P.  UJ. 
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cier  du  Roi ,  viendront  à  la  Cour  de  l'Eglife  ,  pour  voir  de 
quelle  manière  l'affaire  s'y  traitera  ;  &  ii  le  Clerc  eft  con- 
vaincu ,  l'Eglile  ne  doit  plus  le  protéger.  40.  Il  n'eft  pas  per- 
mis aux  Archevêques  ,  aux  Evêques  &  aux  Perfonnes  con- 
fticuées  en  dignité  ,  de  fortir  du  Royaume  fans  la  permiflion 
du  Roi  ;  &  en  ce  cas  ils  donneront  aflurancc  que  pendant 
leur  voyage  ils  ne  feront  rien  au  préjudice  du  Roi  &  do 
Royaume.  50.  Les  Excommuniés  ne  doivent  point  donner 
de  caution  pour  le  furpîus  ,  afin  d'être  abfous  ,  ni  prêter  fer- 
ment >  mais  feulement  donner  caution  de  fe  préienter  au 
Jugement  de  l'Eglife.  6*.  Les  Laïques  ne  doivent  être  ac- 
cules devant  l'Evêque  ,  que  par  des  Accufateurs  certains  & 
légitimes ,  enforte  que  l'Archidiacre  ne  perde  point  fon  droit  ; 
6c  fi  ceux  dont  on  fe  plaint  ,  font  tels  que  perfonne  n'oie  les 
aceufer  ,  le  Vicomte  requis  par  l'Evêque  fera  jurer  douze 
hommes  loyaux  du  même  lieu  devant  l'Evêque ,  qu'ils  en 
déclareront  la  vérité  en  confeience.  70.  Perfonne  qui  tien- 
ne du  Roi  en  chef,  ou  qui  foit  fon  Officier ,  ne  fera  excom- 
munié ,  ni  fa  Terre  mife  en  interdit ,  qu'auparavant  on  ne 
s'adrefle  au  Roi  ,  s'il  eft  dans  le  Royaume  ,  ou ,  s'il  en  cil 
dehors ,  à  fon  Jufticicr  ,  afin  qu'il  en  faffe  juftice  ;  enforte  que 
ce  qui  appartient  à  la  Cour  du  Roi  y  foit  terminé  ,  &  ce  qui 
regarde  la  Cour  Eccléfiaftique  lui  foit  renvoyé. 

8°.  Les  Appellations  doivent  aller  de  l'Archidiacre  à  l'E- 
vêque ,  de  l'Evêque  à  l'Archevêque  ,  &  fi  l'Archevêque 
manque  à  faire  juftice ,  on  doit  venir  enfin  au  Roi  pour  ter- 
miner l'affaire  par  fon  ordre  dans  la  Cour  de  l'Archevêque  , 
fans  qu'on  puifle  aller  plus  avant  fans  le  confentement  du 
Roi.  o°.  S'il  Air  vient  un  différend  entre  un  Clerc  &  un  Laï- 
que ,  ou  au  contraire  pour  quelque  ténement  que  l'un  pré- 
tende être  aumône,  &  que  1  autre  Soutienne  être  fief  laïque, 
fur  la  reconnoiflance  de  douze  loyaux  hommes ,.  le  grand  Ju- 
fticier  du  Roi  déterminera  ce  qui  en  eft  :  fi  c'eft  aumône ,  la 
caufe  fe  pourfuivra  dans  la  Cour  Eçcléfiaftique  ;  fi  c'eft  fief  , 
elle  fe  pourfuivra  dans  la  Cour  du  Roi ,  à  moins  que  les  deux 
Parties  ne  relèvent  ce  ténement  du  même  Evêque  ou  du 
même  Baron  ,  auquel  Cas  ils  plaideront  en  fa  Cour  ,  fans 
que  pour  cette  reconnoiflance  celui  qui  en  étoit  déjà  faifi  ^ 
perde  fa  faifine.  i°.  Celui  qui  eft  d'une  Ville ,  d'un  Bourgs 
otrtTun  Manoir  du  Domaine  du  Roi ,  s'il  eft  cité  par  l'Ar- 
chidiacre ou  par  l'Evêque  pour  quelque  délit  dont  il  doive 
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lui  répondre ,  8c  qu'il  ne  veuille  pas'fatisfaire  à  leurs  cita- 
tions ,  peut  bien  erre  mis  en  interdit ,  mais  non  pas  excom- 
munié ,  avant  que  l'Officier  principal  du  lieu  lait  fait  venir 
pour  l'obliger  à  fatisfaclion ;  que  fi  l'Officier  y  manque  ,  Tac* 
çufé  fera  à  la  miféricorde  du  Roi ,  8e  dès-lors  l'Evêque  pour- 
ra réprimer  l'Accufé  par  la  Juftice  Eccléfiaftique. 

1 1°.  Les  Archevêques ,  les  Evêques  &  les  autres  qui  tien- 
nent du  Roi  en  chef,  relèveront  leurs  Terres  du  Domaine 
du  Roi  comme  Baronies  ,  en  répondront  aux  Jufticiers  8c 
aux  Officiers  du  Roi ,  fuivront  toutes  les  Coutumes  &  les 
droits  du  Roi ,  &  affilieront  comme  les  autres  Barons  aux 
Jugemens  de  la  Cour  du  Roi  jufqu'à  Sentence  de  mort  ou 
mutilation  de  membres.  1 2°.  Lors  de  la  vacance  d'un  Ar- 
chevêché, Evêché ,  Abbaye  ou  Prieuré  du  Domaine  du  Roi, 
il  fera  en  fa  main ,  &  il  en  recevra  tous  les  revenus  comme 
domaniaux;  &  quand  il  faudra  pourvoir  à  cette  Eglifc,  le 
Roi  en  mandera  les  principales  perfonnes  ,  &  l'élection  fc 
fera  en  fa  Chapelle  ,  de  fon  contentement ,  &  par  le  confeil 
des  perfonnes  qu'il  y  aura  appcllécs  de  fa  part  ;  &  là -même 
l'Elu  fera  hommage-lige  au  Roi  avant  que  d'être  facré,  pro- 
mettant ,  lauf  fon  Ordre ,  lui  conferver  la  vie ,  les  membres 
8c  fa  dignité  temporelle.  130.  Si  quelqu'un  des  Grands  du 
Royaume  refufe  de  rendre  juftice  à  un  Evêque  ou  à  un  Ar- 
chidiacre ,  le  Roi  la  lui  doit  faire  lui-même  \  8c  fi  quelqu'un 
dénie  au  Roi  fon  droit ,  les  Evêques  8c  les  Archidiacres  doi- 
vent l'obliger  à  y  fàtisfaire. 

14°.  L'Eglife  ne  retiendra  pas  les  meubles  de  ceux  qui 
ont  forfait  au  Roi  ,*  parce  qu'ils  lui  appartiennent,  quoiqu'ils 
foient  trouvés  dans  une  Eglife  ou  un  Cimetière.  15°.  Les 
actions- pour  dettes  fe  pourluivront  en  la  Cour  du  Roi ,  foit 
qu'il  y.  ait  ferment  interpofé  ,  ou  non.  16°.  Les  enfans  des 
Payfans  ne  doivent  point  être  ordonnés  fans  le  confente- 
ment  du  Seigneur  dans  la  Terre  duquel  ils  font  nés.  Apres 
la  reconnoiflance  de  ces  Coutumes  on  en  drefla  un  aâc ,  puis 
le  Roi  demanda  à  l'Archevêque  de  Cantorberi  8c  aux  Evê- 
ques d'y  mettre  leurs  fceaux  :  l'Archevêque  témoigna  alors 
qu'il  étoit  réfolu  de  le  faire ,  il  demanda  feulement  un  périt 
délai  pour  agir  avec  plus  de  décence.  Il  prit  même  un  exem- 
plaire de  l'Acte ,  &  le  retira  pour  aller  à  Vincheftre  :  mais  il 
fe  repentit  bien-tôt  de  la  convention  faite  à  Clarcndon ,  & 
refufa  de  fceller  l'Acte.  Le  Roi  irrité  chargea  l'Archevêque 
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d*exa£Kons,  le  fit  citer  &  condamner  au  Concile  de  Nor- 
thampton  ,  follicita  contre  lui  les  PuuTances  &  les  Villes  r 
confifqua  tous  fes  biens,  &  il  fut  contraint  de  fortir  d'An- 
gleterre. 

Ce  qu'il  y  a    XXVI.  On  s'employa  de  toute  part  à  le  réconcilier  avec 

fctoTîPï£k  Roi  »  &  dc  rendre  ce  Prince  plus  favorable  à  l'Eglife  ;  & 
Lenict  don-  telle  eft  la  matière  de  prefque  toutes  les  Lettres  contenues 
Jiï  Lu" dans  l<*  deux  Tomes  du  Pere  Lupus.  Rotrou  ,  Evêque  d'E- 
vreux,  perfuadé  qu'on  ne  reconcilieroit  point  l'Archevêque 
avec  le  Roi  fans  la  confirmation  des  Coutumes  d'Angleterre  , 
envoya  prier  le  Pape  Alexandre  de  les  confirmer.  Il  le  re- 
fufa  ,  mais  il  accorda  aux  inftances  du  Roi  le  titre  dc  Légat 
à  Roger  ,  Archevêque  d'Yorc  (  »  ) ,  craignant  d'irriter  trop 
ce  Prince,  Ci ,  après  avoir  refufé  de  confirmer  fes  Coutumes  , 
il  refufoit  encore  ce  qu'il  avoit  demandé  pour  l'Archevêque 
d'Yorc  :  cependant  il  exhorta  celui  de  Cantorberi  à  fe  con- 
duire envers  le  Roi  avec  beaucoup  dc  circonfpe&ion ,  à  faire 
tous  fes  efforts  pour  recouvrer  fes  bonnes  grâces ,  &  à  n'ufer 
d'aucune  rigueur  envers  lui  ni  envers  fon  Royaume ,  jufqu'à 
ce  que  Dieu  eût  rendu  la  paix  au  Saint  Siège.  Elle  lui  fut 
rendue  quelque  tems  après  par  la  mort  de  l'Antipape  0£fe- 
vien,  arrivée  à  Luques  le  22  d'Avril  1164.  Les  Chanoines 
delà  Cathédrale  &  ceux  de  faint  Frigdien  refuferent  de  l'en- 
terrer chez  eux(o  ) ,  déclarant  qu'ils  aimeroient  mieux  aban- 
donner leurs  EgHfes. ,  que  d'y  mettre  le  corps  d'un  homme 
qu'ils  croyoient  damné.  Alexandre  III.  le  pleura  ,  comme 
David  avoit  pleuré  fes  perfécuteurs ,  &  reprit  durement  quel- 
ques Cardinaux  qui  témoignoient  hautement  leur  joie  de  la 
mort  d'Oûavien» 

XXVII.  Le  Pape  Alexandre  III.  eut  encore  égard  à  I» 
demande  que  lui  fit  le  Roi  Henri  II.  de  transférer  de  l'fivê- 
ché  d'Erford  à  celui  de  Londres  ,  Gilbert  Folioth  (p  ).  La 
raifon  de  cette  tranflation  étoit  que  le  Roi  d'Angleterre  fai~ 
font  fa  demeure  à  Londres,  Gilbert,  dont  la  religion  &  la 
prudence  étoient  connues,  pourroit  y  être  utile-,  non-feule- 
ment au  Roi ,  mais  à  TEglife  &  à  l'Etat.  Cet  Archevêque , 
en  répondant  à  la  Lettre  du.  Pape  fur  fa  tranflation ,  tâchoit 
de  julhfier  le  Roi  Henri  IL  de»  reproches  qu'on  lui  faifbit, 

.  y 
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affurant  que  ce  Prince  n'empéchoit  poinc  les  Appellations  avi 
Saint  Siège  (  q  )  pour  des  Caufes  Eccléfiafliques  ;  que  s'il 
étoit  en  relation-  avec  l'Empereur  Frideric  ,  c  ell  qu'il  ne  fça- 
voit  point  qu'il  fut  excommunié  ;  qu'il  n'avoit  point  obligé 
l'Archevêque  Thomas  de  fortir  d'Angleterre  ,  Se  qu'il  ne 
s'oppofoit  point  à  fon  retour  ;  enfin  il  prioit  le  Pape  de  ne 
point  employer  contre  Henri  II.  la  rigueur  des  cenfures ,  de 
peur  d'éloigner  de  fon  obéiflance  ,  non-feulement  ce  Prince , 
mais  un  nombre  infini  de  Peuples. 

XXVIII.  Thomas,  Evcque  d'Herford  (r),  étoit  plein 
de  piété  Se  de  zele ,  avant  que  d'être  promu  à  l'Epifcopat  ; 
auffi-tôt  après  fa  promotion  il  tomba  dans  la  tiédeur.  L'Ar- 
chevêque de  Camorberi ,  qui  le  regardoit  comme  un  Dé- 
fenfeur  de  la  Loi  de  Dieu ,  de  la  liberté  de  l'Eglife  ,  Se  du 
patrimoine  du  Crucifix  ,  lui  fît  des  reproches  de  fon  indo- 
lence ,  &  il  en  reçut  aufli  de  la  part  du  Pape  Alçxandre  , 
qui  écrivit  encore  au  Roi  Henri  (  s  }  de  ne  pas  faire  de  nou- 
velles Loix  qui  ne  tendoient  qu'à  1  oppreflion  des  pauvres  Se 
des  Eglifes ,  &  de  fupprimer  celles  qu'il  a  p  p  cl  loi  i  anciennes , 
comme  contraires  à  la  liberté  de  TEglife  ;  de  laitier  aux  Clercs 
la  connouTance  des  affaires  Eccléfiafliques  ,  fur-tout  les  crimi- 
nelles ,  &  de  ne  pas  confondre  les  droits  de  la  Royauté  Se 
du  Sacerdoce.  Alexandre  III.  écrivit  aufli  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque (  t  )  à  Philippe ,  Comte  de  Flandres  ,  au  Roi  d'E- 
coffe  ,  au  Comte  Henri ,  &  à  plufieurs  autres  Perfonnes  de 
diflin&ion.  Thomas  n'abandonna  pas  fes  parens  Se  fes  amis 
bannis  du  Royaume  ,  &  dépouillés  de  leurs  biens  à  caufe  de 
lui.  Il  les  recommanda  à  Etienne ,  Chancelier  du  Roi  de 
Sicile  (  u  )  ,  à  la  Reine  Mathilde  ,  proteftant  dans  toutes  fes 
Lettres  qu'il  n'avoit  encouru  la  drfgrace  de  Henri  IL  que 
pour  avoir  pris  la  défenle  de  la  liberté  de  l'Eglife  que  ce 
Prince  vouloir  opprimer.  Il  repréfenta  au  Roi  même  combien 
cette  liberté  étoit  précieufe  (  x  ) ,  puifquc  Jefus  -  Chrift  l'a- 
voir acquife  à  l'Eglife  par  fon  fang  ;  que  cette  Eglife  étoic 
compofee  dt  deux  Ordres ,  du  Clergé  Se  du  Peuple  ;  que  du 
premier  croient  les  Apôtres ,  les  Hommes  apoftoliques ,  les 
Evêques ,  à  qui  le  gouvernement  de  cette  Eglife  eft  confié  ;. 
que  dans  le  fécond  Ordre  étoient  les  Rois  ,  Tes  Princes ,  les 
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Ducs  6c  autres  grands  Seigneurs  ,  chargés  de  traiter  telle- 
ment les  affaires  féculieres ,  que  leur  but  fur  de  tout  faire 
concourir  à  la  paix  &  à  l'unité  de  l'Eglife.  Il  ajoute  que  c'effr 
de  l'Eglife  que  les  Puiflances  temporelles  tîrenc  leur  auto* 
rité  ;  mais  qu'elle  tient  la  Henné,  non  des  Rois  de  la  terre  , 
mais  de  Jefus-Chrift  ;  qu'ainfi  il  n'appartient  pas  aux  Juges 
Laïques  de  condamner  ni  d'abfoudre  les  Clercs ,  bien  moins 
de  les  uaduire  à  leurs  Tribunaux. 

XXIX.  L'Archevêaue  Thomas  dit  dans  une  autre  Lettre 
au  même  Roi  (  v)  ,  qu  il  n'y  a  aucun  doute  que  les  Prêtres  de 
Jefus-Chrift  ne  foient  les  Pères  6c  les  Maîtres  des  Rois,  des 
Princes  6c  de  tous  les  Fidèles  ;  que  s'ils  ont  reçu  de  Dieu 
le  privilège  de  l'adminiftration  des  Loix  ,  ils  doivent  en  té- 
moigner leur  reconnoiflance  ,  en  ne  faifant  rien  contre  la 
difpofition  de  l'ordre  célefte ,  c*efl-à-dire  de  l'Eglife.  Il  en- 
tre dans  le  détail  du  pouvoir  des  Evêques  fur  les  Rois  ,  en 
rapportant  l'excommunication  de  l'Empereur  Arcade  par  le 
Pape  Innocent,  de  l'Empereur  Théodofe  par  faint  Ambroi- 
fe  ;  6c  ajoute  que  dans  l'ancienne  Loi  les  Rois  étoient  auflï 
fournis  aux  Prophètes  ,  puifque  David  ,  coupable  d'adul- 
tère ,  fut  envoyé  au  Prophète  Nathan  pour  en  être  ab- 
fous. 

XXX.  Mais  le  Rot  d'Angleterre  fâché  de  la  proreûion 
que  le  Pape  6c  les  Cardinaux  donnoient  à  l'Archevêque  Tho- 
mas (s)  ,  réfolut  d'envoyer  à  Rome  pour  leur  dénoncer  que 
s'ils  ne  ceflbient  de  protéger  ce  Prélat,  ne  confentoient  qu'il 
en  mît  un  autre  à  fa  place ,  &  ne  lahToient  en  vigueur  les 
Coutumes  d'Angleterre ,  il  abandonneront  l'obédience  du 
Pape  Alexandre  III.  Ce  Prince  avoit  écrie  toutes  ces  cho- 
ses à  l'Archevêque  de-  Cologne  ,  qui  avoit  communiqué  fa 
Lettre  à  l'Empereur  Frédéric  ,  6c  ce  Prince  en  avoit  donné 
lefhire  à  une  grande  Cour  afTemblée  à  Virfbourg  en  Fran- 
conie  le  23  Mai  no'c  (a).  Le  Pape  averti  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  en  cette  AlTemblée ,  écrivit  à  Gilbert ,  Evêque  de  Lon- 
dres ,  défaire  conjointement  avec  Robert,  Evêque  d'Her» 
fbrd< ,  tous  leurs  efforts  pour  ramener  le  Roi  d'Angleter- 
re alla  vénération  qu'il  devoit  à  l'Eglife  Romaine  ,  6c  à 
rétablir  l'Archevêque  dans  fon  Siège.  Il  le  charge  par  la 
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même  Lettre  de  faire  lever  le  denier  de  faint  Pierre  de  Tan- 
née courante  par  toute  l'Angleterre  ,  &  de  le  lui  envoyer 
au  plutôt.  Cette  Lettre  eft  datée  de  Clermont  le  10  Juillet 
1165.  Gilbert  de  Londres  en  écrivit  deux  (b)  ,  l'une  au 
Pape  en  réponfe  à  la  Henné  ,  l'autre  au  Collège  des  Cardi- 
naux ;  dans  l'une  8c  dans  l'autre  il  témoigne  qu'il  a  trouvé  le 
Roi  d'Angleterre  dans  desfentimens  de  refpett&  de  véné- 
ration pour  le  Pape  Alexandre ,  &  réfolu  de  demeurer  dans 
fon  obédience  ,  quoique  mécontent  des  refus  qu'il  lui  a  voit 
raies  (ur  plufieurs  demandes  ,  &  de  ce  qu'il  l'avoic  traité  de 
persécuteur. 

XXXI.  Arnoul ,  Evcque  de  Lizieux  (  e  )  ,  alors  en  grand 
crédit  à  la  Cour  d'Angleterre ,  mais  toujours  attaché  à  l'Ar- 
chevêque Thomas ,  étoit  en  commerce  de  Lettres  avec  lui  9 
autant  pour  le  confoler  dans  fon  exil  >  que  pour  l'avertir  de 
ce  qui  fc  paflbit  fur  fon  fujet  en  Angleterre»  U  lui  dk  dans 
une  de  fes  Lettres  que  quelques-uns  devinant  Tes  intentions  , 
accuibient  d'ambition  fa  ré  fi  lia n ce  aux  ordres  du  Roi  ;  & 
qu'en  refufant  d'accepter  les  Coutumes  d'Angleterre ,  il  n'a- 
voit  d'autre  motif  que  d'étendre  fon  autorité  *  &  d'égaler  fa 
puifTance  à  celle  du  Roi  5  mais  que  les  Gens  de  bien  ne  dou- 
toient  plus  de  la  pureté  de  fes  intentions,  ni  qu'il  ait  préféré 
la  juftice  8c  la  liberté  de  l'Eglife  à  tous  les  biens  temporels  , 
&  à  la  paix  dont  il  auroit  pu  jouir  en  contentant  aux  vo- 
lontés du  Roi.  Arnoul  l'avertir  de  ne  plus  compter  fur  fes 
SufTragans ,  parce  qu'ils  l'avoient  tous  lâchement,  abandonné 
par  complaifancc  pour  le  Roi  »  de  ne  pas  compter  même  fur 
ceux  de  fies  amis  d'un  moindre  rang  ,  qui  ,  retenu»  par  la 
crainte  de  l'exil ,  fc  contentoient  de  faire  en  fecret  des  vœux 
pour  lui  ;  qu'il  y  avoir  bien  moins  à  compter  fur  les  Seigneurs 
de  la  Cour ,  qui  perfuadés  que  l'EgliCe  ne  s'élève  qu'à  leurs 
dépens  »  ont  fait  une  efpcce  de  conjuration  contr'elle.  L'E- 
vêque  de  Lizieux  conclut  que  Thomas  doit  donc  ufer  de 
modération ,  ne  pas  s'opiniâtrer  par  la  confiance  en  la  bonté 
de  fa  Caufe  ;  diffimuler  pour  un  tems  ce  qu'il  ne  pouvoir 
corriger  ;  accepter  un  accommodement  fi  l'on  en  prclcntoit , 
fans  en  difeuter  trop  les  articles  ,  &  fe  contenter  que  dans 
les  conditions  de  cet  accommodement  il  n'y  en  ait  point  de 
particulières  qui  détruifent  expreffément  la  liberté  de  l'Eglife» 
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XXXII.  Cependant  l'Archevêque  excommunia  nommé- 
ment Jean  d'Oxford  pour  avoir  communiqué  dans  rAiTein- 
blée  de  Viribourg  avec  l'Archevêque  de  Cologne  >  fchiima- 
tique  (  d)  ;  Richard ,  Archidiacre  de  Poitiers  ,  6c  générale* 
ment  tous  ceux  qui  s  etoient  emparés  ou  s?emparcroient  des 
biens  de  l'Eghfe  de  Cantorbcri.  Il  avoit  encore  condamné 
publiquement  l'Ecrit  contenant  les  Coutumes  d'Angleterre, 
déchargé  les  Evêques  de  la  promeuve  qu'ils  avoient  faite  de 
les  oMerver  ,  &  donné  avis  de  toutes  ces  chofes  aux  Evê- 
ques de  la  Province  de  Cantorberi  (  e  ) ,  à  l'Archevêque  de 
rlouen  &  au  Pape ,  à  c|ui  il  en  demandoit  la  confirmation* 
Dans  une  autre  Lettre  a  tous  les  Evêques  d'Angleterre  (J)  , 
il  difoit  :  Que  perfonne  ne  révoque  en  doute  que  l'Eglife  Ro- 
maine ne  foit  Chef  de  toutes  les  Eglifcs  ,  6c  la  fontaine  de 
la  doârine  Catholique  ;  que  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel 
n'aient  été  données  à  feint  Pierre  ;  6c  que  tout  l'édifice  de 
l'Eglife  ne  foie  fondé  &  élevé  fur  la  foi  &  la  doctrine  de  cet 
Apotre.  Il  ajoutoit  que  dans  l'Eglife  Catholique  on  a  juf- 
qu'à  cette  heure  rapporté  au  Saint  Siège  le  Jugement  des  Cau- 
les  majeures  ;&  que,  ce  que  l'on  ne  pouvoir  dire  (ans  ver- 
fer  des  larmes ,  l'autorité  du  Siège  Apoftoliquc  n'étoit  pas 
afîez  refpeûée  dans  le  Royaume  des  Anglois ,  qu'elle  y  étoit 
même  en  danger. 

XXXIII.  En  répondant  à  la  Lettre  par  laquelle  les  Evê- 
ques aflfemblés  à  Londres  (  h  )  lui  norifioient  leur  appel  de 
la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  contr'eux  ,  il  leur  repro- 
che leur  peu  de  zele  pour  la  liberté  de  l'Eglife  &  pour  leurs 
propres  intérêts  ,  8c  la  lâcheté  avec  lacjuelTe  ils  l'abandon- 
noient  dans  ce  qu'il  fouftroitpour  la  Caufe  commune.  Venant 
aux  reproches  qu'ils  lui  faifoient  eux-mêmes  dans  la  Lettre 
qu'ils  lui  avoient  écrite  ,  il  montre  qu'après  la  violence  8c 
l'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  à  Northampton,  il  ne  pou- 
voit  plus  demeurer  en  fureté  en  Angleterre  ;  qu'il  étoit  d'ail- 
leurs néceflaire  qu'il  en  fortît  pour  pourfuivre  fon  appel  au 
Pape.  Il  fe  plaint  qu'au  préjudice  de  fon  appel  on  l'a  àé- 


(J)E?ifi.96. 

(  *  )  Efifi,  100. 

(f)E,ift.  i4j/ef  Ij8. 

($)  Qu>$  Romanam  Ecdefiam  Capm 
•mnium  Ecclefiarum  Se  fontem  Caiholicr 
dodrin*  aiobigU  dS»  i  Quii  cUto»  Regni 


Cœlorara  Petro  traditas  efTe  ignorât?  Non- 
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pouillé  de  fesbjens ,  &  confifqué  ceux  de  I'Eglife,  fans  qu'il 
y  eût  aucun  Jugement  rendu  contre  lui  à  la  Cour  du  Pape , 
où  perfonne  navoit  même  comparu  pour  lui  répondre. 
Quant  à  ce  qu'ils  lui  avoient  obje&é  fur  l'illégitimité  de  fa 

{>romotionà  1  Epifcopat, qui s'étoit faite,  difoient-ils*, malgré 
es  murmures  du  Royaume  &  les  gcmîfïcmens  de  I'Eglife,  il 
leur  oppofe  les  formalirés  obfervées  dans  fon  élection  ,  qui 
s'étoit  faite  du  contentement  de  tous  ceux  qui  y  avoient  droit; 
de  1  agrément  du  Roi  &  de  fes  Commiffaires  ,  &  les  Lettres 
que  ce  Prince  &  eux-mêmes  avoient  écrites  au  Pape  pour 
demander  le  Pallium.  A  l'objection  ,quc  le  Roi  Pavoit  élevé 
d'une  fortune  médiocre  ,  il  répond  :  Saint  Pierre  a  été  tiré 
de  la  pêche  :  nous  fommes  fes  Succeffeurs ,  &  non  pas  d' Au- 
gufte.  Ils  lui  reprochoient  fon  ingratitude  envers  le  Roi. 
Ceft  ,  répond-il  ,  l'intention  qui  fait  le  péché  :  je  prétends 
au  contraire  rendre  fervice  à  ce  Prince  ,  en  le  détournant 
de  pécher ,  par  la  févérité  des  cenfures  ,  puifqu'il  n'a  pas 
écouté  mes  avertiflemens  paternels.  Ils  infiftoient  fur  les  me- 
naces que  le  Roi  faifoit  de  fe  féparer  de  I'Eglife  Romaine. 
L'Archevêque  répond  :  A  Dieu  ne  plaifc  que  le  Roi  renonce 
à  l'unité  pour  un  intérêt  temporel  ,  lui  dont  le  crime  feroit 
d'autant  plus  grand  qu'il  entraîneroit  plus  de  monde  après 
lui.  A  Dieu  ne  plaifc  que  cette  penfée  vienne  à  aucun  de  fes 
Serviteurs ,  pour  ne  pas  dire  à  un  Evêque.  Enfuite  il  fait 
voir  que  l'ordre  judiciaire  n'étant  pas  requis  dans  les  crimes 
notoires ,  il  avoit  pu  ,  fans  les  formalités  ordinaires  ,  fuf- 
pendre  l'Evêque  de  Sarifberi ,  8c  excommunier  Jean  d'Ox- 
ford ,  pour  avoir,  l'un  conféré  le  Doyenné  de  Sartfberi  con- 
tre la  défenfe  du  Pape ,  l'autre  pour  l'avoir  reçu.  Enfin  il 
montre  qu'ils  n'avoient  aucun  intérêt  d'appeller  au  nom  du 
Roi  contre  la  liberté  de  I'Eglife  ;  qu'il  ne  pouvoit  les  recon- 
noître  pour  Juges  entre  le  Roi  &  lui ,  puifque  s'agifTant  de 
l'intérêt  commun  de  I'Eglife,  ils  dévoient  plutôt  être  fes  Par- 
ties ,  &  qu'étant  leur  Métropolitain  il  ne  devoit  pas  être  juge 
par  fes  Suffragans.  Il  finit  fa  Lettre  en  demandant  la  reftitu- 
tion  des  biens  8c  des  droits  de  fon  Eglife ,  &  en  exhortant  les 
Evêques  à  engager  le  Roi  à  la  pénitence ,  &  à  farisfaire  à  Dieu 
&  à  ÏEglife. 

XXXIV.  Le  Pape  Alexandre  (î )  voulant  rétablir  la  paix 


(t)  LU.  1.  Efifi.  1.1.  ). 
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dans  l'Eglife  d'Angleterre ,  envoya  deux  Légats  à  ce  Prin- 
ce ,  Guillaume  de  ravie ,  Cardinal-Prêtre  ae  Saint  Pierre- 
aux-Liens  ,  8c  Otton  ,  Cardinal-Diacre  du  Titre  de  Saint 
Nicolas  de  la  Prifon.  Ils  avoient  pouvoir  de  connoître  de 
l'appel  interjette  par  les  Evêques  ,  que  l'Archevêque  avoit  ou 
fuipendus  ou  excommuniés  ,  &  de  les  abfoudre  en  cas  de 
danger  de  mort  ;  mais  leur  commiflion  particulière  étoit  de 
rétablir  la  paix  entre  le  Roi  &  l'Archevêque.  Ces  deux  Lé- 
gats étoient  fufpects  à  l'Archevêque ,  fur- tout  Guillaume  de 
Pavie  ,  qu'il  regardoit  comme  entièrement  livré  au  Roi  (  /)  : 
c'cft  pourquoi  il  le  récufa  pour  Juge  ;  &  en  félicitant  le  Pape 
fur  la  retraite  honteufe  de  l'Empereur  Frideric  (m) ,  qu'une 
mortalité  furvenue  dans  fon  Armée  avoit  obligé  de  lever  le 
fiége  de  Rome  ,  il  donne  les  raifons  qu'il  avoit  de  fufpe&er 
ce  Cardinal  :  en  effet,  la  Conférence  qu'il  eut  avec  ce  Lé- 
gat ,  n'eut  aucun  fuccès.  L'Archevêque  fc  plaignoit  que  le 
Roi  n'y  avoit  appellé  des  Evêques  d'Angleterre  (»)  que  ceux 
qui  lui  croient  les  plus  oppofés ,  &  déclaroit  au  Pape  qu'il  ne 
vouloit  êrre  jugé  qu'en  là  préfence. 

XXXV.  Le  Pape  qui  fça voit  comment  l'Archevêque  avoit 
été  reçu  en  France  de  la  part  du  Roi  Louis  (o) ,  écrivit  à 
ce  Prince  de  travailler  efficacement  à  le  réconcilier  avec  le 
Roi  d'Angleterre.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  l'Impératrice 
Mathilde ,  &  à  Rotrou ,  Archevêque  de  Rouen  :  mais  en 
même  temps  les  deux  Légats  envoyèrent  à  l'Archevêque  Tho- 
mas un  Mandement  qui  fufpendoit  fes  pouvoirs  (p)  ;  8c  fur 
la  permiflion  que  le  Pape  avoit  donnée  à  ces  Légats  d'ab- 
foudre ,  en  cas  de  péril  de  mort ,  ceux  que  cet  Archevêque 
avoit  excommuniés,  tous  fc  firent  abfoudre  fous  ce  prétexte 
par  un  Evêque  du  pays  de  Galles ,  fans  aucune  fatisfa£rion 
ni  reftitution  des  biens  ufurpés  (q).  L'Archevêque  fe  plai- 
gnit de  tous  ces  excès  au  Pape  &  aux  Cardinaux.  Nous  fom- 
mes  ,  dit -il  au  Pape,  devenus  la  rifée  de  nos  voifins  par 
1  autorité  de  vos  Légats ,  qui  n'ont  gardé  aucune  mefure  avec 
Jious  (r  ).  Pourquoi ,  Seigneur,  avez- vous  donné  la  Léga- 
tion à  un  homme  dont  l'entrée  vous  devoit  faire  juger  de 
TùTuc  de  fa  Commiflion  ?  qui  dès  le  commencement  n'a  fongé 

(  I  )  Etifi.  tO.  19. 10.  %S*  |     tf  )  Epifi.  4<ç.  47. 
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qu'à  faire  fa  cour  aux  Princes  aux  dépens  de  la  dignité  de 
l'Eglife  8c  de  la  vôtre.  II  parloit  de  Guillaume  de  Pavie.  Les 
deux  Légats  furent  rappellés  fur  la  fin  de  Tan  1 1 6*7 ,  fans 
avoir  réuflî  dans  leur  Légation. 

XXXVI.  On  ne  laiffoit  pas  de  dire  dans  toute  la  France 
que  le  Pape  étoit  favorable  au  Roi  d*Angletcrre  (  s  )  ,  & 
qu'il  empêchoit  l'Archevêque  de  Cantorberi  d'agir  8c  de  par- 
ler. Le  Roi  Louis  en  écrivit  au  Pape  même  ,  en  l'avertiflânt 
gue  le  Roi  d'Angleterre  montroit  les  Lettres  à  tous  ceux  de 
ion  parti ,  8c  que  les  Schifmatiques  mêmes  en  tiraient  avan- 
tage. L'Evcque  de  Chartres  (  r)  confirma  au  Pape  ce  que  le 
Roi  Louis  lui  avoit  écrit  ;  Jean  de  Sari/beri  8c  pluficurs  au- 
tres lui  portèrent  des  plaintes  fur  le  même  fujet.  Le  Pape , 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  par  fes  Nonces ,  Gratien  8c  Vi- 
vien (  u  ) ,  à  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  lui  défendoit  en  ter- 
mes exprès  de  porter  aucune  Sentence  contre  le  Roi  ,  le 
Royaume ,  ou  les  perfonnes  distinguées ,  jufqu'au  retour  def- 
dits  Nonces  ;  avec  ordre  de  la  fufpendre ,  s'il  en  avoit  por- 
té ,  jufqu'à  ce  terme  :  mais  en  même  temps  le  Pape  écrivit 
deux  Lettres  au  Roi  d'Angleterre  (  x  )  ,  par  lefquelies  il  lui 
enjoignoit  de  la  part  de  Dieu  ,  8c  pour  fa  rémiffîon  dç  fes 
péchés ,  de  rétablir  l'Archevêque  Thomas  dans  le  Siège  de 
Cantorberi  ,  &  de  lui  rendre  lincérement  fes  bonnes  grâces. 
Le  Roi  mécontent  du  Pape ,  dit  qu'il  ne  l'écouteroit  jamais 
en  rien  ,  &  jura  par  les  yeux  de  Dieu  qu'il  feroit  autre  cho- 
fe.  Gratien ,  l'un  des  deux  Nonces  gui  étoient  préfens  (y) ,  lui 
dit  avec  politeffe  :  Seigneur  ,  ne  faites  point  de  menaces  , 
nous  ne  les  craignons  pas  ;  nous  fommes  d'une  Cour  accoutu- 
mée de  commander  aux  Empereurs  8c  aux  Rois.  Le  Roi 
s'étant  radouci  s  offrit  le  rétabliflement  de  1* Archevêque  -8c  de 
la  paix ,  8c  en  prit  à  témoins  les  Barons ,  quelques  Moines  de 
Cîteaux  ,  &  le  Clergé  de  la  Chapelle. 

XXXVII.  Il  fe  tint  diverfes  Conférences  entre  le  Roi , 
les  Nonces  &  les  Evêqucs  (  z  ) ,  fur  les  moyens  de  procurer 
cette  paix  ',  le  Pape  voyant  que  le  Roi  les  éludoit  tous ,  em- 
ploya pour  ramener  ce  Prince  des  Perfonnes  d'une  vertu 


(  r  )  Epifi.  rfo.  6t.  C?  fa . 
(«)  Lib,  j.  Epift.  1. 
{x)  Epift.  t.  j. 
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(t)  Epift.  II.  1J.»7-  J*.  J I .  C»  Ub.  4* 
Epift.  t .  ».  4. 8. 10.  14.  15. 16. 

Liij 


26*8  SAINT  THOMAS, 

diftinguée  ;  Anthelme ,  Evêque  de  Bellay  ;  Simon  ,  Prieur 
de  la  Chartrcufe  de  Mont -Dieu;  le  Prieur  de  la  grande 
Chartrcufe ,  &  d'autres  ;  8c  voyant  que  le  Roi  s'opiniâtroic 
toujours  à  obliger  l'Archevêque  Thomas  de  promettre  Pob- 
fervation  des  Coutumes,  il  leva  la  fufpcnfc  de  l'autorité  de 
ce  Prélat,  au  cas  que  le  Roi  ne  fatisfîc  pas  dans  un  certain 
temps.  # 

XXXVIII.  Le  Pape  a  voit  fixé  pour  terme  le  commence- 
ment du  Carême  (<?)  ;  l'Archevêque  devança  de  quinze  jours, 
6c  manda  à  tout  le  Clergé  de  la  Province  de  Kant ,  que  il 
le  Roi  ne  fatisfaifoit  pas  pour  la  Chandeleur  ,  ils  euflent  à 
ceiïer  l'Office  divin ,  excepté  le  Baptême  des  enfans  ,  la  Pé- 
nitence &  le  Viatique ,  pour  lequel  on  diroit  la  Meffc  à  huis 
clos  fans  fon  de  cloches.  Il  leur  ordonna  encore  de  dénon- 
cer l'excommunication  à  tous  ceux  qui  retenoient  le  bien  des 
Eglifes  ,  ou  qui  avoient  reçu  des  Bénéfices  de  la  main  des 
Laïques.  Il  ordonna  la  même  chofe  à  divers  Evêques  ,  à  fes 
Suffragans ,  à  plufieurs  Monafteres ,  8c  fit  connoître  nom- 
mément les  Evêques  qu'il  a  voit  excommuniés ,  avec  d'autres 
Eccléfiaftiques  de  ce  nombre  étoit  l'Evêque  de  Londres  : 
l'excommunication  lui  fut  fignifiée  perfonneHement ,  &  il  y 
eut  ordre  de  la  part  de  l'Archevêque  aux  Evêques  de  Norvic 
8c  d'Eli  de  dénoncer  les  excommuniés  dans  tous  les  lieux  de 
leurs  Diocèfes.  L'Evêque  de  Londres  regardoit  cette  Sen- 
tence comme  nulle  (c) ,  parce  qu'on  n'y  avoit  obfervé  aucunes 
formalités  de  Jufticc.  Il  ne  lama  pas  d'engager  le  Roi  d'An- 
gleterre à  lui  rendre  le  Pape  propice ,  afin  qu'il  empêchât  l'effet 
de  cette  Sentence  :  elle  occafionna  de  part  &  d'autre  grand 
nombre  de  Lettres  (  à  )  ,  tant  aux  Evêques  qu'aux  Cardi- 
naux. 

XXXIX.  Le  Pape  écoutoit  les  plaintes  du  Roi  d'Angle- 
terre contre  l'Archevêque  (*)  ,  mais  il  ne  IauToit  pas  de  re- 
garder leur  réconciliation  comme  prochaine  :  c'eft  pourquoi 
il  en  a  (Tu  roi  t  l'Archevêque,  en  lui  difant  encore  que  dans 
fes  Lettres  à  ce  Prince  il  n'avoit  rien  dit  qui  dut  lui  donner 
occafion  de  l'infulter.  Il  fe  répandit  même  un  bruit  en  Fran- 
ce ,  que  le  Pape  porté  pour  le  Roi  d'Angleterre  (/) ,  n  ecoit 


0»)  Efifi.  }j.  J4.  $8. 
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point  affez  touche  de  la  recommandation  du  Roi  Louis  en 
faveur  de  l'Archevêque.  Ce  Prince  lui  en  écrivit ,  de  même 
que  la  Reine  de  France  ;  Etienne  ,  Evêque  de  Meaux  ,  le 
Tréforier  de  Sens ,  les  Chanoines  &  l'Archevêque  de  Reims. 
Le  Roi  Louis  en  écrivit  encore  à  l'Evêque  d'Ortie  ,  qui  té- 
moignoit  du  zele  pour  l'Archevêque:  d'autres  interprétoienc 
plus  favorablement  la  conduite  du  Pape,  &  tournoient  tou- 
tes fes  attentions  pour  le  Roi  d'Angleterre  (g  ),  à  l'avantage 
de  l'Archevêque  de  Cantorberi  :  mais  ils  fouhaitoient  qu'A- 
lexandre III  tirât  contre  ce  Prince  le  glaive  de  S.  Pierre,  ne 
voyant  point  d'autre  voie  au  rétabliffement  de  la  paix  &  de 
la  liberté  de  l'Eglife. 

XL.  Le  Pape  qui  avoit  déjà  averti  le  Roi  de  ne  plus  tour- 
ner à  fon  profit  les  revenus  des  Evêchés  &  des  Abbayes  va- 
cantes (A),  mais  de  leur  laiffer  la  liberté  de  faire  des  élc- 
aions  canoniques ,  &  de  les  protéger  à  cet  effet ,  fans  leur 
nommer  les  perfonnes  au'on  aevoit  élire  ,  écrivit  à  tous  les 
Evêques  d'Angleterre  (s)  de  s'oppofer  à  l'abus  qui  s'étoit 
introduit  à  l'égard  des  Bénéfices  ,  &  d'obliger  ceux  qui  en 
avoient  reçu  de  la  main  des  Laïques ,  de  les  remettre ,  avec 
tous  les  fruits  qu'ils  en  avoient  perçus,  à  ceux  à  qui  il  appar- 
tenoit  d'en  difpofer  :  il  ordonna  en  particulier  à  Jean'Cu- 
men  (  k  )  ,  qui  s'étoit  emparé  par  l'autorité  Iaïcjue  de  l'Archi- 
diaconé  de  Bath ,  de  le  reftkuer  avec  les  fruits  a  celui  à  qui  il 

avoit  ote. 

XLI.  Enfin  îc  Pape  informé  que  le  Roi  d'Angleterre  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  accorder  le  baifer  de  paix  à  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi  (/)  ,  à  caufe  qu'il  avoit  fait  ferment 
de  ne  le  lui  donner  jamais ,  le  difpenfa  de  ce  ferment  fait  "dans 
la  colère  (m),  &  députa  vers  lui  Rotrou  ,  Archevêqu^  de 
Rouen,  &  l'Evêque  de  Nevers,  pour  travailler  à  la  paix.  Il 
donna  avis  au  Roi  de  cette  députation  ,  aux  Evêques  de  la 
Province  de  Kant ,  à  l'Archevêque  d'Yorc ,  &  à  les  Suffra- 
gans.  L'Archevêque  de  Cantorberi  voyant  que  rien  n'a  van- 
çoit  pour  fon  rétabliffement  (  »  ) ,  prononça  un  interdit  dans 
les Diocèfes  d'Yorc ,  de  Londres ,  de  Vincheflrc  ,  de  Sarifbe- 
ri ,  de  Cantorberi ,  &  de  pluficurs  autres  (0).  Le  Pape  Aie* 
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xandre  priva  de  leurs  Bénéfices  tous  les  Prêtres,  Diacres  & 
Soudiacrcs  qui  auroient  fait  depuis  fon  interdit  quelques  fon- 
ctions de  leurs  Ordres  (p). 

XLIl.  Mais  toutes  ces  tempêtes  furent  fuivies  du  calme  ; 
la  paix  fift  rétablie  entre  le  Roi  Henri  II ,  8c  l'Archevêque 
de  Cantorberi  (q).  Ce  Prince  en  informa  le  jeune  Roi  ion 
fils ,  &  donna  l'Archevêque  Jean ,  Doyen  de  Sarifljeri ,  pour 
le  reconduire  en  Angleterre.  Ce  Prélat  en  écrivit  au  Pape 
Alexandre  (  r  ) ,  &  à  plufieurs  de  fes  amis.  Toutes  les  Let- 
tres du  cinquième  Livre  depuis  la  43e.  regardent  le  mafTa- 
cre  de  PArchevêque  ,  les  circonftances  de  fon  martyre,  la 
tranflation  de  fon  corps  fous  le  Pape  Honorius  III ,  fa  ca- 
nonifation ,  fes  miracles ,  la  réconciliation  de  FEglife  de  Can- 
torberi ,  &  les  bruits  qui  s'étoient  répandus  que  le  Roi  Henri 
IL  avoit  eu  part  à  la  mort  de  l'Archevêque. 

XLIII.  Un  ftyle  noble  ,  élégant ,  pathétique ,  fait  le  cara- 
ûere  des  Lettres  de  ce  grand  Prélat  ;  &  il  y  elt  peint  par- 
tout comme  un  homme  vrai ,  prêt  à  tout  Sacrifier  pour  fon 
devoir. 

CHAPITRE  XVI. 

Jean  Pet it ,  furnommé  deSari/heri,  Evêque 

de  Chartres. 


Jean  de  Sa- 1.  T  L  étoit  né  en  Angleterre  ,  dans  le  Dioccfe  de  Sari/be- 
mhen.  Se»  é-        fj  ^  ^mt  j|  p0rtgL  \e  noflK  Etant  encore  jeune  (  *  )  ,  il 

vint  étudier  à  Paris ,  Tan  1 1 3  7  ,  où  il  apprit  les  premiers  élé- 
mens  de  la  Dialeâique  fous  Pierre  Abaillard ,  qui  tenoit  alors 
fon  Ecole  fur  la  Montagne  de  Sainte  Geneviève  avec  beau- 
coup -de  réputation.  Abaillard  S'érant  retiré ,  Jean  s'attacha 
à  Alberic  de  Reims ,  grand  Dialecticien  ,  &  à  Robert  de 
Melun ,  Anglois ,  depuis  Evêque  d'Herford.  Il  étudia  en- 
fuite  la  Grammaire  dans  l'Ecole  de  Guillaume  de  Conques  , 
6e  la  Rhétorique  fous  Richard  l'Evêque.  Pour  fc  fortifier 

(  f  )  Efift.  41.  ICO        44-  4f •  H 

(  f  )  ïfift.  4 j.  |    (  i)  GmIUs  Cbriftia*»  ,  Tom.  8.  p.  1 1 4«. 
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dans  toutes  fcs  études ,  il  en  donna  lui-même  des  leçons  à 
quelques  cnfans  nobles ,  qui  de  leur  côté  lui  fourniflbient  fa 
uibfiltance  :  puis  il  étudia  de  nouveau  la  Logique  8c  la  Théo- 
logie fous  Gilbert  de  la  Porrée  ,  8c  la  Théologie  feule  fous 
Robert  Pullus  8c  Simon  de  Poifly.  Jean  de  Sarifberi  s'occupa 
de  toutes  ces  diverfes  études  pendant  près  de  1 1  ans,  c'eft-à- 
dire  jufqu'en  1140. 

IL  II  retourna  alors  en  Angleterre  9  où  Thibaud ,  Arche-  neft&itcitt. 
vêque  de  Cantorberi ,  le  fit  fon  Chapelain  &  fon  Secrétaire  :  peiain  &  Sé- 
cela  fe  voit  par  les  vingt-deux  premières  8c  plufieurs  autres  !p^J[^  dj[r 
de  fes  Lettres ,  qu'il  écrivit  au-  nom  de  Thibaud  au  Pape  chevéque  do" 
Adrien ,  qui  tint  le  Saint  Siège  depuis  l'an  1 1 54  jufqu'en  Cantorberi. 
1 1 5 p.  Ce  Pape  étoit  Anglois  de  nation.  Henri  II ,  Roi  d'An-  R^rne^oJc 
gleterre ,  lui  écrivit  à  fon  avènement  au  Pontificat  (f) ,  char-  Roi. 
eea  de  fa  Lettre  Jtan  de  Sarifberi ,  avec  commiflion  de  lui 
demander  permiffion  d'entrer  en  Irlande  ,  de  s'en  rendre 
maître  pour  y  rétablir  le  Chriftianifme ,  &  en  extirper  les  vi- 
ces. Le  Pape  Adrien  l'accorda  à  la  prière  de  Jean  de  Sarif- 
bcri ,  8c  envoya  avec  la  Bulle  de  conceflîon  au  Roi  d'An- 
gleterre (  h  ) ,  un  anneau  d'or  orné  d'une  émeraude  en  figne 
d'inveftiture  :  car  l'Eglife  Romaine  prétendoit  avoir  droit 
fur  toutes  ,les  Ifles  qui  avoient  reçu  la  Foi  chrétienne.  Jean 
de  Sari/beri  demeura  avec  le  Pape  Adrien  à  Bénévent  en- 
viron trois  mois  (x)  ,  converfant  familièrement  avec  lui , 
comme  en  étant  aimé  &  fon  Compatriote.  Le  Pape  lui  ôu- 
vroit  Ion  cœur ,  &  Jean  de  Sarifberi  lui  répondoit  avec  liberté 
fur  les  abus  qui  régnoient  à  la  Cour  de  Rome. 

III.  Il  fut  aufli  honoré  de  l'eftime  des  Papes  Eugène  III  IleftdUmé 
&  Alexandre  III.  Celui-ci  fe  fervit  fouvent  de  Jean  de  Sa-&£gi£ 
rilberi  dans  les  démêles  avec  l'Antipape  Odavien ,  &  contre  d 
le  Concile  de  Pavie,  que  Jean  appelle  un  Conwmicule.  Après 
avoir  parcouru  l'Italie  8c  la  France  >  où  il  s'étoit  fait  une 
grande  réputation ,  Guillaume  aux  mains  blanches  {y  )  9  qui 
dcpu's  huit  ans  gardoit  par  difpenfc  l'Evêché  de  Chartres 
avec  l'Archevêché  de  Sens  ,  fit  élire  pour  Chartres  Jean  de 
Sarifberi  le  22  Juillet  1 176,  tant  à  caufe  de  ion  mérite  per- 
fonnel ,  que  parce  qu'il  avoir  été  un  des  confidens  de  fainr 
Thomas  de  Cantorberi ,  &  le  Compagnon  de  fon  exil  &  de 

■  . —  il,     —  ■ 

(  r)  WJ.tf  M*tt&.  P*rif.  ai  mu  iiyj.  \    (»)  PoticuATiQoir ,  Lib.'i.  cap.  *j. 
(  «  )  Tom.  10.  Cmc.  f.  1 1 44.  1    (f)  GalUa  Cbripi***  „  tkid.  f.  1 147. 
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fcs  fouftranccs.  Enfuice  de  Péleéiion  les  Députés  de  PEglife 
de  Chartres  allèrent  à  Cantorberi  ,  munis  des  Lettres  du 
Chapitre ,  du  Roi  &  de  l'Archevêque  de  Sens ,  demander 
Jean  pour  leur  Evêque.  Il  étoit  alors  en  Angleterre.  Le  Cha- 
pitre de  Cantorberi ,  en  l'abfence  de  l'Archevêque  ,  remit 
Jean  aux  Députés ,  en  l'affranchi  (Tant  de  tous  les  engage- 
mens  qu'il  avoit  en  Angleterre.  Arrivé  en  France  ,  il  fut 
facré  à  Sens  le  8  d'Août  par  Maurice ,  Evêque  de  Paris  ,* 
&  intronifé  folemnellcmcnt  à  Chartres  le  quinzième  ,  Fête 
de  l'Affomption  de  Notre-Dame.  Son  Epifcopat  fut  d'un  peu 
plus  de  quatre  ans ,  étant  mort ,  fuivant  l'opinion  commune , 
le  2  5  d'Oéfcobre  1 1 8 1  ,  quelque  temps  après  fon  retour  du 
Concile  tenu  dans  PEglife  de  Latran ,  le  5  Mars  1 170. 
uS?o\vcnà  ^on  Pren"er  Ouvrage  cft  intitulé  :  Polycratique  ,  ou 

qîe,ouYAmu"  Amufemensdcs  Courtifans  (z).  Il  efl  divifé  cti  huit  Livres.  Jean 
femeiu  de»-  PadrefTa  en  1150  au  Chancelier  Thomas  Bequet  (  a  ) ,  lorf- 
Courufijis.   qU>jj  ^tQjt  ayec  jjenri  11  ^  j^0j  d'Angleterre  ,  au  iiége  de 

Touloufe.  Il  cice  indiftinétement  dans  cet  Ouvrage  les  Ecri- 
vains facrés ,  les  Auteurs  Eccléfiafliques  ,  les  Profanes ,  foit 
Poètes ,  foit  Orateurs  :  preuve  bien  confiante  de  fa  profonde 
érudition,  6ç  fur -tout  qu'il  pofTédoit  dans  un  grand  dégré 
la  belle  Littérature.  Son  objet  efl  de  traiter  des  occupations 
ou  des  amufemens  des  Grands  du  monde  ;  d'entrer  dans  le 
détail  des  devoirs  attachés  à  leur  condition ,  à  leurs  emplois , 
&  *de  parler  de  leurs  vertus  &  de  leurs  vices.  Il  fc  propofe 
encore  de  combattre  l'ambition  des  Eccléfiafliques  trop  avi- 
des de  Bénéfices  ;  la  facilité  avec  laquelle  on  accordoit  à 
Rome  les  exemptions  aux  Moines  &  autres  Religieux.  Le  Po- 
lycratique fait  donc  un  compofé  d'une  infinité  de  matières , 
dont  la  lecture  ne  peut  être  que  très -agréable:  mais  on  re- 
proche trois  chofes  à  l'Auteur  (b)  ;  que  Ion  érudition  n'eft  pas 
affez  digérée  ;  qu'il  y  a  peu  de  juMefie  dans  fes  raifonnemens; 
qu'il  y  a  beaucoup  d'ane&ation  dans  fon  ftyle  '  qu'il  ne  fait 
pas  attention  à  la  différence  des  mœurs  &  des  temps  ;  enforte 
qu'il  parle  de  la  difeipline  militaire  &  de  l'ordre  judiciaire , 
comme  s'il  eût  écrit  du  temps  des  anciens  Romains,  ou  que  le 
Monde  n'eût  pas  changé. 


(  t  )  Ton».  »  j .  BHHot .  Pat.  p.  14  J .  I  (*)  Fleuri,  Hifi.  Ecchf.  LU.  70.  Tom. 
( *  )  Alb4ricus  io  Qrrtn. »d  un.  11*7*]  7»» 

V. 
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V.  En  fuppofant  dans  le  premier  Livre    que  .chacun  Atnlyfedu 
doit  vivre  félon  fa  condition,  &  travailler  au  bien  de  la  Kè-  Polémique, 
publique ,  il  entreprend  de  montrer  que  les  vains  amufcmens    lvrc  ** 
dont  s'occupent  les  Princes  &  les  autres  Grands  du  ficelé  ,  les 
éloignent  de  leurs  devoirs.  Il  mec  parmi  ces  amufcmens  le 

jeu  9  la  charte  ,  la  mufique ,  les  bourrons  ,  la  magie,  l'aftrolo» 
gic ,  les  devinations  ,  les  preftiges  ;  &  traite  en  particulier  de 
toutes  ces  chofes. 

VI.  Il  fait  voir  dans  le  fécond  que  l'on  ne  doit  pas  mé-   V™*  *• 
prifer  les  lignes  naturels  que  la  Providence  nous  donne  quel- 
quefois pour  nous  faire  connoître  les  chofes  à  venir  ;  fur  quoi  £Cy.  4. 
if  rapporte  ceux  qui  précédèrent  6c  annoncèrent  la  ruine 

de  Jérufalem.  Il  cite  le  paiTage  de  Jofephe  en  faveur  de 
Jefus-Chrift ,  &  paroîc  croire  que  l'Empereur  Vefpafien  gué- 
rit réellement  le  boiteux  &  l'aveugle  qui  lui  furent  préîen-  to* 
tés.  Il  detefte  les  Nécromantiens  &  autres  impofteurs, 
&  ne  croit  point  l'évocation  de  Samuel  par  la  Pythonifle  ; 
mais  feulement  au'elle  fit  paroître  par  l'art  des  Démons  l'om-  Cap.  x4.  »7. 
bre  de  ce  Prophète.  • 

VII.  Quoiqu'il  rafle  envifager  dans  fon  troifiéme  Livre  Litrre  3. 
les  flatreurs  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  pernicieux  dans  la  Cap.+.  f.<j. 
République ,  ennemis  de  Dieu  6c  des  Hommes ,  il  ne  laifle  7  • 
pas  d'enieigner  qu'il  eft  permis  de  flatter  les  Tyrans ,  parce 

qu'il  eft  permis ,  dit-il ,  de  les  tuer  :  mais  il  encend  par  Ty- 
ran celui  qui  a  ufurpé  la  puiflance  du  glaive ,  &  ne  l'a  pas  Cafm  If# 
reçue  de  Dieu.  Il  veut  qu'on  regarde  cet  homme  comme  un 
ennemi  public ,  dont  perfonne  ne  doit  venger  la  more. 

VIII.  Il  enfeigne  dans  le  quatrième  Livre  que  toute  puif-  Livrer 
fance  légitime  vient  de  Dieu  ;  que  c'eft  en  fon  nom  6c 

place  que  le  Prince  temporel  exerce  la  Juftice  ;  qu'il  reçoit  Cêf  ,  t 
de  l'Eglife  le  glaive  6c  la  puiflance  coa&ive  ;  que  quoiqu'elle  '  v 

l'ait ,  elle  ne  peut  s'en  fervir  par  elle-même ,  mais  feulement 
par  le  miniftere  du  Prince ,  à  qui  elle  donne  cette  puiflance 
fur  les  corps ,  refervant  aux  Evcques  le  pouvoir  fur  les  ames 
&  les  chofes  fpirituelles.  Jean  de  Sarifbcri  regarde  donc  le  c*p.  5. 
Prince  temporel  comme  le  Miniftrc  des  Prêtres  ;  d'où  il 
conclut  qu'il  leur  eft  inférieur  :  il  confirme  ce  qu'il  dit  là- 
deflus  par  l'exemple  du  grand  Conftanrin,  qui ,  dans  le  Con- 
cile de  Nicée ,  céda  la  première  place  aux  Evcques,  6c  reçut 
leurs  Décrets  comme  des  oracles  de  Dieu.  Il  ajoute ,  fuivant 
les  maximes  qui  r,égnoicnt  alors  ,  que  les  Prêtres  ayant  le 
Tome  XXIIL  M  m 
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pouvoir  de  donner  l'autorité  aux  Princes ,  ils  peuvent  confé- 
quemment  la  leur  ôter  ;  comme  Samuel  prononça  contre  Saiil 
une  Sentence  de  dépofmon  ,  &  lui  fubregea  le  fils  d'Ifaï , 
c'eft-à-dire  David  :  enfuite  il  traite  des  vertus  &  des  devoirs 
des  Princes. 

livre  f.  IX.  Dans  le  cinquième  Livre  il  copie  la  Lettre  à  Trajan, 
Cap.  i.  z.  qui  eft  fous  le  nom  de  Plutarque,  &  rinftru&ion  qu'il  fit,  dit-on, 

à  ce  Prince  fur  les  maximes  du  Gouvernement ,  les  Loix  des 

Empereurs  contre  ceux  qui  mariquoient  de  refpe&auxMiniftres 
Cap.  y.     <Je$  Autels ,  aux  Lieux  feints ,  &  aux  chofes  faintes  ;  &  après 

avoir  montré  quelle  eft  la  force  de  l'exemple  des  Princes ,  foit 
Cap.  7.    pour  le  bien  ,  foit  pour  le  mal ,  il  fait  voir  par  te  détail  de  la 

vie  de  Trajan ,  qu'on  peut  le  préférer  à  tous  les  Empereurs. 

Cela  lui  donne  occafion  de  rapporter  ce  qu'on  dit  de  faint 
Cg  9  Gregoire-le-Grand  ,  que  touché  des  vertus  de  ce  Prince , 
'     il  délivra  par  fes  prières  l'ame  de  Trajan  des  peines  de 

l'enfer. 

Livre  6.       X.  Le  fixiéme  traite  de  la  Guerre  &  de  la  Difcipline  mili- 
taire. On  peut  y  remarquer  qu'avant  le  douzième  fiécle  de 
l'Eglife ,  il  étoit  d'ufage  que  le  jour  même  qu'un  Soldat  recç- 
voit  le  ceinturon,  il  allât  iolemnellement  à  l'Eglife, &  que  rrrct- 
c    10.    tant  f°n  £p*c  fur  l'Autel  ,  &  l'offrant ,  il  s'engageât  au  fer- 
vice  ou  à  fa  défenfe  de  l'Autel.  Cette  coutume  ne  tubfiftoit  plus 
du  temps  de  Jean  de  Sarifberi. 
Livre  7.       XI.  Il  eft  parlé  dans  le  feptiéme  des  Philofophes  ,  6c 
c»p.  i.i.tf  de  leurs  différentes  opinions  ;  de  l'utilité  de  la  lecture  des 
r'*'  bons  Livres,  fur-tout  de  l'Ecriture-faime,  qui  eft  comme  le 

tréfor  du  Saint -Efprit ,  où  font  renfermés  des  myfteres  infi- 
Gtp.  10.    nis#  Jean  de  Sarifberi  parle  de  la  piété  fincerc  &  du  dè- 
fmtéreffement  dont  les  Chartreux  &  les  Moines  de  Grand- 
mont  faifoient  profeftïon  :  mais  il  défavoue  l'ardeur  des  Tem- 
CO  c*p  i].V^crs  Pour  obtenir  du  Saint  Siège  des  exemptions  &  des  pri- 
1.     '     viieges  (c).  ^  • 
Livres.        XII.  Après  avoir  traité  dans  le  huitième  Livre      des  vî- 
00C^.i»8ces  ^  jes  vertus,  il  revient  aux  Tyrans  dont  il  a  voit  deja 
parlé  dans  le  fécond  Livre.  H  en  donne  le  nom  à  Jules-Cé- 
far  ,  à  Augufte ,  mais  en  remarquant  qu'ils  n'en  avoient  point 
l'odieux  ni  les  qualités  ;  qu'ils  étoient  aimés  &  dignes  de  ré- 
gner :  enfuite  il  s'explique  fur  chacun  de  leurs  Succefleurs 
(0  C*p.  ».  dans  l'Empire  (  e  )  y  fuivant  le  mérite  de  leur  règne ,  &  avan- 
ce cette  pernicieufe  propoûtion ,  qu'il  eft  permis  de  tuer  un 
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Tyran  public ,  pourvu  qu'on  ne  lui  foie  pas  engagé  par  fer- 
ment. Il  autorité  cette  doctrine  condamnable  de  ce  qu'on  lit 
dans  l'Ecriture  »  d'Aod  ,  de  Jahel  8c  de  Judith. 

XIII.  En  1 150  ,  8c  lorfque  la 'guerre  de  Touloufe  duroit^"10^* 
encore  ,  Jean  de  Sarifberi  adrefla  Un  fécond  Ouvrage  au  Sarifoeri. 
Chancellier  Thomas  ,  fous  le  titre  de  Métakgiqué.  Ceft  une 
apologie  de  la  bonne  dialectique  8c  de  la  véritable  éloquen- 
ce (/) ,  contre  un  mauvais  Sophifte ,  qu'il  défigne  par  le  nom 

de  Cornificius.  Elle  efl  dtvifée  en  quatre  Livres.  L'Auteur  y 
traite  avec  efprit  les  matières  philosophiques  >  ,8c  tout  ce  qui 
appartient  à  la  Logiaue  *  en  remarquant  que  quoique  cette 
partie  de  la  Philoiophie  fus  fort  recherchée  de  fon  temps  9 
on  ne  l'écudioit  pas  fuivant  les  bonnes  règles  ;  que  de  la  part 
des  Maîtres  (g)  ce  n'étoit  qu'oftentation  8c  vanité,  8c  que 
dans  leurs  Ecoles  on  n'apprenoit  qu'à  fubtilifer  fur  les  mots  * 
8c  à  réfoudre  des  queflions  très  -  inutiles.  Il  fait  grand  cas 
d'Af iflote  9  mais  il  ne  croit  pas  qu'on  doive  le  fuivre  aveu- 
glément* Il  marque  même  plusieurs  de  fes  erreurs  (£)«  Parmi 
ceux  que  le  Sophifte  Cornificius  décrioit  9  Jean  de  Sarisbert 
nomme  Gilbert  de  la  Porrée ,  Pierre  Abaifiafd  ,  Guillaume  de 
Champcaux. 

XIV.  On  a  de  lui  goa  Lettres  écrites  depuis  Tan  nu,  Letues  i9 
où  il  commença  à  le  faire  un  nom ,  jufqu*en  1 181  ,  publiées  Jean  de  Sarir- 
à  Paris  en  161 1 ,  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères  ,  dont ben* 

fcpc  fe  trouvent  dans  le  quatrième  Tome  des  Ecrivains  Fran- 
çois ,  &  quelques-unes  dans  la  Collection  des  Lettres  de  faint 
Thomas  de  Camorberi ,  imprimée  à  Bruxelles  en  deux  To- 
mes par  les  foins  du  Pere  Lupus*  en  i6~&2<  Mais  toutes  ces 
Lettres ,  dont  la  plupart  regardent  les  affaires  générales  de 
l'Eglife  *,  fçavoir  le  fchifme  d'Octavien ,  l'éleclfon  d'Alexan- 
dre III ,  fon  différend  avec  l'Empereur  Frédéric  *  )c9  conte- 
ntions de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  *  avec  faint  Thomas 
de  Cantorberi ,  ne  font  pas  toujours  au  nom  de  Jean  de  Sa- 
rifberi  :  il  y  en  a  beaucoup  qu'il  n'écrivit  que  comme  Secré- 
taire de  l'Archevêque  Thibaud  ,  ou  de  quelques  autres  per- 
sonnes de  caractère  à  qui  ilprêtoit  fa  plume:  le  flyle  en  eft 
plus  naturel  8c  plus  uni  que  de  (es  autres  Ouvrages.  II  y  fait 
de  fréquentes  allufioris  aux  Livres  faines ,  8c  cke  fouvent  les 


(  f)  Lit.  i.  taf.  f .  i      (l>)  Ué0  u  op.  if, 

{g)  t»K  1t.Mp.7tf  18.  | 
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profanes.  Nous  rapporterons  ici  ce  qu'elles  contiennent  de 
plus  intéreffant. 

(i)  F/i".44.  XV.  Pour  engager  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  à  fe  dé- 
clarer  pour  Alexandre  III  contre  l'Anti-Pape  Oâavien  (i)  , 
Jean  de  Sarifberi  lui  écrivoit  que  dans  un  fi  grand  péril  de 
l'Eglife  ,  il  ne  devoir  point  écouter  par  refped  humain  l'Em- 
pereur Frédéric ,  qui  vouloit  l'attirer  au  parti  d'Oâavien ,  lui 
qui  avoir  envahi  le  Saint  Siège  ,  fans  élection  ,  (ans  voca- 
tion divine ,  8c  par  la  faveur  de  ce  Prince  feul  ;  mais  fuivre 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  étoit  prefque  toute  -du  côté  d'Alexan- 
dre III ,  homme  fage,  prudent ,  éloquent,  reconnu  de  l'Eglife 
Gallicane  ;  car,ajoute-t-il,  nous  avons  appris  par  la  lecture  qu'en 
cas  pareil ,  ceux  que  l'Eglife  Gallicane  a  reçus ,  ont  prévalu; 
comme  de  notre  temps  Innocent  contre  Pierre  de  Léon, 
Callixte  contre  Bourdin ,  Urbain  contre  Guibert ,  Pafchal  con- 
rre  trois  Anti- Papes,  8c  plulieurs  autres  du  temps  de  nos  Pè- 
res. Le  Concile  affembléà  Pavic  au  mois  de  Février  n6of 
en  préfence  de  l'Empereur  Frédéric ,  avoir  prononcé  en  fa- 
veur d'Oftavien  qui  étoit  auffi  préfent.  On  craignit  eri  An- 
gleterre que  le  Roi  ne  fe  laiflat  entraîner  par  l'autorité  de 
cette  Affemblée.  Mais  Jean  de  Sarifberi  fit  voir  que  tout  ce 

(0  W  J*.  qui  s*y  étoit  fei^blefioit  l'équité ,  les  Loix  &  les  Canons  (  /  )  ; 

qu'on  y  a  voit  condamné  ,  non -feulement  des  abfens  ,  fans 
avoir  examiné  la  Caufc ,  mais  ofé  juger  l'Eglife  Romaine , 
réfervée  au  Jugement  de  Dieu  feul  ;  que  les  Jugemens  n'y 
avoient  pas  été  libres ,  ayant  été  rendus  en  préfence  d'une  ar- 
mée qui  menaçoit  8c  intimidoit  les  Juges  ;  que  pour  les  fouf- 
criptions  du  Concile ,  au  lieu  d'Evêques  ,  on  avoit  fait  pa- 
raître des  Comtes ,  8c  mis  au  premier  rang  des  Evêques  dont 
l'élection  étoit  nulle ,  ou  rejettée ,  nommément  celle  de  Rai- 
nald  ,  Chancelier  de  l'Empereur ,  qui  fe  difoit  Archevêque 
de  Cologne ,  quoique  fon  élection  eut  été  condamnée  par  le 
Pape  Adrien. 

•(«) Epifl.  64'  XVI.  Il  fe  tint  fur  le  même  fujet  une  Aflemblée  en  Angle- 
*  terre ,  la  même  année  1 1 6o  (m) ,  où  les  Evêques ,  après  avoir 

examiné  les  pièces  fur  lefquelles  les  deux  Contendants  fe  fon- 
doient ,  lu  enfuitc  les  Canons ,  8c  oui  des  Témoins  de  ce  qui 
s'étoit  parte  dans  leur  élection ,  fe  déclarèrent  pour  Alexan- 
dre III.  Ils  réferverent  toucefois  la  décifion  de  cette  affaire  au 
Roi ,  fe  contentant  de  lui  envoyer  leurs  avis.  Mais  fur  la  ré- 

ponfe  du  Roi ,  Thibault,  Archevêque  de  Cantorberi,  fit  un 
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Mandemenc  adrcffc  à  cous  les  Evêqucs  d'Angleterre  ,  par  le- 
quel il  leur  déclaroit  qu'Alexandre  écoic  le  Pape  légitime, 
reçu  par  l'Eglife  Anglicane  8c  la  Gallicane ,  &  qu'Oâavien 
étoit  condamné  comme  manifeftement  fchifmatique  ,  avec  Tes 
fauteurs  ;  qu'en  conséquence  il  leur  ordonnoit  de  rendre  ref- 
pe<3  8c  obéiffance  au  Pape  Alexandre. 

XVII.  Il  cil  parlé  dans  une  des  Lettres  de  Jean  de  Sarif-  (»)ty»yi.  ij*. 
beri  (»)  ,  de  la  dévotion  que  Ton  avoit  en  France  &  en  Lor- 
raine pour  le  Bienheureux  Dianfius  ,  dont  le  corps  repofoic 

à  Soiflbns.  Ceux-là  furtout  qui  avoient  à  fe  battre ,  alloienc 
l'invoquer  pour  s'aflurer  de  la  viâoire  fur  leur  Adverlaire  , 
6c  paUoient  à  cet  effet  toute  la  nuit  devant  le  Tombeau  du 
Saint.  On  y  venoit  aufli  de  Bourgogne  &  d'Italie  ;  Robert  de 
Montfort  y  paffa  la  nuit ,  avant  que  defe  battre  contre  Henri 
d'EITex.  Saint  Thomas  de  Cantorberi  étant  en  cette  Ville  , 
fit  aufli  fa  prière  à  ce  Saint,  pour  lui  recommander  le  dernier 
combat  qu'il  auroit  à  foutenir  en  cette  vie. 

XVIII.  Dans  la  Lettre  au  Comte  Henri  (  0) ,  Jean  fait  le  00  fyr/î.  7*. 
dénombrement  des  Livres  canoniques,  tant  de  l'Ancien  que 

du  Nouveau  Teftament ,  8c  de  ceux  qui  ne  font  point  dans 
le  Canon  des  Hébreux ,  mais  qu'on  liioit  dans  les  Eglifes.  Il 
fuit  en  tout  ce  qu'en  a  écrit  faint  Jérôme  ;  %  en  parlant  des 
Auteurs  de  ces  Livres ,  il  donne  le  Pentateuque  à  tyïoyfe  ;  à 
Jofué ,  le  Livre  qui  porte  ion  nom  *,  les  Pfcaumes  à  David  , 
ajoutant  qu'en  quelques-uns  il  s'eft  fervi  du  miniftere  de  ceux 
qui  font  dénommés  dans  le  titre  des  Pfeaumes.  Dans  une 
autre  Lettre  à  Mc  Girard  (p)  ,  il  le  prie  de  voir  fi  la  céle-  (,)  Efifi.  ip4. 
bre  Hildcgarde  ,  eftimée  pour  fa  piété  par  le  Pape  Eugène 
III ,  n'avoit  rien  dit  dans  fes  Ecrits  du  temps  auquel  finirait 
le  fchifme  qui  troubloit  alors  l'Eglife  Romaine.  11  approuve 
la  Sentence  d'excommunication  prononcée  par  le  Pape  Ale- 
xandre III  contre  l'Empereur  Frideric  Barbe-roufTe  ,  &  la  £w?'*10, 
vigueur  qu'il  avoit  fait  paroître  en  dépouillant  ce  Prince  de 
fa  dignité  Royale ,  &  en  déchargeant  fes  Sujets  du  ferment 
de  fidélité  ,  comme  Grégoire  VII  avoit  fait  à  l'égard  de  l'Em- 

Î>ereur  Henri  IV  ;  reconnoi(fant  fauffementee  droit  dans  tous 
es  Succeffeurs  de  faint  Pierre. 

XIX.  11  rapporte  les  fommes  d'argent  que  le  Roi' Henri  II  if)  £>#.*7t. 
avoit  offertes  aux  Milanois  (q) ,  aux  Crémonois  ,  aux  Bou<* 
lonoh,&  à  plufieurs  autres  Peuples  d'Italie,  8c  au  Pape  mê- 
me,  pour  l'engager  à  dépofer  ou  transférer  l'Archevêque  de 
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Cantorberi  ,  Thomas  Beket ,  &  de  lui.  permettre  de  faire 
ordonner  qui  il  voudrait  pour  les  Evêchés  vacans  d'Angle- 
terre ;  ce  qu'il  ne  pur  obtenir.  Dans  la  Lettre  à  Jean ,  Eve- 
(O^M'.que  de  Poitiers  (r),  Jean  de  Sarifberi  lui  donne  avis  du  mar- 
tyre de  l'Archevêgue  de  Cantorbcri  ;  des  miracles  fréauents 

3ui  fe  faifoient  à  Ion  Tombeau ,  en  témoignage  de  la  bonté 
e  la  Caufe  pour  laquelle  il  avoit  fouffert  la  mort  \  8c  de  la 
défenfe  que  fes  Meutriers  avoient  faite  de  les  rendre  pu- 
blics. 

XX.  Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Jean  de  Sarifberi ,  il 
y  en  a  trois  qui  regardent  la  Difcipline  de  l'Eglife.  Dans  la  pre- 

0)£fifl.67.  miere  (s) ,  on  déclare  nul  le  mariage  dune  femme  qui,  après 
s'être  féparée  de  fon  mari  ,  fait  Prêtre  depuis  cette  répara- 
tion ,  s'étoit  remariée  à  un  autre  ;  8c  parce  que  le  premier 
mari  avoit  donné  occaflon  à  cette  féparation  ,  8c  qu'il  difoit 
avoir  été  Soûdiacre  lors  de  fon  mariage  ,  il  fut  condamné  à 
rendre  à  fa  femme  la  dot  qu'il  en  avoit  reçue.  La  féconde  or- 
donne l'obfervation  des  Canons ,  &  des  Décrets  des  Papes  8c 

0)E?ifl.  68.  des  Peres  (  0  > à  l'égard  de  la  cohabitation  des  Clercs  avec 
*  des  femmes  ;  de  pourvoir  les  Eglifes  d'un  calice  décent ,  des 
ornemens  &  uftenciles  néceflâires  au  feint  Sacrifice  %  8c  de 
punir  un  Prêtre  aceufé  d'avoir  lai(fé  mourir ,  fans  les  Sac  re- 
mens de  Pénitence  8c  d'Euchariftie  ,  une  femme  dont  on  di- 
foit qu'il  avoit  abufé  ;  fi  toutefois  il  eft  convaincu  de  ces  deux 
Epip.6f).  fautes.  Il  eft  défendu  par  la  troifiéme  (»)  d'exiger  des  Vicai- 
res aucune  fomme  ni  rente  annuelle ,  pour  avoir  droit  de  fervir 
dans  une  Eglife. 

AutresOu-  XXI.  Perfonne  n'étoit  plus  en  état  que  Jean  de  Sarifberi 
Ï"lfri!ber1!n  décrire  la  vie  de  faint  Thomas  de  Cantorbcri ,  dont ,  fuivant 
Pexpreflion  de  Pierre  de  Blois  ,  il  avoit  été  l'œil  8c  la  main 
pendant  fon  Epifcopat.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  16*11, 
avec  le  Recueil  des  Lettres  de  Jean  de  SaTiiberi.  Etienne 
Langtoo  s'eft  fervi  de  cette  Vie  dans  fon  Quadrilogue ,  ou  les 

ritre  Livres  de  la  Vie  du  même  Archevêque ,  mis  à  la  tête 
fes  Lettres  ;  8c  Jofeph  Sparkius ,  dans  une  troifiéme  Vie 
de  ce  làint  Prélat  ,  imprimée  parmi  les  Hiftoriens  d'Angle- 
terre à  Londres  en  1723,  in-jbl.  Jean  de  Sarifberi  compofa 
auffi ,  à  la  prière  de  faint  Thomas ,  la  Vie  ou  plutôt  un  abré- 
gé de  la  Vie  de  faint  Anfclme  de  Cantorberi  ,  l'un  de  fes 
Prédécefleurs,  dont  il  voulait  pourluivre  la  canonifafion  fous 
le  Pontificat  d'Alexandre  III.  Cette  Vie  arec  la  Bulle  de  ca- 
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nonifati*n ,  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  l'Angleterre  la- 
ctée ,  publiée  à  Lond  res  en  1 6*0 1 ,  m-fil. 

XXII.  Tritheme  lui  attribue  un  Penitentiel  ;  mais  on  ne^5*g£ 
la  pas  encore  rendu  public ,  ni  le  petit  Traké  de  la  mauvaife meniaire  fur 
fin  des  Tyrans ,  cité  au  vingtième  Chapitre  du  huitième  Li-  s- Pau1' 
vre  de  Ton  Polycratique.  Il  parut  fous  Ion  nom  à  Amfterdam 

en  1646'  un  Commentaire  fur  les  Epîtrcs  de  faint  Paul  ,  & 
un  en  particulier  fur  l'Epître  aux  Coloflicns  à  Cantbrige  en 
1617.  On  en  cite  une  Edition  en  la  même  Ville ,  de  Tan 
îo^o.  Ses  autres  Ouvrages  non  imprimés ,  font  un  Livre  de 
l'état  de  la  Cour  de  Rome  ;  un  Traité  de  la  double  Mathé- 
matique (x)  ;  un  de  l'amour  de  la  Mufique  ;  le  Miroir  de  la 
raifon  ;  le  Miroir  de  la  folie  ,  en  vers  ,  adreffé  à  Nigclle 
"Wirechir  ;  quelques  autres  Pièces  en  vers  ,  des  Difcours  > 
un  Traité  fur  les  Dogmes  des  Philofophes ,  &  un  contre  la  vie 
des  Clercs. 

XXIII.  Ses  Poéfres  ont  été  imprimécs,avec  celles  de  Fulbert  Ediriom  des 
de  Chartres ,  à  Léipfic  en  165  5 ,  in-S°.  par  les  foins  d'André  «™  ^ 
Rfvinus.  Son  Polycratique  fut  mis  fous  prefie  à  Paris  eni 
1 5;  1 3 ,  i«-4°.  à  Leyde  en  1 595  »»-80.  à  Paris  en  io'io  ;  à 
Leyde  avec  le  Métalogique  en  1639,  in-8°.  à  Amfterdam  en 
16*64  t»-8w.  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères  de  Cologne 
&  de  Lyon.  On  a  voit  une  verfion  Françoifc  du  Polycratique 
dans  la  Bibliothèque  de  Menars.  Les  quatre  du  Métalogi- 
que ont  d'abord  été  imprimes  feparément  à  Paris  en  16 10, 
in-S°.  puis  avec  le  Polycratique  à  Leyde  en  1 6\$ ,  i«-8°.  Ses 
Lettres  n'ont  pas  toujours  été  publiées  en  nombre  égal.  Il  en 
parut  à  Paris  en  \6i  i  un  Recueil  de  302  ,  fur  un  manuferit 
de  la  Bibliothèque  de  Papyre  Maflbn  ,  avec  la  Vie  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi ,  &  quelques  Ecrits  de  Gerbert ,  ou 
Sylveftre  II ,  Pape ,  &  d'Etienne  de  Tournai.  M.  Balufe  en 
avoit  promis  une  nouvelle  Edition  dès  l'an  16S6  (y):  on 
ne  voit  pas  qu'il  ait  tenu  fa  promefle.  Des  93  publiées  à  Bru- 
xelles en  16*81  par  le  Père  Lupus ,  quelques-unes  avoient  d«5ja 
été  imprimées  aans  les  Rccueib  précédera. 


(0  Fabmc.  Ttm.  4.  BiblUt.  bUi.  Lu.  |    (  k  )  Balus.  Epifi.  *J  JUmn.  Amlnf. 
387.  \édH.éTtnvl.ia  Diëlt£.menfi.  p.  671* 
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a8o  PIERRE  DE  CELLE, 

CHAPITRE  XVII. 
Pierre  ^fc  Celle  ,  Evêque  de  Chartres. 

Pierre  deCei-I.  T  E  Surceffeur  de  Jean  de  Sarilberi  dans  le  Siège  de 
le.  Se»  com-     j  v  Chartres  ,  fiit  Pierre  de  Celle ,  fon  ami  particulier. 

progrès/  Il  étoit  Champenois  de  naiflance.  On  le  mit  dès  la  première 
Abbéde  Mar- jeuneffe  à  Saint  Martin-des-Champs  ;  d'où  il  paffa  à  Mou- 
CcUe etpvàsie  tier-la-Celle  ,  au  Diocèfede  Troyes,  pour  y  apprendre  les 
S.Remi.     premiers  élémens  de  la  vie  Monaftique.  Vers  Tan  1150  il 
en  fut  élu  Abbé  :  douze  ans  après  ,  c'eft-à- dire  en  x  162  (a) , 
il  quitta  cette  Abbaye  pour  palTer  à  celle  de  Saint  Remi  de 
Rheims,mais  en  confervant  toujours  le  nom  de  Pierre  de  Celle, 
qui  lui  efl  demeuré. 
11  eit  (aie  E-    IL  Vers  Tan  1 1 8 1  il  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
vcquedeChar- Chartres  ,  ayant  été  élu  pour  fon  fçavoir  &  pour  fa  vertu. 
trweniiSi.  pierre  ^tolt  a|ors  dans un  âge  très-avancé,  puifque,  comme 

il  le  dit  lui-même ,  il  y  avoit  déjà  trente  ans  au  il  profefToit 
la  vie  Monaftique,  que  fcs  mains  étoient tremblantes,  8c  qu'il 
fe  foutenoit  à  peine.  Audi  fon  Epifcopat  ne  fut  -  il  pas  de 
longue  durée  ,  étant  mort  le  vingtième  de  Février  11 87 , 
après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Chartres  pèndant  environ 
fix  ans. 

Sonéjoge.  III-  Son  mérite  le  fit  confiderer  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de 
plus  grand  dans  PEglife  ;  du  Pape  Alexandre  III  ,  de  faint 
Bernard  (£) ,  de  Jean  de  Sarifberi  fon  PrédécefTeur ,  &  de 
plufieurs  autres  hommes  célèbres.  Il  fut  tellement  uni  d'ami- 
tié avec  la  Communauté  de  Clairvaux  fous  faint  Bernard  , 
qu'il  en  étoit  regardé  comme  un  des  principaux  Membres. 

Set  Ecrit».  IV.  Ses  Lettres,  qui  font  en  grand  nombre ,  &  diftribuées 
en  neuf  Livres ,  ont  été  rendues  publiques ,  &  enrichies  de 
notes  par  le  Pere  Sirmond ,  à  Paris  en  ir5i  3  i»-8°.  avec  celles 
du  Pape  Alexandre  III,  &  de  quelques  autres  à  Pierre.  Elles 
ont  été  réimprimées  dans  le  troifiéme  Tome  des  Œuvres  de 

l»}  Gallia  CbrifltMi.  Tom.  9.  0.  1149.  j  Tom.  10.  Cane  p.  1247.  Saresb.  Epifi* 
(  *)  BïRwâRo  ,  Epifl,  193.  Àlexand.  I  75. 76*  17*.  180. 
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cet  Editeur ,  à  Paris  en  1696 ,  &  à  Venife  en  1720  ;  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris ,  de  Cologne  &  de  Lyon  , 
8c  dans  l'Edition  générale  des  Œuvres  de  Pierre  de  Celle  ,  à 
Paris  en  1 67 1 ,  par  les  foins  de  Dom  Ambroife  Janvier ,  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur. 

V.  Les  Sermons  de  Pierre  de  Celle  y  tiennent  le  pre-  Set  Sermons, 
mier  rang  ,  au  nombre  de  quatre-vingt-onze,  dont  neuf 
ont  été  prêches  dans  des  Synodes  (c).  Ils  font  placés  fuivant 
l'ordre  du  Calendrier  Eccléfîaftique  ;  fept  fur  TA  vent  ,  fix  , 
tant  fur  la  Veille  que  fur  la  Fête  de  Noël ,  un  fur  la  Fête  de 
la  Purification ,  dix-huit  fur  le  Carême ,  fept  fur  l'Annoncia- 
tion ,  huit  fur  la  Réfurre&ion  ,  trois  fur  FAfcenfion  ,  quatre 
fur  la  Pentecôte ,  deux  Tur  la  Transfiguration ,  huit  fur  l'Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge  ,  les  autres  fur  diverfes  Fêtes 
des  Saints.  Rien  de  plus  précis  que  fa  croyance  fur  la  pré- 
fence  réelle  dans  l'Euchariftie.  Il  eft  néceflaire ,  dit-il  (d)  ,  . 
que  vous  croyiez  véritablement  que  le  vrai  Corps  8c  le  vrai 
Sang  de  Jefus-Chrift  font  fur  l'Autel  fous  une  efpece  vifible, 
&  que  cette  efpece  n'eft  pas  celle  du  Corps  ni  du  Sang  de 
Jefus-  Chrift ,  qui  eft  là  d'une  manière  invifible ,  mais  du 
pain  matériel  &  du  vin  qui  toutefois  ne  font  pas  là  fubftan- 
tiellement.  II  eft  en  même  temps  dans  le  Ciel  (<?)  ,  fur  l'Au- 
tel ,  8c  dans  le  cœur  du  Chrétien.  Quoique» après  la  conver- 
fïon  de  la  fubftance  du  pain  8c  du  vin  (/)  au  Corps  &au  Sang 
de  Jefus-Chrift  par  les  paroles  de  la  consécration ,  vous  voyiez 
encore  fur  l'Autel  le  pain  &  le  vin ,  croyez  indubitablement 
qu'il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin ,  fi  ce  n'eft  le  pain  des  An^es , 
dont  il  eft  écrit  :  L'homme  a  manyê  le  pain  des  Anges.  Pierre 
de  Celle  enfeigne  que  ceux  dont  la  confeience  n'eu  pas  char- 
gée de  péchés  confidérablcs  (g) ,  8c  qui  ne  font  pas  dans  l'ha- 
bitude du  péché ,  doivent  recevoir  l'Euchariftie  au  moins  trois 


(c)  TJit.  Tarif,  an.  if-7i.p.  I. 

Admodum  pertinet  »t  yeraciter 
credas  »  Corpus  verum  &  Sanguinem  Chri- 
fti  efle  in  Altari  fub  fpecie  vifibili ,  nec 
tlTe  illam  fpeciem  Corporis  vel  Sanguine 
Chrifti,  qui  ibi|(t  inTilmiliter,  fetl  pmis 
materialis  &  vini ,  q»r  ibi  non  funt  fub- 
ftantialùer.  Pitr.  Cell  Serin,  in  Cara.i 
Dtmini. 

(  e  )  Eft  in  Ccelo ,  in  Alcari ,  in  corde 
Chrifliani.  M.  Sirm.  6. 

Tome  XXllL 


(f)  De  convetfione  fubftantix  panis  & 
vint  in  fubftamiam  Corporif  &  Sanguinit 
Chrift^ubi  licei  panem  &  vinum  poft  con- 
fecrationem  videas ,  certo  tamen  certiù» 
credas  nec  panem  eflê  ibî ,  nec  vinum , 
nifi  fortè  panem  Angelotum  de  quo  dici- 
tur:  Quia  famm  Angtltmm  mtnducavit 
berne.  Id.  Ibii.  Strm.  6.  Edit.  Par  if.  p. 
JOJ.  ti6.  Ij8. 

(j)  Snm.  7.  in  Cent. 
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fois  Tannée  ,  qu'ils  fcroient  mieux  de  s'en  approcher  tous  les 
Dimanches ,  &  même  chaque  jour.  Il  croit  que  le  méchant 
Prêtre ,  comme  le  bon ,  confacrent  véritablement ,  parce  que 
la  confécration  n'eft  pas  l'effet  du  mérite  du  Prêtre  ,  mais  de 
la  parole  du  Créateur.  Quant  à  un  Prêtre  hérétique  ,  il  penfe 
qu'il  confacre  tandis  qu'il  eft  dans  l'Eglife  Catholique ,  mais 
non  quand  il  en  eft  dehors.  La  matière  de  l'Euchariftie  eft 
du  pain  de  froment,  &  du  vin  mêlé  d'eau  :  les  paroles  de  la 
confécration  font  celles  que  Jefus-Chrift  prononça  :  Ceci  eji 
mon  Corps  :  Ceci  eft  mon  Sang.  Il  ne  fe  décide  point  fur  la 
manière  dont  la  fainte  Vierge  eft  montée  au  Ciel  [h)  ,  fi  c'eft 
en  corps  &  en  ame  ;  mais  il  dit  qu'on  le  croyoit  pieufemenr. 
Il  cnfeigne  qu'elle  fut  purifiée ,  dès  le  moment  de  fa  concep- 
tion (  i  ) ,  du  ferment  de  la  ma  (Te  corrompue. 
LeLivrede»  VI.  Pierre  de  Celle  adrefla  fon  Livre  intitulé  :  Des  Pains , 
Paia-,/.  vj9-  ^  jcan  dc  Sarifbcri ,  Evêque  de  Chartres ,  &  fon  ami ,  en  le 
priant  d'approuver  ce  qu'il  y  avoir  d'utile ,  de  retrancher  ce 
qui  méritoit  de  l'être ,  &  de  fuppléer  à  ce  qui  y  manquoir.  Il 
avoir  pour  principe  de  ne  s'éloigner  en  rien  de' la  doctrine 
des  Pcrcs ,  tant  dans  les  articles  de  la  foi ,  que  de  la  morale 
chrétienne ,  d'éviter  même  la  nouveauté  des  termes.  Il  expli- 
que dans  cet  Ouvrage  ,  en  un  fens  myftique  &  moral,  ce  qui 
eft  dans  l'Ecriture  des  différentes  Tables  que  Dieu  avoit  or- 
donné à  Moyfe  de  faire  placer  dans  le  Tabernacle,  devant  le 
voile  &  ailleurs ,  &  des  divers  genres  de  pain  dont  elle  fait 
mention  ;  du  pain  fermenté ,  du  pain  azyme  ,du  pain  des  en- 
fans  ,  du  pain  des  forts  ou  des  parfaits  ,  do  pain  des  prémi- 
ces ,  des  pains  de  propofitionj  du  pain  de  fleurs  de  fro- 
ment ,  du  pain  d'orge  ,  du  pain  de  ceux  qui  pleurent  ou  qui 
fe  réjouiffent ,  du  pain  des  enfans  de  famille  ,  des  cfclaves , 
des  mercenaires  ,  du  pain  cuit  fous  la  cendre,  du  pain  fancli- 
fic  ou  facerdotal ,  &  de  beaucoup  d'autres  cfpeces  de  pain , 
plus  différentes  par  rapport  à  la  façon  de  le  faire  cuire  ,  ou  de 
fervir,  qu'en  lui-même. 
Livres  du  Ta-  VIT.  Les  deux  Livres  du  Tabernacle  conftruit  par  Moyfe 
brmade, p*g.  à  l'ordre  de  Dieu ,  font  dans  le  même  goût  que  le  précédent , 
c'eft-à-dire  que  Pierre  de  Celle  donne  une  explication  mo- 
rale &  myftique  de  toutes  les  parties  dont  il  étdtfc  compofé , 
de  l'Arche  d'alliance ,  du  Propitiatoire ,  de  la  Table  du  bois 

(  b  )  Sam.  i.  ii  jtjfnmptint.  (  i )  Srrm.  j. 
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de  Scthim ,  6c  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  Sacri- 
fice. 

VIII.  Le  Traité  de  la  Confcience  ,  adrefle  au  Moine  Livre  de  la 
Alcher,  qui  le  luiavoit  demandé  3  fait  voir  ce  que  c'eft  que  Confdcnce»r*« 
la  confcience,  &  ce  que  l'on  doit  foire  pour  la  régler.  Il  la41  * 
définit  la  connoiflance  du  cœur  ;  6c  dit  que  pour  être  bien 
réglée  ,  elle  doit  avoir  la  crainte  de  Dieu  qui  l'éloigné  du  pé- 
ché; être  foumife  aux  vérités  de  la  Foi,  afin  qu'elle  rejetee 
tout  ce  qui  eft  menfonge  6c  vanité  ;  6c  aimer  Dieu  ,  ce  qui  la 
rendra  fervente  dans  Pobfervation  de  fes  Loix. 

IX.  Pierre  de  Celle  étoit  Abbé  de  Saint  Remi  de  Rhcims ,  ^nué  de  la 
lorfqu'il  compofa  le  Traité  de  la  Difcipline  du  Cloître.  Il 
Fenvoya  à  Henri  I ,  Comte  de  Champagne ,  à  qui  il  Pavoit  4jo. 
dédié ,  en  le  priant  de  n'en  pas  continuer  la  lecture  fi  elle  lui 
eau  foie  du  dégoût.  Dom  Luc  d'Acheri  l'a  inféré  dans  le  trot- 
fiéme  Tome  de  fon  Spicilege ,  d'où  il  eft  pafTé  dans  les  Edi- 
tions des  Pères,  6c  de  Dom  Janvier.  Les  deux  règles  que  le 
propofe  Pierre  de  Celle  pour  traiter  de  la  Difcipline  du  Cloî- 
tre ,  font  celles  de  Saint  Benoît  &  de  Saint  Auguftin.  Cette 
Difcipline  a  pour  fondement  les  exercices  que  Ton  pratique 
dans  le  Cloître  ,  le  filence ,  la  lecture  des  bons  Livres ,  la  con- 
feffion  des  péchés  à  Dieu  &  au  Prêtre,  Poraifon,  la  médita- 
tion de  la  Mort  6c  de  la  Paffion  de  Jefus-Chrilt ,  la  partici- 
pation du  Corps  &  du  Sang  du  Sauveur ,  après  s'y  être  pré- 
paré en  purifiant  la  confcience.  Pierre  s'étend  fur  cet  article , 
&  explique  l'utilité  &  la  néceffité  de  ce  Sacrement  ;  avec  quelle 
intention  6c  en  quel  temps  on  doit  s'en  approcher.  Ce  qu'il 
dit  fur  la  réalité ,  mérite  d'être  rapporté.  »  Qu'y  a-t-il  fur  l'Au- 
tel (/)  ?  N*eft-ce  pas  le  cort  s  qui  a  été  pris  de  la  Vierge  Marie  ; 
le  corps  conçu  du  Saint- Elprit  ;  le  corps  qui  a  fouffrrt  fur  la 
Croix  ;  qui  a  été  mis  dans  un  tombeau  neuf  ;  le  corps  qui  efl 
reffu  feité  le  troilîcme  jour  d'entre  les  morts  ;  le  corps  qui  eft 
monté  au-de(Tus  des  Cieux ,  oui  eft  affis  à  la  droite  du  Père , 
dans  lequel* il  viendra  juger  les  vivans  6c  les  morts?  Avant 
de  nous  en  approcher ,  il  faut  nous  purifier  par  Peau  de  com- 


(  / }  Quid  eft  in  AJtari  ?  Nonne  corpus 
quod  fumptura  eft  de  Vîrgine  Maria ,  cor- 
pus conceptom  de  Spiritu  Saofto ,  corpus 
pifliim  in  croce ,  (epultum  in  monnmenro 
novo ,  corpus  quod  tertia  die  refurrexit  à 
norcuis ,  corpus  quod  afeendit  fuper  o in- 


nés C»los ,  corpa;  quod  (êdet  ad  dexte- 
ram  Patris  in  excelfe ,  in  quo  Judex  vivo- 
rum  &  ntortuorum  judicatorus  eft  vivos 
&  mortuot  >  Petkus  Cellinsis  ,  Lit,  d* 
Di/c.  tlMtfi.cf.  1.5. 

Nnij 
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pondion ,  par  le  feu  de  la  compaflîon  fraternelle ,  avec  l'hyf- 
e  de  !a  foi ,  &  d'une  humble  confeflion ,  8c  avec  la  cendre 
de  la  mortification. 
Lettre*  de  x.  Tous  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  ,  font 
ie'"rc  c  "  d'un  ftylé  affecté ,  &  remplis  de  réflexions  myftiques.  C'étoic  le 
goût  de  Pierre  de  Celle,  &  il  eft:  rare  qu'il  donne  aux  paffages 
de  l'Ecriture  d'autre  fens  que  le  myftique  ou  le  moral.  Quoi- 
qu'il foit  plus  naturel  dans  fes  Lettres ,  il  ne  laifle  pas  d'y  affe£ter 
de  temps  en  temps  des  jeux  de  mots.  Au  refte ,  elles  fournif- 
fent  peu  de  traits  intérefTans  pour  notre  fujet  ;  ce  font  ou  des 
Lettres  de  politeffe ,  ou  fur  des  affaires  particulières.  On  les 
a  divifées  en  neuf  Livres  ,  apparemment  pour  la  facilité  des 
Lecteurs.  Dans  les  anciens  Exemplaires  ,  elles  font  de  fuite 
fans  aucune  divifion  :  la  première  &  la  fixieme  du  premier  Li- 
vre ,  l'une  adreffee  au  Pape  Alexandre  III ,  l'autre  à  Eugène 
III,  n'appartiennent  à  Pierre  de  Celle  que  parce  qu'U  les 
écrivit  au  nom  de  ceux  qu'elles  intcrefTent.  L'Editeur  lui  a 
ôté  la  Lettre  aux  Frères  du  Mont-Dieu  ,  pour  la  donner  à 
Guillaume  de  Saint-Thierry.  Il  paroît  par  la  vingt -unième 
qu'il  compofoit  des  Sermons  pour  Thibaud  (m) ,  Evêquc  de 
Paris,  auparavant  Prieur  de  Saint  Martin-des-Champs.  Dans 
la  vingt-  troificme  Lettre  du  fixiéme  Livre  (»  ) ,  il  traite  mal 
Nicolas ,  Moine  de  Saint-Alban  en  Angleterre.  Celui-ci  ne 
le  ménagea  pas  dans  fa  Réponfe  ,  qui  eft  la  neuvième  Lettre 
du  dernier  Livre  (0).  La  réplique  de  Pierre  de  Celle  eft  en- 
core un  peu  aigre  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  fur  la  fin  de  témoigner 
au  Moine  Nicolas  de  l'amitié  8c  de  l'eftime.  Il  a  voit  avancé 
dans  une  de  fes  Lettres  à  Pierre  de  Celle ,  que  la  fainte  Vier- 
ge n'avoit  jamais  fenti  le  péché  ;  enforte  qu'elle  n'avoit  eu 
aucune  occafion  de  le  combattre.  Il  prouvoit  fon  fentiment 
par  l'autorité  de  faint  Auguftin,  qui  défend  de  parler  de  la 
fainte  Vierge ,  lorfqu'il  eft  queftion  de  péché  ;  par  rétablifle- 
ment  de  la  Fête  de  la  Nativité ,  l'Eglife  n'ayant  inftitué  cette 
folcmnité  que  parce  qu'elle  croit  o^ue  la  fainte  Vierge  eft  née 
fans  péché  ,  8c  conféquemment  qu  elle  a  auffi  vécu  fans  péché, 
&  au'ellc  ne  l'a  pas  môme  fenti  jufqu'à  fa  mort.  Pierre  de 
Celle,  appuyé  du  fentiment  de  faint  Bernard,  croyoit  comme 
lui  qu'elle  avoir  été  purifiée  du  péché  d'origine  aulfi-tôt  après 


(m)  Lit.  1 .  £f ift.  11.  1(0        9*  fy'fl>  9  &  la. 
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fa  conceprîon  ;  qu'elle  étoit  née  dans  la  faintcté ,  mais  qu'elle 
n'y  avoit  pas  été  conçue  ;  nul  n'ayant  été  conçu  dans  la  fain- 
tcté ,  que  Jefus-Chrut  qui ,  devant  fancVifier  les  hommes  &  ex-  f 
pier  le  péché ,  en  devoit  être  fcul  exempt.  C'eft  fur  ce  fonde- 
ment que  fainft  Bernard ,  &  après  lui  Pierre  de  Celle ,  trou* 
voient  mauvais  qu'on  eût  inftitué  la  Fête  de  la  Conception  , 
ians  avoir  auparavant  confultc  le  Saint-Siège.  Pierre  ajoutoit , 
que  fi  la  fainte  Vierge  n'avoit  rien  eu  à  combattre  pendant  fa 
vie ,  elle  n'auroit  pas  eu  occafion  de  mériter  ;  que  ce  que 
Dieu  dit  au  Serpent  dans  la  Génefe  :  Je  mettrai  des  inimitiés 
entre  toi  &  la  femme ,  devant  s'entendre  de  la  fainte  Vierge  , 
il  fuit  de-là  qu'elle  a  eu  en  effet  des  combats  à  foutenir  contre 
cet  ennemi.  Mais  dans  fa  dernière  Lettre  Pierre  de  Celle  fe 
réduifir  à  dire  que  la  fainte  Vierge  n'avoit  fenti  les  attaques 
qu'au  dehors  8c  pour  les  furmonter  ,  que  les  fuggeftions  de 
l'ennemi  n'avoient  pas  pénétré  jufqu'à  fon  ame. 

CHAPITRE  XVIII. 

Philippe  de  Bonne-Efpérance ,  Ordre  de  Prémontrè  y 
Adam ,  du  même  Ordre. 

I.  T)  Hi  lippe  de  Harvinge  ,  furnommé  de  Bonne -Es-   Philippe  de 
X   perance  ,  à  caufe  d'une  Abjbaye  de  ce  nom  de  TOr-  JJj'jj^rOr" 
dre  de  Prémontré  ,  fituée  dans  le  Haynaut  près  de  Binche  ,  ire  des*  ?£ 
dont  il  fut  Abbé ,  eut  encore  le  furnom  ày Aumônier ,  pour  fa  momie»* 
grande  charité  envers  les  Pauvres.  Il  étudia  d'abord  à  Paris  , 
puis  à  Laon  fous  le  Doâcur  Anfelme ,  dont  l'Ecole  étoit  en 
grande  réputation.  Dans  le  deffein  de  fe  confacrer  à  Dieu , 
0  choifit  l'Ordre  de  Prémontré ,  8c  en  fit  profeffion  dans 
l'Abbaye  de  Bonne-Efpérance.  Il  ne  fur  pas  long  -  temps 
fans  entrer  dans  les  Charges.  Odon  qui  en  étoit  Abbé ,  le  fit 
Prieur. 

II.  Saint  Bernard ,  quiTétoit  de  Clair  vaux ,  y  recevoir  de 
temps  en  temps  des  Religieux  de  Clugny  8c  de  Prémontré  ,  un 
entr'autres  nommé  Frère  Robert.  Philippe  ,  fon  Prieur  ,  le 
trouva  mauvais,  &  en  écrivit  à  faint  Bernard  avec  beaucoup 
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d'aigreur  (a),  L'Abbé  de  Clairvaux  prétendoit  qu'en  certains 
cas  il  pouvoir  recevoir  des  Religieux  d  un  autre  Ordre ,  & 
leur  donner  l'habit,  &  il  fe  plaignit  à  l'Abbé Odon  de  la  con- 
duite de  fon  Prieur.  Odon  dépola  Philippe  ,  &  l'envoya  comme 
en  exil  dans  une  autre  Abbaye ,  fous  l'agrément  de  l'Abbé  de 
Prémontré. 

iSîtïïï?*"     IIL  Philippe,  qui  ne  fe  croyoit  point  en  tort ,  écrivit  en 
1 1  ç  i  une  Lettre  apologétique  au  Pape  Eugène  III  (b)  ;  & 
une  à  S.  Bernard ,  pour  lui  demander  fon  amitié.  Toutes  ces 
démarches  ne  lui  procurèrent  point  fon  retour  à  l'Abbaye  de 
Bonnc-Efpérance  ;  il  n'y  revint  qu'en  x  1 5  5,  environ  deux  ans 
après  la  mort  de  l'Abbé  de  Clairvaux. 
il  eft  fait  Ab-    1  y.  Cependant  Odon  étant  mort  vers  l'an  1 162 ,  Philippe 
Efpcranc^ne"  ^ut  choifi  pour  lui  fuccéder.  Il  gouverna  long- temps  ,&  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  fagefTc  l'Abbaye  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  y  fit  fleurir  les  Lettres  3  &  donna  plufieurs  productions 
de  fon  fçavoir.  ïl  vivoic  encore  en  1187  ,  comme  on  le  voit 
par  TEpitaphe  qu'il  fit  pour  le  Pape  Urbain  III,  mort  en  cette 
année  le  1 o  d'Octobre. 
Seîi!eïe"'     V»  Lc  Perc  Nicolas  Chamart ,  l'un  des  Succefleurs  de  Phi- 
lippe dans  l'Abbaye  de  Bonne-Efpérance ,  fit  imprimer  fes  Ou- 
vrages à  Douai  en  1 6 fi ,  in-fol.  Ce  Recueil  contient  vingt 
&  une  Lettres ,  dont  plufieurs  font  adreffées  à  divers  Maîtres 
de  l'Ecole  de  Paris.  Il  demande  dans  la  première ,  fi  l'on  doit 
prendre  à  la  lettre  ce  qui  eft  dit  dans  la  Génefe  de  l'ordre  Se 
des  jours  «de  la  Création  ,  enforte  que  Dieu  ait  mis  un  inter- 
valle dans  la  création  des  différens  Ktres  :  à  quoi  il  répond  que 
toutes  chofes  ont  été  créées  cnfemble ,  &  que  l'énumératioa 
des  fix  jours  ne  doit  pas  fe  prendre  littéralement ,  mais  dans 
un  lens  myftique.  Il  convient  toutefois  qu'en  la  prenant  à  la 
lettre ,  on  ne  dérogeroit  point  à  la  puiiïance  de  Dieu  ,  parce 
que  s'il  n'a  fait  qu'en  fix  jours  ce  qu'il  pouvoit  faire  d'une  feule 
parole ,  c'eft  qu'il  l'a  bien  voulu  ainfi. 
fy'fi.x»       VI.  Dans  la  féconde  il  prouve  qu'encore  que  la  chair  de 
Jefus  Chrift  foit  née  d'Adam  ,  elle  a  toutefois  été  exempte  de 
péché.  Sa  raifon  eft  ,  que  le  péché  originel  ne  fe  contractant 

3ue  par  la  génération  ,  la  chair  do  Jelus-Chrift ,  qui  eft  née 
'une  Vierge ,  n'a  pas  contracté  ce  péché.  Il  fait  dans  la  troi- 


(*)  Philippe,  Efifi.  10.  (*)  lorM,  fyifi.  u. 
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iïeme  l'éloge  de  l'Univerfité  de  Paris  *,  8c  montre  dans  la  qua- 
triéme,  par  l'exemple  de  plufieurs  Anciens ,  que  les  feiences 
ne  s'acquièrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  travail.  Phi» 
lippe  avoit  prêté  un  Livre  de  faint  Athanafe  à  un  de  fes  amis  : 
celui-ci  n'en  approuva  pas  la  doctrine.  L'Abbé  de  Bonne-Ef-  ifip.  f. 
pérance  j>rit  la  défenfe  de  l'endroit  que  cet  ami  critiquoit , 
&  s'autorifa  de  l'approbation  que  laine  Auguftin  avoit  don- 
née à  ce  Livre.  11  étoit  écrit  contre  les  Hérétiques  qui  atta- 
quoient  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  fur  ce  qu'il  avoit  été  fujet 
aux  infirmités  humaines.  Philippe  fait  voir  que  faint  Atha- 
nafe n'enfeigne  rien  de  contraire  à  la  doctrine  des  Pères  de 
l'Eglife  ;  qu'il  dit  comme  eux  que  Jefus-Chrift  efl  né  du  Saine* 
Efprit  &  de  la  fainte  Vierge  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ait 
été  fujet  aux  foiblefles  humaines ,  excepté  le  péché ,  n'ayant 
pas  été  conçu  de  la  Vierge  à  la  manière  ordinaire  des  hom- 
mes i  qu'il  a  fouffert  dans  fa  chair ,  mats  volontairement ,  & 
non  par  néceflité.  Philippe  rapporte  plufieurs  palTages  des 
Pères  ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Hilaire  }  du  vénérable 
Bede,  pour  montrer  l'uniformité  de  leurs  fentimens  avec  faint 
Athanafe. 

VII.  Il  fait  aufTi  dans  la  fixiéme  Lettre  l'apologie  de  quel-E^. 
ques  expreflions  de  faint  Hilaire,  &  donne  Je  Catalogue  de 

fes  Ouvrages.  Il  y  prouve  encore  que  la  chair  que  Jcfus- 
Chrift  avoit  prife  de  la  Vierge ,  étoit  exempte  du  péché  ori- 
ginel. Il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  traite  plufieurs  fois  cette 
matière ,  parce  que  c'etoit  alors  une  queftion  fort  agitée ,  de 
fçavoir  comment  k  chair  de  Jefus-Chrift  avoit  été  exempte 
de  péché.  Sa  feptiéme  Lettre  eft  aufli  en  partie  fur  la  même 
queftion.  Ceft  dans  celle-là  que  nous  apprenons  qu'il  avoit 
étudié  fous  le  Dodtcur  Anfclme.  Philippe  y  dit  que  le  bon-  ?' 
heur  d'un  homme  n'eft  pas  d'avoir  étudié  fous  un  tel  Maître 
à  Laon  ,  ou  fous  un  autre  à  Paris  ,  mais  d'avoir  appris  la 
Loi  cle  Dieu  de  lui-même.  Et  dans  fa  troifiéme  Lettre  :  Ce 
n'eft  pas  un  honneur  d'avoir  écé  à  Paris  ,  mais  d'y  avoir  acquis 
de  la  feience. 

VIII.  La  huitième  .Lettre  eft  une  inftruâion  très-  folide  fur  EtfM- 
la  pratique  de  la  vertu  ,  qui  doit  ,  avoir  nécelfairement  la  foi 
pour  fondement.  La  dixième  eft  une  plainte  très-vive  contre 
faint  Bernard ,  qui  avoit  reçu  à  Clairtaux  un  des  Religieux 

de  l'Abbaye  de  Bonne  -  Efpérance ,  comme,  on  l'a  dit  plus 
haut.  Il  lui  fait  l'application  du  reproche  que  Nathan  rit  à 
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David  après  l'enlèvement  de  la  femme  d'Uric ,  &  fc  fert  de  la 
même  comparaifon  ;  lui  repréfente  le  fcandale  qu'il  avoit  cau- 
fé  en  recevant  ce  Frère  fans  l'agrément  de  fon  Supérieur ,  le 
trouble  qu'il  avoit  jetté  dans  le  Monaftere  ,  &  comment  en 
cela  il  avoit  contrevenu  au  Décret  du  Pape  Innocent,  &  à  la 
convention  faite  entre  les  Abbés  de  l'Ordre  de  Cîtea^ix  &  de 
Prémontré  ,  de  ne  recevoir  de  part  ni  d'autre  aucun  Sujet  de 
ces  deux  Ordres  fans  le  confentement  de  l'Abbé.  Il  lui  fait 
voir  les  fâcheufes  fuites  de  la  facilité  à  recevoir  les  Religieux 
d'un  autre  Ordre  ;  &  qu'en  voulant  augmenter  l'un  au  préjudi- 
ce de  l'autre ,  on  rompt  la  charité  &  la  paix  entr'eux.  Sa  lettre 
fut  fans  effet,  &  on  le  dépofa  de  fa  place  de  Prieur. 

Etf.  ii.  IX.  C'cft  pourauoi  Philippe  en  écrivit  à  Eugène  III ,  non 
pour  revendiquer  le  Frère  Robert  ,  fur  lequel  il  n'avoit  plus 
d'autorité ,  mais  pour  lui  rendre  compte  de  la  conduite  envers 
faint  Bernard ,  &  des  calomnies  dont  il  avoit  éré  noirci ,  à 
caufe  de  fon  changement  de  Maifon.  Il  finit  fa  Lettre  en  fup- 
pliant  le  Pape  de  le  fecourir  dans  l'état  de  fouffrance  où  il 

Efi/t.  ij.  étoit.  Dans  la  treizième  Lettre  on  donne  l'explication  des 
noms  d'Abbé  &  d'Evêyue;  des  marques  de  leur  dignité ,  c'eft- 
à  dire  du  bâton  Paftoral  ;  d'où  on  prend  occalion  de  descen- 
dre dans  le  détail  de  leurs  fonctions  &  des  devoirs  de  leur  mi- 
niftere.  On  ne  fçait  point  à  qui  cette  Lettre  eft  adreflee  ,  & 
on  n'en  connoît  l'Auteur  que  par  le  ftyle  ,  qui  eft  le  même 
que  des  précédentes ,  conféquemmenr  de  Philippe  de  Bonne- 
Éfpérancc. 

Epifi.  m.  X.  La  fuivante  eft  un  éloge  des  Martyrs.  Philippe  leur 
compare  ceux  qui  vivant  dans  un  Monaftere  fous  le  joug  de 
l'obéilTance  ,  &  dans  des  mortifications  continuelles,  meu- 
rent chaque  jour  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift ,  &  méritent , 
par  cette  mort  lente ,  le  pardon  de  leurs  péchés ,  &  la  gloire 

„  i4  i  éternelle.  Il  relevé  dans  les  16  &  17e.  l'attention  des  perfon- 
*17'  nés  de  qualité  à  cultiver  les  feiences  ,  même  celles  qui  con- 
viennent â  un  Eccléfiaftiquc ,  &  fait  voir  qu'elles  ne  font 
point  incompatibles  avec  l'Art  Militaire.  Il  traite  la  même  ma- 
j#/».rt.i?.tiere  dans  la  dix-huitiéme.  Dans  la  dix-neuviéme  il  congra- 
tule un  homme  de  qualité  fur  fon  élévation  à  l'Epifcopat ,  & 
l'exhorte  à  travailler  à  la  défenfc  &  au  bien  de  l'Eglife.  Les 
deux  fuivantes  ne  contiennent  rien  de  remarquable  :  elles 
font  fuivics  de  quatre  Lettres  ad  reliées  à  Philippe  par  quel- 
ques-uns de  (es  amis.  Ce  font  des  queftions  propolces  à  Phi- 
lippe 
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Kppe  fur  la  manière  donc  la  chair  de  Jefus-Chrift  a  été  exempte 
de  tout  péché.  Il  y  répondit  par  les  Lettres  5  ,  6*  6c  7. 

Xf.  Fabricius  (a)  met  au  nombre  des  Lettres  de  Philippe  LemeauPa- 
de  Bonne- Efpérance ,  celle  qu'on  trouve  dans  le  fécond  Tome  |J  Aieaadre 
du  Spicilege  \b)  ,  adreffée  au  Pape  Alexandre  III  :  mais  il  eft  * 
viiïble  qu'elle  lui  fût  écrite  par  Philippe,  Abbé  de  l'Aumône  » 
6c  non  de  Bonne- Efpérance  ,  qui  fut  un  de  ceux  qui  s'em- 
ployèrent le  plus  à  le  faire  reconnoître  pour  Pape  légitime  , 
tant  en  France  qu'en  Angleterre.  Auffi  cette  Lettre  fait-elle 
mention  de  celle  que  ce  Pape  écrivit  à  Henri ,  Roi  d'Angle- 
terre, 6c  que  Philippe  lui  a  voit  préfentée  lui-même.  On  ne 
voit  nulle  part  que  Philippe  de  Bonnc-Efpérance  ait  écé  en 
relation  avec  Alexandre  III  à  l'occafion  du  fchifmc  de  l'Anti- 
pape Vi&or  ;  au  lieu  que  Philippe  de  l'Aumône  s'intéreflfa  vi- 
vement a  le  faire  finir,  comme  on  l'a  dit  dans  l'article  d'Ale- 
xandre III.  Ce  qui  a  trompé  Fabricius  ,  eft  que  Philippe  de 
Bonne- Efpérance  avoit  auffi  le  furnom  de  \  Aumône ,  non  à 
caiife  du  titre  de  fon  Abbaye ,  mais  de  fes  largefles  envers  les 
Pauvres. 

XII.  Ce  ne  fut  qu'après  des  in  fiances  réitérées  de  la  part  Commentai- 
de  fes  amis ,  que  Philippe  entreprit  de  commenter  le  Canti-  rede  Philippe 
que  des  Cantiques.  Il  fçavoit  que  les  anciens  6c  les  nouveaux  j£ 
Interprètes  avoient  travaillé  à  développer  le  vrai  fens  de  ce         °  ' 
Livre  ,  6c  il  ne  fe  croyoit  pas  en  état  d'ajouter  à  leurs  re- 
cherches. Il  fe  rendit  toutefois  ,  &  donna  le  Commentaire 

qu'on  lui  demandoit.  Philippe  envifage  le  Cantique  des  Can- 
tiques dans  le  même  fens  que  tous  les  Pères  de  l'Eglife  ont 
fait ,  c'eft-à-dire  comme  un  Epithalame  fpirituel  ,  où  Salo- 
mon ,  conduit  par  PEfprit  de  Dieu ,  décrit  fous  les  termes  ufi- 
tés  dans  les  mariages  ordinaires  ,  l'union  facrée  de  Jefus- 
Chrift  avec  fon  Eglife  ,  8c  fon  alliance  éternelle  avec  nous 
dans  le  myftere  de  l'Incarnation.  Il  ne  doute  point  que  ce 
Cantique  ne  foit  de  Salomon  ;  8c  il  penfe  qu'il  eft  poftérieur  en 
date  aux  Livres  des  Proverbes  &  de  l'Ecclefiafte.Ce  Commen- 
taire eftdivifé  en  fut  Livres. 

XIII.  Philippe  en  compofa  fept,  de  moralités  ou  de  réfle-  m^^ç^ 
xions  morales  fur  le  même  Cantique  ;  en  forte  qu'il  a  expli-  îemêmcCan- 
qué  fuivant  le  fens  allégorique  6c  félon  le  fens  moral.  Il  a  jjJJ6^1^' 
commenté  dans  le  même  goût  le  fonge  de  Nabuchodonofor.  buSonofoï 

(  .i  )  Tom.  1.  Sfieil.  f.  4f  j.  j  fq.  857  ,  '»  Nttit. 

(MFasmc.  Tm».  j,  BiHht.l*tM.l 

Tome  XXIII.  Oo 
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Livre  du  (a-    XIV.  DaJK  le  Lhrfc  intitulé  :  Dm  /r/w  </»  praiwer  Hww , 
Hoime*"1^  ^  ^  ProP°fccette  queftion  y  Que  faut-il  penfer  du  fakitdu  pre- 
l^i.         mkr  Homme,  puilqu'il  eft  confiant  par  l'Ecriture  qy.'il  a  pé- 
ché mortellement ,  6c  qu'on  ne  Ht  pas  qu'il  en  ak  £ik  péni- 
tence ?  IL  répond  qu'il  paraît  par  le  témoignage  du  Prophète 
ofit  1 1.    Ofée  »  êc  pat  le  livre  de  la  Sageffe,  que  Dieu  ,  par  un  effet 
,0;   de  fa  miféricorde  ,  a  fait  rentrer  le  premier  Homme  dans  fon 
devoir  en  lui  infpiram  des  fenrimens  de  pénitence  ;  que  tel  eft 
auffi  le  fentiment  de  faint  Auguftin ,  6c  telle  la  docVine  de  tou- 
te l'Eglife  ;  que  quand  on  dit  >  par  oppofition  à  l'obciflance 
de  Jelus-Chnft  jufqu'à  la  mort ,  qu'Adam  a  été  defobéiflant 
jufqu'à  la  mort ,  cela  ne  doit  s'entendre  que  de  la  mort  tern- 
es- i4,xf,  t>°r*lfe  »  môrt  qui  n  exclut  pas  les  fentimens  de  pénitence 
h  3  J»  •  h*  avant  qu'on  la  fubûTe  :  comme  elle  ne  les  exclut  pas  dans  un 
homme  condamné  au  dernier  fupplkre  pour  came  de  vol  ou 
Csf.  xftf.  d'homicide.  Philippe  allègue  aufli  en  faveur  dufakit  d'Adam 
Jd°»         les  témoignages  de  faint  Grégoire*le*Grand  6c  de  faint  Chry- 
foftôme  ;  8c  ajoute  qu'une  des  raifons  de  condamner  les  En- 
cratites  ou  Tatianiftes  étoit,  félon  S.  Auguftin  ,  qu'ils  croyoknt 
qu'Adam  étoit  damné. 
Tnkédeia    XV.  Avant  que  de  fe  décider  fur  le  falut  de  Sajomon  , 
sXZn™/,!  PW,iPPe      Bonne-Efpérance  rapporte  tout  ce  qui  eft  dk 
3«t  zfmïp.  '  dans  l'Ecriture  à  l'avantage  6c  au  défavantage  de  ce  Prince  ; 

<Tun  côté,  fa  fagefle ,  fes  lumières ,  fon  application  à  faire 
fleurir  le  culte  dé  Dieu  ,  6c  lui  bâtuTant  un  Temple  magni- 
fique :  de  l'autre  ,  fon  amour  déréglé  pour  les  femmes  ,  même 
-étrangères  :  fon  attachement  au  culte  des  Idoles ,  tel ,  qu'il 
4eur  fit  conftruire  des  Temples.  Il  remarque  enfuite  qu'il  n'eft 
Tien  dit  de  fa  pénitence  dans  les  Livres  faims  ;  qu'il  n'jp  eft 
pas  dit  non  plus  que  Dieu  hii  ait  fait  miféricorde  ;  que  parmi 
les  Pères  de  l'Eglife,  Origenes,  faint  Auguftin  ,  faint  Gré- 
goire-le-Grand ,  faint  Fulgence,  Pafchaie,  Diacre  de  l'E- 
glife Romaine,  le  Vénérable  Bedc,  6c  plufieurs  autres,  ont 
penfé  dcfavanrageufcment  de  la  fin  de  Salomon  ;  qu'au  con- 
traire Bacchiarius  ,  dont  nous  avons  un  Livre  de  la  Foi , 
«drefTé  au  Pape  Sirkre  ,  ou  à  Anaftafe ,  publié  au  fécond 
Tome  des  Anecdotes  de  Muratori ,  enfeigne,  dans  fa  Lettre 
à  Janvier,  que  Salomon  a  fait  pénirence  (a)  ,  &  obtenu  le 
pardon  de  les  fautes  ;  6c  il  confirme  fon  fentiment  par  ce 


(  O  Fulbert  de  Chartres ,  dans  fa  Lettre  8i  »  cite  ce  91e -dit' Bacchiarius  fer  ce 
lu  jet. 
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qui  eft  dit  dans  f  Ecriture ,  que  Salomon  après  fa  mort  fut 
enterré  avec  fes  Pères  dans  la  Cité  de  David  :  honneur  que 
Ton  refufa  à  plufieurs  Rois  impies ,  en  particulier  à  Achaz  : 
mais  ce  raifonnemcnt  ne  paroît-  pas  concluant  à.  Philippe,, 
puifque  de  très-mauvais  Rois,  comme  Roboam ,  Abias ,  Ocho- 
fîas ,  Amafias ,  furent  auffi  inhumés  dans  la  Cité  de  David  , 
ou  de  Jérufalem.  Ce  Livre  apologétique  de  Salomon  citoit 
un  endroit  du  treizième  Livre  de  faint  Jérôme  fur  le  Pro- 
phète Ezéchiel ,  où  ce  Pere  difoit  :  Salomon  a  péché  &  offen- 
îé  Dieu  ,  mais  il  en  a  fait  pénitence.  Philippe  répond  que  fi 
ce  Pere  a  penfé  ainfi ,  8c  appuyé  fon  fenriment  de  ce  paffage 
du  Livre  des  Proverbes  :  Dans  mes  damiers  jours  j'ai  fait  pé- 
nitence ,  &  confidérè  que  je  dévots  vivre  félon  la  difcipline  , 
c'eft  qu'il  avoit  fuivi  quelques  anciens  exemplaires  des  Pro- 
verbes ,  où  ces  paroles  fe  trouvaient  ;  mais  qu'ayant  lui-même 
Traduit  ce  Livre  d'Hébreu  en  Latin  ,  il  Pavoit  fupprimé ,  parce 
qu'il  nefe  lifoit  pas  dans  l'original  ;  enfin  qu'il  n'eft  pas  dans 
nos  Bibles ,  8c  qu'il  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  ce  même 
Interprète  a  dit  de  Salomon  dans  fes  autres  Ouvrages.  Phi-  3*J  » 
îippe  rejette  comme  fabuleux  ce  que  les  Juifs  ont  écrit  de  la  '  u 
pénitence  &  du  falut  de  Salomon  ,  &  prend  le  parti  de  fouf- 
crire  au  jugement  que  les  faints  Pères  cités  ci-deffus  en  ont 
porté. 

XV.  Il  examine  dans  le  Traité  fuivant,  intitulé  :  De  la  ..T?'\téfeh 
dignité  des  Clercs ,  lequel  des  deux  Ordres  établis  dans  l'E-  Qgc"^  JJj. 
gufe,  celui  des  Clercs  ,  &  celui  des  Moines,  eft  le  plus  di- 
gne, &  commence  par  l'examen  du  premier  ,  parce  qu'il  eft 
lé  plus  ancien.  Il  fixe  l'époque  du  Sacerdoce  à  Aaron  ,  non  Cmf'  3- 
qu'il  n'y  eût  des  Prêtres  avant  lui ,  mais  parce  qu'il  eft  le  pre- 
mier que  Dieu  ait  honoré  de  cette  dignité.  Ceux  qui  l'ont 
eue  avant  lui ,  fe  l'étoient  donnée  eux-mêmes  ;  du*  moins  on 
ne  fçait  par  quelle  autorité  Us  poffédoient  le  Sacerdoce.  L'E- 
criture ne  dit  rien  de  la  manière  dont  Melchifédech  avoit  été 
fait  Prêtre  du  Très-Haut.  Eléafar ,  fils  d'Aaron  ,  fut  nommé 
Prêtre  par  le  choix  de  Dieu  même  :  8c  lorfque  Moyfe  dit  dans  Cf  «. 
le  Lévitique  ,  que  celui-là  offrira  au  Seigneur  en  qualité  de 
Prêtre  ,  qui  aura  de  droit  fuccédé  à  fon  pere  dans  le  Sacerdo- 
ce ,  il  fait  voir  qu'outre  la  fucceflion  paternelle ,  l'élection  de 
Dieu  intervenoit.  C'eft  pourquoi  Moyfe  ne  fçachant  qui  fuc- 
céderoit  dans  le  Sacerdoce  a  Aaron  fon  frère  ,  eut  befoin 
de  confulter  Dieu  là-dcffus  :  &  ce  fut  en  conféquence  qu'au 

Ooij 
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lieu  de  nommer  l'un  des  deux  aînés  d*  Aaron  ,  il  ne  nomma 
que  le  troiliéme.  11  en  ufa  de  même  dans  le  choix  de  fon  Suo 
ce  fleur  dans  le  gouvernement  du  Peuple  d'Iffaël  ;  quoiqu'il  eût 
des  enfans ,  il  choifit  Jofué  fils  de  Nun. 

Cst'  *•  XVI.  Ce  qu'étoient  Aaron  8c  fes  fils  pour  le  rainiftcre  du 
Tabernacle ,  les  Clercs  le  font  aujourd'hui  par  rapport  au 
miniflerc  de  l'Eglife.  Aaron  repréfentoit  les  Evêques  ;  Tes 
enfans ,  les  Prêtres ,  qui  confacrent  de  leur  bouche  le  Corps  de 
Jefus-Chrift,  8c  le  donnent  à  manger  aux  Fidèles.  Dans  la  Loi 
nouvelle  comme  dans  l'ancienne    c'eft  Dieu  qui  choifit  les 

fty.  h  ,  ii.  Miniftres  de  fon  Eglife  ;  Jefus-Chrift  choiiic  les  Apôtres,  & 
tous  ceux  qu'il  employa  à  l'Apoftolat  ;  c'eft  le  Saint* Ef prit 
oui  établit  les  Evêques  pour  gouverner  les  Eglifes  :  aucun  ne 

Csp.  ij.  d0it  s'ingérer  dans  ce  dégré  d'honneur  ;  il  doit  être  élu.  Phi- 
lippe fe  plaint  que  de  fon  temps  l'on  voyoit  des  Eglifes  plei- 
nes de  Chanoines  ,  8c  qui  manquoient  de  Diacres  8c  de  Prê- 
tres ;  enforte  qu'il  falloit  recourir  à  des  Vicaires  mercenaires 
pour  faire  les  fondions  de  ces  deux  Ordres  :  qu'on  en  con- 
nohToit  d'autres  qui  ne  fe  faifoient  ordonner  que  pour  parve- 
nir aux  dignités  Eccléfiaftiaues  ,  qui  demandoient  qu'on  fut 
dans  les  Ordres  avant  que  de  les  obtenir  ;  que  dans  les  Mo- 

tty.ntf  17.  naftercs  mêmes  il  fe  trouvoit  des  Religieux  qui ,  pour  y  oc- 
cuper un  rang  plus  diftingué  ,  defiroient  d*être  promus  aux 
Ordres ,  8c  fe  donnoient  des  mouvemens  pour  y  arriver.  Il  blâ- 
me les  uns  &  les  autres  s  8c  généralement  tous  ceux  qui ,  dans 
leur  promotion  ,  fuivent ,  non  la  volonté  de  Dieu  ,  mais  la 
leur.  Il  pafTe  de  l'élection  des  Clercs  à  leur  habillement  ,  dont  il 
fait  le  détail. 

c*.  23.  X.VÎI.  Enfuite  il  traite  de  la  feience  des  Clercs  ,  8c  mon- 
tre par  un  grand  nombre  de  paffages  de  l'Ecriture  qu'ils 
doivent  furtout  s'appliquer  à  l'intelligence  des  Livres  faints , 

c*h  eu  s*y  préparant  par  la  prière.  Il  croit  qu'un  travail  modéré 
efl  utile ,  même  aux  Clercs  occupés  à  l'étude  ,  foit  pour  la 
confervation  de  leur  fanté ,  foit  à  caufe  qu'après  cette  efpccc 
de  difliparion  on  retourne  à  l'étude  avec  plus  d'ardeur. 

Gy.jj.  XVIII.  A  la  feience  il  veut  qu'un  Clerc  joigne  la  juftice, 
c'eft-à-dire  la  charité,  parce  que  la  feience  ians  la  charité 
caufe  de  l'orgueil ,  8c  n'édifie  point  ;  8c  qu'il  vive  dans  une 

Cf.  $6.  exacte  continence  fuivant  les  Loix  de  l'Eglife.  Philippe  vient 
enfuite  à  la  queiHon  qu'il  s'çtoit  propoféc  d'abord  ;  fçavoir, 
k  la  qualité  de  Clerc  eft  fupérieure  à  celle  de  Moine.  Il  opine 
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,  &  prouve  fon  fermaient  par  la  dignité  des  Cf.  ?y. 
fondions  attachées  à  la  Cléricature,  &pa'r  le  témoignage  de 
laint  Jérôme  ,  &  deplufieurs  anciens  Ecrivains. 

XIX.  Les  deux  Traités  qui  ont  pour  titre  :  De  Pobéijfanee  Trait*  <fe 
&  du  fiknce  des  Clercs  ,  peuvent  convenir  à  toutes  fortes  de  ,'0.w,J5nce 

, .*  »  »  a  •  j         r  •  ..        Mi    &  (,u  Silence, 

conditions.  JL  Auteur  traite  ces  deux  iujets  avec  tant  d  e- 48j ,  545. 
tendue  ,  &  fi  peu  de  fuite  ,  ou'il  n'eft  gueres  poflible  d'en 
donner  un  précis.  Il  n'y  dit  d  ailleurs  rien  que  de  très-conv 


XX.  Ses  autres  Ecrits  font  une  Vie  de  faint  Augaftin ,  viedeiSaïn», 
Evêque  d'Hyppone  ;  celle  de  faint  Amand  ,  Evêque  d'U-M?1  tf/"*»' 
trecht,  rapportée  au  flxiéme  de  Février  dans  Bollandus  ;  les 
Adesdu  martyre  de  S.  Cyric  8c  de  Sainte  Julittc  fa  merc,  dont 
reconnoît  la  fauffeté  ;  l'Hiftoire  de  la  Tranflation  de  faint 

Cyric  au  Monaftere  de  Saint  Amand }  les  A&cs  de  la  Paffion 
de  faint  Salvien  8c  de  faint  Foillan  ;  la  Vie  de  faint-  Guillain  ; 
celles  de  faint  Landelin,  réimprimée  à  Douai  en  1642 ,  î«-8°. 
de  fainceOde,  Vierge ,  que  les  Bollandiftes  ont  donnée  au  20 
d'Avril;  celle  de  (âinte  Waldetrude,  8c  le  martyre  de  fainte 
Agnès  en  Vers  éiégiaques. 

XXI.  Ses  autres  Poefies  font  prefque  toutes  en  Vers  de  la   poéGes  de 
même  efpece.  Il  compofa  un  Poème  fur  la  deftru&ion  de  PWlippe. 
Rome  ;  un  fur  une  femme  aceufée  d'adultère  par  fon  mari , 
quoiqu'elle  fut  innocente  ;  un  à  la  louange  de  Sam  fon  ;  l'Epi- 

taphe  du  Pape  Urbain  III ,  celles  d'Hugues  de  Chartres ,  qui 
fe  trouve  auffi  dans  les  Bollandiftes  au  vingtième  de  Mai  ; 
de  faint  Anfelme  de  Cantorberi  ,  de  Lanfranc  ,  de  faint 
Bernard ,  de  Pierre  Abaillard  ;  8c  de  quelques  autres  Per- 
fonnages  qui  s'étoient  rendus  célèbres.  Philippe  fît  encore 
des  Epigrammes  fur  des  fujets  de  piété  ,  fur  le  Myftere  de 
l'Incarnation  ,  l'adoration  des  Mages  ,  8c  la  triple  demeure 
des  Juftes  ,  l'une  dans  l'air  ,  la  féconde  fous  la  terre ,  la  troi- 
fiemc  dans  le  ciel  ;  quelques  autres  fur  des  matières  indiffé- 
rentes ,  comme  fur  la  roue  de  la  fortune ,  fur  la  langueur  des 
Arts  par  Je  défaut  d'argent;  fur  le  caractère  d'une  mauvaife 
femme,  fur  le  riche ,  le  pauvre ,  l'avare  ,*  des  Logogryphes  & 
des  Enigmes. 

XXII.  Philippe  avoit  de  l'érudition.  Son  flyle  eft  aifé  ;  J««me«<fe 
mais  fes fréquentes  digreffions  énervent  fon  difeours,  &  font  tt* 
perdre  de  vue  au  Le&eur  l'objet  principal  de  la  queftion. 

XXIII.  Adam,  Ecoffois  de  nation,  de  l'Ordre  de  Pré-  Adam.Ecof. 
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fois,  dei'Or.  montré ,  fut  Abbé  ou  Evéque  de  Cafe-Blanche  en  Ecofle. 
drc  de  Prf-  c'eft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  fa  vie.  D'Ecofle  il  paflà  en 

montre.  _  *  -i  1  *o  .ri.     *  ,  • 

Ses  Ecrits.  rrance,ou  il  mourut  en  1100  ,  après  s  être  dntingue  dans 
fon  Ordre  par  fa  piété  Se  ion  fçavoir.  Nous  avons  de  lui  un 
Commentaire  fur  la  Règle  de  £aint  Auguilin  ,  un  Traité  des 
trois  Tabernacles  ,  un  autre  des  trois  genres  de  contempla- 
tion , &  quarante-fept  Sermons  fur  diverfes  Fêtes  de  l'année, 
le  tout  imprimé  à  Anvers  en  1650  chez  Pierre  Bélier.  Le 
Prologue  fur  les  Sermons  en  annonce  cent.  Il  en  refte  donc 
encore  cinquante-trois  qui  n'ont  pas  été  mis  fous  la  Prefle. 
Cafîmtr  Oudin  s'étoit  propofé  de  les  rendre  publics  ,  avec 
quelques  autres  qu'il  jugeoit  par  le  ftyic  être  du  même  Au- 
teur: mais  il  n'a  point  exécuté  fon  deiTein.  Il  nous  apprend 
feulement  que  cesDifcours  regardoient  particulièrement  l'Or- 
dre de  Prémontré  ;  que  les  uns  avoient  été  prononcés  dans 
des  Chapitres  généraux  ,  les  autres  à  l'élection  de  quelque 
Abbé ,  quelques-uns  dans  les  vîntes  de  Monafteres,  d'autres 
les  Fêtes  6c  Dimanches  (  en  préfence  de  la  Communauté.  ) 
Oudin  s'écoit  encore  propofé  de  publier  le  Soliloque  de  l'A- 
me ,  compofé  par  le  même  Adam.  Dom  Bernard  Pez  lui  a 
donné  place  dans  la  féconde  partie  du  premier  Tome  de  fes 
Anecdotes. 

SonSolilo-  XXIV.  L'Ouvrage  eft  divifé  en  deux  Livres,  &  dédié 
que  de  l'Ame.  aux  prieur  &  Reiigieux  <je  S.  André  en  Ecoffe(rf).  H  eft  en 

c«/>.  1.  forme  de  Dialogue ,  où  la  Raifon  fait  l'office  d'Interlocutrice 
avec  l'Ame.  Adam  fait  voit  dans  le  premier  Livre  que  l'état 

c*p.  x.  Religieux  n'eft  pas  exempt  de  tentations,  parce  que  la  vie  de 
l'homme ,  en  quelque  état  qu'il  foit  fur  la  terre ,  eft  une 
guerre  continuelle  ,  où  il  faut  vaincre  ;pour  être  couronné  ; 
que  fi  les  tentations  font  plus  vives  dans  la  Religion  que  dans 
le  Monde,  c'eft  que  L'ennemi  fe -venge  de  ce  que  par  l'état 
Religieux  l'on  a  fecoué Ton  joug,  au  lieu  qu'il  exerce  mieux 
fon  domaine  fur  les  perfonnes  du  Monde  ;  enfin  que  la  Re- 
ligion fournit  des  armes  plus  fortes  que  le  Monde  pour  fur- 
monter  les  tentations  du  Démon,  fçavoir  la  prière  ,  le  chant 
des  Pfeaumes ,  la  méditation  des  laintes  Ecritures ,  l'humble 
confeflion  des  péchés. 

c?.  i-  XXV.  Une  autre  peine  de  l'état  Religieux ,  mais  particu- 

lière à  l'Ordre  de  Prémontré  ,  c'eft  qu'en  certains  jours  tous 

<W)  Pt*.  Tom,  1 ,  Amtcd.  ftrt.  a ,  f .        Liv.  t. 
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c*tant  aflembî&a»  Chapkre  ,  l'Abbé  ou  le  Supérieur  préfent , 
les  Religieux  iè  proclament  motuellcment  &  découvrent  de- 
vant wute  P  Aflemblée  des  fautes  qui ,  fans  cette  proclama- 
tion ,  ne  feraient  peut-être  connues  que  de  celui  qui  les  pro- 
clame ,  &  de  celui  qui  les  a  commifes,  L'Ame  fe  plaint ,  &  du 
peu  de  compaffion  que  l'Abbé  témoigne  en  cette  occafion ,  6c 
du  manque  de  charité  dans  les  Proclamareurs.  Adam  ,  fous 
le  nom  de  la  Raifon ,  répond  qu'en  cela  les  Frères  n'agiflent 
point  par  haine  ,  ni  par  aigreur  ,  mais  par  un  motif  de 
charité  6c  d'amour  :  leur  but  étant  de  fc  corriger  mutuel- 
lement ,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  en  eux  qui  déplaife  à  Jefus- 
Chrift  ;  qu'au  refte  il  y  a  de  la  témérité  à  aceufer  de  dureté 
l'Abbé,  qui  ne  témoigne  une  fi  grande  attention  à  écouter  les 
fautes  de  fes  Religieux ,  que  pour  les  en  abfoudre  avec  conpoif- 
fance  de  caufe. 

XXVI.  Mais ,  dit  l'Ame ,  les  Supérieurs  commandent  tant  c*.  4. 
de  c  ho  fes,  qu'à  peine  peut-on  les  retenir  :  ils  commandent 

ce  qu'ils  ne  font  pas ,  &  fouvent  foivant  leur  caprice ,  &  non 
félon  la  raifon  ;  ils  commandent  des  choies  dures  6c  diffici- 
les ;  ils  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux  pe- 
fans,  qu'ils  ne  voudroient  pas  toucher  du  bouc  du  doigt.  Il 
y  a ,  repond  la  Raifon ,  de  la  préfomption  à  approfondir  les 
intentions  6c  la  vie  des  Supérieurs  ,  6t  il  faut  fçavoir  que 
leurs  préceptes  font  les  préceptes  de  Dieu ,  dont  ils  tiennent 
la  place ,  &  de  qui  ils  ont  reçu  leur  autorité. 

XXVII.  Les  autres  peines  qu'Adam  s'objecte,  font  la  clô-  csf,6,jtw* 
ture,  8c  les  permiflions  qu'il  faut  demander  pour  en  fortir ,  9,10*11- 
même  pendant  une  heure;  la  lenteur  dans  léchant  des  Pfeau- 

mes  6z  des  Offices  divins  ;  le  travail  des  mains,  que  l'on  re- 
garde comme  moins  convenable  à  des  perfonnes  qui  font 
dans  les  Ordres  facrés ,  6c  occupées  des  feiences  ,  qu'à  des 
gens  de  la  campagne  ;  l'abftinence  de  la  viande  ,  les  veilles 
de  la  nuit,  le  filence continuel.  Il  répond  que  la  précipita- 
tion dans  le  chant  des  Offices  feroit  une  marque  que  nous 
n'honorons  Dieu  que  du  bout  des  lèvres  ;  8c  que  félon  l'avis 
de  faint  Auguftin  ,  nous  devons,  lorfque  nous  prions  Dieu  , 
avoir  dans  le  coeur  ce  que  nous  proférons  de  bouche  v  que- 
le  travail  des  mains  efl  utile  au  corps  6c  à  lame  ,  à  celle-ci 
pour  éviter  l'oifiveté -,  au  corps  pour  la  famé  ;  que  l'abfti- 
nence de  la  viande  eft  du  nombre  des  vertus  preferkes  par  la 
Règle,  &  qu'il  ç£  mal  de  fe  plaindre  de  la  privation  d'ua 
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aliment ,  pendant  qu  on  ufe  de  tous  les  autres  ;  au'il  n'y  a 
pas  lieu  de  fe  plaindre  des  veilles  ,  lorfque  Ton  a  loin  de  fe 
coucher  aux  heures  preferites  ;  que  le  filence  cil  néceflaire  à  la 
confervation  de  la  Religion ,  de  la  paix  8c  de  la  juftice. 
XXVIII.  Le  fécond  Livre  eft  une  explication  de  la  for- 
iS7'        mule  de  profeffion  ufitée  dans  l'Ordre  de  Prémontré  ;  elle 
cft  conçue  en  ces  termes  :  »  Je  m'offre  &  me  donne  à  l'E- 
Cf*  «•        „  glife  de  Dieu  ,  8c  promets  la  converfion  de  mes  mœurs  8c 
»  la  Habilité  dans  ce  lieu  ,  félon  l'Evangile  de  Jefus-Chrift 
»  8c  l'inftitution  Apoftolique ,  fuivant  la  Règle  canonique  de 
»  faint  Auguftin.  Je  promecs  aufli  l'obéiflance  jufqu'à  la  mort 
»  au  Supérieur  de  cette  Eglife  &  à  fes  Succefleurs ,  que  la 
»>  plus  faine  partie  de  la  Congrégation  aura  choifis  canoni- 
»  quement«.  Adam  dit  que  la  converfion  des  mœurs  con- 
fifté  à  fe  corriger  de  fes  défauts ,  quels  qu'ils  foient ,  8c  à  ac- 
G$.  i.        quérir  les  vertus  oppofées ,  &  toutes  celles  de  fon  état  ;  que 
le  vœu  de  Habilité  dans  une  même  Maifon  oblige  à  y  de- 
meurer jufqu'à  la  mort  fans  en  changer  ;  que  fon  avis  n'eft 
pas  que  l'on  en  change  pour  aller  dans  une  autre  ,  à  raifon 
d'une  plus  grande  perfection ,  8c  d'y  mener  une  vie  plus  pé- 
nitente ;  qu'il  y  a  toutefois  des  cas  où  il  eft  permis  de  quitter 
fa  Maifon  de  Profeffion  ,  comme  lorfqu'on  cft  élu  canoni- 
quement  pour  en  gouverner  une  autre ,  8c  que  l'élection  6'eft 
c^.j.        "*te  ^u  confentement  de  l'Abbé.  Il  met  le  vice  de  propriété 
au  rang  des  grands  péchés  ,  &  cite  ce  qui  en  cft  dit  dans  la 
Règle  de  Saint  Benoît.  A  l'égard  de  l'obéiflance  promife  à 
l'Abbé  ,  il  veut  qu'elle  foit  fans  bornes  ,  fi  ce  n'eft  que  la 
chofe  commandée  foit  contraire  à  la  Loi  de  Dieu.  Par  la  plus 
faine  partie  qui  doit  décider  d'une  élection  canonique.,  il 
entend ,  non  le  plus  grand  nombre  des  Electeurs ,  mais  ceux 
qui ,  quoiqu'on  plus  petit  nombre  ,  font  cenfés  avoir  plus  de 
connoiflance  de  la  vérité,  plus  d'amour  de  la  vertu  ,  l'inten- 
tion plus  droite  ,  8c  mieux  connoître  les  qualités  du  Sujet 
qu'on  doit  élire.  Parlant  delà  confeflion  des  péchés,  fon  fen- 
C*M'        timent  cft  que  les  Religieux  doivent  la  faire  à  leur  Abbé, 
fans  que  la  crainte  d'en  être  trop  connus  puiffe  les  en  détour- 
ner. Il  recommande  l'amour  mutuel  entre  les  Prélats  6c  leurs 
Religieux  ,  difant  au'il  n'y  a  rien  de  plus  nécelTaire  dans  la 
c,p,6.       Religion.  A  l'égard  des  prières  particulières  ou  des  autres 
œuvres  de  piété  8c  de  dévotion  ,  il  les  croit  permifes ,  pourvu 
que  l'on  rcropliffe  exactement  tous  les  exercices  qui  fe  font  en 
commun.  •  CHAPITRE 
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X  que  Ton  en  connût  les  ufages  (<*).  Divers  Ecrivains  en 
fîrenc  des  recueils  avant  les  neuvième  &  dixième  fiecles  ;  fie  Dom  Mal 
c'efl  à  leurs  foins  que  nous  devons  la  connoiûance  de  l'Ordre  teB* 
ancien  de  la  Mené  Pontificale  dans  cette  Eglife ,  des  céré- 
monies du  Baptême  folemnel ,  des  Ordinations  facrées ,  8e 
des  Rits  de  l'Office  divin.  Dom  Mabillon  fie  imprimer  en 
1680  plufieurs  de  ces  anciens  Ordres  Romains ,  avec  ceux 
qui  furent  compofés  depuis  le  douzième  fiecle  par  les  Ordi- 
naux Cencius  8e  Gaétan ,  8c  par  Pierre  Amclius.  Pour  ne 
rien  Jaiffer  à  defirer  fur  cette  matière  ,  il  a  joint  plufieurs 
fragmens  tirés  des  Eclogues  d'Amalaire  fur  l'Office  de  la 
Mcflc,  8c  du  Livre  de  Jean ,  Diacre,  fur  FEgllfe  de  Latran. 
Il  a  été  parlé  d'Amalaire  ,  8c  des  autres  Ecrivains  Liturgi- 
ques 9  dans  les  Volumes  précédens  :  il  faut  dire  ici  quelque 
chofe  de  Jean ,  Diacre. 

II.  Il  fe  dit  lui-même  (£)  contemporain  d'Anaftafe  IV  ,  /e^*PrIa 
élu  Pape  au  mois  de  Juillet  1 1 5  3  ,  8c  il  remarque  qu'il  étoit  i&tn$,1  c 
préfent  lorfqu'Anaftafe  confacra  l'Autel  fous  l'invocation  des- 
laintes  Vierges  Ruffine  8c  Seconde ,  Martyres ,  &  qu'il  y  mit 
leurs  reliques ,  qu'il  avoit  trouvées  avant  qu'il  fût  élevé  fur  le 
Saint  Siège.  Jean,  Diacre,  vîvoit  encore  fous  Alexandre  III, 
qui  gouverna  fEglife  Romaine  depuis  n  59  jufqu'en  118 1. 
Ce  &t  à  ce  Pontife  qu'il  dédia  fon  Livre  de  PEglife  de  La- 
tran. Il  l'avoit  compofé  par  fes  ordres  ,  8c  par  l'obéinance 
qu'il  devoit  au  Prieur  des  Chanoines  de  cette  Eglife  ,  du 
nombre  dcfquels  il  étoit.  L'archive  de  cette  Bafilique  lui  four- 
nit des  Mémoires  :  mais  il  y  ajouta  beaucoup  de  chofes  dont 
il  avoit  écé  témoin  depuis  vingt  ans  qu'il  étoit  Chanoine  de 
Latran ,  8c  d'autres  qu'il  avoit  apprifes  de  ceux  qui  l'avoient 
été  avant  lui  ;  par  exemple  ,  ce  qui  regardoit  la  tranflation 
des  Reliques  des  feints  Chrylànte  8c  Daria ,  8c  l'invention  de 

(«)Mabill.  Ttm.  t  Mmfti  Ittiidt     (*)  Gif.  I*>f.  J70>  t»m.  i  Mmfsi  haliti» 


Jean ,  Diacre  de  PEglife  de  Latran* 
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celles  des  faimes  RufFme&  Seconde ,  de-  faint  Cyprien  de 
fainte  Juftine. 

titre  de  l'E-     1 1  ï •  H  appelle  l'Egli  le  de  Latran  Patriar choie  8c  Impériale  $ 
giife  de  La-     <jit  qU€  |e  p^pe  Sylveftre  la  confaçra  folemnellement  ,  ce 
wn,;.  f6o.     »on  ne  faif0it  paS  auparavant  v  qu'Helene,  mere  de  Con- 
***  s«4-     îtantin  ,  l'enrichit  de  Ion  tréfor  ,  c'eft-à-dire  de  ce  qu'elle 
avoit  tranfporté  de  Jérufalem  ,  fçavoir  l'Arche  d'alliance,  les 
jfept  Chanceliers  qui  étoient  dans  le  Tabernacle  ,  la  verge 
d'Aaron  ,  celle  de  Moyfe ,  les  Tables  du  Tpftamcnt ,  le  linge 
avec  lequel  le  Sauveur  avoit  effuyé  les  pieds  de  fes  Apôtres, 
la  Tunique  fans  couture  .que  Marie  fa  mere  lui  avoit  faite , 
la  Robe  de  pourpre  dont  on  le  revêtit  à  fa  Paflion  ,  deux 
phiolcs  remplies  du  fang  8c  de  l'eau  qui  fortirent  de  fon  côté  , 
8c  beaucoup  d'autres  Reliques,  que  l'on  conferve  dans  la  mê- 
me Eglife  ;  une  image  d'or  repréfentant  Jefus-Chrift  Se  (à 
ïaint#  Mere  ,  8c  d'autres  d'or  &  d'argent  qui  repréfentent 
faint  Jean-Baptifte ,  &  les  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul , 
toutes  faites  par  ordre  8c  félon  les  defTcins  de  l'Empereur 
Conftantin.  Jean ,  Diacre,  a  tiré  la  plupart  de  ces  faits  de  la 
donation  de  Conftantin  >&  des  Ades  de  faint  Sylveftrej  pie- 
ces  fans  autorité, 
jtftf       IV.  Venant  à  la  Liturgie  en  ufage  dans  la  Bafiliquede  La- 
/«iv.         tran  ,  il  remarque  qu'à  la  Mefle  on  ne  dit  point  le  troifieme 
Agnm  Des ,  où  l'on  demande  la  paix  à  Dieu ,  parce  que  cette 
Eglife  cft  la  figure  de  l'Eglife  célefte,  où  Jefus-Chrift  fera  la 

{>aix  de  tous  les  Juftes.  Que  dans  tous  les  Offices  on  récite 
'Oraifon  Dominicale ,  fuivant  qu'il  étoit  d'ufage  dans  la  pri- 
mitive Eglife  ;  que  dans  la  fuite  on  y  a  ajouté  d'autres  Col- 
lèges ,  qui  dans  l'Eglife  de  Latran  ne  peuvent  être  chan- 
tées que  par  le  Pape ,  ou  par  les  fept  Evêqucs  qui  font  à  fes 
côtés  ;  qu'il  n'y  a  auffique  le  Pape  qui  puifle  célébrer  la  MefTe 
fur  le  Maître-Autel ,  ou  quelqu'un  des  fept  Evêques- Car- 
dinaux qui  fervent  par  femaines  ;  qu'il  y  a  dans  le  Chceur 
des  Chanoines  un  Autel  de  fainte  Marie  -  Magdeleine ,  dans 
lequel  le  Pape  Honorius  III  renferma  le  corps  de  cette  Sain- 
te, mais  fans  la  tête.  Jean  fait  la  defeription  de  cet  Autel, 
&  de  tous  les  autres  qui  font  dans  cette  Bafilique  ,  8c  entre 
dans  le  détail  des  Reliques  qui  y  repofent.  Il  fait  auffi  le  dé- 
nombrement des  vafes  8c  ornemens  précieux  que  le  Pape 
Sergius  III  mit  dans  le  Tréfor  de  l'Eglife  de  Latran ,  après 
qu'a  l'eut  rebâtie  de  fond  en  comble  quelque  temps  avant 
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Tan  pu  ,  auquel  il  mourut.  Elle  a  voit  été  dépouillée  aupa- 
ravant par  les  Partifans  de  Jean  IX  ,  ufurpateur  du  Saint 
Siège. 

V.  Jean ,  Diacre,  rapporte  les  Statuts  dreffés  par  Pierre  ,  Conflitution» 
Cardinal ,  Archiprêtre  ,  Adminiftrateur  8c  Commendaraire  Ç°u,r  ,,E81,fc 
4e  l  Eghie  de  Latran ,  6c  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  ,  5?* 
pour  la  réformation  de  cette  Eglife  ,  tant  dans  le  temporel  f««  l'Office 
que  dans  le  fpirituek  Les  premiers  regleni  la  manière  de  * 
célébrer  l'Office  divin ,  le  nombre  des  Méfies  de  chaque  jour, 

&  dans  les  Solemnités ,  la  rétribution  pour  le  Célébrant ,  le 
Diacre  8c  le  Soûdiacrc ,  le  Luminaire.  Ils  permettent  que 
dans  les  mois  de  Juillet ,  d'Août  8c  de  Septembre ,  les  Cha- 
noines, à  caufe  de  l'intempérie  de  l'air,  faffent  chanter  la  pre- 
mière &  même  la  féconde  Mette  par  des  Bénéficiera  ,  8c 
ordonnent  que  tant  les  Chanoines  que  Içs  Bénéficicrs,  Aco- 
lytes 6c  Chapelains  tenus  au  Service  du  Chœur  ,  occupe- 
ront par  moitié  les  uns  la  droite,  les  autres  la  gauche ,  6c 
que  tous  entreront  au  Chœur  avant  que  Ton  ait  fini  le  der- 
nier coup  ,  ou  du  moin»  avant  la  fin  de  l'Introït  T  fi  c'eft 
pour  la  Mefle  ;  ou  du  premier  Pfeaume  ,  fi  c'eft  pour  les 
Heures  de  l'Office ,  avec  défenfe  de  fortir  que  l'Oflice  ne 
foit  achevé ,  fous  peine  d'en  être  punis.  Ils  preferivent  aufli 
les  différentes  fortes  d'habits  pour  l'hyver  &  pour  l'été.  Ils 
ordonnent  encore  l'exécution  exa&e  des  Fondations  faites  ou 
à  faire  dans  la  même  Eglife ,  fous  peine  d'amende  pécuniaire 
contre  ceux  qui  en  auront  été  chargés  par  le  Vicaire. 

VI.  Les  Statuts  fui  vans  défendent  de  montrer  les  Reli-  Pour '«Ro- 
ques fans  la  permiffion  du  Vicaire  ou  du  Chapitre ,  fi  ce  n'eft  ,ue,'',  *  f* 
aux  jours  marqués  pour  cela ,  6c  d'en  donner  à  perfonnô 

fans  l'agrément  du  Pape  ,  ou  du  Cardinal  -  Archiprêtre  de 
Latran.  Cette  défenfe  eft  fous  peine  d'excommunication  par 
le  fcul  fait.  Pour  obvier  aux  abus ,  ils  ordonnent  que  les  lia- 
tuts,  les  privilèges ,  les  inventaires ,  les  fceaux  de  l' Eglife  6c 
du  Chapitre ,  feront  enfermés  fous  trois  clefs ,  de  même  que 
les  Reliques ,  dans  la  Sacriftie  où  l'on  met  la  Table  du  Sei- 
gneur ,  c'eft-à-dirc  une  corbeille  où  ,  félon  le  Cérémonial 
d'Amelius  (  a  ) ,  l'on  confervoit  l'Euchariftie  pour  les  Mala- 


(  *  )  Deinde  idem  Cardinalis  habet  m-  I  Ad  Magnificat  Papa  accedit  ad  Altare ,  &' 
cenfare  Altare  &  copWnum  in  quo  ferra-  I  thurificatur,  &  copbinum  ubi  ftat  Corpui 
tut  Corpus  Cbriai.  Amclivs  ,  Ori.  Rom.  1  Chriffi.  Ibid.  «p.  i  j  t ,  ». 
tm.  i  Mm/Mi  hsiiei ,  p.  47  j.  «y .  f  1,  .1 
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des.  II  eft  die  enfuite  que  le  nombre  des  Chanoines  de  La- 
tran  fera  toujours  de  dix  -  huit  >  avec  une  Prébende  pour 
chacun ,  outre  celle  du  Cardinal  Adminiflrateur  \  qu'il  y  aura 
dans  la  même  Eglife  vingt-deux  Bcnéficiers  ,  dont  quatorze 
feront  Prêtres. 

VII.  Il  eft  fait  mention  au  fécond  Chapitre  du  Pape  Aie» 
xandre  IV ,  élu  au  mois  de  Décembre  1254,  &  mort  le  aç 
de  Mai  1261  ,  &  au  Chapitre  onzième  du  Pape  Boniface 
VIII ,  qui  fut  ùicré  au  mois  de  Janvier  1 20  5  ,  &  mourut  le 
1 1  d'Oâobre  1 305.  Ce  qui  fait  voir  que  le  Livre  de  l'Eglifc 
de  Latran  par  Jean  ,  Diacre  ,  n'eft  pas  abfoluraenc  dans  le 
même  état  qu  il  eft  forti  des  mains  de  Jean  »  Diacre  ,  &  que 
Ton  y  a  ajouté  pluûeurs  chofes. 


CHAPITRE  XX. 

Ha  oui  le  Noir ,  Moine  de  Saint-Germer. 

Raoul îeNoir,  I.  /^f  Et  Ecrivain  a  mérité  les  éloges  de  tous  ceux  qui  ont 

G«raerde  &  ^Q  *°n  ^ommenta*re  ^UT  k  Lévitique.  Il  étoit  Moine 

de  l'Abbaye  de  Saint-Germer  de  Flaix  ,  Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  dans  le  Diocèfe  de  Beau  vais,  &  vivok ,  félon  Alberic 
de  Trois- Fontaines  (a)  ,  dans  le  douzième  fiécle.  Les  Ou- 
vrages qu'on  lui  attribue ,  font  une  Explication  du  Lévicique, 
un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  un  fur  les 
Epîtres  de  faint  Paul,  une  Hiftoire  de  France,  &  une  Chro- 
nique. Si  ce  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  eft 
le  même  que  Ton  a  imprimé  quelquefois  parmi  les  Œuvres  de 
faint  Grégoire-le-Grand ,  il  eft ,  non  de  Raoul  le  Noir  (6)  , 
mais  de  Raoul ,  Abbé  de  Fontenelles ,  ou  de  faint  Wandru- 
le  ,  ou  bien  de  Robert  de  Tomblaine,  Abbé  de  Saint  Viûor 
de  Bayeux.  Les  autres  Ouvrages  attribués  à  Raoul  le  Noir 
ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous.  Il  ne  nous  refte  que  ce  qu'il  a 
fait  fur  le  Lévitique  5  voici  quelle  en  fut  Toccafion. 
Commentaire  II.  Etant  en  conversation  avec  fes  Confrères  (c  J,  quel- 
fcr  le  Leviti-  q^QQ  propoià  les  motifs  de  l'entêtémcnt  des  Juifs  dans  leur 

(.)Aim.4i«.  ii 57.  1    (c)Toh,  17,  BiUiQt*P4t,E4i*,  LmiA 
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Religion ,  &  les  argumens  dont  ils  fe  feapoient  pour  com- 
battre les  vérités  de  l'Eglife  Catholique.  Quelques-uns  com- 
battirent leurs  motifs  &  leurs  argumens  ;  d'autres  en  turent 
ébranlés  ,  &  feroient  demeurés  dans  l'incertitude  de  laquelle 
des  deux  Religions  ils  dévoient  embrafler ,  s'ils  neuflent  fait  tf'**'***'*' 
attention  à  l'autorité  de  l'Eglife  ,  dont  ils  avoient  fucé  la 
doârine  avec  le  lait.  Raoul  gémit  de  ces  perplexités  ;  8c 
voyant  qu'elles  avoient  leur  fource  dans  l'ignorance  du  vrai 
fens  des  divines  Ecritures,  il  crut  qu'il  devoit  s'appliquer  à 
les  leur  développer.  En  effet ,  quoique  la  vérité  de  notre  Re- 
ligion foit  bien  conftatéc ,  8c  par  les  miracles  de  Jefus-Chrift 
&  de  fes  Apôtres  »  &  par  le  iang  que  tant  de  Martyrs  ont 
répandu  pour  lui  rendre  témoignage ,  le  principal  argument 
de  la  Foi  Chrétienne  fe  tire  deT'accomprilïement  des  prophé- 
ties de  l'Ancien  Tettament  ;  dans  le  Nouveau  ,  où  l'on  a  vu 
s'accomplir- en  Jefus  -  Chrift  ce  qui  avoit  été  dit  de  lui  par 
les  Prophètes  mille  ans  auparavant,.  Ceft  aufli  l'argument 
dont  fe  Sert  l'Apôtre  faint  Pierre  dans  (a  féconde  Epître  , 
où  il  dit  ;  Nous  avons  les  oracles  des  Prophètes ,  dont  la  certi- 
tude efl  maintenant  plus  affermie  par  l'événement ,  auxquels  vous  ^ttr' l9' 
faites  bien  de  vous  arrêter  9  comme  à  une  lampe  qui  luit  dans 
un  lieu  obfcur ,  jufqu'à  ce  que  le  jour  commence  a  vous  éclai- 
rer ,  &  que  r Étoile  du  matin  fe  levé  dans  vos  cours.  Raoul 
prouve  par  un  grand  nombre  d'exemples  tirés  des  prophé- 
ties d'Ifaïe  ,  de  Jérémie ,  d'Ezéchiel ,  8c  des  autres  Livres  de 
l'Ancien  Teftaraent ,  que  les  myfteres  de  la  Religion  Chré- 
tienne ont  été  annoncés ,  non-feulement  par  les  oracles  des 
Prophètes ,  mais  encore  par  différentes  figures  ,  qui  étoieng 
comme  les  ombres  de  là  vérité.  Ces  figures  lui  paroiflanc 
beaucoup  plus  enveloppées  dans  le  Lévitiquc  ,  que  dans  les 
autres  Livres  de  Moyfe ,  il  choilit  ce  Livre  exprès  ,  pour 
montrer  que  tout  ce  qui  cft  dit  du  Tabernacle  8c  des  Sacrifi- 
ces ,  étoit  figuratif,  8c  s'eft  accompli  réellement  dans  la  Loi 
nouvelle. 

III.  Ce  Commentaire  efl  divifé  en  vingt  Livres.  Raoul  tS^TS 
donne  dans  les  cinq  premiers  Livres  l'explication  de  ce  en  20  L«vr«^ 
qu'on  lit  du  Tabernacle  dans  1e  Livre  de  l'Exode  &  dans  Lmwi,*,,, 
celui  du  Lévitique ,  &  fait  voir  par  le  témoignage  de  faint  <  >  *• 
Jean ,  8c  de  faint  Paul  dans  l'Epitre  aux  Hébreux  r  qu'il  étoit 
la  figure  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  Il  applique  aux  différen- 
tes ticronftances  de  Ja  Paflion  ce  qui  efl:  dit  des  hofties  que 
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la  Loi  ordonne  d'offrir  au  Seigneur  ;  6c  parce  que  JefuS-; 
Chrift  étoit  en  même  temps  Victime  6c  Sacrificateur  .  il  en 
trouve  la  figure  dans  les  Fils  d'Aaron ,  donc  en  effet  il  defcen~ 
doit  félon  la  chair ,  étant  né  également  de  la  race  royale  félon 
David ,  &  de  la  facerdotale  félon  Aaron. 
Livret  7.  IV.  Dans  les  fixiéme  6c  feptiéme  Livres  il  donne  le  fens 
allégorique  6c  moral  des  cérémonies  de  la  confécration  d'Aa- 
ron 6c  de  fes  Fils  ;  de  la  défenfe  faite  à  ceux-ci  de  pleurer  la 
mort  de  leurs  frères ,  &  de  boire  du  vin  avant  que  d'entrer 
dans  le  Tabernacle  ;  de  l'ordre  qui  leur  eft  donné  de  man- 
ger ce  qui  relie  des  hofties  offertes ,  &  de  brûler  le  Bouc  of- 
fert pour  le  péché.  Il  demande  pourquoi  routes  les  cérémo- 
nies qui  regardent  la  confécration  d'Aaron  &  de  fes  Fils  » 
font  rapportées  dans  l'Ecriture  avant  leur  confécration  mê- 
me ,  &  répond  qu'il  étoit  convenable  oue  les  Prêtres  fuffent 
informés  de  ce  qui  regardoit  le  culte  au  Tabernacle  ,  avant 
d'être  établis  dans  leurs  Offices  ;  comme  on  n'élevé  dans  PE- 

§Hfe  à  l'Epifcopat  que  ceux  qui  font  inftruits  de  la  manière 
ont  ils  doivent  inftruire  les  Peuples.  Il  remarque  que  la  con- 
fécration d'Aaron  devoit  fe  faire  en  préfence  du  Peuple  af- 
femblc  à  la  porte  du  Tabernacle ,  6c  dit  que  c'eft  de-là  qu'eft 
venue  la  coutume  de  demander  le  confentement  du  Peuple 
pour  PéfecTion  des  Evêques  ,  comme  l'Eglife  imite  encore 
dans  Ponction  faite  fur  la  tête  du  Grand-Prêtre  Aaron  ,  6c 
Air  les  mains  des  fimplcs  Prêtres ,  celle  qu'elle  fait  fur  la  tête 
des  Evêques  6c  fur  les  mains  feules  des  Prêcres. 
Livres 8,9,    V.  Les  diverfes  occupations  de  Raoul  Pobligerent  à  dif- 
10 ,  ir.      continuer  fon  Ouvrage  ,  6c  il  mit  entre  la  fin  du  feptiéme 
Livre  ,  &  le  commencement  du  huitième ,  un  intervalle  de 
plus  de  trois  ans.  Il  continue  dans  celui-ci  6c  les  fui  vans  l'ex- 
plication de  ce  qui  eft  dit  dans  le  Lévitique  ,  des  animaux 
mondes  6c  immondes ,  des  différentes  fortes  de  lèpres  ,  de  la 
purification  des  Lépreux  ,  &  de  diverfes  autres  incommo- 
dités 9  dont  la  connoiflance  étoit  réfervée  aux  Prêtres  ,  6c 
donne  fur  tout  cela  des  fens  myfliques  6c  moraux. 
Liwe  ij.,        VI.  Il  montre  dans  le  dixième  que  le  Pontife  ancien ,  qui 
entroit  une  fois  l'année  dans  le  Saint  des  Saints  portant  du 
fang  des  animaux  qu'il  offroit  pour  lui-même ,  6c  pour  les  igno- 
rances du  Peuple ,  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  qui  eft  en- 
tré dans  le  Sanctuaire  *  non  avec  le  fang  des  boucs  6c  des 
veaux ,  mais  avec  fon  propre  fang.  L'application  étoit  aufli 
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facile  que  folide  ,  faint  Paul  l'ayant  faite  dans  fon  Epître  Bf*f**»,^r 
aux  Hébreux.  Raoul  applique  de  même  à  Jcfus-Chrift  &  i 
fon  Eglife  ce  qu'on  lit  dans  le  feiziéme  Chapitre  du  Léviti-r 
que.  Raoul  nous  fait  remarquer  que  la  défenfc  d'offrir  des  nw  IJ# 
victimes  ailleurs  qu'à  la  porte  du  Tabernacle ,  a  été  faite  pour 
empêcher  le  Peuple ,  oui  étoit  encore  charnel,  de  fe  chou1r,pour 
offrir  des  hofties  ,  d  autres  lieux  que  celui  qui  étoit  defliné 
de  Dieu  ,  Se  le  détourner  aufli  d'inventer  à  fa  fantaifie  de 
nouvelles  Divinités,  comme  il  le  fit  dans  la  fuite.  11  ajoure  , 
conformément  à  la  doctrine  des  faints  Pères  ,  qfle  le  Taber- 
nacle du  Dieu  de  Jacob  cft  l'Eglife  ,  Se  le  lieu  fqul  où  il  foïc 
permis  de  lui  facrificr  ;  ainfi  tout  homme  qui  fouffre  hors  de 
l'unité  de  l'Eglife  (d) ,  peut  bien  fouffrir  ,  mais  ne  peut  être 
regardé  comme  Martyr.  A  l'occafion  de  la  défenfe  faite  par 
la  Loi  de  Moyfe ,  de  manger  du  fang ,  Raoul  examine  fi  les 
ames  des  bêtes  font  corporelles  ,  Se  ce  qu'on  doit  penfer  de 
celle  de  l'homme  :  celles-là  font  dans  le  fang ,  &  celle-ci  pa- 
roît  y  être  aufli,  puifquc  l'homme  a  une  chair  qui  eft  le  prin- 
cipe ,  s'il  cft  permis  de  le  dire  ainfi ,  de  la  végétation  de  fon 
ame.  11  trouve  beaucoup  de  difficulté  à  réfoudre  cette  quef- 
tion  :  mais  s'attachant  a  ce  qu'en  ont  dit  les  faints  Percs ,  il 
décide  d  après  eux  que  Tarne  de  ttiomme  eft  immortelle  Se 
incorporelle ,  parce  que  fon  corps  étant  m'ort  Se  divifé  en  par- 
ties-,  elle  ne  meurt  pas  Se  ne  foùffre  aucune  divifion.  A  l'é- 
gard de  l'ame  des  bétes^  il  dit  que,  fuivant  l'Ecriture,  elle 
meurt  avec  le  corps  ;  que  par  le  nom  dyame  ,  elle  entend  la 
vie  de  la  bête ,  qui  eft  en  effet  dans  le  làng ,  &  fubfiftc  par  le 
fang. 

VII.  11  explique  trcs-clairement  tous  les  dégrés  de  con-  Livre  rj, nf. 
fanguinité  dans  lefqueis  la  Loi  de  Moyfe  défend  de  contra-4' 
cter  mariage ,  &  répond  à  ce  qu'on  pouvoit  objecter  que  Ja- 
cob avoit  epoufé  les  deux  fœurs  ;  que  ces  fortes  de  mariages 
n'étant  pas  alors  défendus ,  ne  pouvoient  être  imputés  à  pé- 
ché. Dans  le  Prologue  du  quatorzième  Livre  ,  il  diftingue  Liw 
les  Livres  de  l'Ecriture  en  diverfes  clafles ,  hiftoriques ,  pro- 
phétiques ,  paraboliques  ,  &  moraux.  Il  dit  des  Livres  de 
Tobic ,  de  Judith  &  des  Machabées  ,  qu'encore  qu'on  les 
life  pour  l'inftru&ion  de  l'Eglife  y  Us  n'ont  point  une  autorité 


(  d  )  Juxtl  Patnim  fentenriam ,  quifqui*  i  pati  potefl,  Martyr  fiçtinon  potefl,  Radcu 
exirà  Ecclciue  onintem  patitur ,  panai  i  LU.  1 5 ,  c*p.  1. 
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farfake.  Le  Chapitre  premier  du  dix-huitiéme  Lhrre  eft  fur 
Antechrlft  ,  qu'il  croit  défigné  par  ces  paroles  du  Lévitt- 
que  :  Un  homme  ni  d'une  femme  Ifraéliie  &  d'un  Egyptien  par- 
mi les  en/ans  d'Ifraèl,  entra  dans  le  Camp  ,  tX  Prit  querelle 
avec  un  Ifraèlite.  Raoul  conclut  de  ce  texte  que  l'Antechrift 
naîtra  de  parens  Eccléfiaftiques ,  qu'il  recevra  les  Sacremens 
de  la  Foi  parmi  les  enfans  ae  l'Églife ,  qu'il  y  fera  élevé  aux 
honneurs  Eccléfiaftiques ,  après  avoir  trompé  par  un  extérieur 
de  piété  ceux;  de  oui  il  fera  ordonné  ;  qu  enfin  tirant  vanité 
du  premier  dégré  d'honneur  auquel  il  fera  parvenu  ,  il  *V*V- 
il.  Tbtffki.  vera  au-defjtts  de  ce  qui  eft  appelle  Dieu  ,  ou  qui  eft  adoré y  vou- 
lant  lui-même  paffer  pour  Dieu  ,  félon  que  le  dit  faint  Paul. 
Il  rapporte  grand  nombre  de  partages  tirés  des  Prophètes 
Ifaïe ,  Ezéchiel ,  Daniel ,  &  autres  Ecrivains  facrés ,  qui  peu- 
vent ctré  appliqués  aux  blafphêmes  &  aux  cruautés  de  cet 
Enfant  de  perdition,  &  à  la  victoire  que  les  Juftes  remporte- 
ront fur  lui. 

Endroits  re- 

VIII.  Voici  quelques  maximes  de  morale  établies  dans  le 
ES  corn-  Commentaire  de  Raoul.  L'innocence  (  e  )  que  l'on  acquiert 
tentait*.  **"  par  le  renoncement  aux  péchés  ,  doit  renfermer  la  douleur 
de  les  avoir  commis  «  il  ne  fuffit  pas  même  d*y  avoir  renon- 
cé 9  il  faut  en  faire  une  pénitence  convenable  ,  &  les  pleurer 
lors  même  aue  nous  fommes  occupés  de  bonnes  œuvres.  Ce- 
lui qui  eft  aans  le  deflein  de  faire  du  mal  (f)  f  pèche  par  la 
feule  volonté  qu'il  a  de  le  faire  :  mais  il  eft  bien  plus  coupa- 
ble lorfqu'il  accomplit  fon  mauvais  deflein.  Celui  qui  fait  la 
confefllon  de  fes  péchés  (g)  ,  doit  la  faire  entière ,  déclarant 
au  Seigneur  toutes  les  fautes  qu'il  peut  fe  rappeller.  Si  elle 
n'eft  point  accompagnée  de  gémiûemens  intérieurs ,  &  de 
bonnes  œuvres ,  il  eft  incertain  fi  elle  fera  reçue  de  Dieu. 
On  en  voit  plufieurs  qui  fe  confeflent  par  la  crainte  de  la 
mort ,  mais  qui  étant  revenus  en  fanté  ,  retombent  dans  les 
mauvaifes  habitudes  auxquelles  ils  avoient  renoncé  :  lorfqu'ils 
s'en  aceufoient  ,  le  ConfcfTcur  dont  les  yeux  ne  pouvoient 
pénétrer  dans  l'intérieur ,  n'étoit  pas  en  état  de  juger  s'ils  dé- 
teftoient  fincérement  les  crimes  dont  ils  s'aceufoient ,  &  s'ils 
ne  les  confeflbient  que  par  la  crainte  de  la  mort  ;  mais  tou- 
tes chofes  font  connues  de  Dieu.  Saint  Auguftin  dit  dans  un 
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de  fes  Sermons  :  »  Quiconque  fe  trouvant  à  l'extrémité  ,  de- 
»  mande  la  pénitence  ,  on  la  lui  accftrde  ;  il  la  reçoit ,  on 
»  le  réconcilie ,  il  meurt.  Je  vous  avoue  que  je  ne  lui  refufe- 
»  rai  pas  ce  qu'il  demande ,  mais  je  n'ai  pas  la  préfomption 
»  de  vous  dire  qu'il  eft  forti  de  ce  monde  en  bon  état.  Vou- 
»  lez- vous  vous  ôter  le  doute  d'une  bonne  ou  mauvaife  mort? 
»  Faites  pénitence  tandis  que  vous  êtes  en  fanté.  Au  refte  , 
»  ce  n'eft  point  au  pécheur  (  h  )  à  décider  de  la  fatisfa&ion 
»  qu'il  doit  pour  fes  péchés  ;  c'eft  au  Prêtre  à  la  lui  impofer , 
»  &  le  Pénitent  doit  l'accomplir  en  la  manière  qu'elle  lui  cft 
»  ordonnée. 

IX.  Raoul,  pour  rendre  fon  Commentaire  plus  exa£t,  re- ^£ement 
court  quelquefois  au  Texte  hébreu  (  i  )  ,  &  à  la  Verfion  des  de  Raoul, 
Septante  ;  &  dans  les  endroits  obfcurs  il  y  répand  de  la  lu- 
mière par  quelques  pafTages  des  autres  Livres  de  l'Ecriture , 
qui  ont  du  rapport  avec  Ta  même  matière.  Il  emprunte  aufïï 
quelquefois  les  penfées  &  les  expreflions  des  anciens  Pères  > 
furtout  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Gregoire-le-Grand. 

— & — fr-^fc — — & — »~  — & — & — & — — »~ 

CHAPITRE  XXI. 
Pierre  Comeftor ,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris. 


Uelques-uns  fc  font  fauflement  imaginé  qu'e  Pierre  K«w  Corne. 
Comeftor  étoit  frère  de  Pierre  Lombard ,  appelle  le  it\'kg\icïTs 
Maître  des  Sentences ,  8c  de  Gratien ,  que  l'on  regarde  comme  Troye*  ,  & 
le  Prince  des  Canon  iftes,  à  caufe  de  fon  Décret;  mais  on  fçait  ^e*^  je 
que  le  premier  étoit  Lombard  de  naiflancé ,  l'autre  Tofcan ,  né  paru.8  C  * 
à  Clufium  ou  Chiufi  ;  &  Pierre  Comeftor ,  François  d'origine. 
La  commune  opinion  le  fait  naître  à  Troyes  en  Champagne. 
Etant  encore  jeune ,  il  fut  admis  dans  le  Clergé  de  cette  Egli- 
fe ,  &  fait  enfuite  Doyen  de  la  Cathédrale.  Celle  de  Paris  le 
choifit  pour  fon  Chancelier  en  1 164 ,  &  le  chargea  de  l'Ecole 
de  Théologie.  Comeftor  la  gouverna  (a)  jufqu  en  1 1 6$  qu'il 
la  laifla  à  Pierre  de  Poitiers ,  mais  fans  abandonner  fa  qualité 
de  Chancelier. 


(b)  IbiJ.  t*p.  9.  1     (a)Q>r«ni(.  Albtric.fJ  an.  u 69  >  p*£. 

(  i  >  /.<*.  y ,  t*p.  4.  ÎS  />'*.  6y(M.U      l  3  s  J. 
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Sa  mort  en    II.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  retira  en  l'Abbaye  de  Saint 
H78.        Victor  ,  où  il  mourut*en  1178  ,  félon  qu'il  eft  dit  dans  la 
Chronique  de  Robert  (b) ,  Chanoine  de  Saint  M  arien  d'Au- 
xerre,  qui  ajoure  que  Comeftor  difpofa ,  par  fon  Teftament, 
de  tous  fes  biens  en  faveur  des  Pauvres  &  des  Eglifes.  Il  fut 
enterré  à  S.  Victor ,  où  Ton  voit  encore  fon  Epitaphe  en  quatre 
vers  hexamètres ,  qui  nous  apprennent  qu'il  fut  furnommé 
Comeftor ,  c'eft-à-dire  Mangeur ,  furoom  dont  on  ne  connoît 
pas  bien  la  raifon.  Celle  qu'en  donne  Tritheme  (  c  )  n'eft  pas 
vraifemblable.  Pierre  fe  fit  une  grande  réputation  par  ion 
fçavoir ,  furtout  dans  les  matières  de  Théologie.  11  eft  parlé  de 
lui  comme  d'un  des  plus  habiles  Docteurs  de  (on  temps  ,  dans 
la  Lettre  de  Pierre,  Cardinal  de  S.  Chryfogone,  au  Pape 
Alexande  III,  &  dans  Vincent  de  Beau  vais  (d\ 
_  S«  Ecrin.    m.  Ses  Ouvrages  furent  en  effet  reçus  du  Public  avec  un 
icte%£  applaudiiTement  prcfquc  général ,  furtout  fon  Hiftoire  Scho- 
laftique  ,  &  pendant  plus  de  trois  fiécles  elle  fut  regardée 
comme  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  parfait  en  ce  genre.  C'eft  une 
Hiftoire  fuivie  depuis  le  commencement  de  Ta  Génefe  ,  juf- 
qu'à  la  fin?  des  A&es  des  Apôtres  ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  la  fé- 
conde année  du  féjour  de  faint  Paul  à  Rome ,  qui  revient  à 
l'an  63  de  Jefus-Chrift.  Comeftor  entreprit  ce  travail  aux  in- 
fiances  de  fes  amis,  qui  n'étant  pas  contens  de  la  Gloflc  fur 
l'Ecrirure-fainte ,  lui  demandèrent  une  explication  plus  claire 
&  plus  fuivie  du  Texte  de  l'Ecriture.  11  prit  pour  guides  les 
anciens  Interprètes ,  peu  inquiet  de  flatter  les  oreilles  par  des 
nouveautés.  Son  Hiftoire  eft  dédiée  à  Guillaume ,  Archevê- 
que de  Sens  :  elle  fut  donc  écrite  avant  Tan  1 17c»  ,  auquel 
Guillaume  paffa  de  l'Archevêché  de  Sens  à  celui  de  Rheims  > 
après  avoir  polfédé  celui  de  Sens  depuis  l'an  11 69. 
OuVra  î* C"    1 V*  Picrre  ^onne  d>abord  Ie  texTe  de  l'Ecriture ,  puis  l'ex- 
i/Tr*G  nt'  P^cat*on j  tamot  littérale ,  rantôt  allégorique,  &  fouvent  arbi- 
tap.1)*  "tj'  Ira*re<  H  rnêle  à  fes  explications  diverfes  opinions  des  Philofo- 
phes  &  des  Théologiens  de  fon  temps ,  fur  le  Ciel  empyree  ,  les 
quatre  élémens ,  la  formation  du  Monde ,  fur  l'efprit  qui  étoit 
porté  fur  les  eaux ,  que  Platon  penfoit  être  l'ame  du  Monde  ; 
fur  le  firmament  qui  nous  paroît  en  forme  de  voûte.  Par  la 
divifion  de  la  lumière  d'avec  les  ténèbres ,  il  entend  la  fépa- 
ration  des  bons  Anges  d'avec  les  méchans ,  &  cite  d'après  les 

,  •   

(*  )  Ad  an.  1 198  ,      BhUus  ,  Htjler.  |     f  €  )  TjuTH.  dt  Seripi.  Ectltf.  t.  j8o. 
Vmvtrfiuu  Porif,  f.  44J  >  /W.  4.         1    (  d)  VlNCINT.  md  1 1  y  I. 
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Hébreux,  oue  Lucifer  fut  fait  Diable  le  fécond  jour  ;  à  quoi 
il  rapporte  rufage  où  Ton  étoit  en  quelques  Eelifes  de  célé- 
brer tous  les  Lundis  une  MelTe  en  l'honneur  dés  Anges  qui 
avoient  perfévéré  jlans  la  juftice.  Il  défapprouve  le  fenti-cV-4« 
ment  de  Platon  fur  la  formation  de  l'homme.  Ce  Philofo- 
phe  diloit  que  Dieu  avoit  créé  l'ame  ,  mais  que  le  corps  d'A-  c*f.  u. 
dam  étoit  l'ouvrage  des  Anges.  Pierre  croit  que  Dieu ,  en 
formant  les  corps ,  crée  en  même  temps  les  ames  qui  doivent 
les  animer. 

V.  Il  cite  fouvent  le  texte  hébreu ,  &  les  diverfes  verrions  tff 
qui  en  ont  été  faites ,  à  commencer  par  celle  des  Septante ,  de 

iaint  Auguftin,  Méthodius ,  &  quelques  autres  Pères  de  l'E-  CfMî.f^ 
glife  ;  Joiephe  l'Hiftorien  ,  dont  il  rapporte  plufieurs  hiftoi- 
res  ,  entr  autres  que  la  flatue  de  fel  en  laquelle  la  femme  de 
Loth  avoit  été  changée ,  fubfiftoit  encore  de  fon  temps  ,  & 
qu'il  l'avoit  vue  lui-même.  L'Hiftoire  du  Livre  de  la  Géncfe 
eft  diviféc  en  1 1 5  Chapitres,  Comeftor  divife  celle  du  Livre 
de  l'Exode  en  70.  Il  y  fait,  d'après  Pline  le  Naturalise  ,  la 
defeription  d'Apis  ,  Divinité  adorée  en  Egypte,  &  raconte  ,  Cj/.4. 
fur  l'autorité  de  l'Hiftorien  Jofephe ,  que  Pharaon  ayant  mis 
fa  Couronne  fur  la  tête  du  jeune  Moyle  ,  l'enfant  la  jetta  à 
terre  &  la  brifa,  parce  qu'elle  portoit  l'image  d'Hamon  ,  au-  C-M' 
tre  Divinité  Egyptienne  ;  que  les  Prêtres  voyant  cette  profa- 
nation ,  voulurent  le  tuer,  qu'ils  en  furent  empêché  par  pha- 
raon même ,  de  l'avis  d'un  des  Sages  de  la  Nation. 

VI.  Pierre  rapporte  dans  les  autres  Livres  du  Pentateuque 
plufieurs  autres  Hiftoircs  tirées  de  Jofephe ,  qui  ne  fe  lifenc 
point  dans  l'Ecriture.  Il  y  cite  auflî  les  Traditions  des  Hé- 
breux au  fujer  de  la  double  dixme  qu'ils  payoient  chaque  an- 
née de  tous  les  biens  ,  la  première  aux  Lévites  ,  la  féconde 
quand  ils  alloientauTemblcde  Jérufalcm  ;  ce  qui  arrivoit  trois 
fois  l'année. 

VII.  Dans  l'Hiftoire  des  Juges  d'Ifraél,  &  des  Rois,  ilc*/.  ij. 
met  plufieurs  traits  de  l'Hiftoire  profane  ;  les  combats  &  la  Ltviu 
mort  d'Hercule ,  l'enlèvement  d'Hélène  j  la  prife  de  Troics ,  ^."rTiww. 
les  victoires  de  Sufac,  Roi  d'Egypte ,  la  -conftru&ion  de  Ro-e>  ).  R*.* 
me  par  Remus  &  Romulus  ,  l'enlèvement. des  Sabincs ,  &  m» 
plufieurs  autres.  Il  donne  ordinairement  l'étymologie  des  ter- 
mes propres  ,  en  quoi  il  n'eft'pas  toujours  heureux ,  quelquefois 

il  les  prend  d'Ifidorc. 

VIII.  Aux  Hiftoires  de  Jofué ,  dés  Juges  ,  de  Ruth  $  &  c*f.  io,  ir. 

Qqij 


Digitized  by  Google 


3o8  PIERRE  COMESTOR; 

3. iitg.  jo.    des  Rois ,  il  joint  celles  de  Tobic  ,  des  Prophètes,  de  la  cap- 

+.Rt£.ii.  tivité ,  delà  réédification  du  Temple  de  Jérufalera  »  de  Ju- 
dith ,  d'Efther ,  quelques  traits  de  l'Hiftoire  des  Romains  & 
des  Grecs,  qu'il  'entremôle  de  celle  des  Macchabées.  On  voit 
par-là  que  Pierre  Comcftor  ne  s'eft  arrête  qu'aux  Livres  hi- 
ftoriques  de  l'Ancien  Tefhment ,  à  l'exception  de  celui  de 
Job  d^  nt  il  ne  dit  rien.  Il  a  fuivi  la  même  méthode  pour  le 
Nouveau ,  dont  il  réduit  l'hiftoire  à  ce  qu'on  lit  dans  les  qua- 
tre Evangiles  ,  &  le  Livre  des  Acîes  des  Apôtres  :  mais  de 
temps  en  temps  il  rapporte  quelque  chofe  de  l'Hiftoirc  des 
Romains  &  des  Juifs ,  comme  ayant  trait  à  celle  de  l'Eglife: 
par  exemple ,  à  Toccafion  du  voyage  de  laint  Paul  à  Home 
par  l'ordre  d*  Agrippa  ,  il  parle  de  la  députation  des  Juifs  en 
cette  Ville  contre  ce  Prince,  méconrens  de  ce  qu'il  avoit  éta- 
bli Grand-Prêtre  Ifmaél  ,  quoiqu'il  ne  fut  point  de  la  race 
d' Aaron ,  &  donne  d'après  l'HiAoricn  Jofephe  le  Catalogue 
des  Grands-Prêtres  des  Juifs. 
Ecririons  de    IX.  L'accueil  que  Ton  avoit  fait  à  cette  Hiftoire  fcholafti- 

sd.daiTgue.  ^  >  ainfi  âppellée,  à  caufe  de  l'ufagc  que  l'on  en  faillit  dans 
'  les  Écoles ,  fit  juger  qu'étant  imprimée ,  elle  auroit  encore  un 
plus  grand  cours.  Elle  fut  donc  une  des  premières  que  l'on 
mit  fous  la  prefle ,  8c  on  l'y  remit  fouvent.  On  en  connoit 
une  Edition  à  Reutling  en  1471 ,  in-fbL  major*  une  autre  à 
Strasbourg  en  1483  &  1502  ;  une  à  Bade  en  1486* ,  tn-fol. 
unt  à  Paris  en  1513,  wa-40.  chez  Jean  Frellon  ;  une  à  Ha- 
guenau  en  1 5 19 ,  in-fcl.  ;  deux  à  Lyon  en  1516,  w-40.  & 
1543 ,  i»-8°.  la  dernière  eft  de  1728  à  Vcnile  ,  elle  eft  dé- 
diée aux  Evêques  du  Concile  qui  fc  tenoit  alors  à  Uénévent. 
Guiars  de  Moulins  la  traduifit  en  françois ,  8c  la  fit  imprimer 
en  cette  Langue  (e) ,  fans  date  &  fans  nom  de  lieu ,  avec  des 
figures  imprimées  fur  des  planches  de  bois .  en  deux  volumes 
in-foL  L'Epîrre  dédicatoirc ,  qui  eft  à  Charles  VIII ,  fait  voir 
que  cette  Edition  françoife  parut  entre  1483  8c  1408  :  on  la 
réimprimai  Paris  en  1545. 
Sermon» «Je    X.  Les  Difcours  de  Pierre  Comcftor  ont  été  d'abord  im- 

ïo"e  Come"  primés  fous  le  nom  de  Pierre  de  Blois ,  par  les  foins  de  Jean 
Bufce[à  Mayence  en  1600&  16*0  J,  fur  un  Manufcrit  qui 
lui  avoit  été  envoyé  de  Louvain.  Us  ne  porroient  pas  néan- 
moins dans  ce  Manufcrit  le  nom  de  Pierre  de  Blois  ,  mais  ca 


(')  RiCOA&D  SiMOM,  Vtm»  1 1  Hif.  tritij.  d»  Utrnv,  Ttflsm.  (,  19  jzo. 
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général  cetui  de  Maître  Pierre,  Ce  ne  fut  que  par  conjecture 
que  Budée  les  attribua  à  Pierre  de  Blois.  Gouffainville  ayant 
trouvé  le  nom  de  Comeftor  (/)  à  la  tête  de  iîx  anciens  Re- 
cueils de  fes  Sermons ,  n'a  point  douté  qu'ils  ne  fuflent  de  lui  : 
c'cft  pourquoi  il  les  a  fupprimés  dans  Ion  Edition  des  Œu- 
vres de  Pierre  de  Blois  ,  publiée  à  Paris  en  1667  chez  Si- 
méon  Piget.  Les  Auteurs  de  la  Bibliothèque  des  Percs  à 
Lyon  en  1 6yy  ,  n'en  ont  pas  ufé  de  même  (g  )  :  mais  en  les 
donnant  à  la  luitc  des  Difcours  de  Pierre  de  Blois  ,  ils  ont 
averti  dans  une  Note ,  qu'ils  étoient  véritablement  de  Pierre 
Comeftor. 

XI.  Ils  font  au  nombre  de  cinquante  8c  un ,  tant  fur  les  M  J'"JJJ! 
Dimanches  que  fur  les  principales  Fêtes  de  l'année.  Il  y  en  »SS  en  font 
trois  fur  les  Dimanches  de  l'Avcnt  ,  lix  fur  le  Carême,  dix  esfujeo, 
prononcés  dans  des  Synodes ,  deux  aux  Evêqucs  âc  aux  Prê- 
tres. Dans  le  premier  fur  l' A venc ,  Comeftor  met  entre  les  li- 
gnes que  Jefus-Chrift  donna  de  fa  naiffance  temporelle  ,  une 
fontaine  d'huile  qui  fortit  de  terre  ce  jour  même  à  Rome  ,  8c 
prit  fon  cours  vers  le  Tibre ,  8c  la  chute  du  Temple  de  la  s™»*  1. 
Paix  ;  événement ,  dit-il ,  qui  avoit  été  annoncé  dès  le  temps 
même  que  ce  Temple  fut  confirme  :  car  les  Romains  ayant 
confulté  fur  fa  durée  l'Oracle  d'Apollon,  il  répondit  :  »>Cc 
«Temple  fubfiftcra  jufqu'à  ce  que  la  Vierge  enfante «.  Dans 
l'onzième  Difcours ,  qui  eft  le  fécond  fur  le  Carême ,  il  fait 
cette  remarque:  11  eft  établi  que  chaque  jour  de  Carême,  lcs  «». 
Frères  ,  avant  de  manger ,  lavent  les  pieds  aux  Pauvtes ,  & 
leur  donnent  à  manger.  Aux  jours  que  l'Eglife  ne  jeûne  pas, 
on  célèbre  l'Office  de  la  Meffe  entre  l'heure  de  Tierce  &  de 
Sexte ,  étant  convenable  d'offrir  le  Sacrifice  à  l'heure  en  la- 
quelle on  croie  que  Jefus-Chrift  a  éré  immolé.  Mais  aux  jours 
de  jeune,  on  diuerre  l'Office  de  la  Mette  jufqu'à  Nonc ,  8c 
pendant  le  Carême  jufqu'après  None  ,  à  caulc  qu'on  nt  doit 
prendre  fa  réfection  qu'après  Vêpres.  Durant  tout  ce  faine 
temps  on  fufpend  un  voile  entre  le  Choeur  8c  le  Peuple ,  afin 
que  ceux  qui  pfalmodient  ne  foient  point  diftraits  par  des  re-  » 
gards  fur  les  Ainftins.  Pour  exciter  la  piété  des  Fidèles  ,  il 
le  faifoit  des  Procédions  d'une  Eglife  à  l'autre  ;  &  à  Rome  , 
le  Pape  y  afliftoh:  prefque  chaque  jour  du  Carême  :  mais 
dans  Ls  autres  Eglifes  ,  l'ufage  n'étoit  pas  uniforme  à  l'é- 


(/)  GoojSAifcV.  iW/ii.  iu  0>.  i'ttri  Blrjtnf,    (  j )  Tm.  14  :  Bitlht,  ?*u  f.i*lf» 


3io  PIERRE  COMESTOR, 

Snm.  ij.  gard  de  ces  Procédions  :  on  en  faifoit  plus  en  quelques-unes  y 
moins  en  d'autres.  Les  Moines  commeriçoient  le  jeûne  à  la 
Sepruagéfime. 

s*rm.  if«        XI l.  Il  eft  parlé  dans  le  Difcours  fur  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  de  la  Rofe  d'or  que  le  Pape  porcoic  à  la  Proccffion. 
Strm.  16.    Il  eft  die  dans  le  fuivant ,  que  dans  les  premiers  ficelés  de  l'E- 
gUfe ,  tous  ceux  qui  affiftoie.it  à  la  confécration  de  l'Euchariftie 
y  participoient  i  que  le  nombre  des  Fidèles  s'étant  augmenté , 
on  fe  contenta  de  les  obliger  à  communier  chaque  Diman- 
che ;  que  la  charité  s'étant  refroidie ,  on  ordonna  dans  les  fie* 
cles  poftéricurs  ,  que  Ton  communierait  du  moins  trois  fois 
l'année ,  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte,  à  Noël.  Comeftor  ajoute 
que  de  fon  temps ,  l'ufage  s'introduifit  de  n'approcher  de  la 
Communion  qu'une  fois  Tannée  ;  6c  qu'encore  qu'il  n'y  eût 
pas  là-deiTus  de  précepte  de  l'Eglife  ,  on  ne  pouvoit  (ans  pé- 
Sma.  i8,34'Ché  s'en  difpenfcr.  Il  croit  que  la  fainte  Vierge  eft  montée 
au  Ciel  en  corps  &  en  ame ,  &  que  fa  félicité  furpafle  celle 
de  tous  les  Saints.  Dans  le  Difcoars  fur  la  Fcre  de  tous  les 
,J*     Saints,  il  dit  que  les  Ames  qui  font  dans  le  Purgatoire  n'ont 
point  de  part  à  cette  folemnité  ,  quoique  du  nombre  des 
Elus  ;  que  les  unes  y  feront  peut-être  jufqu'au  jour  du  Juge- 
,  j8.     ment ,  d'autres  pendant  peu  de  temps ,  6c  quelques-unes  plus 
long-temps  pour  y  être  purifiées  ;  que  dans  le  jour  qui  fuit  cette 
Fête,  on  fait  mémoire  des  Défunts ,  afin  que  s'ils  font  dans  le 
Purgatoire ,  ils  en  foient  délivrés  par  les  prières  de  l'Eglife ,  ou 
leur  peine  adoucie. 
Strm.  16,       XIII.  Il  fait,  dans  le  Sermon  de  la  Dédicace ,  le  détail  des 
cérémonies  qui  s'y  pratiquent  encore  aujourd'hui  :  les  Dif- 
cours  que  Comeftor  prononça  dans  les  Synodes  ,  regardent 
les  devoirs  des  Evêques  &  des  autres  Paftcurs ,  tant  à  l'égard 
du  foin  de  leurs  Troupeaux  ,  que  des  Offices  divins,  6c  du 
facré  Miniftere.  Voici  comme  il  s'explique  fur  la  préfence 
réelle  :  »  Ils  confacrent  (h) ,  dit- il  ,1e  Corps  de  Jefus-Chrift , 
»  ils  le  mangent ,  &  le  diftribuent  aux  autres  pour  s'en  nour- 
Strm.  3r    n  TXT*  Par  Ieur  miniftere  le  pain  &  le  vin  font  convertis  en  la 
f<j.  »fubftance  de  la  chair  de  Jefus-Chrift.  Quelle  doit  être  la 

»  fainteté  de  ceux  dont  la  dignité  a  une  Ci  grande  efficace  dans 


(h)  Corput  Domini  conficiunc ,  ft- 
inuru  ,  fumendum  aliis  tribuum  ;  eorum 
minifterio  panis  8c  vinum  incarnent  Chri- 
fli  tranfubÛantiatur.  Ma^na  débet  eorum 


fanâita*  efle ,  quorum  dignirai  în  tam  fan» 
àis  haLet  efficaciam.  Co*£STOJi.  Strm. 
38. 
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»  des  choies  (i  faintes  c»  l  [\  remarque  qu'anciennement  on  ne 
prioit  pas  dans  le  Canon  de  h  Merfe  pour  TEvcque  diocéfain, 
ni  poi  r  le  Roi ,  que  cet  ufage  s'eft  introduit  dans  les  derniers 
fiedes. 

XIV.  Voilà  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans  AutresEcrit» 
les  Sermons  de  Pierre  Comeftor.  On  y  chercheroit  en  vaindeComeftor. 
l'éloquence  &  les  grands  mouvemens  qui  cara£tcrifcnt  les  bons 
Orateurs.  On  a  de  lui  en  diverfes  Bibliothèques  (  i  )  de  l'Eu^ 
rope  ,  un  Commentaire  fur  les  Epîtrcs  de  faint  Paul  ,  un 
Traité  fur  la  Pénitence  ,  &  un  Volume  de  Difcours ,  dont 
Henri  "Warthon  a  rapporré  quelque»  fragmens  dans  le  Sup- 
plément à  l'Hittoire  dogmatique  d'UiTerius  (  /).  Son  Sermon 
fur  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge  (m) ,  fut  im- 
primé à  Anvers  en  i  j  36.  Comeftor  fit  on  Poème  en  fort  hon- 
neur ,  dont  nous  avons  quelques  vers  dans  Vincent  de  Beau* 
vais  (  n  ) ,  &  dans  S.  Antonin. 

*GÊ3*     ^faw     M^fw     ijrf  tu     -j-t-rij     T^t-T^     ^j"**     v^t"*     .y.'f^y     mi^w     ^tmà  M^ftf 

A-^  f  **J  ^  r  r&Ai  aSi  ^J,  r.1&  rH^  J-Z^  ^ 

CHAPITRE    XXI  L 

Arnold ,  Evêque  de  Lifieux. 

I.        E  Prélat  connu  dans  l'Hiftoirepar  fes  Ecrits,  par  fon  Arnotoî,E^. 

X^j  expérience  dans  le  maniement  des  grandes  affaires  ,c 
&  pai  la  fjveur  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre,  fut  premiè- 
rement Archidiacre  de  Séez,  puis  en  1  141  Evêque  de  Li- 
iîeux.  Il  étoit  neveu  de  Jean  de  Lificux  (  a  ) ,  fon  Prédécef- 
feur.  Mais  dans  fon  élection  le  Clergé* &  le  Peuple  de  cette 
Ville  n'eut  égard  au  a  l'intégrité  de  tes  mœurs ,  &  à  fa  ca- 
pacité. Géoffroi  Pla-itegeneft  ,  Comte  d'Anjou  ,  qui  avoic 
troublé  la  paix  &  la  liberté  de  l'Eglife  de  LKieux ,  fous  TE- 
vêque  Jean ,  voulut  aufli  continuer  à  l'opprimer  fous  fon  Suc» 
ceffeur ,  &  à  cet  effet  il  s'oppofa  à  fon  élection.  Pierre  le  Vé-- 
nérable  (&),  Abbé  de  Cluni  ,  &  feint  Bernard  ,  Abbé  de? 


(  i  )  Le  Long  ,  Bibltot.  S*tr*  ,/>.  68} , 
M  Fa  BRIC.  Tem.  1  , />.  il  )6  ,  1 137. 

(  m  )  Labbf  ,  Toi»,  *,  il  Script,  ï.ttlef. 
f.  ico 

i ■  )  Ad  m,  iiji,  &  S.  Antbtn,  in 


Smmma  ,  lit.  18  ,  cap.  8  ,  ttm.  3  ,  p.  77. 
(_*)  Ma  uiiL.  lié.  77  ,  Annsi.  nnnu- 

{ b  )  P'Tfc.  ventral!  t  Efijf,  7  ,;  lit,  4.. 
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Clairvaux ,  écrivirent  au  Pape  Innocent  II ,  pour  le  prier  de 
confirmer  l'élection  d*  Arnoul  ,  fans  s'arrêter  sux  oppofitions 
du  Comte  d'Anjou.  Outre  les  qualités  perfonnclles  de  l'Elu , 
Pierre  le  Vénérable  fit  valoir  rattachement  d'Arnoul  pour  le 
Saint  Siège ,  qu'il  prouva  en  1  ji  rappellant  l'Ouvrage  que  cet 
Evêque  avoir  compofé  avant  fon  Epiicopat  contre  l'Antipape 
Pierre  de  Laon.  Le  Pape  Innocent  II  eut  égard  aux  prières 
des  deux  Abbés  ,  &  confirma  l'éle&ion  &  l'ordination  d'Ar- 
noul. 

il  fakieroya-  H«  En  1 147  cet  Evèque  fuivit  Louis  VII ,  Roi  de  France  , 
«de  la  Paie-  dans  fon  voyage  de  la  Paleltine,  d'où  il  revint  avec  ce  Prince 
ûine en «47. en  r  I^p>  t|  fuc  chargé  (c),tant  en  France  qu'en  Angle- 
terre y  de  traiter  des  affaires  de  grande  importance  ,  comme 
LégarAlu  Saint  Siège  en  1 1 59.  Aufli-tôt  qu'il  eût  appris  la 
promotion  du  Pape  Alexandre  III ,  il  en  donna  connoiffan- 
cc  au  Roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  fit  promettre  de  ne  recon- 
noître  point  d'autre  Pape  que  lui ,  au  cas  qu'il  s'élevât  quel- 
que autre  parti  ;  puis  il  en  écrivit  lui-même  à  Alexandre  III 
pour  le  congratuler ,  &  l'exhorter  à  tenir  ferme ,  à  l'exemple 
du  Pape  Innocent  II ,  &  à  ne  perdre  aucune  occafion  d'en- 
voyer fes  ordres  dans  toutes  les  Provinces  ,  afin  qu'on  s'ac- 
coutumât à  lui  obéir.  Alexandre  III  fit  lire  cette  Lettré  aux 
Cardinaux  en  plein  Confirtoire.  Dans  fa  réponfe  {d)  à  Ar- 
noul ,  il  lut  donna  avis  que  l'Empereur  Fridcric  prenoit  le 
parti  de  l'Antipape  O&avicn  :  ce  qu'on  ne  fçavoit  pas  encore 
en  Angleterre. 

u  aflïfteau    III.  Ce  Pape  convoqua  en  11 63  un  Concile  à  Tours  pour 

ToÎtIIdiu*  Ie  19  de  Mai  :  rEvêque  <*c  Lifieux  y  affilia.  Il  fut  même 
J*  chargé  de  faire  l'ouverture  du  Concile  par  un  Difcours  ,  où 
après  avoir  exhorté  les  Evêques  à  fe  déclarer  courageufement 
pour  l'unité  de  l'Eglife  contre  les  Schifmatiques ,  &  pour  fa 
liberté  contre  les  Tyrans  qui  la  pillent  &  l'oppriment ,  il  dit 
qu'encore  que  les  premiers  (/)  s'efforcent  de  la  détruire ,  elle 


(f)  Sa  mm  art.  Toi».  1,  G*tli*Cbri- 
fHa».  f.  648     fif . 

(i)  Alexamd.  Efifi.  a.  Tom.io,  Cmk 

(*)  Tem.  xOyCont.p.  141 1. 
(/)  Ideo  Domini  fie  Patres  cariflîmi  ut 

......  c  !_/;_  r   •  t 


dere  nicitur  fchifmaticorum  ambirio  :  alté- 
rai» querit  auferre  violentia  tyrannorum  : 
ucrumque  ramen  cis  per  gratiam  Dei  erit 
irnpofTibile  ....  licet  enim  â  nobis  exie- 
rint  aliquî  qui  nobifeum  erant,  fed  de  no- 
bis non  erant  :  non  eft  feifla  tamen  veri- 


Status  Ecclefia»  confervetur  incolumis  ,  ta»  propter  eos  quos  feparavit  à  nobi*  pro- 
oportet  unitati  ejus  8c  libertati  fol li cité  J  prix  malitia  pravitatis  ;  &  licet  ii  qnos  di- 
providere.  Utraque  enim  hii  diebus  multis  I  ximus  tyranni  terra  ru  m  circa  temuorali* 
urgetur  incommoiii  :  quia,  alteum  fein- 1  bons  fie  ipfa  etiam  corpora  nottra  defr- 

n'en 
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n\;n  eft  pas  moins  une ,  puifqu'ils  fortent  de  fon  fein  8c  de- 
meurent dehors  ;  8c  que  quoique  les  autres  veuillent  I'afler- 
vir ,  elle  demeure  libre ,  puifqu*  elle  les  punit  par  fa  puiffance 
fpirituelle.  Dans  le  même  Difcours  il  prédit  le  retour  de  l'Em- 
pereur Frideric  à  l'unité  de  l'Eglifc ,  Se  prefTe  les  Evêques  à 
la  fecourir  dans  fes  membres  difperfés  8c  exilés ,  en  leur  fai- 
fant  part  de  leurs  richefles.  Il  ajoute  :  Si  nous  recourons  aux 
anciennes  Hiftoires ,  nous  verrons  qu'il  eft  certain  que  les  Pré- 
déceffeurs  de  Frideric  n'ont  reçu  l'Empire  que  par  la  feule  grâ- 
ce de  l'Eglife  Romaine. 

IV.  Cependant  l'Evêque  Arnoul  ayant  perdu  les  bonnes  .,P)0{,aîte 
grâces  du  Roi  d'Angleterre ,  alla  à  la  Cour  dans  le  defTein  Tenms^rî»- 
3c  fe  réconcilier  avec  ce  Prince  »,  8c  pour  en  venir  plus  aifé-  m«  C*»- 
ment  à  bout ,  il  lui  fournit  un  moyen  qui  ne  pouvoit  que  Jui totbeti» 
être  agréable  ;  fçavoir,  de  divifer  les  Evêques  attachés  a  faint 
Thomas  de  Cantorberi  avec  lequel  il  étoit  en  difTcnfion.  La 
conduite  d*Arnoul  de^Lifieux  envers  cet  Archevêque  lui 

attira  de  vifs  reproches  de  la  part  de  Jean  de  Sarisberi ,  8c 
iaint  Thomas  en  fut  touché  lui-même.  Arnoul  s'en  expliqua 
avec  lui  par  une  très- longue  Lettre  (#),  où  après  lui  avoir 
donné  des  avis  fur  la  manière  dont  il  devoit  fe  conduire  pour 
recouvrer  les  bonnes  eraces  du  Roi ,  il  lui  dit  :  »  Pour  moi , 
>»  je  vous  fervirai  fidèlement  8c  avec  affeclion ,  fçachant  que 
»>  vous  facrifiez  votre  fortune  8c  votre  perfonne  pour  l'intérêt 
»  de  vos  freres  :  mai  il  faudra  d'abord  témoigner  que  je  vous 
»  fuis  contraire ,  parce  que  fi  je  parohTois-votre  ami ,  je  ne  fe- 
»  rois  ni  cru  ni  écouté:  la  diffimulation  fera  un  moyen  de  vous 
»  fervir  plus  utilement. 

V.  L'Evêque  de  Lifieux  réconcilié  avec  le  Roi  d'Angle- 

t*rre,  fe  trouva  à  la  Conférence  de  Chinon  en  1 166.  Il  y  *£*Tû 
fut  queftion  des  moyens  que  ce  Prince  devoit  prendre  pour  Conférence  de 
le  mettre  à  couvert  de  l'interdit  qu'il  craignoit  pour  fon^£on  00 
Royaume  ,  &  de  l'excommunication  pour  fa  Perfonne.  Ar- 
noul n'en  trouva  point  de  plus  efficace  ,  que  de  prévenir  la 
Sentence  de  V  Archevêque  de  Cantorberi ,  &  en  même  temps 
Légat  du  Saint  Siège ,  par  une  appellation  au  Pape  ;  8c  fon 
confeil  fut  fuivi. 


viant.  . .  .  EecJefa  tamen  Dei  quae  dif- 
pcmenda  font ,  libéra  «Hfponit  poteflate  : 
immo  etiam  îpfoc  qualî  fervo»  nequam, 
fpitituali  potertate  vincujo  anathemaiii 

Tome  XXlll.  R  r 


aftringît.  Arkoif.  T«m.  io  ,  Ctnt.pâg. 
I4IZ. 

U)  Tim.  XySficil.p.  48f  tf.4s»4- 
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ïife  retire  à  VI.  Plufieurs  années  après  il  fe  retira  à  Saint  Vi&or  de 
s.  Viâor  ;  y  parjs  ^  p0ur  y  vivre  en  fimple  Chanoine.  Pendant  qu'il  y 

i  i8j.  éroit ,  quelques  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Liiieux  l'accu- 
ferent  devant  le  Pape  Lucius  III ,  élu  le  premier  de  Septembre 
1 1 8 1  9  d'avoir  diftipe  les  biens  de  fon  Eglife.  Ce  Pape  nom- 
ma pour  Juges  TEvcque  d'Avranches  ,  l'Abbé  du  Bec ,  & 
l'Abbé  de  Savigni.  Arhoul  regardant  ces  Juges  comme  fuf- 
pcâs  (à),  fe  plaignit  au  Pape  du  Jugement  qu'ils  avoient 
rendu  contre  lui ,  &  en  obtint  la  caffation.  11  eut  par-là  le 
moyen  de  payer  aux  Chanoines  de  Saint  Viûor  la  fomme  dont 
il  étoit  convenu  avec  eux  pour  fon  entretien.  Il  mourut  en  cette 
Abbaye  en  1 182  fur  la  fin  d'Août. 
Ses  Ecrit»  Vil»  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages ,  des  Traités  de 
Soi  Traité  du  Théologie  (  i  )  ,  quelques  Sermons ,  des  Lettres ,  &  quelques 
ScbiAne.  pi(<ccs  Je  Poéfie.  Après  la  mort  d'Honorius  II ,  arrivée  le 
14  Février  de  Tan  1 1 30,  on  lui  donna  pour  Succefleur  Gré- 
goire ,  Cardinal  de  Saint-Ange>  conçu  fous  le  nom  d'Inno- 
cent II.  Son  élection  traverféc  par  celle  de  l'Antipape  Ana- 
clet  II ,  occafionna  unfchifme  dans  l'Eglife.  Arnoul ,  qui  n'e- 
toit  alors  qu'Archidiacre  de  Séez ,  étudioit  en  Italie  les  Loix 
Romaines.  Son  attachement  à  PEglife  ,  &  les  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  du  Pape  Innocent  II ,  &  de  Geoflroi ,  Evêque  de 
Chartres ,  Légat  du  Saint  Siège ,  l'engagèrent  à  la  défenfe 
de  l'élection  de  ce  Pape ,  &  à  s'élever  contre  Girard  ,  Evê- 
que d'Angoulême,  qui  favorifoit  en  FrAce  le  parti  d'Ana- 
clet.  Arnoul  fait  une  peinture  très-vive  des  déiordres  de  la 
vie  de  cet  Evêque  (  /  ) ,  des  défauts  de  fon  élection ,  de  fes 
rapines  %  de  (es  exactions  pendant  fon  Epifcopat,  de  fes  or- 
dinations fimoniaques ,  de  fes  excès  dans  la  promotion  de  fes 
parens  aux  dignités  de  l'Eglife ,  dont  ils  étoient  indignes ,  de 
fa  négligence  à  punir  les  crimes  fcandaleux  &  publics  de 
quelques-uns  de  fes  Clercs  ,  de  fon  avarice ,  qu'il  trouvoit 
moyen  de  fatisfaire  par  l'autorité  que  lui  donnoit  fa  qualité 
de  Légat.  Il  dépeint  avec  de  femblables  couleurs  (  m  )  la  vie 
de  Pierre  de  Léon ,  ou  de  l'Antipape  Anaclet ,  fouillée  par  tant 
de  crimes,  qu'on  le  regardoit  comme  l'Antcchrift ,  parce  qu'il 
ctoit  né  d'un  pere  Juif. 

VIII.  Venant  au  Pape  Innocent  II  ,  il  relevé  la  probité 


(  *)  Twn  x  ,  Sffeileg.  p.  481 , 484*      1     (  O  lM-  h  W  &f't> 
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de  fes  mœurs  (  n  )  ,  &  furrout  fa  modeftie,  donc  il  donna  des,, 
preuves  éclatantes  en  refufant  conftamment  le  fouverain  Pon-  r 
tificat ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  comme  forcé  de  l'accepter.  Arnoul 
fait  voir  la  canonicité  de  fon  éleâion ,  que  Girard  d'Angou- 
lème  reconnut  lui-même  par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  pour 
le  complimenter  fur  fon  intronifation.  Il  ajoute  qu'Innocent 
lui  ayant  refufé  de  le  confirmer  dans  fa  qualité  de  Légat , 
au  il  avoit  demandée  par  la  même  Lettre  ,  Girard  prit  occa- 
fion  de  ce  refus  pour  fe  joindre  aux  Schifmatiques ,  &  fe  dé- 
clarer hautement  en  faveur  de  l'Antipape  Anadet ,  en  folli- 
citant  le  Roi  d'Angleterre ,  les  Evcques ,  les  Peuples  princi- 
palement de  l'Aquitaine  ,  de  le  reconnoître  pour  Pape  légi- 
time. Arnoul  n'oublie  pas  de  reprocher  à  Girard  fon  intru- 
fion  dans  le  Siège  Archiépifcopal  de  Bordeaux  (0)  ,  où  il 
n'a  voit  été  appcllé  ni  par  le  Clergé ,  ni  par  le  Peuple.  Entre 
ceux  qui  fe  déclarèrent  conflammcnt  pour  le  Pape  Innocent , 
il  met  tes  Chartreux ,  les  Cifterciens  &  les  Cluniftes  ,  8c  fuppofe 
visiblement  qu'il  étoit  reconnu  des  Rois ,  des  Empereurs ,  des 
Princes ,  &  de  prcfquc  tout  l'Univers. 

IX.  Le  Sermon  fur  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  a  Sermonfur 
été  donné  au  Public  par  Dom  Luc  d'Acheri  (  p  ) ,  fur  la  fin  1  Anooncia- 
du  treizième  Tome  du  Spicilege.  Arnoul  dit  dans  ce  Dif-  ,ion- 
cours ,  qu'aufli  •  tôt  qu'elle  eut  donné  fon  confentement  aux 
paroles  de  l'Ange ,  elle  fut  purifiée  du  péché  originel,  8c  des 
actuels,  fi  elle  en  a  voie  commis  quelques-uns ,  afin  qu'ayant 
recouvré  la  dignité  8c  l'innocence  de  la  première  création  , 
la  nature  divine  pût  s'unir  en  elle  avec  la  nature  humaine  , 
exempte  de  toute  tache.  Il  ajoute  ,  que  fa  virginité  ,  au  lieu 
de  fouffrir  quelqu'atteinte  par  la  conception  «d'enfantement , 
cette  Mere  de  Dieu  fut  élevée  à  un  dégré  d'honneur  d'autant 
plus  grand ,  que  fa  conception  étoic  plus  miraculeufc  :  Dieu 
ayant  a  jouté  à  l'honneur  de  la  virginité  qu'elle  avoit  embra  (fée  9 
celui  de  la  fécondité ,  par  unê  merveille  qui  n'elt  poflible  qu'à 
Dieu.  Il  enfeigne  que  l'union  perfonnelle  des  deux  natures  * 
s'eft  faite  fans  aucun  mélange  ni  confufion  de  ces  deux  natu- 
res ;  qu'elles  font  demeurées  fubfrantiellement  les  mêmes  , 
après  l'union  comme  auparavant  ;  que  quoique  l'incarnation 
foie  l'ouvrage  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ,  la  féconde 
feule  s'eft  fait  chair;  que  quand  on  dit  de  Jefus-Chrift  des 
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chofes  qui  parohTent  incompatibles  ,  il  faut  les  expliquer  en 
attribuant  à  la  nature  divine  ce  qui  lui  eft  propre ,  &  à  la  na- 
ture humaine  ce  qui  lut  appartient  ;  enforte  qu'on  n'attribue 
point  les  foiblefles  humaines  à  la  nature  divine ,  ni  la  majefté 
divine  ,  c'eft-à-dire  les  opérations  divines  ,  à  la  nature  hu- 
maine :  mais  que  lorfqu  il  eft  queflion  de  la  perfonne  de  Je- 
fus-Chrift ,  on  peut  dire  de  lui  ce  oui  eft  de  Tune  8c  de  l'autre 
nature  :  qu'encore  que  le  mariage  de  S.  Jofeph  avec  la  fainte 
Vierge  n  ait  point  été  confommé  ,  ce  ne  laiflbit  pas  d'être  un 
véritable  mariage ,  parce  qu'il  ne  confifte  effentiellement  que 
dans  la  feule  volonté  ou  confentement  des  époux.  Il  appor- 
te l'exemple  du  mariage  de  fainte  Cécile  avec  Tiburce  ;  tous 
deux  de  concert  vécurent  dans  le  céhbat  ,  même  après  leur 
mariage. 

Lettres  d'Ar-  X.  A  la  fuite  de  ce  Difcours  on  a  mis  dans  le  même  Tome 
aoul*  du  Spicilege ,  cinq  Lettres  d'Arnoul  à  diverfes  perfonnes. 
J/(p.  i.  Dans  la  première ,  qui  eft  au  Pape  Alexandre  III ,  U  fe  plaint 
qu'il  lui  eût  donné  pour  Juges  dans  une  affaire  deux  Doyens  » 
1  un  de  Bayeux  ,  l'autre  d'Evreux  :  ce  qui  lui  paroît  désho- 
norant pour  l'Epifcopat.  Ceft  pourquoi  il  le  prie  de  lui  en 
nommer  d'autres  qui  fufTent  d'un  âge  &  d'un  Ordre  devant 
lefquek  il  pût  coraparottre  fans  btefier  fa  dignité,  &  le  refpe£r 
dû  a  fa  vieillefTe,  &  de  les  joindre  à  l'Evêque  d'Avranches, 
nommé  auparavant  avec  les  deux  Doyens.  Il  paroît  qu'il  s'a- 
giffoit  d'Eglifes  Paroiïfiales  &  de  dixmes  ,  qu'il  difoit  ufur-  ' 
Tfîfi.  i.  pées  par  des  Moines.  Far  la  féconde ,  il  prend  la  défenfe  de 
Regnaud  ,  élu  Evêque  de  Bathon  ,  mais  dont  Tékâion  étoir 
conteftee ,  principalement  à  caufe  qu'on  le  difoit  né  depuis 
que  fon  pere  avoit  reçu  les  Ordres  facrés.  Arnoul  dit  aux 
Cardinaux  &  Légats ,  Juges  délégués  de' cette  affaire  par  le 
Saint  Siège,  que  le  mérite  de  Regnaud  étoit  bien  connu ,  que- 
fon  ékâion  s'étoit  faite  d'une  voix  unanime  ,  8c  qu'il  étoit  né 
avant  que  fon  pere  entrât  dans  lds  Ordres  facrés ,  qu'ils  ne  dé- 
voient donc  pas  tarder  à  l'envoyer  dans  fon  Eglifc  qui  avoit  un 
grand  befoin  de  fa  préfence* 
ififl.  3.  XL  Robert ,  Archevêque  de  R  ouen ,  avoit  obtenu  un  Ref- 
crit  de  Rome  en  faveur  d'un  Moine  de  Cormeil ,  qui  étoir 
forti  deux  fois  de  fon  Monaftere.  Il  y  fut  reçu  une  troiûeme 
fois  ;  &  s'étant  depuis  fouillé  de  divers  crimes ,  l'Abbé  lui  per- 
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mît  d'aller  s'établir  ailleurs.  Il  s'adrefla  au  Saint  Siège ,  qui 
ayant  pris  connoiflanec  de  (es  mœurs ,  lui  refufa  les  deman- 
des. 11  apoftafia ,  8c  tomba  dans  d'autres  défordres.  Arnoul 
craignant  qu'il  n'eût  de  nouveau  recours  à  l'Archevêque  de 
Rouen  pour  fe  faire  recevoir  une  quatrième  fois  à  Cormeil ,  le 
prévint ,  &  lui  fit  envifager  les  maux  qui  en  arriveroient  à  ce 
Monaftere. 

XII.  La  Lettre  à  tous  les  Fidèles  regarde  l'accord  fait  à  W»4* 
l'amiable  entre  Simon,  Abbé  de  Saint  André  ,  &  les  Frères 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  au  fujet  d'un  Tefta- 
ment  où  ils  étoient  rappelles.  Arnoul  ,  Commiflaire  du  Saint 
Siège  pour  juger  cette  difficulté  définitivement  &  fans  appel , 

la  termina  au  contentement  des  parties  intéredées.  Dans  fa 
cinquième  Lettre  ilfupplie  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  d'in- 
terpofer  fon  autorité  pour  obliger  Hugues  de  Nonant  ,  fon 
neveu ,  à  reftituer  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Y*&or 
FEglife  Paroiflîale  de  ValTée  ,  qu'ifleur  avoit  donnée  avant 
oue  de  fe  retirer  chez  eux ,  &  étant  encore  Evcque  de  Lifieux. 
Il  fe  plaint  beaucoup  de  ce  neveu ,  fils  de  fa  fœur ,  &  lui  repro- 
che vivement  fon  ingratitude  &  fon  avidité  à  s'emparer  du 
bien  des  pauvres  &  de  l' Eglife. 

XIII.  Il  y  a  quelques  autres  Lettres  d'Arnoul  (  f  )  dans  le  Autre*  Let- 
fécond  Tome  du  Spicilege  de  Dom  d'Acheri.  Nous  avons  tre*d,Arnoul 


contre  lui  d'avoir  diflipé  les  biens  dé  fon  Eglife ,  &  de  la  fé- 
conde ,  dans  laquelle  il  fournit  à  faint  Thomas ,  Archevêque 
de  Cantorberi  ,  le*  moyens  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces 
de  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre.  II  en  écrivit  une  troiiiéme  Eftft^  1,  1, y 
adrelTée  au  Pape  Alexandre  III,  pour  l'aiTurer  que  la  puiflan- 
ee  féculicre  n'a  voit  eu  aucune  part  à  l'cledtion  de  cet  Arche- 
vêque ,  &  que  fes  mérites  feuls  l'avoient  porté  fur  le  Siège  Ar~ 
chiépHcopal  de  cette  Eglife  :  il  étort  déjà  avancé  en  âge  lorf- 
qu'il  écrivit  au  Roi  d'Angleterre,  pour  lui  redemander  fatytf-4- 
bienveillance  ;  &  pour  y  rentrer,  il  le  fait  fouvenir  que  tandis 
qu'il  avoit  fuivi  fes  confeils ,  il  avoit  été  obéi  &  refpe£lé  de  fes 
Sujets  ,  &  ion  Royaume  dans  une  tranquillité  parfaire  ,  parce 
qu'alors  la  raifon ,  la  jufticc  &  la  miféricorde  dirigeoient  tou- 
ces  fes  actions  ;  mois  que  depuis  qu'il  s'étoit  livré  aux  confeils 
des  flatteurs ,  il  n'avoit  connu  d'autres  Loix  que  fa  propre 
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volonté  ,  ou  plutôt  la  leur.  Il  lui  rcpréfentc  que  Diru  n'a 
donné  aux  Rois  la  pu  i  fiance  &  les  riche  fies ,  que  pour  la  garde 
&  la  dtfenfe  de  leurs  peuples  ,  6c  non  pour  ufer  de  vioknce 
envers  eux. 

U  XIV.  Sa  Lettre  aux  Légats  Albert  &  Théodin  ,  l'un  & 
l'autre  Cardinaux  de  l'Eglile  Romaine ,  eft  pour  les  engager 
à  favorifer  l'éleûion  de  Rcgnaud  ,  à  laquelle  on  difoit  que 
le  jeune  Roi  Henri  s'oppofoit  :  il  infifte  fur  la  canonicitc  de 
fon  clcSion  connue  de  tout  le  Royaume  ;  fur  les  empreffe- 
mens  du  Clergé  &  du  peuple  de  Bathon,  &  fur  l'utilité  qu'il 
procura  à  cette  Eglife:  elle  étoit  deiTervie  par  des  Moines, 
$c  non  par  des  Clercs.  Arnoul  écrivit  fur  le  même  fujet  une 
Efift.  féconde  Lettre ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Le  Clergé  de 
Tours  s  ctoit  choifi  un  Archevêque  fans  attendre  Parrivée  des 
Suffragans ,  parce  que  la  chofe  preflbit ,  &  qu'il  doutoit  qu'ils 
puflent  arriver  à  temps.  Pluficurs  ne  firent  aucune  difficulté 
de  confirmer  l'éle£Uon ,  &  Arnoul  fe  chargea  de  prier  Guillau- 
me ,  Evcquc  du  Mans ,  de  donner  aufli  fon  confentementà  cette 
éle&ion. 

7.  XV.  Célcftin  II.  étant  monté  fur  le  Saint  Siège  en  1 14$ , 
(aufli -tôt  après  la  mort  d'Innocent  II.  )  l'Eveque  de  Li- 
llcux ,  en  le  complimentant  fur  fon  élévation ,  ht  dans  la 
même  Lettre  l'éloge  de  fon  PrédécclTeur,  qu'il  ne  craint  pas 
de  lui  donner  pour  modèle,  en  difant  qu'on  ne  doutoit  pas 
qu'il  ne  dût  donner  de  l'accroiflement  à  ce  qu'Innocent  II. 
a  voit  planté.  Par  une  autre  Lettre  que  nous  n'avons  pas  en- 
tière ,  il  prioit  le  Pape  Célcftin  d'achever  dans  l'Egiife  de 
Sccz  le  bien  que  fes  Prcdéceffeurs  y  avoient  commencé.  On 
voit  par-là  qu'Arnoul ,  depuis  même  qu'il  fut  Evêque  de  Li- 
fieux ,  s'intérelfoit  pour  l'Eglife  de  Seez  donc  il  a  voit  été  Ar- 
chidiacre. 

Auirwiet-  XVI.  Toutes  les  Lettres  dont  nous  venons  de  parler ,  ne 
treidArnot  fe  trouvent  pas  dans  le  Recueil  manuferit  d'Odon  Turne- 
be(  r  )  ,  que  Claude  Minos  fit  imprimer  à  Paris  en  1585, 
i«-8°.  avec  les  autres  Opufcules  d' Arnoul ,  qui  faifoient  par- 
tie de  ce  Recueil.  On  a  fuivi  cette  Edition  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  à  Cologne  ,  &  dans  celle  de  Lyon.  Mais 
on  lit  dans  celle-ci  un  Difcours  entier  d'Arnoul  ,  que  Dom 
Luc  d'Acheri  n'avoit  donné  qu'imparfait  dans  le  fécond  To- 
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me  de  fon  S^idlege.  Arnoul  fut  prié  dans  fa  vicillefTe  de  re- 
cueillir toutes  les  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  diverfcs  pcr- 
fonnes.  H  répondit  à  Gilles ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  lui 
avoit  fait  cette  demande ,  qu'il  ne  la  lui  accorderoit  qu  avec 
peine,  dans  la  crainte  de  s'attirer  le  mépris  du  Public  ,  qui 
l'accuferoit  de  vanité,  ou  reg>rdcroit  fes  Lettres  comme  ne 
méritant  pas  de  voir  le  jour.  M'en  ayant  confervé  aucune  co- 
pie ,  il  fut  obligé  de  redemander  les  originaux.  Il  convient 
que  celles  qu'il  avoit  écrites  dans  fa  jeuneffe  étoient  d'un  ftyle 
plus  châtié,  plus  coulant ,  plus  fleuri,  plus  fententieux,  plus 
élégant  ;  mais  que  dans  un  âge  avancé  il  s'étoit  moins  ap- 
pliqué à  orner  les  Lettres  de  figures,  qu'à  les  rendre  utiles, 
comme  il  eonvenoit  à  un  Evêque  :  à  quoi  il  ajoute  que  dans- 
la  vieilleflc  l'cfprir  a  plus  de  peine  à  fournir  lorsqu'il  s  agit  d'é- 
crire à  des  personnes  qui  méritent  du  rcfpect,  ou  qu'il  eitque- 
ftion  de  traiter  des  affaires. 

XVII.  Parmi  fes  Lettres  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font  p^. 
que  de  pure  amitié.  Nous  nous  arrêterons  à  celles  qui  con- 
tiennent quelque  ebofe  d'intérefTmt.  Dans  fa  Lettre  au  Pape 
Adrien  IV ,  il  lui  recommande  un  nommé  Simon ,  qui ,  pour 
avoir  appellé  au  Saint  Siège  ,  avoit  été  mis  en  prifon,  d'où 
il  n'étoit  forti  qu'en  donnant  de  l'argent  à  fon  Pcrfécuteur  , 
6c  en  acquiefçant  à  la  Sentence  que  l'Evcque  avoit  portée 
contre  lui.  Il  fait  remarquer  deux  chofes  au  .Pape  ;  la  pre- 
mière ,  Que  l'on  commençait  dans  ces  cantons  à  n'avoir  plus 
le  même  refpeâ  pour  le  Saint  Siège  qu'auparavant  ;  La  fé- 
conde ,  que  il  l'on  fouffroit  à  Rome  qu'on  éludât  de  cette  fa- 
çon le  recours  que  l'on  pouvoir  y  avoir,  la  protection  du  Siège 
Apoftolique  deviendroit  inutile.  Arnoul  pria  le  même  Pape 
par  une  autre  Lettre ,  de  renvoyer  l'Evcque  de  Ba-yeux  à  fon 
Diocèfe  ,  où  fa  préfence  étoit  riéceflaire  pour  prévenir  les 
maux  dont  fon  Eglife  étoit  menacée.  Sa  quatrième  Lettre  au  p,'&- 
Pape  Adrien  a  pour  objet  un  différend  entre  l'Abbé  &  les 
iMoincs  de  Jumiegc.  Arnoul  l'a  voit  examiné  fur  les  lieux,  8c 
jugé  en  faveur  de  l'Abbé ,  qu'il  avoit  admis  à  fon  ferment , 
&  à  celui  des  trois  Abbés  8c  de  trois  Moines  de  probité  re- 
connue ,  parce  que  fes  Accufateurs  rVavoient  produit  qu'un 
Témoin  pour  chaque  chef  d'aceufation.  Les  Moines  ayant 
demandé  à  l'Evcque  de  Lifieux  des  Lettres  de  renvoi  au 
Saint  Siège ,  auquel  ils  avoient  appellé  ,  ou  comme  il  eft 
dit ,  aux  Apôtres  v  il  leur  en  accorda  ,  en  ordonnant  néan- 


s*)  arnoul; 

moins  aux  Parties  [de  ne  rien  faire  qui  pût  préjudicier  à 
l'appel. 

Md.f,  1310.  XVIII.  Arnoul  de  Lifieux  écrivit  à  l'Abbé  de  S.  Evroux 
qu'étant  obligé  d'acquitter  toutes  les  dettes  contractées  de 
bonne  foi  par  fon  Prédécefleur  ,  il  prononceroit  contre  lui 
une  Sentence  d'interdit  s*il  ne  fatisfaifoit  tous  fes  Créanciers 
avant  la  Pentecôte  prochaine.  Il  lui  enjoignit  encore  ,  fous 
peine  de  fufpenfe ,  de  recevoir  le  Moine  Guillaume  qu'il  avoit 
chaffé  de  fon  Monaftere  (ans  avoir  voulu  entendre  la  juftifi- 
cation.  Avant  d'en  venir  à  cette  cenfuré ,  Arnoul  s'étoit  fait 
informer  exactement  du  délit  dont  ce  Moine  étoit  aceufé  , 
mais  non  pas  convaincu.  II  avoit  même  cité  deux  fois  l'Abbé 
lans  qu'il  eût  comparu  :  d'ailleurs  Guillaume  étoit  difpofé  à 
obéir  «n  tout  à  fon  Abbé. 
Uid,  XIX.  Il  déclare  dans  une  Lettre  à  l'Evêque  du  Mans , 
qu'une  des  Parties  contendantes  citée  à  jour  &  lieu  certain , 
ne  peut  être  condamnée  pour  une  (impie  ablence ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  éré  citée  une  féconde  &  troifieme  fois.  Arnoul  ayant 
eu  un  diïïcrcnd  avec  un  Seigneur  de  fon  Diocèfe,  qui,  non- 
feulement  ne  vouloit  pas  reconnoître  fa  Jurifdi&ion ,  mais  qui 
lui  avoit  encore  enlevé  plufieurs  chofes  ,  les  Légats  du  Saint 
Siège  ordonnèrent  que  le  Seigneur  reftitueroit  ce  qu'il  avoit 
enlevé  ;  qu'il  obligeroit  ceux  de  fes  VafTaux  qu'A rn oui  avoit 
excommuniés  à  faire  fatisfaclion ,  &  pour  reconnoître  la  Ju- 
rifdiâion  de  cet  Evêque  qui  étoit  fon  Diocéfain ,  il"  lui  pré- 
senterait un  Prêtre  pour  gouverner  fous  fon  autorité  l'Eglife 
&  le  Peuple  du  lieu  où  il  étoit  Seigneur.  Celui-ci  offrit  à  Ar- 
noul de  lui  faire  préfenter  ce  Prêtre  par  Hugues,  Archevêque 
de  Rouen.  Arnoul  le  refufa ,  de  crainte  de  nuire  à  fon  droit.  Il 
confentit  au  furplus  à  un  accommodement  pour  finir  entière- 
ment  cette  difficulté. 
p*s.  i)n.  XX.  On  a  déjà  remarqué  qu'auflitôt  que  l'Evêque  de  Li- 
fîeux eût  appris  la  promotion  d'Alexandre  III ,  il  lui  écrivit 
pour  l'en  féliciter  &  le  reconnoître  pour  Vicaire  de  faiot 
Pierre,  &  pour  le  Pafteur  &  l'Evêque"fie  tous  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  Chrétien.  Pour  le  raflurer  contre  les  efforts 
de  l'Antipape  Oclavien ,  il  le  fait  fouvenir  dans  cette  Lettre 

Su'il  eft  fouvenr  arrivé  de  ces  fortes  de  fchifmes  dans  TEglife 
romaine  ,  mais  qui  ont  toujours  tourné  à  fa  gloire;  comme 
on  le  voit ,  dit- il ,  par  les  peintures  du  Palais  de  Latran ,  où 
les  Schilmatiques  téméraires  fervent  de  marchepied  aux  Pères 

Catholiques , 
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Catholiques  ,  c'eft-à-dire  aux  Papes.  Alexandre  fenfible  à 
cette  Lettre  ,  en  remercia  Arnoul ,  le  priant  de  continuer 
fes  foins  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  des  Evêques  &•  des 
Seigneurs  du  pays.  Ce  Pape  lui  donna  avis  de  l'excommu- 
nication qu'il  avoir  prononcée  contre  l'Empereur  Frideric ,  & 
fes  fauteurs. 

XXI.  Arnoul  écrivit  donc  aux  Evêaues  d'Angleterre  pour 
leur  faire  connoître  la  canonicité  de  l'élection  d'Alexandre 
III.  Il  en  détailla  toutes  les  circonftances  ,  dont  il  fait  le 
parallèle  avec  celle  d'Octavien.  On  trouvoit  dans  Alexandre 
toutes  les  qualités  perfonncllcs  néceflaircs  à  un  Pape  ;  de  la 
nauTancc,  du  Içavoir,  l'aflemblage  de  toutes  les  vertus.  Son 
élection  le  fit  fuivanc  les  règles,  &  fa  confécration  par  l'E- 
vêque  d'Oftie,  à  qui  il  appartient  de  droit.  11  fut  reconnu 
par  les  Cardinaux  &  les  Evêques  qui  failoient  les  fondions 
de  Légats  en  divers  pays  ;  &  toute  l'Eglile  feroit  dans  une 
paix  parfaite ,  fi  Octavien  ne  fe  fût  mis  ious  la  protection  de 
l'Empereur  Frideric  qu'il  fçavoit  ctredifpoféà  lefecourir.  En 
effet  ce  Prince ,  ajoute  Arnoul  t  fut  ravi  de  trouver  cette 
occafion  ,  que  les  PrédécefTcurs  avoient  fouvent  cherchée , 
de  loumcttre  l'Eglife  Romaine  à  leur  empire  ;  &  c'eft  pour 
cela  qu'ils  ont  favorifé  les  Schifmatiques  &  fufciié  des  iédi- 
tions  dans  Rome.  L'Evêque  de  Lifieux  fait  voir  qu'on  ne 
pouvoit  reconnoître  Octavien  pour  Pape ,  puifqu'il  n'avoir 
été  élu  que  par  un  JÇvêque  &  deux  Cardinaux  ;  qu'il  avoir 
pris  de  lui-même  les  Ornemens  pontificaux ,  avoit  employé 
la  violence  des  armes  pour  s'alTeoir  le  premier  dans  la  Chaire 
pontificale ,  «Se  s'emparer  du  Palais;  qu'il  n'avoit  été  conlacré 
qu'en  préfence  d'un  petit  nombre  de  perfonnes ,  &  par  des 
Evcques  qu'il  avoit  mendiés  de  tous  côtés  ;  que  n'ayant  au- 
cune confiance  dans  fa  caufe  ,  il  avoit' fait  l'Empereur  le 
maître  abfolu  de  fa  deftinéc,  en  jettant  à  fes  pieds  les  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale  ,  dont  il  avoit  enfuite  reçu 
l'inveftiturc  des  mains  de  ce  Prince  par  l'anneau  &  le  bâton  f 
faifant  triompher  l'Empire  du  Sacerdoce  ;  qu'envain  on  fai- 
foir  valoir  pour  fon  élection  le  Concile  de  Pavie  ,  puifque 
les  Evêques  n'y  avoient  eu  aucune  liberté  ;  que  l'écrit  qu'on 
leur  avoir  produit  étoit  plein  de  faufletés ,  &  qu'on  n'avoit 
pu  y  rendre  valide  une  élection  vicieufe  dans  ion  commen- 
cemenr.  Il  oppofe  à  ce  Conciliabule  les  AfTemblécs  tenues  en 
France  pour  la  réception  du  Pape  Alexandre  ,  &  à  cette 
Tome  XXUL  S  f 
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occafion  il  dit  :  B«ni  foit  Dieu  qui  a  fait  à  l'Eglife  Gallicane 
fa  mifericorde  ordinaire  ,  de  reconnoître  toujours  la  vérité, 
&  de  ne  pas  s'écarter  du  chemin  de  la  juftice.  Enfin  il  dit 
aux,  Evêques  d'Angleterre,  qu'encore  que  le  Roi  ait  reconnu 
dès  le  commencement  le  Pape  Alexandre,  il  ne  vouloir  point 
publier  d'Edit  fur  ce  fujet  fans  les  avoir  confultés.  Dans  fa 
Lettre  aux  Cardinaux,  Arnoul  les  avertit  de  ne  pas  éloigner 
ce  Prince  par  leurs  menaces  ,  mais  de  l'adoucir  ,  puifque 

I*.  131$.  TobéilTance  des  Royaumes  de  France,  d'Angleterre,  d'Ef- 
pagne ,  d'Hibernie  &  de  Nortwege  dépendoit  de  fa  décla- 
ration ,  le  Roi  de  France  s'en  étant  rapporté*  à  lui  pour  le 
jugement  définitif  de  cette  caufe. 
13 ir.  XXII.  L'Evêque  de  Séez ,  parent  d'ArnouT,  avoit  établi 
des  Chanoines  réguliers  dans  cette  Eglife  au  lieu  des  fécu- 
liers  ,  &  ce  changement  avoit  été  approuvé  par  les  Papes 
Honorius  II ,  Eugène  III ,  &  Adrien  III ,  &  par  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre  ;  &  les  Evêques  fuccefleurs  dévoient,  avant 
leur  ordination ,  faire  ferment  de  continuer  cet  établi  flemenr. 
L'un  d'eux ,  contemporain  du  Pape  Alexandre  III ,  en  obtint 
de  conférer  les  Archidiaconés  à  des  féculiers  ,  dans  la  vue 
de  placer  les  parens.  Arnoul  s'en  plaignit  au  Pape ,  &  lui 
remontra  qui!  n'avoit  pu  détruire  ce  que  fes  Prédéceffcurs 
avoient  établi ,  parce  que  les  privilèges  par  eux  accordés  font 
comme  des  teftamens  qui  ne  font  pas  annullés ,  mais  plutôt 
confirmes  par  la  mort  des  Teftateurs  ;  qu'on  avoit  bien. pu 
changer  des  Chanoines  féculiers  en  réguliers ,  parce  que  l'inf- 
titution  de  ceux-ci  eft  plus  parfaite  ;  mais  qu'on  ne  peut 
changer  un  ordre  plus  faint  en  un  moins  parfait ,  parce  que 
c'étoit  autorifer  le  relâchement.  Il  exhorte  donc  le  Pape  Ale- 
xandre à  révoquer  ce  qu'il  avoit  accordé  par  furprile- 

Tsg.  13 10  XXIII.  L'Abbé  de  Greftain  ,  dans  le  Diocefc  de  Lifieux  r 
fous  prétexte  de  prendre  foin  des  biens  que  ce  Monaftere 
pofledoit  en  Angleterre  ,  y  pafloit  des  temps  confidérables 
occupé  à  des  procès  &  à  fe  divertir,  ce  qui  oc  cj  fi  on  noir  de 
grandes  dépenfes  8c  divers  défordres  parmi  les  Moines.  II 
étoit  en  ce  pays-là  depuis  quatorze  mois ,  &  il  y  étoit  allé 
fans  la  permiflTion  de  Ion  Evêque ,  lorfqu'il  lui  écrivit  pour 
s'en  plaindre ,  &  lui  ordonner  en  vertu  d'obéifTance  de  re- 
venir au  plutôt  à  Greftain ,  fous  peine  de  recevoir  de  fa  part 
un  ordre  plus  févere.  L'Abbé  ,  qui  fe  nommoit  Guillaume 
fExcefire,  n'eut  aucun  égard  aux  monitions  de  l'Evc^ue  de 
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Lîfieux.  Il  continua  fon  féjour  en  Angleterre.  Le  brigandage  un. 
fe  mit  dans  fon  Monaftere.  Les  délordres  éclatèrent  au-de- 
hors.  Arnoul  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Alexandre ,  lui 
demandant  d'ordonner  la  difperfion  de  ces  Moines  indociles 
dans  des  Monaflercs  bien  réglés ,  &  de  mettre  à  Greftain  des 
Chanoines  réguliers.  La  demande  d'Arnoul  ne  fut  point 
écoutée.  Le  Pape  laifla  l'Abbaye  de  Greftain  fous  la  Règle 
de  S.  Benoît  ;  mais  l'Abbé  Guillaume  («)  fut  transféré  à  Saint 
Martin  de  Pontoife  en  1 185  par  Gauthier,  Archevêque  de 
Rouen. 

XXIV.  En  envoyant  à  Henri ,  Cardinal  Evêque  de  Pife , 
les  Ouvrages  d'Ennodius ,  Arnoul  en  porte  un  jugement  peu 
avantageux.  Il  dit  que  quant  aux  matières  qui  y  font  trai- 
tées ils  ne  font  point  intéreffans ,  &  qu'à  l'égard  du  ftyle  il 
n'a  ni  beauté  ni  clarté  ;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  donner  du 
jour  aux  difficultés  qu'il  fe  propofc  d'expliquer,  il  les  couvre 
de  ténèbres.  Il  n'eftime  pas  plus  la  poéfie  de  cet  Écrivain  que 
fa  profe.  Ses  vers  font  fans  aménité ,  &  ils  pèchent  fouvent 
contre  les  règles  :  on  y  fait  longues  les  fyllaoes  qui  font  brè- 
ves ,  &  brèves  celles  oui  font  longues.  Arnoul  cependant  ne 
prétend  pas  que  fon  jugement  doive  fixer  celui  au  Cardinal 
Henri ,  qui  étoit  en  état  d'en  juger  lui-même  par  la  leâure 
des  écrits  d'Ennodius. 

XXV.  Ce  que  dit  TEvêque  de  Lifieux  dans  fa  Lettre  à  ijt*. 
Arnaud ,  Abbe  de  Bonneval,  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  mé- 
rite d'être  rapporté.  »  On  ne  peut  rien  offrir  de  plus  précieux 

«  que  Jefus-Chrift ,  rien  de  plus  efficace  que  ce  Sacrifice ,  rien 
»  de  plus  utile  à  celui  qui  l'offre  &  à  celui  pour  qui  il  eft  offert, 
»  fi  l'indignité  des  perfonnes  ne  le  rend  inutile  par  l'oppofi- 
»  tion  de  leurs  mœurs  à  la  dignité  de  ce  Sacrifice  ;  car  il  faut 
»  que  celui  qui  l'offre  ait  les  mains  pures ,  de  peur  que  ce  qui 
»  n'eft  pas  appréciable ,  êc  qui  eft  digne  de  toute  vénération , 
»  ne  foit  offert  pour  un  vil  prix  &  pour  des  motifs  encore  plus 
»  indignes.  11  eft  auffi  néceffaire  que  celui  pour  qui  il  eft  offert 
»  en  reconnoiffe  la  valeur  par  la  foi  -,  qu'il  l'aime ,  qu'il  le  de- 
»  lire  ardemment ,  &  qu'il  mette  en  ce  Sacrifice  la  confiance 
»  d'obtenir  de  Dieu  fa  propiciation  &  fa  miféricorde.  Par  la 
»  réunion  de  ces  difpofitions  faintes  dans  les  deux  parties ,  le 
»  Sacrifice  eft  utile  à  Tune  &  à  l'autre  ;  &  il  arrive  que  ceux 


(«)  Robertu»  di  Monte,  si  «w.118;. 
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»  qui  offrent  pour  les  autres ,  offrent  pour  eux-mêmes.  Que 
»  ce  bienfait  eft  grand ,  qui  profite  à  celui  qui  le  reçoit  &  i 
»  celui  qui  le  donne  !  Quelque  étendue  que  ioit  la  charité  du 
?>  Prêtre  envers  certaines  perfonm  s  ,  le  Sacrifice  qu'il  offre 
»  eft  tout  entier  pour  tous,  &  tout  entier  pour  chacun  en 
»  particulier.  Pour  être  communique  à  plulieurs  ,  fon  inté- 
»>  grité  n'en  eft  pas  diviféc ,  ni  la  vertu  diminuée  lorfqu:  plu- 
»  ficurs  y  participent.. Il  eft  tout  à  vous  &  tcut  à  moi.  Je 
»  lai  offert  tout  entier  pour  vous ,  &  je  l'ai  néanmoins  réfervé 
»  tout  entier  pour  mon  utilité  particulière  «. 

1>£.i$»3.  XX  VL  Lorfqu'Arnoul  prononça  un  Difcours  à  l'ouver- 
ture du  Concile  de  Tours  ,  h  plupart  des  Auditeurs ,  .ceux 
même  qui  étoient  auprès  de  lui,  eurent  peine  à  l'entendre  à 
caule  du  bruit  occafionné  par  le  grand  nombre  des  afliftans. 
Gilles ,  A  rchidiacre  de  Rouen ,  le  pria  de  le  mettre  par  écrit. 
On  Pa  mis  au  rang  de  fes  Lettres ,  parce  qu'il  eft  précédé 
d'une  Lettre  à  cet  Archidiacre.  Nous  en  avons  parlé  plus  haut. 
Arnoul  fit  un  autçe  Difcours  dans  un  Concile  où  il  s'agiffoit 
de  l'cleâion  d'un  évêque.  Dom  Luc  d'Acheri  n'en  a  donne 
qu'un  fragment  dans  *le  fécond  tome  du  Spicilege  (•*).  Il  eft 
tout  entier  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  à  Lyon  en  16*77. 
La  beauté,  l'unité,  la  catholicité  de  TEglife  en  font  la  ma- 
tière. Arnoul  s'y  déclare  ouvertement  contre  l'élection  de 
Girard comme  faite  contre  les  règles. 

l*g'  1353.  XXVII.  11  approuva  &  confirma  celle  de  l'Abbé  de  Ber- 
nac ,  mais  il  trouva  mauvais  que  le  Prieur  ne  fût  pas  veru 
lui-même  avec  quelques-uns  de  fes  Religieux  lui  demander 
le  jour  de  la  bénedidion  du  nouvel  Abbé  ,  &  qu'il  fe  fut  con- 
tenté de  lui  députer  un  jeune  Moine  fans  mœurs  Se  fans  gra- 
vité. Il  ordonna  donc  au  Prieur  de  le  venir  recevoir  au  jour 
marqué  pour  cette  cérémonie ,  &  de  fc  faire  accompagner 
d'un  nombre  compétent  de  fa  Communauté  ,.avec  celui  qu'ils 
avoient  élu  pour  leur  Abbé.  Dans  fa  Lettre  à  Albert  Se 

**g-  »j}8.  Theodin  ,  Légats  du  Pape  ,  il  fait  voir  qu'à  caufe  de  l'in- 
continence des  Prêtres,  très-fréquente  dans  fa  Province,  il. 
n'eft  pas  expédient  de  donner  des  Bénéfices  aux  fils  des  Prê- 
tres ,  de  peur  qu'à  l'exemple  de  leurs  pères  ils  ne  fouillent  le 
Sa nâ u;. ire  du  Seigneur.  Il  fe  plaint  encore  au  Pape  Alexan- 

r*/.  ijjp.  dre  III.  que  les  Moines  recevoient  des  Cures  &  des  dixmes. 


i»)  Tm.  t.  Sfifilig.  p.  joy 
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de  la  main  des  Laïques ,  &  refufoient  Tobciflance  aux  Evcqucs. 
Cette  dernière  plainte  regardoit  particulièrement  l'Abbé  de 
Sa  nt-Evroul ,  qui  avoit  célébré  la  Méfie  Se  tcus  les  autres 
Orlices  divins ,  au  préjudice  de  la  fufpenfe  &  de  l'anathême 
que  Ion  Evêquc  avoit  prononcé  contre  lui. 

XXVIII.  L'Evêquede  Lifieux  soqrupoit  quelquefois  de  Po^ted'Ar* 
poclies.  Ses  vers  ont  de  la  dignité.  Le  premier  Poème  eft  fur  1JH. 
la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ;  les  autres  fur  différentes  matières 


ui  n'ont  que  peu  ou  point  de  rapport  à  la  Religion ,  comme 
tir  le  retour  du  Printemps,  le  changemcnc  des  lailons.  Celui 
qui  cft  addrefté  à  un  jeune  homme  &  à  une  jeune  fille  qui 
s  aimoient ,  cft  trop  libre  ;  c'eft  apparemment  un  des  fruits 
de  fa  jeunefle.  Il  compofa  diverfes  Epitaphcs ,  pour  le  Roi 
Henri,  pour  l'Impératrice  Mathilde,  pour  Algar,  Evêque 
de  Confiance,  &  Hugues,  Archevêque  de  Rouen.  L'Épi- 
gramme  fur  Jefus-Chrift  attaché  à  la  Croix  cft  en  quatre 
versélégiaques.  Il  dit  dans  une  autre  qu'il  paflbit  en  Norman- 
die pour  un  Poète  célèbre,  &  qu'en  France  on  convenoit  qu'il 
n'avoit  pas  fon  femblable  :  mais  il  faut  remarquer  qu'il  parloic 
ainfi  à  fon  neveu ,  dont  il  relevé  aufli  les  talens  pour  la  Poélie. 
Il  en  avoit  lui-même  beaucoup  en  tout  genre  ;  &  dans  tout 
ce  que  nous  avons  de  lui  on  remarque  ailement  un  efprit  fin,, 
délicat,  pénétrant.  Ses  Lettres  font  écrites  avec  beaucoup  de 
grâce  &  d'élégance. 


CHAPITRE  XXIII. 

Gratien ,  Moine  Bénédiâin*. 

I.  T"L  ctoit  natif  de  Clufium  ou  deChiufi  en  Tofcane  (a\  Gr3Ve,p.0Joî* 
i  Quelques-uns  lui  donnent  pour  frère  Pierre  Lombard  ,  ne  CIK  u  ,n* 
!Maure  dco  Sentences,  &  le  font  Moine  de  Saint  Procule  à 
Boulogne  :  mais  il  l'on  a  égard  au  lieu  de  leur  nai  fiance ,  ils 
ne  peuvent  vraisemblablement  paflfer  pour  frères  ,  puifque 
Pierre  Lombard  croit  né  près  de  Novarre  en  Lombardie,  & 
Gratien  dans  la  Tofcane  ;  &  Tondit  par  l'Épitaphe  qu'on 
lui  a  dreflec  dans  l'Eglife  de  Sainte i.lix  8c  de  Saint  Nabor 


(*)  AUsilion,  AmmmJ,  Btned.  tom,  6,  Hb.  79  ,  nnm.  \ (,<,,. 
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a  Boulogne ,  qu'il  étoit  Moine  de  ce  Monaflere  ,  &  non  de 
celui  de  Saint  Procule  fitué  en  la  même  Ville.  L'année  de  fa 
mort  n'eft  pas  marquée  dans  cette  Épitaphe  ,  &  Ton  ne  fçait 
quand  elle  arriva, 
on  Décret    II.  Gratien  fit  fa  principale  occupation  de  la  lecture  des 
ctnow°n  Canons  ^ans  'es  Collerions  de  Denys  le  Petit ,  d'Ifidore ,  de 
anon*.  Boucnârci  de  Wormes ,  d'Yves  de  Chartres ,  &  de  quelques 
autres.  Les  défauts  8c  les  contrariétés  qu'il  y  remarqua ,  lui 
firent  naître  le  deflein  d'en  compofer  une  nouvelle  plus  com- 

f)lettc.  Il  la  commença  en  1 1 27  ,  &  l'acheva  en  1 1 5 1  dans 
e  Monaftcrcde  S.  Félix,  fous  le  Pontificat  d'Eugène  III. 
Réputation  m.  Il  donna  à  cette  Collection  le  titre  de  Concorde  des 
te  D#ctet.  canons  dïfcordans ,  &  c  cil  ainfi  qu'elle  eft  intitulée  dans  les 
anciens  Manufcrits  (é).  Innocent  III.  l'appelle  Corps  des 
Décrets.  On  la  nomme  auffi  le  Livre  des  Décrets ,  ou  Am- 
plement le  Décret.  Aufli-tôt  qu'elle  parut,  on  négligea  celles 
qui  avoient  cours  auparavant.  Elle  fe  répandit  rapidement 
dans  les  Provinces  étrangères  ;  &  dès  l'an  1 1  $6  Guillaume 
de  Paffavant  en  avoit  fait  préfent  à  l'Eglife  du  Mans.  On 
donna  à  Gratien  la  qualité  de  Maître  ,  &  fon  autorité  fut 
d'un  très-grand  poids  dans  la  décifion  des  caufes  eccléfiaf- 
tiques. 

Faut»  dan»  IV.  On  convient  néanmoins  aue  fa  Collection  n'a  pas  le 
Décret,  degré  de  perfection  qu'il  auroit  dû  lui  donner.  11  copie  fou- 
vent  les  fautes  qui  étoient  dans  celles  de  Bouchard  &  d'Yves 
de  Chartres.  Ses  extraits  ne  font  pas  toujours  exacts  ;  8c 
comme  il  ne  fçavoir  pas  le  Grec  ,  il  s'en  eft  trop  facilement 
rapporté  aux  mauvaifes  traductions  des  Ouvrages  des  Pères 
qui  ont  écrit  en  cette  langue.  L'emprcfTement  même  que  l'on 
eut  partout,  foit  avant,  loit  depuis  l'invention  de  l'imprime- 
rie ,  à  donner  place  à  ce  Décret  dans  les  Bibliotheoues ,  oc- 
cafionna  de  nouvelles  fautes,  tant  par  l'inhabileté  des  Copilles, 
que  par  la  négligence  des  Imprimeurs. 
Correôîon  V.  Les  Papes  Pie  IV.  8c  Pie  V.  s'intéreflerent  à  donner 
ce  Décret.  p]us  correct  le  Décret  de  Gratien ,  &  choifirent  à  cet  effet  des 
gens  h.ibiles ,  foit  parmi  les  Cardinaux ,  foit  entre  les  fçavans 
Canoniftes  de  leurs  temps.  Grégoire  XIII.  mit  la  dernière 
main  à  ce  travail ,  qui  fut  achevé  en  1 580.  Par  fes  foins  &  ceux 
de  fes  Prédéceffcurs  le  Tjfte  de  Gratien  fut  revu  &  corrigé 

(*)  Mabiix.  im. 
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fur  les  meilleurs  6c  les  plus  anciens  Manufcrits.  Dans  les  ci- 
tations où  il  avoit  mis  un  Pere  poux  un  autre  ,  on  rendit  le 
paflage  cité  à  fon  véritable  auteur ,  6c  l'en  marqua  en  même- 
temps  le  Livre  ,  le  Traité ,  le  Difcours  d'où  ce  paflage  étoit 
•  tiré  ;  car  il  étoit  arrivé  à  Gratien,  comme  à  Bouchard  &  à 
Yves  de  Chartres  «  de  citer  çn  général  les  Ecrits  de  S.  Jérôme 
8c  de  Saint  Auguftin,  fans  déligner  l'endroit.  Souvent aufli il 
n  avoit  donné  que  le  précis  de  pluficurs  paffages  enfemble  , 
fans  rapporter  les  propres  paroles  du  Pere  qu'il  citoit.  Pour 
la  fatisfaâion  des  Lecteurs  on  a  mis  ces  paffages  entiers ,  en 
marquant  l'endroit  d'où  ils  font  tirés.  On  en  a  ufé  de  même 
à  l'égard  des  Canons  des  Conciles  de  l'Egiife  Grecque.  Le 
texte  y  eft  en  cette  langue  ,  au  lieu  que  Gratien  ne  Ta  voie 
donné  que  fuivant  la  verfion  de  Denys  le  Petit ,  6c  Ton  a 
fuivi  cette  méthode  dans  pluficurs  paffages  des  Pères  Grecs. 

VI.  Le  Décret  de  Gratien  ainfi  corrigé  fut  imprimé  à   Ç^'01"  *' 
Rome  en  1 580 ,  par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII ,  qui  y  w 
joignit  une  Bulle  portant  défènfe  à  tous  les  Imprimeurs  Ca- 
tholiques ,  fous  peine  d'excommunication  Se  d'amendes  pé- 
cuniaires ,  de  s'éloigner  en  quoi  que  ce  fût  dans  les  impref- 
fions  à  faire  dans  la  fuite  y  de  celle  cju*on  avoit  faite  à  Rome 
en  ladite  année.  Sa  Bulle,  qui  eft  du  premier  Juillet  1580  % 
fut  exécutée  dans  les  éditions  de  Venife  en  1584,  de  Lyon 
la  même  année,  6c  en  1501  ;  de  Paris  en  1 5846c  16*12,  Se 
de  Francfort  en  1586  6c  1 500  :  mais  il  y  en  avoit  pluficurs 
avant  cette  Bulle;  fçavoir,  à  Strafbourg,  en  grand  papier, 
Tan  147 1  par  Henri  Eggcftcin  ;  à  Cologne  la  même  année  , 
chez  Pierre  d'Ofpe;  à  Mayence  en  1472,  de  l'Imprimerie 
de  Pierre  SchoifFer  de  Gernersheym  ,*  à  Venife  en  1474  & 
*479  9  fà,  avec  k  P^facc  de  Pierre  Albignan ,  &  en  1480 
in-4.0.  par  Adam  de  Rotnil.  L'édition  de  1478 ,  en  la  même 
Ville ,  eft  enrichie  d'une  glofe ,  de  même  que  celle  de  Bafle 
en  1476  fol»  Les  deux  autres  éditions  foL  faites  à  Venife, 
font  de  l'an  1486&  1493.  Il  y  en  a  cinq  de  Paris,  en  1  500 
m-40  r  1508,  1*17  ;»-8°,  1522  &  1528  <»-4°,  6c  deux 
d'Anvers  ,  chez  Plantin ,  en  1 5  70  6c  1 57  $ ,  par  les  foins  d'An- 
toine C«ntius  ,  ou  le  Conte ,  qui  avoit  fait  quelques  cor- 
rctlions  dans  le  Décret. 

VII.  Gratien  a  divifé  fa  Collection  ou  fon  Décret  en  trois  ce  qu'a  con- 
parties.  La  première  traite  d'abord  du  Droit  en  général ,  «»««• 
puis  de  fes  différentes  efpeces  ;  le  Droit  naturel  ;  le  Droit 
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divin  fonde  fur  les  faintes  Écritures  -,  le  Droit  eccléfiaftique 
autorifé  par  les  Canons  des  Conciles ,  les  Décrets  des  Papes, 
les  Statuts  des  Percs  ,  les  Conftitutions  des  Empereurs  pour 
lEglifc.  Gratien  cite  indifféremment  les  fauîfcs  comme  les 
vraies  Décrétâtes.  Cette  première  partie  eft  divifée  en  cent 
&  une  Diftinaions ,  dont  chacune  fe  fous-divife  en  Capitules. 
Il  y  cft  principalement  queftion  des  Miniftrcsde  l'Eglife.  La 
féconde  contient  trente- (ix  Caufcs  compofées  de  plufieurs 
queftions,  fous-divifées  également  en  Chapitres ,  fuivantles 
divers  cas  que  Ton  y  décide.  La  troilicme  eft  intitulée  de  la 
Confècration,  On  y  traite  de  l'Office  divin  &  des  Sacremens 
dans  cinq  Diftinctions.  Les  Canons  pénitentiaux  font  à  la 
fuite  du  Décret,  &  ils  y  étoient  nécelTaires  pour  finftrudion 
des  Miniftres  de  l'Eglife. 
Additions  au  VIII.  On  rencontre  de  temps  en  temps  dans  le  Décret 
Décret.  quelques  articles  qui  y  ont  été  ajoutés  fous  le  titre  de  Palt as , 
terme  dont  la  fignification  n'eft  pas  bien  fixée.  Les  uns  croient 
qu'il  faut  entendre  par -là  des  additions  de  peu  de  confé- 
rence; d'autres,  des  remarques  anciennes  qui  ont  rapport 
à  ce  qui  eft  contenu  dans  le  corps  du  Décret.  Il  eft  plus  vrai- 
fcmblable  que  Paleas  fc  doit  prendre  pour  Cotta  p  itca ,  Dif- 
ciple  de  Gratien ,  qui  ajouta  certains  Chapitres  a  l'Ouvrage 
de  fon  Maître. 

Remarque*  IX.  Dans  le  temps  que  Grégoire XIII.  faifoit  travaillera 
fur  le  Décret,  l'édition  romaine  du  Décret  de  Gratien ,  Antoinc-Auguftin, 
Archevêque  de  Tarragone ,  compofa  deux  Livres  en  forme 
de  Dialogues ,  intitulés  de  la  Correction  de  Gratien*  L'Auteur 
fit  à  cet  Ouvrage  plufieurs  additions ,  lorfqu'il  eût  lu  l'édition 
du  Décret  faite  à  Rome  en  i  580;  nuis  il  ne  donna  pas  au 
Public  ce  qu'il  avoit  fait  fur  Gratien.  S^s  Remarques  ne  furent 
imprimées  qu'en  1587  à  Tarragone,  un  peu  après  fa  mort. 
M.  Bakife  en  fit  une  féconde  édition  en  1672 ,  à  Paris  chez 
François.  Muguet.  Il  mit  en  tête  une  Préface  très- Iça vante, 
&  répandit  fur  tout  l'Ouvrage  de  l'Archevêque  de  Tarragone 
des  Notes  très-inftructives.  Ce  Prélat ,  dans  le  premier  Livre 
au  feizieme  Dialogue,  rapporte  le  jugement  que  S.  Anto^pin, 
Archevêque  de  Florence ,  a  fait  du  Décret  de  Gratien  ,  en 
difint  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  dans  ce  Décret  qui  ne  font 
plus  en  uf.ige  ;  d'autres  qui ,  après  avoir  été  établies  par  les 
Papes  ou  p»r  des  Conciles,  ont  été,  ou  révoquées  nommé- 
ment ,  ou  ce/Té  d'être  obfervces  par  une  coutume  généralement 

contraire. 
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contraire.  Il  en  donne  pour  exemple  le  jeûne  du  Carême  que 
les  Clercs,  fuivant  que  le  dit  Gratien  (c) ,  dévoient  commencer 
à  la  Sexagefimc ,  6c  qu'ils  ne  commencent  aujourd'hui  qu'avec 
les  Laïques  :  les  jours  des  Rogations ,  où,  félon  les  Conciles 
de  Lyon  6c  d'Orléans  cirés  par  Gratien  (  d) ,  on  devoir  s'abf- 
tenir  de  travail  &  jeûner,  font  obfcrvés  tout  différemment. 
Il  en  eft  de  même  de  la  femaine  de  Pâques ,  que  ces  Conciles , 
cités  une  féconde  fois  par  Gratien  (  e  ) ,  ordonnoient  de  chô- 
mer. Le  travail  n'y  eft  plus  défendu  que  dans  les  deux  ou  trois 
premiers  jours  de  l'0&ave.  Saint  Antonin  allègue  pluficurs 
autres  exemples  d'ufage  établis  dans  le  Décret  de  Gratien, 
que  l'on  ne  fuivoit  plus  dans  les  treizième  &  quatorzième 
Héclcs. 

X.  Mais  il  eft  important  de  remarquer  que  ces  changemens  Doctrine  d» 
ne  tombent  que  fur  des  points  de  difeipline ,  6c  auc  ce  que  {^3^" 
l'on  trouve  dans  Je  Décret  touchant  les  Myftercs  de  la  Foi ,  *  Ccnftcrnt. 
a  été  enfeigné  invariablement  jufqu'à  nos  jours.  Ce  fait  n'étant 
contefte  de  perfonne,  nous  nous  contenterons  de  rapporter4*' 
ce  qu'il  a  dit  de  la  tranflubftantiation ,  ou  du  changement  réel 
du  pain  6c  du  vin  au  Corps  6c  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  afin 
de  continuer  la  chaîne  de  la  tradition  fur  cet  article.  Il  s'é- 
tablit par  le  témoignage  des  anciens  Percs  de  l'Eglife ,  &  par 
l'abjuration  que  Berenger  fit  de  Terreur  contraire  dans  le  Con- 
cile de  Rome  fous  le  Pape  Nicolas  1 1 ,  en  préfence  de  cent 
treize  Evêques,  reconnouTant  que  ceux-là  étoient  dignes  d'un 
anatheme  éternel ,  qui  ne  confeffbient  pas  que  le  pain  6c  le  vin 
offerts  fur  l'Autel  font,  après  la  confecration ,  non- feulement 
facrement ,  mais  aufïï  le  vrai  Corps  &  Sang  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  qui  eft  en  vérité  &  non  en  lacremcnt  ou  figure 
manié  par  les  mains  des  Prêtres ,  rompu  &  lacéré  par  les  dents 
des  Fidcllcs.  Enfuite  il  s'explique  lui-même  plufieurs  fois  fur 
ce  Myftere.  Le  pain ,  dit-il  (/) ,  qui  eft  fur  l'Autel ,  eft  du 


(r)  Gratian.  difl.  4,  cap.  3  4. 

(</;  Gratian.  diflinft.  3,  t*p.  1  i$  j. 

(  e)  De  Ctr.fttrat.  Aifiind.  3  ,  cap.  I. 
r  (/)  Pantseftin  Alrariu/îcuusnnteverba 
Sacramentorum  :  ubi  accefllt  confeentio , 
de  pane  fit  caro  Chrifti.  Hoc  igitur  adftrua- 
rnin  quomodo  qui  panis  eft,  Corpus  eflë 
Chrifti  ?  confecrationc.  Confecratio  autem 
quibus  verbis  eft  &  eu  jus  fermon.lms Do- 
m'ni  Jefu.  Nim  per  omnia  reliqua  qu* 
dicumur,  lausDeo  defertur,  oratione  pe- 


lirur  pro  populo,  pro  Regibus,  pro  car- 
teris.  Ubi  venitur  ut  conneiatur  v encra-, 
bile  Sacratnentum ,  jam  non  fuit  fermonî. 
bus  SacerHos,  fed  utitur  fermonibus  Chrifti. 
Ergo  Chrifti  fermo  hoc  conficit  Sacratnen- 
tum. Quis  fermo  Chrifti  !  nempe  is  quo 
fada  funt  omnia.  Jufllt  Dominus ,  &  fec- 
nim  cftCctlum  :  juffit  Dominut,  &  faôa 
eft  Terra . . .  Vides  ergo  quim  operatoriu» 
fit  fermo  Chrifti.  Si  ergo  tanta  vi»  eft  in 
fermone  Domini  Jefu ,  ut  inciperent  cfte 
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pain  ordinaire  avant  que  le  Prêtre  prononce  les  paroles  facra» 
mcntellcs  ;  mais  par  la  confécration  le  pain  eft  fait  la  chair  de 
Jefus-Chrift.  Mais  comment  ce  qui  eft  pain  peut- il  être  le 
Corps  de  Jefus-Chrift?  Par  laconfécratîcn.  Par  quelles  paroles 
fe  fait  cette  confécration,  6c  de  qui  font  ces  paroles?  Du  Sei- 
gneur J.  fus  :  car  tout  ce  qui  précède  ces  paroles  dans  le  Canon 
de  la  Mette  ,.  n'eft  qu'une  louange  à  Dieu  &  une  prière  pour 
le  Peuple ,.  pour  les  Rois  ,  &  les  autres  Membres  de  l'Eglife. 
Mais  lorfquc  le  Prêtre  arrive  au  moment  de  confacrer  le  ve- 
nd able  Sacrement ,  il  n'emploie) plus  fes  propres  paroles ,  il  fe 
fert  de  celles  de  Jelus-Chrift.  C'cft  donc  la  parole  de  Jefus- 
Chrift  qui  fait  ce  Sacrement.  Mais  quelle  eft  cette  parole  ? 
Celle  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites.  Le  Seigneur  a  com- 
mandé ,  &  le  Ciel  a  été  fait  ;  le  Seigneur  a  commandé ,  &  la 
Terre  a  été  faite.  S'il  y  a  tant  de  force  dans  fa  parole  ,  que 
par  elle  foienr  faites  les  chofes  qui  n  etoient  pas  ,  à  plus  forte 
raifon  peut-elle  faire  que  celles  qui  étoient  foient  changées  en 
d'autres ,  6c  que  ce  qui  étoit  pain  avant  la  confécration  ,  foit 
Corps  de  Jefus-Chrift  après  la  confécration  ;  parce  que  la  pa- 
role de  Jefus-Chrift  change  la  créature  ,  6c  il  arrive  que  du 

Î>ain  eft  formé  fon  Corps ,  &  du  vin  mêlé  d'eau  fon  Sang,  par 
a  confécration  du  Verbe  célefte.  Gratien  rapporte  les  paroles 
de  la  confécration  ,  qui  fonc  :  Ceci  eft  mon  corps  j  ceci  eft  mon 
fingy  en  remarquant  que  celles  qui  précédent  font  de  l'fevan- 
géfifte  ,  &  non  de  Jelus-Chrift. 
L'Eucharinie    XI.  Gratien  ajoute  que  quoique  (g)  la  figure  du  pain  & 
mcml'qri  eft  ^u  ym  rc^c  après  la  confécration  ,  on  doit  croire  toutefois 
fonie  du  fein  qu'il  n'y  a  réellement  que  la  chair  6c  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
de  h  Vierge.  jd  même  chair,  6c  non  autre,  que  celle  qui  eft  née  de  Marie , 
qui  a  fouffert  fur  la  croix  ,  6c  qui  eft  reflufeitée  du  fépulchre. 
On  mange  (h)  tous  les  jours  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 


%u*  non  erant ,  quant ô  magis  operatorius 
eft»  ut  fînt  qur  erant  8c  in  aliud  coramu- 
tentur  ;  &  ne  qnod  erat  pams  ai;te  confè- 
crationem  ,  jam  Corpus  Chrifti  eft  poft 
conltcraiionc  m,  quia  fermo  Chrifti  mutât 
erraturam ,  Se  fie  ex  pane  fît  Corpus  Chrifti. 
&  vinum  cum  aquâ  in  calice  mixrum  fit 
fanguis  confecratione  Verbi  corleftis  . . .  . 
Omnia  verha  funt  l'yangelifta;  ufque  ad 
Jccipite  ,  five  Corpus ,  fîve  Sanguinem. 
Im!e  vrba  Umt  Chrifti  :  Edite  ex  hoc  om- 
*e*  >  hoc  eft  enixn  Corpus  meum  quod  pro 


multisconfrinprtur;  Se  :  Accipitc  &  bibite 
ex  eoomoe$,  hic  eft  eniin  Sanguis  meus. 
GaATi  anus  ,  de  Con/t^atione  ,  difiinU.  1, 

(g  )  Lîcèt  figura  pantt  &  vini  hic  fit, 
oranino  nihil  aliud  quàm  caro  Chrifti  Se 
fanguis ,  poft  confecrarionem  ,  creden<h 
funt.. .  &  ut  mirabili'is  loqu  ir  ,  non  atu 
plané  caro  quàm  quar  nara  eft  de  Maria1, 
&  paffa  in  cruce  ,  t\  refurrexit  de  fepul- 
chro.  Gratian.  ii>ii.  e.ip,  74, 

(A)  IHJ.  ç*f.  7j,  77. 
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le  Sacrement  de  l'Autel ,  &  il  demeure  tout  entier  dans  le  Ciel. 
Fut-il  divifé  par  parties  (  fous  les  cfpeces) ,  cette  divifion ,  qui 
ne  fe  fait  qu'en  figure ,  rie  nuit  point  à  l'intégrité  du  Corps  de 
Jefus-Chriît,  que  chaque  Fidèle  reçoit  tout  entier.  Les  Prêtres 
doivent  avoir  toujours  l'Euchariftie  en  réferve  pour  en  com- 
munier les  infirmes ,  afin  qu'ils  ne  meurent  pas  fans  com- 
munion. 

XII.  Il  neft  parlé  dans  la  troifieme  Partie  intitulée  de  la  Gratien  traite 
Confécration ,  que  des  trois  Sacremcns  d'Euchariftie,  de  Bap-  cremcn!"ar« 
tême  &  de  Confirmation.  Mais  dans  la  trente-troificme  Caufe  fon  Décret, 
de  la  féconde  Partie ,  Gratien  avoit  traité  fort  au  long  du  Sa- 
crement de  Pénitence ,  du  Mariage  dans  la  Caufe  vingt-fep- 

tieme,  &  de  l'Extrême-On&ion  dans  la  Diflinclion  ^5  de  la 
première  Partie  du  Décret. 

XIII.  Apres  avoir  établi  dans  la  première  queftion  de  la 
"Caufe  vingt-cinquième,  que  les  Papes  ont  droit  de  faire  de 
nouvelles  loix ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas  contraires  aux 
Statuts  des  Saints  Pères  ,  &  montré  que  les  Papes  mêmes  fe 
reconnoilTent  obligés  à  l'obfervation  des  Canons  &  des  Dé- 
crets de  leurs  PrédécefTeurs  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  accorder 
aucun  privilège  contre  les  Canons  ,  Gratien  foutient  que  les 
Papes  ne  font  point  liés  par  les  Canons ,  quoiqu'ils  leur  don- 
nent la  force  &  la  vigueur,  &  qu'ils  peuvent  quand  ils  veulent 
y  déroger.  Il  le  prouve  par  trois  exemples  ;  i°.  de  Jefus- 
Chrift  qui ,  en  touchant  le  Lépreux  pour  le  guérir ,  fit  contre 
la  Loi  qui  défendoit  de  toucher  ces  fortes  de  malades  :  zQ.  des 
Apôtres  qui  arrachèrent  des  épis  &  les  froiflerent  dans  leurs 
mains  le  jour  du  fabbat ,  quoique  cela  fût  défendu  par  la  Loi 
ancienne  ;  tranfgreflion  que  Jelus-Chrift  juftifia  par  l'exemple 
de  David  qui ,  contre  la  défenfé  de  la  même  Loi ,  mangea 
dans  le  beioin  les  pains  de  propofition  qu'il  n'éroit  permis 
qu'aux  Prêtres  de  manger  :  30.  par  l'exemple  de  Jefus-Chrift 
qui  enfeignoit  dans  le  Temple  les  Scribes  &  les  Pharificns  , 
pour  leur  montrer  qu'il  étoit  le  maître  de  la  Loi.  Gratien 
ajoute  que  l'obfcrvation  des  Canons  de  la  part  des  Papes  , 
•cft  pour  faire  voir  que  ces  Canons  ne  font  pas  à  méprifer , 
&  fur  cela  il  allègue  encore  l'exemple  de  Jefus-Chrift ,  qui 
a  reçu  le  premier  les  Sacremens  qu'il  avoit  ordonnes  à  fon 
Eglife ,  voulant  les  fan&ificr  lui-même  en  fa  perfonne.  Il 
conclut  de  tout  cela  que  le  Siège  Apoflolique  doit  eblerver 
les  loix  qu'il  a  faites  &  dont  il  a  ordonné  l'obfervaticn,  non 
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au'il  foit  néceffité  à  les  obferver ,  mais  pour  leur  donner  plus 
d'autorité  par  fon  exemple.  Il  dit  encore  que  dans  les  cas  où 
le  Pape  contrevient  aux  Canons  ,  il  le  fait  par  manière  de 
difpcnfe ,  &  que  les  Canons  mêmes  laiiïcnt  toujours  au  Saint 
Siège  le  droit  de  les  interpréter.  On  a  eu  foin  dans  l'édition 
de  Paris  ,  en  16*1 1  ,  de  mettre  en  lettres  italiques  tout  ce  que 
Gratien  dit  fur  cette  matière ,  afin  de  faire  connoître  qu'il 
parle  ici  de  lui-même.  Toutefois  dans  les  trois  liécles  fuivans 
on  a  mis  cette  doctrine  en  pratique ,  &  l'on  a  eu  recours  au 
Décret  de  Gratien  comme  à  la  fource  de  la  difeipline  la  plus 
pure. 

CHAPITRE  XXIV. 
Théodore  Balfamon  >  Patriarche  iAntioche; 

BaSJcÎT*  Tî  Alfamon ,  né  à  Conftantinople ,  entra  dans  le  Clergé 
Patriarche  '  il  de  cette  Ville ,  où ,  fous  le  Patriarche  Michel  Anchia* 
d'Amioche  le,  u  fut  fait  Garde  des  Loix  &  des  Chartes  de  Sainte  Sophie, 
c  &  premier  Prêtre  des  Blaquernes  ,  Eglile  bâtie  hors  des  murs 

par  l'Impératrice  Pulquerie.  Théodore  pofledoit  dans  un 
grand  degré  la  feience  des  Loix  Eccléfiaftiques  &  Civiles, 
éputaf 
Grec 

-~  dignité  ^       ....       -  r> 

temps  que  les  Latins  occupoient  cette  Ville.  Balfamon  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  y  exercer  librement  fa  jurifdiction  >  en  fit 
autant  qu'il  lui  fut  pcfliblc  les  aûcs  à  Conftantinople ,  où  il 
fixa  fon  féjour. 

«  tmbïûon-    II.  Il  y  étoit  encore  lorfque  l'Empereur  Ifaac  l'Ange,  oui 

daule  Con£  *t0't  mont<^  ^ur  'c  trone  en  1 185 ,  avoit  deflein  de  dépofféder 
taminopie  en  te  Morne  Léonce,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  de  mettre 
à  fa  place  Dohthée,  Patriarche  de  Jérulalem.  Comme  il  fça- 
voit  que  les  tranflations  étoient  défendues  par  les  Canons  # 
il  confulta  (a)  malicieufement  Balfamon  ,  en  lui  faiiant  en- 
tendre que  s'il  pouvoit  montrer  &  perfuader  aux  autres  que 
les  tranflations  fuflem  permifes ,  il  le  placeroit  lui-même  fur 
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le  Siège  de  Conftantinople ,  à  caufe  de  fon  grand  fçavoir. 
Balfamon  repondit  que  la  chofe  étoit  fai fable ,  ne  doutant 
point  qu'elle  ne  réufsît  en  la  faveur.  Dès  le  lendemain  ce 
Prince  convoqua  une  Affemblée  d'Evcqucs.  La  queflion  de 
la  tranflition  y  fut  agitée,  &  jugée  permife  :  l'Empereur  en 
fit  un  Décret  \  mais  il  transféra  à  Conftantinople  le  Patriarche 
Dofithéc ,  &  Théodore  Balfamon  demeura  Titulaire  d' A  mio- 
che. Ceci  fe  pafla  en  1 1 93.  Ces  Evcques  qui  ne  s'attendoient 
pas  à*  la  tranflation  de  Dofithée ,  qu'ils  regardoient  comme 
indigne  dune  place  fi  éminente ,  Se  fâchés  (0  )  d'avoir  à  fon 
occalîon  viole  les  Canons ,  obligèrent  Ilaac  l'Ange  de  lui  en 
fubftituer  un  autre  ;  &  ce  fut  George  Xiphilin ,  Grand  Tré- 
forier  de  l'Eglifc  de  Conftantinople. 

III.  Il  paroît  que  Théodore  fut  en  Iiaifon  d'amitié  avec  Comment 
lui ,  puifqu'il  lui  dédia  fon  Commentaire  fur  les  Canons  des  îf|^eru"a/~ 
Apôtres  ,  des  fept  Conciles  œcuméniques ,  fur  le  Code  de  c^om."  " 
l'Eglifc  d'Afrique  ,  &  fur  les  Epîtrcs  canoniques  des  Percs 

Grecs ,  Saint  Grégoire  &  Saint  Bafile.  Ce  fut  par  ordre  de 
l'Empereur  Manuel  Comnene  &  de  Michel  Anchialc  qu'il  en- 
treprit cet  ouvrage.  Il  le  commença  donc  avant  l'an  1180» 
qui  fut  l'année  de  la  mort  de  ce  Prince,  eu  même  avant  l'an 
1 175,  auquel  on  rapporte  la  mort  d'Anchiale.  Mais  foit  qu'il 
ne  l'eût  achevé  que  fous  le  Patriarchat  de  Xiphilin  ,  foie  qu'il 
crût  devoir  y  ajouter  ou  corriger ,  il  ne  le  rendit  public  qu'a- 
près l'éleclion  de  ce  Patriarche.  Ce  Commentaire  fut  imprimé 
en  Grec  &  en  Latin ,  à  Paris  en  16*20  ;*-4*.  &  réimprimé  avec 
les  notes  de  Guillaume  Bcveregius  à  Oxfort  en  1672  ,  dans 
la  pandc&c  des  Canons. 

IV.  L'Empereur  Manuel  Comnene  &  le  Patriarche  An-  Expofitiondu 
chialc  ordonnèrent  aufli  à  Théodore  Balfamon  de  faire  un  Nomocanon 
Commentaire  fur  le  Nomocanon  de  Photius.  Chriftophe  Juf- dePhwiu*- 
telle  le  fit  mettre  fous  la  prefTe  en  grec  &  en  latin  à  Paris  en 

f  6 1  ç  «-4%  &  Henri  Juftelle ,  conjointement  avec  Guillaume 
Voclle  ,  lui  donnèrent  place  dans  le  fécond  Tome  de  la  Biblio- 
thèque du  Droit  Canonique  ancien,  imprimée  en  la  même  Ville 
en  1 66 1 ,  in-foL  p,  8 1  $ .  Dans  la  Préface  de  ce  Commentaire 
Balfamon  avertit  (c)  qu'il  marquera  les  loix  qui  étoient  en 
vigueur  de  fon  temps ,  &  celles  qui  n'y  étoient  plus  depuis  la 
dernière  correction  du  Code  des  Loix  par  l'Empereur  Con£ 
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tantin  Porphyrogenete ,  &  qui  conféquemment  auroient  été 
abrogées,  n'ayant  pas  été  miles  dans  les  Batîliques  compofées 
après  la  mort  de  Photius.  Il  ajoute  qu'il  citera  les  livres  des 
Bafiliques  où  fe  trouvent  les  loix  alléguées  par  Photius ,  félon 
les  titres  du  Code  &  du  Digcftc.  Cette  remarque  étoit  nécef- 
faire,  afin  que  le  Le&eur  put  diftinguer  les  loix  qui  étoient  en 
autorité  du  vivant  de  Photius ,  &  celles  qui  n'obligeoient  plus 
lorfquc  Balfamon  écrivoir.  Dans  fon  Commentaire  fur  le  cha- 


remarque  qi 

avoir  rapporté  comme  authentique  la  donation  deConftantin, 
où  font  contenus  les  privilèges  de  l'Eglile  de  Rome,  il  ajoute 
que  quelques  Archevêques  de  Conftantinople  ont  eilayé  de  fe 
les  attribuer ,  mais  qu'ils  n'y  ont  pas  réufîî. 
Colleaîon  V.  La  Bibliothèque  du  Droit  Canonique  ancien  contient 
des  Conftim-  encore  la  Collection  que  Balfamon  a  faite  des  Confhrutions 
fiXu«cdé~Eccléfiaftiques,  nommée  quelquefois  Paraùtla,  parce  qu'on 
j  y  rapporte  fous  un  même  titre  tout  ce  qui  y  a  du  rapport, 
afin  que  le  LcSeur  voie  d'un  coup  d'œil  tout  ce  qui  concerne 
une  même  matière.  Jean  Leunclavitis  la  fit  imprimer  en  latin 
en  i  5  p }  ,  fous  le  titre  de  Paratitla  y  puis  elle  a  paru  en  grec 
&  en  latin ,  &  corrigée  fur  plufieurs  manuferits  grecs  dans 
la  Bibliothèque  de  Juitelle ,  par  Annibal  Fabrot ,  Jurifcon- 
fuite ,  qui  l'enrichit  aufli  de  fes  notes  :  elles  font  fuivies  de 
celles  de  Leunclavius ,  divifées  en  deux  livres.  Les  loix  rap- 
portées dans  la  Collection  de  Théodore  Balfamon  font  tirées 
du  Code  de  Juftinien  ,  du  Digefte ,  des  Jnftituts  ,  des  No- 
velles ,  &  d'une  Novelle  de  l'Empereur  Heraclius ,  où  il  eft 
parlé  des  privilèges  des  Evéqucs ,  des  Clercs ,  Se  de  ceux  qui 
mènent  une  vie  lolitaire.  Les  principales  matières  de  cette 
Collection  regardent  ce  que  la  Foi  catholique  nous  enfeigne  ; 
la  manière  dont  on  doit  traiter  les  chofes  laintes ,  comme  les. 
Reliques  des  Saints,  les  biens  qui  appartiennent  à  l'Eglife, 
les  qualités  &  les  privilèges  de  les  Miniftres  &  leur  pouvoir  ; 
les  Hérétiques,  les  Apoftats  &  les  Juifs.  Il  y  a  un  titre  par- 
ticulier fur  l'unité  du  Baptême,  où  il  cftdit  quelque  chofe du 
Eaptêmc  conféré  par  les  Hérétiques. 
RÉponfe*  à     VI.  Balfamon  traite  plufieurs  queftions  de  Droit,  comme 
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de  l'c/c&ion  des  Evèchés  en  Métropoles  ;  de  ceux  qui  étoient  tïonsduDro*. 
élus/pour  les  Eglifes  d'Orient  ;  du  for  extérieur ,  des  Clercs,  s*s  Gr.*[*  Ra" 


7. 


8c  autres  fcmblablcs  rapportées  dans  le  fécond  ,  le  cinquième  # 
&  le  fepticme  livres  du  Droit  Grec-Romain.  La  plupart  font 
des  réponfes  aux  quellions  de  Marc,  Patriarche  d'Alexan- 
drie. Parlant  (e)  des  Patriarches ,  il  donne  le  premier  rang 
à  celui  d'Antioche  ;  en  fuppofant ,  mais  fans  le  prouver ,  que 
S.  Evode ,  premier  Evêque  de  cette  Ville  après  S.  Pierre  , 
avoit  été  ordonné  par  cet  Apôtre.  Il  dit  enfuite  que  S.  Pierre 
fit  S.  Marc  Evêque  d'Alexandrie,  S.  Jacques  Evêque  de  Jé- 
rufalcm,  &  S.  André  de  Thracc  ;  qu'environ  trois  cents  ans 
après  ,  l'Empereur  Conftantin ,  après  avoir  embrafle  le  Chrif- 
tianifme,  nomma  Saint  Sylvertre  Pape  de  l'ancienne  Rome , 
enfortc  qu'il  fut  le  premier  Pontife  de  cette  Ville.  Il  ajoute 
que  le  Siège  de  l'Empire  ayant  été  transféré  de  l'ancienne 
lïomc  à  Byfance  ,  Mctrophane ,  qui  en  étoit  Evêque ,  prit  le 
titre  d'Archevêque;  que  le  premier  Concile  de  Conftantino- 
ple  lui  accorda  les  privilèges  de  l'ancienne  Rome  ,  comme 
étant  la  nouvelle  ;  qu'encore  que  le  Pape  de  l'ancienne  ait  été 
retranché  des  Eglifes ,  ce  retranchement  n'a  porté  aucun  pré- 
judice au  bel  ordre  établi  par  les  Canons.  Balfamon  eu  le 
premier  qui  ait  dit  que  les  Grecs  fefuffent  féparcs  de  la  Com- 
munion du  Pape ,  8c  on  ne  connoît  point  d'ailleurs  le  Décret 
par  lequel  ils  s'en  font  féparés.  Il  témoigne  que  cette  répara- 
tion lui  perce  le  cœur ,  &  qu'il  en  attend  la  fin  avec  impa- 
tience par  la  conceffion  du  Pape,  A  l'égard  des  Patriarches 
d'Antioche  8c  de  Jérufalcm ,  qui  par  les  incurvons  des  Gen- 
tils croient  réduits  à  rélider  hors  de  leurs  Sièges ,  il  prétend 
qu'ils  ne  perdent  rien  pour  cela  de  leur  dignité  8c  des  hon- 
neurs qui  leur  font  dûs  ,  fur  quoi  il  cite  le  37  Canon  du  Con- 
cile de  Trulle.  11  cite  aulïi  laConftiturion  d'Alexis  Comncne , 
qui  conferve  auxEvêques,  qui  n'ont  pu  prendre  poffeflion  de 
leurs  Sièges  à  caufe  de  l'incurfion  des  Barbares  ,  les  droits 
épifeopaux ,  leurs  Abbayes ,  &  leurs  pcnlions. 

VU.  Confulté  par  le  peuple  de  l'Eglife  d'Antioche,  fi  l'on    icum  au 
devoir  jeûner  la  veille  des  quarre  grandes  Fêtes  que  l'on  cé-  Peuple  er,\n- 
Iebroit  avec  joie  ;  fçavoir,  celhs  des  Apôrres  ,  de  la  Transfi-  "*m£J^ 
guration  de  notre  Seigneur  Jefus-  Chrift ,  de  la  Dormition  Catitrn,^. 
ou  Aflbmption  de  la  Sainte  Mcre  de  Dieu,  &  de  la  Naiflance 
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le  Jefus-Chrift  notre  Dieu  8c  notre  Seigneur.  Balfamon  ré- 
pondit :  Que  comme  dans  la  Loi  ancienne ,  les  cinq  grandes 
Fêtes  établies  parmi  les  Juifs  étoient  précédées  chacune  d'un 
jeûne  d'autant  de  Jours ,  on  doit  jeûner  avant  les  quatre  Fêtes 
dont  on  vient  de  parler.  Quelques-uns  fc  contentant  d'ob- 
ferver  exactement  le  jeûne  de  quarante  jours  avant  Pâques , 
crôyoicnt  faire  un  jeûne  de  furerogation  en  jeûnant  quatre 
jours  avant  la  Fête  des  Apôtres  &  la  Nativité  de  Jefus-Chrift , 
6c  ne  jeûnoient  point  du  tout  avant  la  Transfiguration  8c  la 
Fête  de  l'Aflbmption ,  difant  que  ces  jeûnes  n'étoient  ordon- 
nes ni  par  les  Canons  ,  ni  par  la  Tradition.  Balfamon  leur 
répond  qu'ayant  jeûné  le  Carême  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift, 
nous  devons  comme  de  bons  Pénitens  multiplier  par  le  jeûne 
6c  Toraifon  nos  moyens  de  falut.  Il  fixe  les  jeûnes  de  ces  quatre 
Fêtes  à  fept  jours.  Il  eft  fait  mention  de  ces  quatre  jeûnes  dans 
le  Droit  Grec-Romain.  Cependant  (/)  le  Type  n'en  marque 
que  trois ,  &  Ifaac  le  Catholique  ,  dans  fa  première  inve&ivc 
contre  les  Arméniens,  ne  dit  rien  de  celui  de  la  Transfigu- 
ration. 

Lertre  à      VIII.  Théodofe ,  Supérieur  du  Monaftere  de  Papicius  , 
Snpértair  de  confuIta  Balfamon  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  envers  quelques-uns 
Papicius.  ttm.  de  fes  Moines  qui  fe  plaignoient  de  fon  gouvernement.  Les 
CcuUtTT'  uns  trouvoient:  mauvais  qu'il  donnât  l'Habit  monaftique  &  fit 
\n,,>tH'  rafer  les  cheveux  à  ceux  qui  venoient  pour  embraffer  la  Pro- 
felfion  religicufe  peu  de  temps  après  leur  arrivée  ,  &  fans  les 
avoir  éprouvés  pendant  trois  ans ,  ainfi  que  le  preferit  Saint 
Bafile  dans  fes  Afcétiqucs.  Leur  raifon  étoit  qu'étant  engagé 
par  ce  changement  d'Habit  &  par  la  Tonfure ,  qui  étoient  fui- 
vis  immédiatement  des  Vœux ,  ils  n'avoient  pas  eu  allez  de 
temps  pour  examiner  férieufement  un  engagement  de  cette 
importance  ;  au  lieu  que  pendant  un  intervalle  de  trois  ans , 
ils  fe  feroient  décidés  avec  connoiflance  de  caufe  ,  ou  pour  la 
Religion  ,  ou  pour  leur  retour  au  monde.  Une  autre  plainte 
de  leur  part  étoit  que  Théodofe  faifoit  fubir  de  plus  longues 
épreuves  à  ceux  qui ,  attaqués  de  fréquentes  tentations ,  com- 
battoient  avec  les  ennemis  invifibles ,  qu'aux  gens  de  guerre 
qui  quittoient  le  fervice  des  armes  3  qui  toutefois  avoient  be- 
foin  d'être  plus  éprouvés  ayant  que  de  leur  donner  l'Habit  & 
la  Tonfure  monaftiques. 


1  ■ 
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IX.  Balfamon  répond  au  premier  article ,  que  S.  Bafile  (g) , 
Saine  Pacome  8c  Caflicn  qu'ils  allcguoicnt  encore  pour  une 
épreuve  de  trois  ans,  ne  la  preferivent  en  aucun  endroit  de 
leurs  écries  ;  8c  que  les  anciens  Pcrcs  ne  demandent  autre  chofe, 
fmon  que  Ton  inftruife  exactement  les  Novices  des  Dogmes 
de  la  Religion  ,  &  des  moyens  de  reformer  leurs  mœurs,  & 
qu'on  exige  d'eux  des  marques  de  leur  amour  pour  Dieu.  Il 
fait  voir  enfuite  que  le  cinquième  Cnnon  du  Concile  de  Conf- 
tantinople,  qu'il  appelle  premier  fécond ,  n'ordonne  l'épreuve 
de  trois  ans  que  pour  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumés  à  com- 
battre leurs  pallions ,  8c  feulement  fix  mois  pour  les  perfonnes 
de  piété  ;  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  portoient  point  l'Habit 
monaftique  pendant  leurs  épreuves  ;  que  la  Novelle  de  Jufti- 
nien  déclare  pareillement  que  les  Novici  s  garderont ,  durant 
l'épreuve  de  trois  ans ,  leurs  cheveux  &  leurs  habits  ordinai- 
res ,  8c  qu'ils  ne  recevront  la  Tonfurc  8c  l'Habit  monaftique 
qu'après  ce  terme.  D'où  il  conclut  que  les  Moines  de  Papicius 
étoient  mal  fondes  de  s'autorilcr  de  ces  Décrets  contre  la  con- 
duite de  leur  Abbé  ;  qu'il  lui  étoit  permis  de  confacrer  (  h  )  , 
quand  il  lui  pbifoit ,  un  Moine  par  la  Tonfure  8c  l'Habit.  Il 
confirme  fon  fentiment  par  le  Chapitre  troilieme  du  premier 
titre  du  quatrième  Livre  des  Bahliques  (  i  )  ,  où  il  eft:  dit  qu'un 
Abbé  peut  donner  quand  il  lui  pl  »îc  l'Habit  monaftique  à  ce- 
lui qu'il  fçait  être  de  condition  libre  8c  de  bonnes  mœurs. . 

X.  Il  eft  fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Lambe-  Lettre.} l'Ar- 
cius  (  k  )  fur  la  Bibliothèque  Impériale ,  d'une  Lettre  de  Théo-  c£™pue  69 
dore  Balfamon  à  l'Archevêque  de  Grade  ou  d'Aquilée ,  dans  "  c* 
laquelle  il  entreprend  de  montrer  qu'il  n'a  aucun  droit  de 
prendre  le  turc  de  Patriarche.  11  traite  dans  la  même  Lettre 
de  l'ufagc  des  azymes  pour  le  Sacrifice  de  l'autel.  On  attribue 
(/)  encore  à  Balfamon  les  Aftcs  du  martyre  de  Théodore 
d'Orient  &  de' Claude. 

Xi.  Balfamon  vécut  jufqu'à  la  prife  de  Conftantinople  par  jugement 
les  Latins  ,  qui  arriva  le  1 2  Avril  1 204.  H  a  parti-  pour  le  plus  jja^rlu  d# 
habile  Jurifconlulrc  des  Grecs  :  mais  il  étoit  peu  ycrfé  dans  la  °0, 
critique  &  dans  lhiftoire  des  premiers  liétles  de  l'Eglife. 


(b)  P*i.  48p.  I  Biblhib.  Vindctc»  ,  paj.  491. 

(  i  )  f  "S*  4*°*  ■    O  BMiot.  BodltiM.  »««.  )i74. 
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CHAPITRE  XXV. 

Le  Bienheureux  Joachim ,  Abbé  &  Fondateur  de  Flore 

en  Calabre. 

joachim.  Sa  'Est  fous  le  titre  de  Bienheureux  que  les  Bollandiftes 

"i4/"ce  V "n  ont  donné  la  Vie  au  20  (  a  )  Mai.  Joachim  étoit  né 
dans  le  Dioccfe  de  Coiencc  de  parens  honnêtes  &  pieux ,  vers 
Tan  1145.  Son  perc  fe  nommoit  Mour,  fa  mère  Gemme.  Il 
étoit  bienfait  de  corps ,  d'un  clprit  pénétrant ,  d'une  mémoire 
très-heureufe ,  &  d'une  grande  douceur  dans  £es  mœurs.  Après 
avoir  étudié  la  Grammaire,  il  parla  au  fervice  de  la  Cour.  Il 
en  connut  bien-tôt  les  dangers ,  Se  prioit  Dieu  de  l'en  pré- 
ferver. 

11  fott  le  h,  La  penfée  qui  lui  vint  d'aller  vifiter  les  faints  Lieux ,  lui 
rufaTcm.deJc"  Parut  un  moycn  <3ue  Dieu  lui  infpiroit  pour  fe  iouftraire  aux 
vanités  &  aux  plailirs  du  monde.  Il  la  fuivit ,  s'aflbeia  quel- 
ques perfonnes  qu'il  défraya  dans  le  voyage,  s'habilla  de  blanc 
d'une  étoffe  grofliere,  &  fit  une  partie  du  chemin  pieds  nuds. 
Ayant  viiité  avec  dévotion  tous  les  lieux  que  Jelus-Chrift  a  voit 
fanâifiés  par  fa  préfence ,  il  paffa  dans  la  Thébaïde  pour  s'y 
édifier  par  la  conduite  des  faints  Anachorètes,  occupés  jour 
&  nuit  des  louanges  de  Dieu.  Il  fit  quelque  féjour  à  Jérufalem, 
6c  fut  quarante  jours  entiers  fur  le  Mont  Thabor ,  s'y  occupant 
du  chant  des  Hymnes  &  des  Pfeaumes,  &  de  la  méditation 
du  Myftere  de  la  Transfiguration. 
11  revient  en     III.  Sa  piété  fatisfaite ,  il  revint  en  Calabre  par  la  Sicile, 

Éd^AbW  de  Pa^a  un  an  ^ans  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  & 
Corace.  prit  enfuite  l'Habit  monaftique  dans  celui  de  Çorace,  dont  il 
fut  fait  Abbé.  Pendant  fon  gouvernement  ce  Monaftere  de- 
vint très- flori (Tant ,  &  obtint  de  grands  privilèges  de  la  part 
du  Roi  de  Sicile.  Mais  Joachim  ne  pouvant  accorder  les  foins 
que  demandoient  ladminiftration  des  affaires  temporelles  , 
avec  fon  inclinarion  pour  l'étude  8c  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
du  Pape  Clément  III.  de  continuer  les  Commentaires  fur 
l'Ecriture ,  il  renonça  avec  fa  pcrmilfion  au  gouvernement  du 

(#)  Bcllamd.  mi  ditm  19  M*iit  ttm*  6  ,  f»g.  446  tifmtm. 
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Monaftere  de  Corace,  &  fe  retira  avec  un  nommé  Raynier , 
qui  croit  venu  le  joindre  des  extrémités  du  Royaume  de 
NapJes. 

IV.  Après  s  être  arrêtes  quelque  temps  en  divers  endroits,  dg°5Jhjjj^°J" 
ils  fixèrent  enfin  leur  demeure  en  un  lieu  défert  pommé  F/ore,  terefc  Flore" 
dans  le  Dioccfe  de  Cofencc  ,  où  ils  bâtirent  un  Monaftere  qui 

en  a  depuis  porté  le  nom.  Ils  y  trouvèrent  beaucoup  d'oppo- 
fition  de  la  part  des  Officiers  du  Roi  de  Sicile  :  mais  l'Abbé 
Joachim  ayant  fait  agréer  Ton  établiflement  au  Roi  même,  le 
Monaftere  de  Flore  prit  en  peu  de  temps  de  grands  accroif- 
femens.  L'Abbé  Joachim  s'attira  par  fes  vertus  &  fon  fçavoir 
la  confidération  des  Princes  8c  des  Grands  du  Royaume.  L'Em- 
pereur Henri  8c  le  Roi  de  Sicile  firent  des  largefles  à  fon  Mo- 
naftere ,  &  l'Impératrice  y  vint  pour  faire  à  cet  Abbé  la  con- 
feflion  de  fes  péchés ,  8c  en  recevoir  l'abfolution. 

V.  Etant  allé  à  Pietra-Fitta  ,  petite  Ville  que  lui  avoir  Mon  de  l'Ab- 
donnéc  André,  Evêque  de  Cofence,  vers  l'an  1202  ,  il  y  wJ°acb,mc" 
tomba  malade.  Plufieurs  de  fes  Moines  y  accoururent ,  avec 

l'Abbé  de  Corace  &  quelques  autres.  Se  fentant  près  de  fa 
fin ,  il  leur  recommanda  de  s'aimer  les  uns  les  autres  comme 
Jcfus-Chrift  nous  a  aimés  ;  ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois.  PÛis 
s'étant  fait  adminiftrer  les  Sacrcmens ,  il  mourut  doucement 
entre  les  mains  de  fes  Frères  le  3c*  jour  de  Mars  de  l'an  1 202, 
âgé  d'environ  foixante  &  douze  ans.  Son  corps  fut  tranfporté 
dans  l'Abbaye  de  Flore.  Les  Bollandiftes  (  b  )  ont  rapporté 
quantité  de  miracles  qu'on  dit  avoir  été  faits  par  l'Abbé  Joa- 
chim pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Il  eft  honoré  comme 
Saint  en  Calabre. 

VI.  Il  a  laiifé  un  grand  nombre  d'Oivrages ,  dont  quel-  s«  Ecrit», 
ques-uns  ont  été  rendus  publics;  fçavoir,  la  Concorde  de  {^"JJ^  dc 
l'ancien  8c  du  nouveau  Teftament,  en  cinq  Livres ,  imprimée 

à  Venife  en  1  5  ip ,  «1-4°.  Il  la  compofa  par  ordre  du  Pape 
LuciusIII ,  à  qui  il  la  dédia  :  elle  ne  fut  toutefois  achevée  que 
fous  le  Pape  Urbain  III.  Il  traite  dans  cet  Ouvrage  des  cinq 
Sceaux.  Trithcme  en  cite  un  fur  les  fept  Sceaux  de  l'Apoca- 
lypfe  contre  les  Juifs.  ■ 

VII.  Son  Pfeautier  à  dix  cordes ,  divifé  en  trois  Livres,   Psautier  4 
fur  imprimé  à  Venife  en  1 527.  L'Abbé  Joachim  y  traite  du  d,x  cordw* 
nombre  des  Pfeaumes,  des  fens  myftérieux  &  myfliques  qu'ils 


(*)  Bollakd.  tom.  «,  Maii,  p.  461  fuiv. 
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renferment  ;  de  la  pi  .Imodie ,  de  la  manière  de  de  Pufage  de 
h  pfalmodie,  8c  de  ceux  qui  pf  Imodient.  Il  y  traite  aulli  du 
Myftere  de  la  Trinité  &  de  la  diflinction  des  Pc  rfonnes ,  con- 
formément à  la  Doctrine  catholique.  On  trouve  dans  la  même 
édition  une  Hymne  de  cet  Abbé  iur  la  Patrie  célefte. 
Commentai-     VIII.  H  donne  dans  fes  Commentaires  fur  Ifaïe  8c  fur 
mfurlfaïe.  qUClqUcs  Chapitres  de  Nahum  ,  Habacuc,  Zacharie  &  Ma- 
lachie ,  le  fens  caché  8c  myftique  de  ces  Prophéties  ,  en  y  mê- 
.  lant  plufieurs  prédictions  fur  les  calamités  dont  la  plus  grande 
partie  des  Villes  du  monde  dévoient  être  accablées.  Ces  Com- 
mentaires furent  publiés  à  Venifeen  1517,  w-40. 
Sur  Jéremie.     IX.  Il  écrivit  aufli  fur  Jérémic ,  8c  dédia  fon  Commentaire 
à  l'Empereur  Henri  VI.  Nous  en  avons  trois  éditions ,  deux 
à  Venife  en  1519^  1 J 1 5  »  *»-4°  ;  8c  une  à  Cologne  en  1  5  77, 
;w-8°.  Il  y  prédit  que  l'Eglifc  charnelle ,  appellée  la  Nouvelle 
Babylone,  fera  frappée  de  trois  fléaux  ;  fçavoir ,  dans  fes  biens 
temporels ,  par  la  perte  de  l'Empire  d'Allemagne  ;  dans  fa 
Doctrine ,  qui  fera  infectée  par  les  Hérétiques ,  fur-tout  par  les 
Patarins ;  &  en  troifieme  lieu  par  le  glaive  des  Infidèles,  prin- 
cipalement des  Mahométans.  Il  ajoute  qu'après  que  cette 
Eglife  charnelle  aura  été  prefqu'entierement  détruite,  Jcfus- 
Chrift  la  renouvellera. 
AuwesCom-    X.  Il  eft  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  (c)  de  Cîteaux 
mentaireî.    <jes  Commentaires  de  l'Abbé  Joachim  fur  Ezechias.  Ceux 
qu'il  compofa  fur  Daniel  ont  été  imprimés  à  Venife  en  1  $  19. 
Nous  ne  connoiflbns  fon  explication  de  l'Evangile  de  S.  Jean 
que  par  Tritheme  (  4),  Le  Commentaire  fur  les  Prophètes , 
qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  Bibliothèque  Cottonienc  ,  & 
qui  eft  dédié  à  Frère  Raynier  de  Ponce ,  paroît  être  le  même 
que  celui  que  l'Abbé  Joachim  écrivit  fur  Ifaïe ,  8c  qui  eft  en 
effet  dédié  à  Raynier. 
Commentai-    XI.  Le  Commentaire  fur  l'Apocalypfc  parut  à  Venife  en 

Ziy  fe.Ap°"  1  ?27>  in~*°  > avec  le  Pfeautier  à  <*ix  cordes.  Clément  III.  en 
p  '  feit  mention  dans  fa  Lettre  à  l'Abbé  Joachim ,  où  il  dit  qu'il 
l'avoir  compofé  aux  exhortations  de  Lucius  II  1.&  d'Urbain  III. 
fes  PrédécclTeurs.  On  trouva  dans  ce  Commentaire  diverfes 
prédictions  touchant  les  Empereurs  8c  les  Rois  de  Sicile ,  véri- 
fiées en  partie  par  l'événement.  Mais  il  eft  à  remarquer  qu'en 
annonçant  les  chofes  à  venir ,  il  ne  le  fait  pas  toujours  d'une 

(  c  )  pag.  J 71.  (J)  Trjthem.  it  Serrpu  EaUf.  c,  389. 
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manière  déciiive ,  mais  quelquefois  en  doutant  de  l'événement  ; 
d'où  vient  que  S.Thomas  (e)  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  prédit 
des  chofes  vraies ,  &  qu'il  s'étoit  trompé  en  d'autres.  On  peut 
mettre  au  nombre  (/)  des  choies  vraies  ce  qu'il  dit  à  l'Km- 
pereur  Henri  VI.  dans  fon  Commentaire  fur  Jérémie,  fur  les 
divifions  qui  arriveroient  après  fa  mort  au  fujet  de  Ion  fuccef- 
feur;  &  ce  qu'il  prédit  à  îancrede ,  fils  naturel  de  Roger, 
Roi  de  Sicile ,  qu'il  feroit  exterminé  avec  toute  fa  poltériré, 
ce  qui  arriva  en  effet  quelque  temps  après.  Que  l'A  bbé  Joachim 
ait  prédit  les  événemens ,  ou  par  i'elprit  de  prophétie  ,  ou  par 
l'efprtt  d'intelligence ,  comme  on  le  difoit  alors  félon  le  té- 
moignage de  Guillaume  (g  )  ,  Evcquc  de  Paris,  qui  écrivoit 
environ  vingt  ans  après ,  c'eft  toujours  un  don  de  Dieu  à  re- 
lever dans  cet  Abbé  ;  &  l'Evêque  que  nous  venons  de  citer 
dit ,  que  ce  don  d'intelligence  eft  en  quelques-uns  d'une  fi 
grande  clarté  &  d'une  fi  grande  pénétration  ,  qu'il  relTemble 
fort  à  Pefprit  de  prophétie. 

XII.  On  attribue  à  l'Abbé  Joachim  un  Commentaire  fur  d.u^t[]îca,i 0" 
les  révélations  du  Bienheureux  Cyrille ,  Hcrmite  du  Mont-  Qniiè^  * 
Carmcl  ,  mort  en  1225  ,  &  une  Lettre  adreflTée  au  même 
Cyrille.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  deux 
exemplaires  manuferits  de  ces  révélations ,  avec  la  traduction 
de  l'Abbé  Joachim.  On  les  a  imprimées  à  Venife  en  1517, 
avec  la  Lettre  de  cet  Abbé.  Elles  ont  pour  objet  les  grandes 
tribulations  de  l'Eglife  jufqu'à  la  fin  des  fiéclcs ,  &  lur-touc 
ce  qu'elle  aura  à  foufFrir  dans  le  fchifme  de  l'Antechrift  myf- 
tique ,  précurfeur  du  véritable  Antcchrift.  Jean  de  Lezana  , 
Carmélite  Efpagnol ,  a  fait  des  notes  fur  ces  révélations ,  mais 
elles  n'ont  pas  encore  été  mifes  fous  preffe.  Les  révélations 
furent  imprimées  en  Italien  avec  les  notes  d'Anfclmc ,  Evêque 
de  Mord  ,  à  Venife  en  1550  &  en  1646  /«-40.  Le  Moine  de 
Flore  qui  a  écrit  la  Vie  de  l'Abbé  Joachim,  dit  (  h  )  que  l'Her- 
mitc  Cyrille  lui  envoya  lui-même  fes  révélations  ,  afin  qu'il 
en  donnât  le  fens  d'une  manière  plus  claire  ,  &  qu'elles  tuf- 
lent  entendues  détour  le  monde.  11  y  a  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages prophétiques  fous  le  nom  de  l'Abbé  Joachim,  foie 
manuferits  foit  imprimés ,  qui  ne  font  pas  de  lui.  Il  faut  mettre 


(  t  )  Thom.  m  4  ftntent.  JiflinB.  4 }  ,  »  [g)  Gcillfim.  Tarif,  cap.  1 1 ,  p.  1  f  2. 
f.  j ,  *tt.  j  *A  j.  )     (  h  )  Boliand.  icw,  6  y  Mais  t  (ag.  45  3. 

(  /*)  Bollakd,  ttm,  6  ,  Maiijp.  4S6.  | 
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de  ce  nombre  les  quinze  prédictions  fur  les  Papes  qui  occu- 
pèrent le  Saine  Siège  depuis  Nicolas  I II  ,  élu  en  1288  ,  juf- 
qu'à  Urbain  VII.  facré  en  1 378.  L'Auteur  donne  à  tous  ces 
Papes  une  Tiare  à  trois  couronnes  ;  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu 
avant  Urbain  V.  mort  le  19  Décembre  1370.  Il  n'y  a  pas 
plus  de  raifon  d'attribuer  à  l'Abbé  Joachim  les  autres  quinze 
prédiclions  qui  vont  jufqu  a  Innocent  VIII,c'eft  plutôt  l'ou- 
vrage d'un  homme  oifif ,  qui  cherchoit  à  répandre  la  terreur 
fur  les  Peuples. 

AutreiOu-    XIII.  L'Auteur  de  la  vie  de  cet  Abbé  lui  donne  desno- 

5J5oiïimU  tes  ^ur  'a  ^roPnc'"c  de  k  Sybillc  Erytrée-,  fur  celle  de  Mer- 
10  c.  j.'  Hn  Prophète  Anglois  ;  un  livre  des  Souverains  Pontifes  ;  un 
volume  de  Sentences  ;  un  livre  de  la  Confolation  ;  un  de  Let- 
tres à  diverfes  perfonnes  ;  deux  de  la  Vie  Solitaire  ;  un  des 
Vertus  ;  une  explication  de  la  Règle  de  faint  Benoît ,  un  des 
dernières  Tribulations  ;  un  des  articles  de  la  Foi.  Les  Bollan- 
diftes  (  k  )  y  ajoutent  un  traité  des  Sentences  de  l'Ecriture  ; 
un  Commentaire  fur  le  Pfeautier  à  dix  cordes  ;  un  traité 
fur  la  Prophétie  inconnue;  des  exportions  fur  les  Vers  étran- 
gers ;  un  livre  fur  les  préfages  Provinciaux.  On  a  fous  fon 
nom  une  Chronique  imprimée  à  Cofence  en  16*1 2  /«-4e. 
Lîvre  contre  XIV.  Le  livre  qu'il  compofa  fous  le  titre  de  l'unité  ou 
le  Maître  def  effcncc  de  la  Sainte  Trinité  ,  fit  beaucoup  de  bruit  après  fa 
Sentence?.  roorte  jj  y  aVoit  appelle  Pierre  Lombard  hérétique  8c  infen- 
fé,  pour  avoir  enfeigné  dans  la  cinquième  diftinction  du  pre- 
mier livre  des  Sentences ,  qu'une  chofe  fouveraine  eft  Pcre , 
Fils  &  Saint-Efprit ,  &  dit  qu'elle  n'engendre,  ni  eft  engen- 
drée, ni  procédéc.  S'imaginant  que  fuivant  ce  principe  il  falloit 
admettre  quatre  chofes  en  Dieu ,  trois  perfonnes ,  8c  une  ef- 
fence  diftinguée  des  trois  perfonnes ,  il  prit  le  parti  de  fou- 
tenir  contre  le  Maître  des  Sentences ,  qu'il  n'y  avoir  en  Dieu 
aucune  chofe  qui  fut  tout  enfcmblc  le  Pere ,  le  Fils  8c  le  Saint- 
Efprit  ,  qu'autrement  ce  feroit  admettre  une  quaternité ,  plu- 
tôt qu'une  Trinité ,  fçavoir  a  s  trois  Perfonnes,  &  cette  chofe 
ou  effcncc  commune  à  ces  trois  perfonnes.  Il  fembloit  même 
dire  que  cette  unité  d'eflence  n'étoit  pas  proprement  8c  vé- 
ritablement une  unité ,  8c  qu'il  ne  la  confideroir  que  comme 
une  unité  collective  8c  de  rcITcmblance  ,  comme  il  eft  dit 


(  i  )  Boll and.  tcm.  7,  Maiit  Jifett.  I     <  Jt  )  I»  «•»»'  •*  Vitam  tttm,  6  ,  Maiï, 
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dans  les  Actes  des  Apôtres,  que  la  multitude  des  Croyans  Aâ.4,ji. 
n'avoit  qu'un  cœur  &  qu'une  ame.  Le  Papj  Innocent  III , 
avec  l'approbation  du  quatrième  Concile  de  Latran,  fc  déclara 
pour  la  Doctrine  du  Maître  des  Sentences,  qui  eft  celle- de 
l'Eglitc  ,  mais  fans  flétrir  la  mémoire  de  l'Abbé  Joachim  , 
parce  qu'il  avoit  fournis  fon  lenrimcnt  au  jugement  du  Saint 
Siège  ,  auquel  il  avoit  fait  remettre  tous  fes  écrits ,  &  que  par 
une  Lettre  que  nous  (  / )  avons  encore ,  datéj  de  l'an  i  zoo , 
il  déclare  qu'il  fait  profelïîon  de  la  foi  de  l'Eglife  Romaine. 

XV.  On  ne  peut  difeonvenir  que  fon  livre  contre  Pierre  y„-ie  j^. 
Lombard  n'ait  été  condamnable ,  puifqu'il  y  condamnoit  corn-  trine  de  t'Ab- 
me  hérétique  un  Docteur  très-Catholique  ;  mais  on  peut  dire,  *  Jj^J 
ou  qu'il  ne  comprenoit  pas  bien  le  fens  des  paroles  du  Maître 

des  Sentences ,  ou  que  fon  erreur  étoit  plus  dans  la  manière 
de  s'exprimer  que  dans  le  fond  de  fa  Doctrine  même ,  ou  enfin 
que  s'étant  expliqué  peu  correctement  étant  jeune ,  lur  le 
Myfterede  la  Trinité,  il  fuivit  exactement  dans  on  âge  plus 
avancé  la  Doctrine  de  l'Eglife  fur  cet  article.  On  en  jugera 
par  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Pfeautier  à  dix  cordes  ,  qui  eft 
un  de  fes  derniers  ouvrages.  Nous  confeffons-véritablcmcnt, 
dit-il  (m)  ,  fidèlement  &  pieufement  que  les  trois  Perfonncs 
font  une  même  fubftance ,  6c  que  cette  une  &  même  fubf- 
tance  eft  les  trois  Perfonnes  ;  que  le  Pere  ne  tient  pas  fon 
être  d'un  autre  ;  que  le  Fils  eft  du  Pere;  que  le  Saint-Efprit 
procède  des  deux.  Les  trois  font  donc  un ,  &  cet  un  eft  trois. 
Ces  trois  perfonnes  ne  font  point  divifées ,  comme  le  font  la 
terre >  l'eau  &  le  feu  ;  elles  ne  font  point  diflinguecs  entre 
elles,  comme  trois  hommes  de  même  nature  , 'ni  en  aucune 
autre  manière  qui  foit  femblable  à  la  diftinclion  de  toutes 
les  créatures  entr'elles.  Il  combat  fortement  les  héréilcs  de 
Sabellius  &  d'Arius  fur  la  Trinité.  Il  leur  oppofe  l'autorité  du 
Symbole ,  &  conclut  en  difant  (w)  :  Nous  croyons  donc  que 
cette  fubftance  divine ,  qui  eft  une  ,  eft  trois  Perfonnes ,  & 
non  une  feule;  de  peur  qu'en  prenant  l'uniré  pour  la  fingula- 
rité ,  nous  ne  tombions  dans  l'héréfie  de  Sabellius ,  &  que  ces 
trois  Perfonnes  font  une  même  fubftance  -,  de  peur  qu^l'on 
ne  croie  qu'il  y  a  entr'elles  de  la  divilion. 

XVI.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  ne  fit  pas  même  Suite. 

(/  )  Dh*3«r.  Inqnifaim.  fart,  i ,  cap.    6  ,  pag.  48;. 
a,  p*%.  f.  (n)  Ibii.  IM. 
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un  procès  à  l'Abbé  Joachim  ,  comme  s'il  eut  nié  qu'il  y  eût 
une  unité  de  lubftance  dans  les  trois  Perfonncs.  11  reconnue 
(  o  }  même  que  cet  Abbé  l'admettait;  mais  il  lui  reprocha  d'a- 
voir dit  que  cette  unité ,  n'eft  pas  propre  &  réelle ,  mais  feu- 
lement fimilitudinairc.  Et  il  eft  vrai  qu'il  compare  l'unité  de 
fubftance  en  Dieu  avec  l'unité  des  cœurs  dans  les  premiers 
Chrétiens.  Cependant  il  paroît  (  p  )  qu'en  cela  il  ne  préten- 
dott  pas  contefter  la  réalité  de  l'unité  de  fubftance  dans  les 
trois  Perfonnes  ;  mais  prouver  uniquement ,  que  dans  -l'unité , 
foit  véritable  ,  comme  elle  eft  entre  trois  rélatifs ,  comme  font 
les  trois  Perlonncs  divines ,  foit  (imilitudinaire ,  comme  entre 
trois  abfolus,  telle  qu'étoit  celle  des  Tribus  de  juda,  de  Ben- 
jamin &  de  Levi  qui ,  à  caufe  de  leur  union  avec  la  maifon  de 
David ,  ne  faifoit  qu'un  Peuple ,  peut  8c  doit  s'entendre  à 
l'exclufion  d'un  quatrième. 

CHAPITRE  XXVI. 


Guibert,  Abbé  de  Gemblours. 

Gutben  ;  I.  Es  fa  jeuneffe  il  fc  confacra  à  Dieu  dans  le  Monafie- 
Gembiourî.  I  J  re  de  Gemblours ,  où  il  prit  l'habit  Monaftique.  De  là 
'il  paiia  à  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours  (a).  La  candeur 
defes  mœurs  le  rit  aimer  de  fes  confrères,  &  fa  dévotion  fin- 
guliere  envers  ce  Saint  lui  fit  donner  le  (urnom  de  Martin.  Il 
n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  étoit  de  retour  à  Gemblours, 
lorfque  les  Moines  de  Florin  le  demandèrent  pour  leur  Abbé. 
Guibert  les  gouverna  quinze  ans,  huit  mois  en  cette  qualité. 
Mais  Jean ,  Abbé  de  Gemblours ,  étant  mort  ;  ceux  de  ce  Mo- 
nafterc  revendiquèrent  l'Abbé  Guibert ,.  &  le  lui  donnèrent 
pour  SucceflTeur.  Il  occupa  pendant  dix  ans  le  Siège  Abbatial 
de  Gemblours.  Puis  l'ayant  remis  à  la  difpoiition  de  la  Com- 
mumuté,  il  retourna  à  Florin,  d'où  après  quelque  féjour,  il 
allra  Villier.  Sa  dévotion  à  faint  Martin  le  porta  à  faire  un 
fécond  voyage  à  Tours.  Il  offrit  aux  Moines  de  Marmoutier 
la  Vie  d  e  ce  Saint  qu'il  avoit  compofée  en  vers.  Enfuite,  fur 
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la  réputation  que  fainte  Hildeconde  s'étoit  faite  par  fes  ver- 
tus, il  alla  s'entretenir  avec  elle  en  fon  Monaftere,  &  après 
lui  avoir  fouhaité  toute  forte  de  bonheurs  ,  il  retourna  à 
Gemblours,  où  il  mourut  dans  une  heureufe  vicillcflfe  le  12 
de  Février,  l'an  1208. 

II.  Guibert  écrivit  envers  la  vie  de  S.Martin  de  Tours  (b)  ;  s«  Fcri*. 
la  divifa  en  quatre  Livres,  &  la  dédia  à  Philippe,  Archevêque  V|e  dc  Sj«t 
de  Cologne,  qu'il  appelle  le  Vicaire  du  Souverain  Pafteur  &  Jtun' 
de  Jefus-Chrift.  L'épure  dédicatoire,  ou  prologue,  eft  en  vers. 
Il  y  a  onze  Lettres  du  même  Abbé  à  cet  Archevêque.  Dans 
la  première  il  traite  des  Myftcres  de  la  Création ,  &  de  la  ré- 
paration du  Genre  humain  par  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ; 
il  s'exeufe  dans  la  féconde  ,  de  ce  que  dans  une  invective 
contre  les  Pafteurs  de  l'Eglife ,  il  fembloit  l'avoir  attaqué  lui- 
même.  Il  parle  dans  la  troifiéme  de  la  coutume  de  fermer  les 
portes  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  la  nuit  de  la  Fête  de  l'Or- 
dination ou  Tranflation  de  faint  Martin  ,  &  du  bruit  qui  fe 
répandoit  alors  que  ce  faint  Evêquc  célébroit  la  MelTe  cette 
nuit-là.  La  quatrième  eft  une  Lettre  d*ac~hon  de  grâces  à 
l'Archevêque  de  Cologne  de  la  part  de  l'Abbé  &  des  Reli- 
gieux de  Marmoutier ,  auxquels  ce  Prélat  avoit  envoyé  une 
vie  dc  faint  Martin.  En  le  remerciant ,  ils  lui  racontent  quel- 
ques miracles  de  ce  faint  Evêquc.  Guibert  dans  la  dixième 
exhorte  l'Archevêque  Philippe  à  remplir  les  devoirs  dc  fa 
dignité  &  à  travailler  à  la  paix  dans  l'affcmblée  de  Liège  ;  & 
parce  que  ce  Prélat  y  réuiîit ,  Guibert  l'en  congratula  par  l'on- 
zième Lettre.  Quoique  cet  Abbé  eûteompofé  en  vers  une  vie 
de  S.  Martin ,  il  employa  le  crédit  d'Hcrvard ,  Archidiacre  de 
Liège ,  pour  engager  un  Chanoine  de  Lyon  à  faire  un  Poè- 
me en  l'honneur  de  ce  Saint  ,  comme  il  en  avoit  fait  un  à  la 
louange  de  faint  Servat  (c).  La  Lettre  d'Hervard  fe  trouve 
dans  les  Anale&esde  Dom  Mabillon. 

III.  C'eft  aufli  de  fes  notes  fur  cette  Lettre ,  &  fut  celles  ses  autres 
de  Guibert  (d) ,  que  nous  avons  tiré  tout  ce  que  nous  difons  ici  Ecrit*, 
de  cet  Abbé  peu  connu  jufqu'ici  dans  l'Hiltoire  Littéraire  , 
parce  que  fes  Ecrits  n'ont  pas  encore  étç,  rendus  publics.  Il 
écrivit  plufieurs  Lettres  à  Arnoul  le  Scholatjque,  où  entr'au- 
tres  matières  il  traitoit  de  l'amitié ,  de  la  folemnité  de  Pâ- 
que ,  dc  la  fortic  d'Egypte  ,  c'efl-à-dire  des  tribulations  de 
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cette  vie  ,  8c  de  la  paiien^e  avec  laquelle  on  doit  les  lu^  por- 
ter; delà  pauvreté  volontaire,  des  tic  ors  de  la  fageffe,  de 
faint  Vincent ,  Martyr  ,  &  de  la  vertu  de  pitience.  Ses  deux 
Lettres  à  Jean  ,  frère  d'Arnoul  le  Scholaftiquc ,  font  pour 
l'exhorter  à  le  convertir  &  a  embrafler  la  milice  fpirituelle. 
Il  écrivit  dans  le  même  goût  à  Raynier ,  à  l'occafion  d'une 
maladie  dont  il  étoit  attaque.  Ce  Raynier  étoit  apparemment 
dans  les  Ordres  facrés  ,  puifqu'il  lui  écrivit  fur  la  dignité 
Sacerdotale.  Dans  une  Lettre  fur  la  lolemnité  de  Pâque ,  il 
l'appelle  Scholaftique ,  titre  que  l'on  donnoit  fouvent  a  ceux 
qui  profeffoient  publiquement  les  Sciences. 
Suite.         IV.  Guibert  avoit  un  neveu  nommé  Lambert ,  trop  engagé 
dans  les  affaires  du  fiécle.  Il  lui  écrivit  trois  Lettres  là  deifus, 
afin  de  l'engager  à  changer  d'objet ,  &  lui  infpirer  l'amour  de 
la  vertu.  Dans  le  temps  qu'il  demeuroir  en  l'Abbaye  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  on  lui  permit  de  tranferire  les  Livres  des 
miracles  de  faint  Jacques,  l'Hiftoire  des  guerres  de  Charlema- 
gne  en  Efpagne  ,  6c  les  Aûes  du  martyre  du  Duc  Roland. 
11  témoigne  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Religieux  de  ce 
Monaftere  pour  les  remercier  de  ce  qu'ils  lui  avoient  permis 
de  tranferire  ces  Livres  ,  que  c'étoit  à  qui  les  tranferiroit  ; 
tant  on  étoit  curieux  alors  d'hiftoires  apocryphes.  11  leur 
demande  encore  les  Livres  de  Paulin  ,  apparemment  les  Ou- 
vrages de  faint  Paulin  de  Noie.  Dans  lemanuferit  doù  le  Père 
Mabillon  a  tiré  les  Lettres  dont  nous  vertons  de  parler  ,  neuf 
Lettres  de  Guibert  à  fainte  Hildegonde  ,  avec  autant  de  ré- 
ponfes ,  &  quelques-unes  du  même  Abbé  aux  Sœurs  du  Mo- 
mflere  deBingue  dont  fainte  Hildegonde  étoit  Abbciïe  ;  les 
plus  intérefTantes  font  les  deux  premières.  L'une  eft  l'éloge  de 
faint  Martin  :  l'autre  regarde  les  vidons  dont  cette  fainte 
étoit  favoriléc.  Guibert  lui  demande  s'il  étoit  vrai ,  comme 
on  le  difoit ,  qu'après  les  avoir  mifes  par  écrit  ,  elle  les  ou- 
blioit  auftitôt,  en  quelle  langue  elle  les  écrivoit ,  fi  c'étoit  en 
Latin  ;  enfin  fi  elle  avoit  appris  la  langue  Latine  ? 
Suite  c?e$      V.  Guibert  écrivit  la  vie  de  fainte  Hildegonde  *  qu'il 
G.ic?e    adrc^  àGeoffroi,  Abbé  de  faint  Euchcr  &  de  fiint  Willi- 
jitf./.*4St.  brod.  Outre  la  vie  de  faint  Martin  en  vers  ,  il  compofa  un 
'  Difcours  des  vertus  de  ce  Saint ,  qu'il  envoya  à  Sigcffrid ,  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Il  dédia  à  Conrad ,  Archevêque  de  la 
même  Ville ,  un  Traité  hiftorique  des  divers  progrès  de  TE- 
glife  de  Cologne.  Voilà  tout  ce  que  Dom  Mabillon  nous  ap- 
prend des  Ecrits  de  Guibert» 
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CHAPITRE  XXVII. 
Des  Papes  Anajlafe  IV,  Adrien  IV,  &  Alexandre  HT. 

\,g~y  E  Succefleur  d'Eugène  III  fut  un  Vieillard  rcfpc&a-  Anafljfeiv, 

V^|blc  Far  k  vertu>  &  d'une  grande  expérience  dans  les  pa"e* 
affaires,  nomme  Conrad.  11  étoit  Romain  de  naiflance,&  Eve- 
que  de  Sabine.  Son  élection  fc  fit  le  9  de  Juillet,  l'an  1 1 5  $  , 
6c  ne  tint  le  Saint  Siège  qu'un  an  quatre  mois  &  vingt-qua^ 
tre  jours  ,  étant  mort  le  2  de  Décembre  1 1  54. 

11.  11  refte  de  lui  neuf  Lettres  imprimées  dans  les  Collée-  SesUtttei, 
lions* des  Conciles  (a),  dont  lept  font  pour  reprimer  les  vé-  *  .^^ift 
xations  faites  par  les  Bourgeois  de  Vezelay ,  &  le  Comte  de  t«,i7,  *8» 
Nevcrs,  à  l'Abbé  &  à  l'Abbaye  de  ce  nom.  Elles  font  adref-  TJJ  Àdrtmi 
fées  aux  Archevêques  de  Sens  &  de  Bourges,  &  à  quelques 
autres  Evêqucs.  Il  y  en  a  une  à  Louis  VU,  Roi  de  France  , 
&  une  en  général  aux  Evêques  de  ce  Royaume.  La  feptiérae 
eft  à  Ponce,  Abbé  de  Vczelai,  dans  laquelle  le  Pape  l'exhor- 
te à  foutfrir  en  patience ,  &  lui  défend  d'accorder  dans  fon 
Eglife  aucune  marque  de  diftin&ion  ou  d'honneur  au  Comte 
de  Ncvcrs. 

IU.  Dans  la  Lettre  à  Engclbald,  Archevêque  de  Tours  ,  r/^.,. 
Ad nen  lui  ordon  c  de  s'informer  avec  loin  de  la  conduite  de 
TEvcque  de  Treguicr ,  &  de  lui  en  rendre  compte  par  écrit , 
a^rcs  l'avoir  oui  kii-mcme  en  prélence  de  perfonnes  diferetes , 
Se  de  (on  Clergé  :  voulant  qu'au  cas  qu'il  le  trouvât  coupable 
dos  crimes  dont  il  étoit  acculé  ,  il  le  iufpendit  d'abord  de  les 
fondions,  &  qu'entuite  il  l'envoyât  à  Rome,  pour  y  être  puni 
fuivant  la  rigueur  des  Canons. 

IV.  Il  y  a  une  Lettre  du  même  Pape  aux  Chanoines  régu  it,fi.  s. 
licrs  de  fuint  Jean  de  Latran  ,  dont  il  confirme  lecabliirc- 
mcir  ,  les  biens  &  les  privilèges;  &  une  autre  aux  Chevaliers 
de  laint  Jean  de  Jérufalcm,  auxquels  il  accorde  la  polftffion 
do  toutes  les  oblations  fuites  8c  a  faire  à  l'Hôpital  de  cecte 
Ville,  pour  l'entretien  des  Pèlerins  &  des  pauvres.  Ce  Pape 
leur  accorde  encore  l'exemption  de  dixme  pour  toutes  les 


(  g  j  1m»,  19  Cw7.  l,3i 


Xx  ij 


Digitized  by  Google 


348  ANASTASE  IV,  ADRIEN  IV, 
terres  qu'ils  cultiveront  eux-mêmes  ,  ou  feront  cultiver  par 
d'autres,  avec  défenfc  aux  Evêqucs  de  prononcer  aucune  fen- 
tence  d'interdit,  de  fulpenfc,  ou  d'excommunication  ,  dans 
les  Eglifes  dépendantes  de  cet  Ordre.  La  Bulle  eft  datée  du 
12  des  Calendes  de  Novembre,  indidion  4,  Tan  11*4.  Il 
faut  lire ,  indi&ion  3  ;  elle  avoit  commencé  dès  le  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  précédente. 

V.  Dom  Martenne(6)  a  publié  une  autre  Bulle  du  même 
Pape,datée  de  la  première  année  de  fon  Pontificat ,  en  faveur 
de  l'Abbé  de  Savigny  &  de  fes  SucceiTeurs ,  qu'il  confirme 
dans  la  jurifdi&ion  &  l'autorité  qu'il  avoit  fur  tous  les  Mo- 
nafleres  dépendans  de  cette  Abbaye.  Il  nomme  tous  ces  Mo- 
nafteres,  parmi  lefquels  fe  trouve  celui  de  la  Trape. 
Adrien IV.  VI.  Dès  le  lendemain  de  la  mort  d'Anaftafe  (  c  ) ,  on  choi- 
fit  pour  lui  fuccéder  Nicolas  Brec-Spere ,  c'eft-à-dire  Brife- 
Lance,  Il  étoit  Anglois  de  naiffance ,  &  de  parens  pauvres. 
Se  voyant  fans  reflburce ,  il  pafla  la  mer  t  vint  à  Arles  ,  s'y 
arrêta  quelques  années  pour  faire  fes  études  ;  pafla  de-là  à 
l'Abbaye  de  laint  Auf  près  d'Avignon,  y  fit  profeflïon  de  la 
règle  de  faint  Auguftin ,  &  devint  Abbé  de  cette  maifon , 
compofée  de  Chanoines  réguliers.  Nicolas ,  qu'ils  n'avoient 
choifi  que  pour  fon  mérite  ,  leur  déplut  quelque  temps  après 
fon  élection.  Ils  fe  repentirent  de  s'être  donné  un  Etranger 
pour  Abbé,  l'accuferent  jufqu'à  deux  fois  devant  le  Pape  Eu- 
gène III ,  qui  connoiflant  que  le  tort  étoit  du  côté  de  ces 
Religieux ,  fit  Nicolas  Evêque  d'Albane  &  Cardinal.  Enfuitc 
il  l'envoya  Légat  en  Norvège ,  où  il  convertit  plufieurs  Bar- 
bares 8c  les  inftruifit  avec  foin  dans  la  Loi  de  Dieu.  De  retour 
à  Rome  il  fut  élevé  fur  le  Saint  Siège  ,  fous  le  nom  d'A- 
drien IV. 

A&ons  mé-    VII.  Il  étoit  bon ,  doux ,  patient ,  très-inflxuît  de  la  lan- 

îbniîmificat  É?ue  6recclue  &  latine ,  éloquent ,  habile  dans  le  chant  ecclé- 
on  '  iiaftique,  excellent  Prédicateur,  lent  à  fe  fâcher,  facile  à  par- 
Uid*  donner,  donnant  avec  joie  &  avec  largeffe  ,  eftimable  en 
tout.  Il  n'eft  pas  furprenant  que  doué  de  tant  de  vertus ,  fon 
élection  fe  foit  faite  d'une  voix  unanime.  Il  arriva  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  qu'Arnaud  de  Breflc  étant  à 
Rome  ,  où  il  s'appliquoit  a  répandre  fes  erreurs,  quelques-uns 
de  ceux  qu'il  avoit  féduits  attaquèrent  Gérard ,  Prêtre ,  Cardi- 
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nal  du  titre  de  fainte  Pudenricnnc  ,  &  le  bleffercnt  dange- 
reulement.  Le  Pape  mit  la  Vilk*  de  Rome  en  interdit,  qu'il 
ne  leva  que  quand  les  Sénateurs  preffés  par  le  Clergé  &  le 
Peuple.,  lui  eurent  juré  fur  les  Evangiles  qu'ils  chafleroientde 
la  Ville  &  de  fon  territoire  Arnaud  &  fcs  le&areurs.  Ce  qui 
fut  exécuté.  Arnaud  fut  livré  au  Prélat  de  Rome  ,  qui  le  fit 
brûler  &  jetter  fes  cendres  dans  le  Tibre  de  crainte  que  fes 
Diiciplcs  ne  l'honorafTent  comme  un  Saint. 

VIII.  Le  dix-huitieme  de  Juin  de  Tan  1155,  l'Empereur  H  conronne 
Frédéric  I.  étant  à  Rome ,  dans  l'Egiifc  de  fainte  Marie  de  la  p^dencT* 
Tour ,  le  Pape  Adrien  l'ayant  fait  approcher ,  après  que  l'on 

eut  chanté  le  Graduel  à  la  MeiTc ,  lui  donna  de  ïx  main  1  epée  , 
le  feeptre  &  la  couronne  Impériale  (  à  ),  Guillaume ,  Roi  de 
Sicile,  a  voit  demandé  au  Pape  la  confirmation  de  f<yi  Royau- 
me. Sur  le  refus  qui  lui  en  fut  fait,  il  attaqua  les  terres  de  l'E- 
glife  Romaine ,  al  Piégea  Bcnevent  6c  prit  plufieurs  places  en 
Campanie.  Ce  Pape  l'excommunia.  Mais  ils  s'accordèrent  en- 
fuite  ,  fur  la  condition  que  Guillaume  lui  feroit  hommage ,  & 
à  fes  Succefleurs ,  du  Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  Pouil- 
le,  &  de  la  principauté  de  Capoue  ,  &  qu'il  payerait.  le  tribut 
annuel  comme  fes  PrédeccfTeurs.  Ce  Pape  en  donna  fa  Bulle  AdriM.tfijt. 
datée  du  mois  de  Juin  1 156  ,  indiclion  quatrième.  Pendant  »• 
qu'il  étoit  en  Pouille  il  reçut  la  vifitc  de  Jean  de  Sarisberi , 
Anglois  comme  lui ,  &  fon  ami  particulier  ;  Se  paflerent  en- 
semble environ  trois  mois  à  Benevent.  Nous  avons  rapporté 
dans  l'article  de  Jean  de  Sarisberi  l'entretien  qu'ils  eurent  fur 
ce  qui  fe  paflbit  dans  le  maniement  des  affaires  à  la  Cour  de 
Rome. 

IX.  L'Empereur  Frédéric  étant  en  Bourgogne  vers  la  mi-  VMrené 
Octobre  1 1 57  (  e  ) ,  y  trouva  deux  Légats  de  la  part  du  Pape , avcc  ce  Pria- 
avec  une  Lettre  où  il  fe  plaignoit  que  ce  Prince  n'avoit  pas  puni ce' 

les  indignes  traitemens  que  les  fcélerats  avoient  faits  dans  les 

Etats  à  Efquil,  Archevêque  deLunden,à  fon  rerour  de  Rome. 

■Ce  Pape  difoitdans  cette  Lettre:  Vous  devez  vous  remettre  Ad,i*,jfif. 

devant  les  yeux  combien  la  fainte  Eglifc  Romaine  vous  reçut  *• 

agréablement  l'autre  année ,  &  comme  elle  vous  conféra  de 

bon  cœur  la  couronne  Impériale.  Ce  n'eft  pas  que  nous  nous 

repentions  d'avoir  en  tout  rempli  nos  defirs  :  au  contraire ,  it 

 ;  

(d  )  Ihid.  G*  P*gi  ai  un.  1 154 ,  m.  4,  I     (*  )  Kadtnic ,  Mr.  1  ,  t»f.  8,  9»  Gnw 
fr  fJtJtt  ,  m,  7 ,  c»i .  J  $  4.  »      ,  Ht.  6 ,  f*g.  j  67. 
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vous  aviez  reçu  de  notre  main  de  plus  grands  bénéfices ,  nous 
nous  en  re jouirions  en  confédération  des  biens  que  vous  pou- 
vez procurer  à  l'Eglife  &  à  nous.  L'Empereur  &  les  Grands  de 
fa  Cour  prenant  ces  exprcflûons  à  li  rigueur,  en  furent  irri- 
tés ,  ne  croyant  pas  qu'il  dépendît  du  Pape  de  conférer  l'Em- 
pire de  Rome  ,  ni  le  Royaume  d'Italie.  Ce  Prince  s'étoit  déjà 
plaint  étant  à  Rome  en  1 1  j  ç  ,  de  la  peinture  qui  dans  le 
Palais  de  Latran  repréfentoit  l'Empereur  Loihaire  à  genoux, 
recevant  la  couronne  de  la  main  du  Pape ,  avec  une  inferip- 
tion  en  ces  termes  :  Le  Roi  s'arrête  à  la  porte,  &  après  avoir 
juré  les  droits  de  Rome ,  il  devient  ValTal  du  Pape ,  de  qui 
il  recevoir  la  couronne.  Adrien  IV.  avoir  promis  défaire  ef- 
facer cette  peinture  &  cette  infeription  ,  &  n'avoit  point  exé- 
cuté fa  promette.  Un  des  Légats  aigrit  encore  plus  les  Sei- 
gneurs Allemands ,  en  difant  :  De  oui  l'Empereur  tient-il  l'Em- 
pire ,  s'il  ne  le  tient  pas  du  Pape  ?  Oton ,  Comte  Palatin  ,  tira 
prcfque  fon  épée,  menaçant  de  lui  couper  la  tête  \  mais  l'Em- 
reur  appaifa  ce  tumulte,  8c  ordonna  aux  deux  Légats  de  re- 
tourner à  Rome.  Cependant  il  écrivit  par  toute  l'Allemagne 
pour  fe  plaindre  du  Pape  8c  de  fes  Légats ,  foutenant  dans  fa 
Lettre  que  par  l'élection  des  Seigneurs  il  ne  tenoit  l'Empire 
que  de  Dieu  feul ,  fcque  quiconque  diroit  qu'il  aveit  reçu  du 
Pape  la  couronne  Impériale,  s'oppofoit  à  l'inftitution  divine. 
11  ne  laiflfe  pas  d'y  reconnoîrre  l'autorité  des  deux  gl  ûves  ;  du 
fpiritucl  Se  du  temporel.  Le  Pape  de  fon  côté  écrivir  aux  Evê- 
ques  de  France  8c  d'Allemagne  ,  pour  fe  \  laindre  de  la  ma- 
nière dont  on  avoir  traité  les  Légats;  &  de  demander  qu'on 
leur  fit  fatisfa&ion  (/).  Les  Evequc*  dans  leur  réponfc  té- 
Ate«*E/«/?. moignerent  avoir  éié  mécontens  de  fa  première  Lettre,  8c 
'*  ajoutèrent  qu'ayant  (elon  Ion  ordre  averti  PFm,  ercur  ,  ce 

Prince  aveit  répondu:  Nous  rendons  volontairement  au  Pape 
le  refpcct  qui  'ui  eft  dû  :  mais  nous  ne  reconnoiiTons  tenir  no- 
tre couronne  que  de  la  grâce  de  Dieu.  L'Archevêque  de 
Mayence  a  la  première  voix  dans  l'éle&ion  ,  le<>  autres  Sei- 
gneurs enluire  îclon  leur  rang:  oois  recevons  l'onclio:,  Roya- 
le de  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'Impériale  du  Pape  (g  ). 
it»  font  la  X.  Averti  que  l'Empereur  Frédéric  s'avençoit  ver'  l'hue 
paix.  avec  fon  Aimée,  le  Pape  lui  envoya  d  ux  autres  Légats, qui 
le  joignirent  à  Aufbourg  (k).  ls  lui  préle  nièrent  la  Lettre 

(  g  )  Htm  ,  t  Jf.  1 7.  I 
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du  Pape.  Elle  portoit  en  lubftante  que l'Fmpereur  navoit  pas 
dû  être  choqué  du  mot  de  bénéfice  employé  dans  la  premiè- 
re Letire^  que  ce  terme  n'y  j<oit  mis  ,  n  pour  figniher  un 
Fief ,  ni  pour  marquer  que  ce  Frime  fût  vaiLl  du  Pape , 
mais  pour  un  bienfait ,  &  qu'en  dif  >nt .  Nous  vous  avons  con- 
féré la  c  ouronne,  il  n'avoitvou'u  direaurre  chcfc9(inon  :Nots 
vous  l'avons  impofée.  L'Empereur  content  de  ctte  Le.  re  , 
déclara  qu'il  rendroir  ion  amitié  au  Pape  8c  au  Clergé  de 
Rome.  Il  admit  ces  Légats  au  bai  fer  de  paix  6c  icur  ht  des 
préfens. 

XI.  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  (  t  ).  Le  Pape   Autre  Jif- 
mécontent  de  ce  que  ce  Prince  avoit  obligé  les  Evcques  &  les  ^ic^d  ee£t,e 
Abbés  de  Lombardie  à  reconnoirrc  qu'ils  tenoient  de  lui  les  ^EmpSeur. 
droits  régaliens,  lui  en  marqua  la  peine d^ns  une  Lettre  ,  qui 
lui  fut  tendue  par  uneperfonne  inconnue.  L'Empereur  piqué 
duftyle  de  cette  Lettre,  l'imita  dans  fa  réponlc  ,  &  luivanc 
celui  des  anciens  Romains  ,  il  mit  en  tête  fon  nom  av^nt  le 
nom  du  Pape ,  &  dans  le  corps  de  la  Lettre ,  toi  ;  au  lieu  de 
vous ,  contre  l'ufage  établi  depuis  long -temps  de  nommer  au 
pluriel ,  par  honneur ,  celui  à  qui  Ton  parle  (  /).  Le  Pape  fe 
plaignit  du  manque  de  rcfpect  &  de  l'hommage  qu'il  s'étoit 
fait  rendre  par  les  Evêques ,  contre  la  foi  qu'il  lui  avoit  ju- 
rée (  m  ).  Il  concluoit  la  Lettre  en  menaçant  Frédéric  de  la 
perte  de  fa  couronne.  L'Empereur  répliqua  (  n)  d'un  ton  en- 
core plus  haut  ;  &  il  fallut  qu'Ebirand,  Evcque  de  Damberg, 
Prélat  diftingué  par  fa  doctrine  &  la  pureté  de  fes  mœurs  , 
en  qui  l'Empereur  avoit  une  confiance  particulière ,  s'entre- 
mît pour  les  reconcilier ,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  Aufbourg 
Fannée  précédente  1158. 

XII.  Il  y  eut  encore  enrr'eux  quelques  difputes  fur  des  af-  Mon  ctoPa- 
faires  temporelles ,  dans  une  alfembléeque  l'Empereur  Fréde-  Pe  Adritn»ctt 
rie  tint  en  fon  Camp  de  Boulogne ,  après  la  Fête  de  Pâquc  n*9' 
de  l'an  1 1 50.  Mais  elles  furent  terminées  par  ia  mort  du  Pape 
Adrien ,  arrivée  le  premier  de  Septembre  de  la  même  année 
à  Agnania  ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  Rome.  Il  avoit 
occupé  le  Saint  Siège  quatre  ans  huit  mois  8c  vingt-neuf  jours. 
Bien  éloigné  d'enrichir  fes  parens,  il  ne  laiffa  à  la  mere,  qui 


(  »  )  BaJenie  ,  ctp.  |     (m)  Apptni.  a.î  RtJetiU.  p.  J6  j. 

(  /  )  Feïory  ,  liv.  70  Wft.  Etfhf.  f*g.  («)  S.  Ibemat  Cniorb.  tib.  i ,  tpift.  ï^. 
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ètoit  dans  l'indigence ,  que  les  charités  de  l'Eglife  de  Can- 
torberi  (  a  ).  Celt  le  témoignage  de  Jean  de  Sarisberi. 

Ses  Lettres.  XIII.  Ce  fut  lui  qui  fc  chargea  de  demander  'au  Pape 
Adrien  pour  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre ,  permiflion  d'entrer 
en  Irlande ,  pour  en  foumectre  le  peuple  aux  loix  &  en  extir- 
per les  vices  ;  faire  payer  à  iaint  Pierre  un  denier  par  an  de 
chaque  maifon ,  &  conferver  en  leur  entier  les  droits  de  l'E- 
fyji.  t.  glife.  Ce  Pape  accorda  avec  plaifir  cette  permiflion  au  Roi 
Henri ,  dans  la  vue  de  l'accroiflement  de  l'Eglife.  La  Bulle , 
qui  eft  rapportée  par  Matthieu  Paris  8c  par  plufieurs  autres 
Hiftoriens ,  eft  de  l'an  1 1 5  6.  Le  Pape  y  joignit  un  anneau  d'or 
orné  d'une  émeraude  en  ligne  d'inveftiture  ,  &  cet  anneau 
fut  confervé  dans  les  archives. 

fyft.  41.  XIV.  Par  un  ancien  abus ,  condamné  fouvent  dans  les  Con- 
ciles des  Gaules  (  p  )  ,  les  Baillis  &  les  autres  Officiers  des 
Seigneurs  pilloient  &  enlevoicnt  les  biens  des  Evêques  morts, 
c'clt-à-dire  ce  qu'ils  trou  voient  dans  leurs  Palais,  leurs  Châ- 
teaux &  leurs  Terres.  Raimond ,  Comte  de  Barcelone ,  avoit 
renoncé  à  ce  prétendu  droit  par  une  Charte  de  l'an  1 1 50  :  à 
fon  exemple ,  Hemengarde,  vi-Comteflc  de  Narbonne ,  fît  une 
pareille  rénonciation  en  faveur  de  l'Archevêque  par  aâe  don- 
né à  Montpellier  le  15  de  Janvier  1 1 5  y  ,  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année.  Le  Pape  Adrien  confirma  cette  rénon- 
ciation par  une  Bulle  adreffée  a  Berenger,  Archevêque  de  Nar- 
bonne. 

XV.  A  la  mort  d'Anfelme,  Archevêque  de Ravenne,  l'Em- 
pereur Frédéric  qui  fe  trouvoit  alors  en  Lombardie,  fit  élire 
à  fa  place  Gui ,  fils  du  Comte  de  Blandrate.  Quoique  l'élection 
fc  fût  faite  du  confentement  du  Pape ,  qui  y  avoit  envoyé  le 
Cardinal  Hyacinthe  pour  y  affilier  de  fa  part ,  il  refufa  de  la 
confirmer,  fous  le  prétexte  que  Gui,  qu'il  avoit  reçu  dans  le 
Clergé  de  Rome  à  la  prière  de  l'Empereur  ,  pouvoir  être 
d'une  grande  utilité  à  l'Eglife  Romaine ,  tant  par  fon  mérite 
perfonncl ,  que  par  le  créait  de  fes  parens  ;  mais  Frédéric  le 
maintint  en  pofleflion  de  l'Archevêché  de  Ravenne. 
tpift.7.  XVI.  Adrien  IV ,  à  l'exemple  de  fes  Prédécefleurs ,  fou- 
haitoit  ardemment  la  réunion  de  l'églife  de  Conftantinople 
avec  celle  de  Rome.  11  en  écrivit  à  Baiile  d'Acride,  Archc- 


(•  )  Tom.  fCtmeU.  f.  1 14).  I  w  «Irim*,      aJJit.  Halnf.  ikid.  m, 
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•  vêque  de  Theflalonioue  ,  par  les  deux  Nonce*  qu'il  envoyoic 
àl'f  empereur  Manuel ,  en  l'exhortant  à  travailler  à  cette  réu- 
nion. 11  n'y  a,  dit- il  à  Bafile,  qu'une Eglife ,  qu'une  Arche 
de  fanenfication  ,  où  chacun  des  Fidèles  doit  entrer  pour  fc 
fauver  du  déluge ,  fous  la  conduire  de  Saint  Pierre.  Vous 
n'ignorez  pas  que  félon  la  doctrine  des  Saints  Pères l'Eglifc 
Romaine  a  la  primauté  fur  toutes  les  Eglifes ,  &  qu'il  en  a  été 
ainli  ordonné  pour  ôter  entr'ellcs  toute  divifion.  Revenez 
donc  premièrement  à  l'unité ,  &  enfuite  donnez  vos  foins  pour 
y  faire  revenir  votre  peuple  avec  votre  Eglife ,  &  faites  que 
tous  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  brebis  du  Seigneur  , 
retournent  au  troupeau  de  Saint  Pierre,  à  qui  Jefus-Chrift  en 
a  confié  la  garde ,  comme  des  autres. 

L'Archevêque  de  Thcflaloniquc  répondit  au  Pape  qu'il  avoit 
lu  fa  Lettre ,  &  écouté  fa  voix  comme  les  brebis  écoutent  celle 
de  leurs  Pafteurs ,  qu'ainfi  il  ne  devoit  pas  le  regarder  ni  lui 
rfi  les  fiens  comme  des  brebis  égarées,  ou  qui  refufaflent  de  le 
reconnoître  pour  Pafteur  ,  ni  d'être  fournis  à  fa  garde.  Nous 
fommes  ,  ajoute-t-il ,  dans  la  confefïion  de  Saint  Pierre  ;  nous 
prêchons  &  nous  confeflbns  celui  qu'il  a  confefle.  Nous  n'in- 
novons rien  contre  les  Décrets  des  Pères  ;  nous  ne  re- 
tranchons rien  des  paroles  de  l'Evangile  ,  ni  des  Epîtres 
des  Apôtres.  Nous  prêchons  &  nous  enfeignons  la  même  foi 
que  vous  ,  &  il  en  eft  de  même  de  toute  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople.  Nous  n'avons  avec  vous  qu'un  même  langage  fur  la 
Foi  ;  le  Sacrifice  que  nous  offrons  dans  les  Eglifes  d'Orient , 
eft  le  même  que  l'on  offre  dans  les  Eglifes  d  Occident  aux- 
quelles vous  prefidez.  Si  quelques  petits  fujers  de  fcandale 
nous  ont  éloignés  les  uns  des  autres  ,  votre  Sainteté  pourra 
les  faire  cefTer  par  fon  autorité  fi  étendue  ,  avec  le  fecours  de 
l'Empereur ,  qui  eft  dans  les  mêmes  intentions.  Cette  Lettre 
ne  fe  trouve  pas  dans  la  collcdYion  des  Conciles  du  Pere  Lab- 
be  ;  mais  elles  font  toutes  deux  dans  le  Code  du  Droit  Grec 
Romain ,  de  l'édition  de  Marquard  Freherus  (q),  à  Francfort 
en  1506.  in-fol.  &  enfuite  des  Commentaires  de  Zonare  fur 
les  Canons  des  Conciles  ,  à  Paris  en  1 6 1 8 .  in-fol. 

XVII.  Le  Pape  Adrien,  bien  informé  que  Hugues  de 
Champ-Fleuri ,  Chancelier  de  France ,  avoit  travaillé  effica- 
cement à  l'union  du  Roi  Louis  le  Jeune  fon  Maître ,  &  Henrî, 

(f)  Zonurai ,  pag.  78  j  ,     Hk.  J  Juris  Gntttttun, 
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Roi  d'Angleterre  ,  ne  fe  contenta  pas  de  l'en  remercier  par. 
une  Lettre,  mais  il  prit  foin  de  .lui  procurer  pluficurs  Bénéfi- 
ces ,  6c  de  lui  confirmer  en  même  temps  ceux  Qu'il  a  voit.  Com- 
£t-ifi.  h.    mc  il  étoit  Chanoifte  de  Paris  &  d'Orléans ,  le  Pape  ordonna 
au  Chapkre  de  Paris  de  lui  alîigncr  fes  revenus  en  emierdans 
fyft.  i4.   quelque  lieu  où  il  fe  trouvât.  Il  donna  le  même  ordre  aux  Cha- 
noines de  Sainte  Croix  d'Orléans.  On  voir  par  la  Lettre  du 
Pape  (  r)  qu'ils  avoient  d'abord  refuiê  d'ebéir,  &  que  parce 
que  Hujgues  nefaifoit  point  de  réfidence  ,  ils  lui  avoient  ôtéla 
moitié  de  fes  revenus.  Mais  on  les  obligea  de  reftituer  le  tour. 
ififi.  tj.  Adrien  pria  même  Thibauc ,  Evêque  de  Paris,  de  donner  à 
Hugues  le  premier  Perfonnat  ou  Dignité  qui  vaqueroit  dans 
W  *4.  fon  Eglife  ;  &  aux  Chanoines  de  la  même  Eglife ,  de  lui  ac- 
corder la  première  Dignité  vacanre ,  8c  les  premières  Maifons 
qui  viendroient  à  vaquer  dans  leur  Cloître.  Il  confirma  enco- 
ififl.  ie.    re  au  Chancelier  le  grand  Archidiaconé  d'Arras  ,  dont  il 
avoit  été  pourvu  par  1  Evêque  Godefroi  ;  &  parce  que  le  Pré- 
lat lui  avoit  fait  promettre  par  ferment  de  lui  réfigner  la  Chan- 
cellerie le  Pape  l'abfout  de  ce  ferment  8c  de  la  condition  illi- 
ïfiji.  12.    cite  qu'on  avoit  exigée  de  lui»  Cet  Evêque ,  en  donnant  à  Hu- 
gues le  grand  Archidiaconé ,  lui  avoit  ôté  une  Eglife  dont  il 
Epip.  i7. 18.  ctoit  en  pofleflion;  le  Pape  ordonna  à  Godefroi  de  la  lui  ref- 
tituer ,  &  à  Samfon,  Archevêque  de  Rheims ,  de  veiller  à  cette 
rellitution.  Ce  font  les  premiers  exemples  de  difpcnfes  du 
Pape  pour  la  réfidence  6c  la  pluralité  des  Bénéfices  ,  8c  de 
recommandations ,  ou  mandats ,  pour  engager  les  Ordinaires 
à  promettre  des  Bénéfices  avant  qu'ils  vaquaffent.  Ce  Pape 
eut  recours  à  la  médiation  du  Chancelier  pour  faire  rentrer 
l'Abbé  de  Çompiegne  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis. 
ifijt.il,       XVIII.  Ce  Prince  avoit  formé  le  parti  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre d'aller  enfcmble  en  Efpagne  faire  la  guerre  aux  Infidel- 
Ics  :  mais  avant  de  partir,  il  envoya  demander  le  confeil  & 
la  faveur  de  l'Eglife  Romaine  fa  mere. 

Ce  Pape ,  après  avoir  loué  fon  zele ,  lui  confeilla  de  ne  pas  en- 
trer dans  un  pays  étranger  fans  l'avis  des  Seigneurs  &  du  Peu- 
ple,  parce  qu'il  feroit  à  craindre  que  fon  voyage  fût  fans  aucune 
utilité  ;  qu'il  ne  leur  devînt  à  charge ,  8c  qu'on  ne  l'acculât  de 
légèreté.  Il  fait  fouvenir  ce  Prince  du  mauvais  fucecs  de  fon 
voyagea  Jérufalem  avec  le  Roi  Conrard ,  parce  qu'il  l'avoir 
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entrepris  fans  avoir  confulté  ceux  qui  étoient  fur  les  lieux ,  ni 
pris  les  précautions  neceffaires ,  &  des  reproches  que  s'attira 
l'Eglife  Romaine  pour  lui  avoir  confeillé  ce  voyage.  Ce  Pape 
ajoute  que  par  tous  ces  motifs  il  a  différé  l'exhortation  au  Peu- 
ple de  fon  Royaume ,  que  Rohon ,  Evêqued'Evrcux,  lui  avoit 
demandée ,  qu'en  attendant  il  lui  accoraoitfes  Lettres  de  pro- 
tection contre  tous  ceux  qui  voudroient  attaquer  fon  Royaume 
pendant  fon  abfence.  Cette  Lettre  eft  du  18  Février  1 1  ço. 

XIX.  Adrien  IV  s'intérefla  ,  comme  avoit  fait  Anaftafe  ifi^  n, 
fon  Prédéceffcur ,  pour  rédimer  de  la  véxation  l'Abbé  &  l'Ab- i<s, 17,  *8.  ' 
baye  de  Vezclai  ;  &  fçachant  que  l'Abbé  avoit ,  contre  les  pri- 
vilèges accordés  à  fon  Monailere,  6c  contre  le  fentiment  de 
fa  Communauté,  donné  à  Simon  de  Silviniac  une  table  de 
changeur,  il  l'obligea  de  la  lui  faire  rendre.  Il  fournit  à  l'Ab- 
baye de  Clugny  celle  de  Baulne  ,  dans  le  Diocèfe  de  Befançon  , 
voulant  qu'a  l'avenir  on  ne  lui  donnât  plus  le  titre  d'Abbaye ,  19i 
mais  de  Prieuré. 

XX»  Jean ,  Archevêque  de  Tolède ,  fouhaitant  donner  une  Epip.  30. 3  r. 
nouvelle  vigueur  aux  privilèges  que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
obtenus  des  Papes  Urbain  II ,  Pafchal ,  Callixtc  &  Eugène , 
fiipplia  Adrien  IV  de  les  confirmer,  ce  Qu'il  fit  par  deux  Let- 
tres qu'il  lui*adrefla  la  féconde  année  de  Son  Pontificat.  En 
conféquence  il  en  écrivit  une  à  l'Archevêque  de  Brague  d'o- 
béir à  celui  de  Tolède  comme  à  fon  Primat.  Par  une  troifieme  j^.  3}. 
Lettre  à  Jean ,  le  Pape  le  chargea  de  s'informer  des  vie  & 
mœurs  de  l'Evcque  de  Pampelune  aceufé  de  divers  crimes. 

XXI.  Les  deux  Lettres  au  Clergé  &  au  peuple  de  Plai-  E^.  34,55. 
fance  regardent  l'élection  qu'ils  avoient  faite  de  Hugues ,  fils 

de  Pierre  de  Léon.  Quoique  Hugues  fût  très-utile  &  même 
néceifaire  à  l'Eglife  Romaine  ,  Adrien  confentit  à  fon  élec- 
tion ,  &  la  confirma.  Il  leva  en  même  temps  l'interdit  jette 
fur  cette  Ville ,  à  caufe  de  certaines  rapines  qu'on  y  avoit 
commifes. 

XXII.  Il  fournit  à  Henri  Dandole,  Patriarche  de  Grade,  ï>//t.  36, 57, 
l'Archevêché  de  Zaraou  Jadera  en  Dalmatie,  &  les  Evêchés  58 ' îv 

en  dépendans ,  avec  pouvoir  de  facrer  cet  Archevêque  ,  fauf 
lePallium,  qu'il  continueroit  de  recevoir  du  Pape.  La  Bulle» 
qui  eft  fouferite  de  treize  Cardinaux ,  eft  du  15  Juin  1 157. 
Par  une  autre  Bulle  de  même  date  il  accorda  au  Patriarche 
de  Grade  d'ordonner  un  Evêque  à  Conftantinople ,  &  dans 
toutes  les  autres  Villes  de  l'Empire  Grec  où  les  Vénitiens 
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avoient  des  Eglifes.  Cette  féconde  Bulle  eft  fignée  des  mêmes 
Cardinaux.  Quoique  les  Zaretins  euflenc  beaucoup  de  peine 
de  fouffrir  que  leur  Archevêque  fût  fournis  au  Patriarche  de 
Grade  ,  cet  Archevêque  étant  à  Rome  donna  toutefois  fa 
£P.%  40.  fourmilion  par  écrit ,  &  Ton  en  dreffa  un  Afb  public.  Le  Pape 
Adrien  informa  les  Vénitiens  de  tout  ce  qui  s'etoit  paffé  en 
cette  occallon. 

XXIII.  Nous  avons  deux  autres  Bulles  du  même  Pape  (/)  ; 
Tune  tirée  du  quatrième  Tome  duSpicilege,  l'autre  du  premier 
Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Martcnne  (r).  La  première ,  qui 
eftaulTi  rapportée  dans  les  Conciles  du  Pere  Hardouin,  eft 
adreflee  à  Leonar,  Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Clément,  dans 
Tlfle  de  Cafaure,  met  le  Monaftere  fous  la  protection  du  Saint 
Siège  ,  défend  à  tout  Evêque  aucune  fonction  Epifcopale  î 
permet  aux  Moines  de  recevoir  les  Ordres  de  quel  Evêque  ils 
voudront ,  8c  ordonne  que  l'Abbé  fera  toujours  choifi  par  les 
fuffrages  de  la  plus  faine  partie  de  la  Communauté ,  félon  Dieu 
&  la  Règle  de  Saint  Benoît.  La  féconde  confirme  aux  Cha- 
noines de  Saint  Eufebe  à  Auxerre  la  donation  qui  leur  a  voit 
été  faite  par  TEvêque  Alain  du  revenu  de  la  première  année 
des  Prébendes  de  la  Cathédrale.  Dom  Martenne  a  publié  quel- 
ques autres  Lettres  du  même  Pape  dans  le  fécond  Tome  de 
fa  grande  Collection  ,  qui  ne  contiennent  rien  de  bien  re- 
marquable. 

XXIV.  Il  confirma  en  1 1  j  5  (»)l'établiflement  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Sainte  Geneviève  à  Paris,  fait  par  l'autorité 
du  Pape  Eugène  III.  L'année  fuivante  il  écrivit  à  Berenger, 
Archevêque  de  Narbonne  &  Légat  du  Saint  Siège ,  de  faire 
obferver  inviolablement  l'Excommunication  prononcée  par  le 
Pape  Eugène  contre  le  Comte  Geoffroi ,  pour  avoir  répudié 
ia  femme  légitime  &  en  avoir  époufé  une  autre ,  qu'il  tenoit 
encore* 

Ecrîndu  Pa-    XXV.  Adrien  IV  écrivit  en  un  Livre  l'Hiftoire  de  fa  Lé- 
peAdfieoiv*.  gation  dans  les  provinces  du  Nord  ;  un  Traité  delà  Concep- 
tion de  la  bienheureufe  Vierge ,  adreffé  à  Pierre  de  Ponti- 
i  ,  Evêque  d'Arras  ;  des  Homélies  &  des  Catéchcfes  aux 
euples  de  Norvège  8c  de  Suéde.  Il  en  eft  fait  mention  dans 


(f)  Ttm.  6  Cfuil.  lUrJuiai  ,p.ti  6f. 
(  t  )  Marté»,  antd.  ttm.  i  ,  p.  440. 
(»)  Bdlmf,  Mifttll,  ttm.  x7p,  ixx%  124. 
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la  Bibliothèque  Pontificale  (*)  ,  &  dans  les  Additions  d'Ol- 
doin  Ciaconius. 

XXVI.  On  donna  pour  fuccefïcur  à  Adrien  IV  Roland ,  Alexandre 
*  Cardinal  8c  Chancelier  de  l'Eglîfe  Romaine ,  natif  de  Sienne 111  » Pape* 

8c  fils  de  Rainuce  (y  ).  Son  élection  le  fit  le  7  Septembre  1 1 59 
par  les  fuffrages  de  tous  les  Cardinaux,  excepté  trois;  Içavoir, 
Othvien ,  du  titre  de  Sainte  Cécile  ;  Jean  de  Morfon ,  du  titre 
de  Saint  Martin ,  &  Gui  de  Crème ,  du  titre  de  Saint  Califte. 
Ces  deux  derniers  élurent  Oclavicn ,  fous  le  nom  de  Vi£lor 
III ,  appuyés  par  des  gens  armés.  Les  Cardinaux  qui  avoient 
choili  Roland,  lortirent  de  la  Ville  avec  lui ,  8c  fe  retirèrent 
à  treize  mille  de  Rome  en' un  lieu  appcllé  tes  Nymphes ,  où 
il'  fut  facré  par  les  mains  des  Evêques  d'Oftie ,  de  Sabine  8c 
de  Porto ,  a  (liftés  de  cinq  autres  Evêques ,  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  Cardinaux  ,  de  Prêtres  ,  d'Abbés  8c  d'une 
grande  partie  du  Peuple  Romain  ,  fous  le  nom  d'Alexandre 
III ,  le  20  Septembre ,  qui  étoit  un  Dimanche.  Oflavien  fut 
plus  d'un  mois  à  chercher  des  Evêques  qui  voulurent  le  fa- 
crer ,  &  il  le  fut  enfin  le  premier  Dimanche  d'O&cbrc  par 
Jgmar  de  Tufculum  ,  aflifté  des  Evêques  de  Melfi  &  de  Tuf- 
culum. 

XXVII.  Alexandre  setant  retiré  à  Terracine,  il  envoya  niAî^anjrre, 
de-là  des  Nonces  à  l'Empereur  Frideric ,  qui  droit  en  Lombar-  ÏS^f 
die  ;  mais  il  les  reçut  mal ,  &  ne  fit  point  de  réponfe  à  la  Ler-  reur  Friterie, 
tre  du  Pape.  Ces  Cardinaux*,  au  nombre  de  vingt-deux,  écri- 
virent encore  à  ce  Prince,  le  priant,  comme  défenfeur  fpécial 

de  l'Eglife  Romaine  ,  d'obvier  aux  maux  dont  elle  étoit  me- 
nacée, en  ne  donnant  aucune  protection  à  O&avien.  Cclur- 
ci ,  de  fon  côté ,  avok  eu  foin  de  prévenir  l'Empereur  ;  8c  le* 
Ordinaux  ,  fes  Eleveurs  ,  écrivirent  à  tous  les  Prélats  pour 
fortifier  leur  parti.  Frideric ,  du  confeil  des  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  aflembla  le  12  de  Février  1 1  60  un  Conciliabule  à  Pa- 
vie ,  où  il  fit  reconnoïtre  pour  Pape  O&avien,  Il  avoit  écrit 
de  Crème  le  23  d'O&obre  de  Tannée  précédente  une  Lettre 
au  Pape  Alexandre ,  ou ,  comme  il  dit ,  à  Roland ,  pour  lui 
ordonner  de  fe  rendre  à  Pavie  avec  les  Cardinaux  qui  l'avoienc 
élu.  N'ayant  pas  comparu ,  il  fut  condamné  par  contumace. 

XXVIII.  Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  8c  quelques  UtRrccem- 
autres  Princes,  dont  les  Députés  avoient  aflifté  à  cette  A  flem-™  cnF«"« 

'  *■  &  en  Angle- 
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blée ,  furent  quelque  temps  en  balance  s'ils  reconnoîtroient 
AlexandreIII;raais  pleinement  informés  par  les  lettres  d'O  don, 
Cardinal,de  Philippe,  Abbé  de  l'Aumône,  Ordre  de  Cîteaux , 
homme  de  grande  vertu ,  d'Arnoul ,  Evêque  de  Lifieux ,  l'un 
des  plus  fçavans  &  des  plus  autorifés  de  fon  temps ,  de  Jean  de 
Sarifbcri  (a)  &  de  quelques  autres,  de  la  différence  des  deux 
Papes  &  des  deux  Elections;  qu'Alexandre  avoit  été  élu  par  le 
plus  grand  nombre  &  la  plus  faine  partie  des  Cardinaux^  Vic- 
tor feulement  par  deux  ;  qu'il  n'appartenoit  ni  à  Frideric ,  ni  à 
fon  Convcnticulc  de  Pavie  de  décider  de  la  validité  de  Tune  ou 
l'autre  de  ces  Elections,  n'étant  pas-juges  compétens  d'une  affai- 
re de  cette  nature  ;  que  d'ailleurs  tout  s'y  étoit  pafTé  par  vio- 
lence &  par  artifice  ;  que  les  Evoques  qui  la  compofoient  & 
qui  étoient  chargés  de  rendre  la  Sentence ,  avoient  été  inti- 
midés par  la  préfence  d'une  armée  ;  que  l'éledion  de  la  plu- 
part d'entr'eux  étoit  nulle  ou  rejettée ,  &  que  faute  d'Evêques, 
en  y  avoit  fait  paroître  des  Seigneurs  Laïques,  ils  firent  re- 
connoître  dans  leurs  Royaumes  Alexandre  III  pour  Pape  lé- 
gitime. Il  fut  encore  reconnu  en  Paleftine ,  dans  un  Concile 
tenu  à  Nazareth  ,  où  fe  trouvèrent  A mauri,  Patriarche  de 
Jérufilem ,  &  Pierre,  Archevêque  de  Tyr  (b). 
m*1™™!*     xxlx-  Alexandre  étoit  rentré  dans  Rome  au  commen- 
ça V^iie  en  cernent  de  Tan  1161;  mais  n'ayant  pu  y  refter  long-temps ,  à 
1161.        caufe  des  Schifmatiques ,  foutenus  de  la  famille  d'Oûavien  ,qui 
étoit  puiflante,  il  fe  retira  en  Franck ,  l'afyle  ordinaire  des  Sou- 
verains pontifes  perfécutés,  &  arriva  àMaguelone  l'onzième 
d'Avril  de  la  même  année ,  d'où  il  pana  à  Montpellier.  Il  y  fut 
reçu  par  la  NoblefTe  &  le  Peuple,  par  pluficurs  Archevêques 
&  Evêques  du  Royaume.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  lui  envoya 
Thibaut ,  Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés,  &  un  de  fes  Ele- 
vés ;  &  Saint  Thomas  de  Cantorberi  des  Députés  pour  lui  de- 
mander le  Pallium.  Pendant  fon  féjour  en  cette  Ville  (c)  il  réi- 
téra publiquement  l'excommunication  contre  O&avien  8c  fes 
Complices  ,  8c  écrivit  un  grand  nombre  de  Lettres,  tant  aux 
Evêques  de  France  que  d'Angleterre  ,  qui  lui  étoient  at- 
tachés. 

11  r«oume  XXX.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  1 1 62 ,  le  Pape  Alexan- 
^Rome  ca  dre  partit  de  Montpellier,  &  vint  par  Alais,  Mendc  &  le  Puy, 
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à  Clermonc  où  il  arriva  le  14  Août.  Etant  à  l'Abbaye  de 
Bourg-Dieu ,  il  y  reçut  la  viiite  du  Roi  d'Angleterre.  De- là 
il  palla  à  Tours ,  &  y  célébra  la  Fête  de  Noël.  Au  Carême  de 
l'an  1 163  il  vint  à  Paris  conférer  avec  le  Roi  Louis,  qui  alla 
deux  lieues  au-devant  de  lui.  II. célébra  en  cetre  Ville  la  Fête, 
de  Pâques ,  &  retourna  à  Tours  le  1  p  de  Mai ,  jour  auquel 
il  y  avoir  convoque  un  Concile.  On  y  compta  avec  dix-iepe 
Cardinaux  ,  cent  vingt-quatre  Evêques  &  quatre  cent  qua- 
torze Abbés.  De  Tours ,  ce  Pape  fe  retira  à  Sens ,  où  il  de- 
meura depuis  le  premier  Octobre  1163  ,  jufqu'à  Pâque  de 
1  an  1 1 6f(d)  ,  expédiant  en  cette  Ville  toutes  les  affaires,  com- 
me s'il  eût  été  à  Rome.  Cependant  l'Antipape  O&avien  étant 
mort  le  22  Avril  1164,  8c  les  Romains  ayant  promis  avec 
ferment  de  reconnoître  Alexandre ,  il  partit  pour  cette  Ville, 
où  i!  arriva  le  24  de  Novembre  116 5. 

XXXI.  De  quatre  Cardinaux  qui  avoîent  fuivi  l'Antipape  eu?  àt  Crê- 
Vi&or  ,  il  n'en  reftoit  que  deux  après  fa  mort ,  Jean  de  Saint  n>c,  Antipape 
Martin  &  Gui  de  Crème.  Ayant  appelle  les  Schifmatiques  p°afchani7.ue 
d'Italie  &  d'Allemagne  qui  s'étoient  trouvés  aux  funérailles 
d'Octavien ,  ils  élurent  pour  Pape  le  Cardinal  Gui  de  Crème, 
qui  prit  le  nom  de  Pafchal  III.  L'Empereur  Frideric  confirma 
cette  Election ,  8c  Pafchal  fut  facré  par  Henri  ,  Evêque  cîè 
Liège,  le  26  d'Avril  1164.  Alexandre III  ne  laifla  pas  de 
renrrer  dans  Rome,  &  de  s'y  maintenir  jufqu'au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1 167  ,  que  la  prife  de  Rome  par  Frideric  l'obli- 
gea de  fe  retirer  à  Bcncvent.  L'Antipape  Pafchal ,  qui  étoit 
entré  à  Rome  quelques  jours  auparavant ,  y  célébra  la  Meflc 
le  30  de  Juillet,  &  le  jour  fuivant  il  couronna  dans  l'Eglifc 
de  Saint  Pierrc-aux-liens  l'Empereur  Frideric  &  l'Impéra- 
trice Bcatrix  fon  époufe.  Les  Romains  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  tenir  contre  ce  Prince  ,  étoient  réfolus  de  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité  &  de  reconnoître  Pafchal ,  lorfqu'un 
coup  de  foleil ,  précédé  d'une  petite  pluie  ,  mit  la  mortalité 
dans  l'armée  de  Frideric  &  l'obligea  de  quitter  le  voifinage 
de  Rome.  Le  Pape  Alexandre  le  frappa  d'anathême  (f),  lui  ôta 
fa  dignité  Royale ,  8c  déchargea  les  Italiens  &  tous  les  autres 
du  ferment  de  fidélité.  L'Antipape  Pafchal  continua  toutefois 
à  faire  fon  féjour  dans  Rome,  où  il  mourut  le  20  Septembre 


( i  )  C*r«»»V .  S**8i  Pttri  Vivi ,  tm.  2 .  J  ( e  )  Acerbo  Morena  ,  f.  847. 
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1 168.  Ses  Partions  élurent  à  fa  place  Jean,  Abbé  de  Fim- 
me,  élu  Evêque  d'Albanc,  qu'ils  nommèrent  Califte  III. 
Alexandre     XXXII.  Cependant  Frideric  ,  après  la  déroute  de  fon  ar- 
f»  ré  onaiie  m(se  en  icajje  au  mojs  de  juin  1176,  voyant  que  les  Sei- 

t:\it  Frideric.  "gneurs  ,  tant  Ecclefialtiqucs  que  Séculiers  qui  l  avoient  luivi 
jukjucs-là,  menaçoient  de  l'abandonner  s'il  ne  faifoit  fa  paix 
avec  le  Pape  Alexandre,  réfolu  de  les  contenter,  fit  négo- 
cier fa  réconciliation  par  des  Députés.  Ce  Pape  qui  étoit  alors 
à  Anagni ,  fe  prêta  aux  proportions ,  nomma  lept  Cardinaux 
pour  traiter  en  fon  nom  dans  la  Conférence  qui  devoit  fc  te- 
nir à  Venife ,  Se  il  y  alla  lui-même.  L'Empereur  Frideric  s'y 
rendit,  &  après  avoir  renoncé  au  Schifme  d'Ottavien ,  de  Gui 
de  Crème ,  de  Jean  de  Strume  ,  8c  promis  obéiflanceà  Alexan- 
dre III,  il  futabfousde  l'excommunication  6c  réuni  à  l'Eglifc 
Catholique ,  de  même  que  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  Alle- 
mands qui  étoient  préfens.  La  paix  fut  jurée  foicmnellement 
lix  jours  après ,  c'eft-à-  dire ,  le  premier  d'Août  1 1 77 ,  8c  l'Em- 
pereur déclara  qu'il  la  rendoit  auffi  au  Roi  de  Sicile  &  aux 
Lombards  avec  qui  il  étoit  en  guerre  depuis  long- temps, 
il  retourne    XXXIII.  De  Venife  léPape  revint  à  Agnani,  où  il  reçut 

ji^8°mC  Cn  unc  dépuration  de  fept  principaux  Citoyens  Romains,  avec  des 
Lettres  du  Clergé ,  du  Sénat  &  du  Peuple  qui  le  prioient  de 
revenir.  Ce  Pape  prit  d'abord  fes  fûretés  de  la  part  des  Ro- 
mains^ fe  rendit  à  Rome  le  11  de  Mars  1178.  Jean  de 
Strume  vint  le  20  d'Août  de  la  même  année  fe  jetter  à  fes 
pieds  ,  confeflant  publiquement  fon  péché.  Il  en  demanda 
pardon  &  abjura  le  fchifme.  Le  Pape  Alexandre  le  reçut  avec 
bonté,  &  le  traita  depuis  avec  honneur.  Quelques  Schifmati- 
ques  choifirent  encore  pour  Antipape  Lando  Sitino,  à  qui  ils 
donnèrent  le  nom  d'Innocent  III.  Mais  après  l'avoir  porté 
cjuclqucs  mois  ,  il  fut  obligé  defc  foumettre  au  Pape  Alexan- 
dre. Ainfi  finit  le  fchifme ,  Pan  1 1 80. 

Mort  d'Ale-     XXXIV.  Les  abus  8c  les  dérangemens  qu'il  avoit  occa- 

uïJ10  en  ^onn^s  >  ^ans  lcs  mœurs  9  foi*  dans  la  dilcipline ,  ne  pou- 
voient  cuercs  fc  réformer  que  dans  un  Concile  général.  Le 
Pape  Alexandre  en  indiqua  un  à  Rome  pour  le  premier  Di- 
manche de  Carême  de  l'an  1 170  ,  que  l'on  compte  pour  le 
troifiéme  Concile  général  de  Latran.  Il  cn  fera  parlé  plus  au 
long  dans  l'article  des  Conciles.  Les  affaires  des  Crôifés  al- 
Ioient  auffi  en  décadence,  par  l'accroiflcrncnt  de  la  puiflanec 
deSaladin.  Ce  fut  une  raifon  au  Pape  d'exhorter  les  Princes 
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fidèles,  8c  leurs  Sujets ,  à  marcher  au  fecours ,  pour  fauver,  s'il 
étoit  poflible ,  le  Royaume  de  Jérufalem  ,  8c  de  publier  une 
CroiUde ,  pour  laquelle  il  accorde  la  même  indulgence  que 
les  Papes  Urbain  II.  8c  Eugène  III.  avoient  accordée.  Ale- 
xandre III.  mourut  le  30  d'Août  1 181 ,  après  un  Pontificat 
de  vingt-un  ans  onze  mois  &  vingt-trois  jours ,  à  compter  du 
jour  de  fon  élection.  Il  étoic  éloquent ,  8c  très-inftruit  des  Let- 
tres divines  &  humaines. 

XXXV.  Ses  Lettres  qui  font  en  grand  nombre ,  ont  été  S«  Lettres, 
recueillies  par  divers  Ecrivains  ,  8c  placées  parmi  les  Conci-  SJJja£Ma 
les  dans  les  collections  du  Père  Labbe,  du  Pere  Hardouin ,  &«e«,  * 
8c  en  dernier  lieu  dans  celle  de  Venife.  Le  Pere  Labbe  en  a 
publié  541 ,  dont  56  avoient  été  imprimées  à  la  fin  des  Œu- 
vres de  Pierre  de  Celles ,  de  l'addition  du  Pere  Sirmond  ,  à 
Paris  en  1 63 1 8c  1 67 1 , 10-4. 8c  dans  le  fécond  Tome  des  Ecrits 
de  ce  Pere.  Les  30  Lettres  aux  Efpagnols  inférées  dans  le  troi- 
fiéme  Tome  des  Conciles  d'Efpagne  par  le  Cardinaj  d'Aguir- 
re  ,  font  aufli  du  nombre  de  celles  que  le  Pere  Laboe,  8c  après 
lui  le  Pere  Hardouin,  ont  données.  Il  y  en  a  dans  le  deuxième 
&  quatrième  Tomes  des  Mélanges  de  M.  Balufe,  dans  le  cin- 
quième du  Spicilege ,  dans  le  premier  de  l'Angleterre  facrée  , 
qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour ,  non  plus  que  celles  qui 
ie  trouvent  dans  le  premier  Tome  des  Anecdotes  de  Dora 
Martenne ,  &  dans  le  fécond  de  fa  grande  Collection.  Gali- 
fonius  en  fit  imprimer  trois  avec  les  Lettres  de  Léon  VII  , 
d'Innocent  III,  à  Tours  en  1694.  Nous  ne  nous  arrêterons 
qu'à  celles  qui  nous  paroîtront  les  plus  inréreflantes  ;  car  la 
plupart  ne  nous  apprennent  que  les  voyages  d'Alexandre  III , 
ou  quelques  circonftances  du  fchifme  ;  les  noms  8c  les  qualités 
de  ceux  qui  en  étoient  les  fauteurs.  D'autres  concernent  les 
affaires  particulières  d'une  Province  Eccléfiaftique  :  telles  font 
les  Lettres  contenues  dans  le  Régiftre  de  celles  d'Alexandre 
III ,  rapporté  dans  le  fécond  Tome  de  la  grande  Collection  de 
Dom  Martenne.  Elles  ne  regardent  que  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
h  Métropole  de  Rhcims,  fous  l'Archevêque  Henri,  dont  il  y  a 
auffi  quelques  Lettres  dans  ce  Régiftre  ;  8c  d'Amauri ,  Patriar- 
che de  Jérufalem.  Il  en  contient  encore  des  Papes  Urbain  II, 
Pafchal  II ,  Eugène  III ,  8c  Adrien  IV  ;  mais  l'Editeur  a  fup- 
primé  celles  d'Urbain  &  de  Pafchal ,  déjà  imprimées  dans 
fe  cinquième  Tome  des  Mélanges  de  M.  Balufe,  ou  dans  les 
Conciles  du  Pere  Labbe.  Celles  qu'il  a  publiées  du  Pape  Eu- 
Tome  XXllL  Z  2 
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gcnc  III ,  font  au  nombre  de  quinze  ;  il  y  en  a  vingt- deux 

d'Adrien  IV. 

Canonifjtîon  XXXVI.  Avant  le  dixième  fiéclc  de  FFglifc  les  Métropo- 
le s.lidouard.  Jitains  confcrvoient  encore  le  droit  de  canonifer  ceux  qui 
étoient  morts  en  odeur  de  iainteté  dans  l'étendue  de  leur 
Métropole.  Mais  depuis  les  Souverains  Pontifes  le  relervercnt 
ce  droit  à  eux  feuls ,  &  Alexandre  III  (g)  mit  la  canonifation 
des  Saints  entre  les  caufes  majeures.  Le  dernier  exemple  que  l'on 
ait  d'une  canonifation  par  un  Métropolitain ,  eft  celle  de  S. 
Gautier ,  Abbé  de  Romoile  ,  faite  en  1153  par  l'Archevêque 
de  Rouen.  Saint  Udalric ,  Evêque  d'Aulbourg  ,  fut  canonifi 
en  093  par  le  Pape  JeanXV,à  la  prière  de  Lintuife ,  Evêque 
de  la  même  Eglife.  Richard  Abbé  de  Corbie  obtint  en  1020 
du  Pape  Jean  XX.  la  canonifation  d'Adalard  ,  Abbé  du 
même  Monaftere;&  celle  de  PafchafeRadbert  en  1073.  Léon 
IX  canonifa  faint  Gérard  ,  Evêque  de  Toul ,  en  1053  ,  & 
PafchalII,  Pierre  Eugène  d'Anagni.  Ce  fut  à  Alexandre 
III  que  le  Clergé  d'Angleterre  s'adreiïa  pour  la  canonifation 
du  Roi  Edouard ,  mort  il  y  avoit  quatre-vingts  ans.  Ce  Pape 
l'accorda  par  la  réponfe  qu'il  fit  aux  Prélats  de  ce  Royaume, 
datée  d'Anagni  le  7  Février  1161.  Il  remarque  dans  fa  Lettre 
que  des  affaires  auffi  difficiles  &  importantes  que  celles-là,  ne 
le  décidoient  ordinairement  que  dans  les  Conciles  folemncls*, 
que  toutefois  par  égard  pour  le  Roi  Se  pour  eux  il  s'étoit 
contenté  de  prendre  l'avis  de  fes  frères  ,  c'eft-à-dire  les  Car- 
dinaux &  les  Evêques. 
inftruftion  XXXVII.  Toutes  les  Lettres  fuivantesjufqu'àla  32  regar- 
pouHe  Sultan  dent  ies  difficultés  de  faint  Thomas  de  Cantorbery >  &  il  s'en 
f/Jî'ji.  trouve  encore  plufîcurs  dans  la  fuite.  Nous  en  avons  parlé 
ailleurs ,  de  même  que  de  la  Lettre  du  Pape  au  Sultan  d'Ico- 
nie ,  dont  nous  avons  donné  le  détail  dans  l'article  de  Pierre 
de  Blois  ;  parce  que  ce  fut  lui  qui  compofa  cette  Lettre  ou 
Inftruftion  pour  ce  Sultan  ,  qui  en  1 1 69  avoit  prié  le  Pape 
de  lui  envoyer  une  expofitionde  notre  Foi.  Elle  roule  fur  les 
Ononifition  deux  Myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation. 
te  s.  Thomas  XXXVIII.  Sur  les  preuves  que  l'on  donna  au  Pape  Alexan- 
i>'^4j!be"* ^rc  Su "à  k fa^'oit  des  miracles  au  tombeau  de  l'Archevêque 
Thomas;  &  fur  la  connoiflance  qu'il  avoit  lui-même  de  fes 
vertus ,  ayant  pris  le  confeil  des  Cardinaux  ,  il  Je  canonife 

(g)  Altxtni.  Epi(l,$.  Ttm.ioConcil.  J  mttm.yo;  &•  r*gi  ad  *»,  993,  nttm.  2 ,  3, 
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folcmnellemcnt  le  ai  de  Février  1173  ,  ordonna  qu'il  feroie 
mis  au  rang  des  Martyrs,  &  que  Ton  en  feroit  annuellement 
la  Fête  le  20  de  Décembre,  qui  étoit  le  jour  de  fa  mort.  Les 
deux  Bulles  qu'il  donna  pour  ce  fujetfont  datées  de  Segni  le 
12  Mars,  &  adreflées  l'une  aux  Moines  de  la  Cathédrale  de 
Cantorbcry ,  l'autre  au  Clergé  &  au  Peuple  de  toute  l'Angle- 
terre. 

XXXIX.  Etant  à  Ripafte  le  28  de  Septembre,  l'an  1 177 ,  Le 
il  écrivic  au  Roi  des  Indes,  nommé  vulgairement  le  Prêtre  Roi  df? înJts 
Jean ,  une  Lettre  où  il  difoit  :  Nous  avons  appris  il  y  a  long-  ,'4s' 
temps  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes ,  &  par  le  bruit 
commun ,  que  faifant  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne 
vous  voulez  continuellement  vous  appliquer  aux  œuvres  de 
pieté ,  &  à  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à  Dieu.  Mais  notre 
Fils  bien«aimé  le  Médecin  Philippe ,  qui  s'eft  fouvent  entre- 
tenu de  vos  difpofitions  avec  les  Grands  de  votre  Royaume , 
nous  a  dit  auflt  que  vous  fouhaiteriez  être  inftruit  de  la  Doc- 
trine Catholique  &  Apoftolique ,  &  n'avoir  d'autre  foi  que 
celle  du  Saint  Siège.  A  quoi  il  a  ajouté  que  vous  déliriez  ar- 
demment avoir  une  Eglife  à  Rome ,  un  Autel  à  faint  Pierre , 
Se  un  dans  l' Eglife  du  faint  Sépulcre  ;  où  des  hommes  fages 
8c  prudens  de  votre  Royaume  puiffent  demeurer ,  afin  de  fe 
mieux  inftruirede  la  Doctrine  Apoftolique ,  &  vous  en  inftrui- 
re  enfuitc  vous  &  les  vôtres.  Voulant  donc ,  comme  nous  y 
fommes  obligés  par  les  devoirs  de  notre  miniftere ,  vous  re- 
tirer des  erreurs  dans  lcfquelles  vous  êtes  à  l'égard  de  la  foi 
Chrétienne  8c  Catholique,  nous  vous  envoyons  le  même  Mé- 
decin Philippe ,  homme  habile  &  diferet ,  bien  inftruit  des  ar- 
ticles de  cette  foi  dans  lefquels  vous  ne  paroifTcz  pas  con- 
venir avec  nous  ,  &  fur  lefquels  vous  pouvez  fans  crainte 
recevoir  des  éclairciflemens  qui  vous  tireront  de  l'erreur. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  le  recevoir  favorablement , 
d'écouter  ce  qu'il  vous  dira  de  notre  part ,  &  d'envoyer  avec 
lui  vers  nous  des  perfonnes  confidérables  chargées  de  vos 
Lettres  fcellécs  de  votre  fccl ,  par  lcfquelles  nous  puiflions  con- 
floître  pleinement  vos  intentions.  Suivant  quelques  Hiftoriens 
Anglois  oui  rapportent  cette  Lettre  (A)  ,  ce  Roi  des  Indes  cft 
le  même  dont  trente-deux  ans  auparavant  Hugues  de  Gabales 

.  _____ 

*■(*)  Firent,  \W.  75  ,  Hift.  Ecdéf.  |  fotn.  Brmpîen.  p.  1131. 
tom.  1  $ ,  p.  45.  K*/n//.  Ai  Dkit».  p.  608.  I 
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racontoit  les  vi&oires  fur  les  Perfans.  11  regnoic  à  l'extrémité 
de  l'Orient ,  &  étoit  Chrétien  ,  maisNeftorien. 
E/'JM?*  XL.  Le  treizième  de  Novembre  de  la  même  année  1 177 , 
le  Pape  Alexandre  écrivit  de  Troyes  à  Hugues  Ete- 
rien  pour  le  remercier  d'un  Livre  qu'il  lui  a  voit  envoyé 
de  Conftantinoplc  9  où  il  demeuroit  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Manuel  Comnenc.  Ce  Prince  lui  ayant  demandé  un  jour  (i 
les  Latins  pouvoient  alléguer  quelques  paiTages  des  Pères  qui 
prouvaient  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  ,  Hugues  lui 
en  cita  de  faint  Bafilc ,  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Cyrille  ; 
&  voyant  que  l'Empereur  s'appliquoit  à  approfondir  cette 
queflion ,  il  la  traita  lui-même  avec  étendue  dans  l'Ouvrage 
qu'il  envoya  depuis  au  Pape  Alexandre  ,  à  Léon  le  Tofcan 
fon  frère  &  à  Caciared.  Il  cft  divifé  en  trois  parties ,  dans  lcf- 
quelles  il  réfute  les  erreurs  des  Grecs ,  &  les  reproches  qu'ils 
font  aux  Latins  fur  la  proceflion  du  Saint-Efprit  du  Pere  & 
du  Fils.  Ce  Traité  fut  imprime  à  Bafle  en  1  543.  Il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  la  Bignc  en  1 580 , &  dans 
toutes  celles  de  Paris ,  de  Cologne  &  de  Lyon.  Hugues  com- 
pofa  encore  quelques  autres  Ouvrages,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut.  Alexandre  III  finit  la  Lettre  qu'il  lui  adrefla  ,  en  l'ex- 
hortant à  infpirer  à  l'Empereur  Comnene  des  fentimens  d'a- 
mour &  de  refpecl  pour  la  lainte  Eglifc  Romaine ,  &  le  de- 
iir  de  l'unité. 

ifip.  58.  XLI.  Le  Pape  confirma  certaines  conftitutions  que  Cafimir 
Duc  de  Pologne  avoit  faites  pour  la  confervation  des  biens  de 
l'Eglife ,  celle  entr'autres  qui  portoit  défenfe  de  confliquer 
les  biens  des  EvêqUes  auffitôt  après  leur  mort.  Il  écrivit  une 

ififi.  5*,  60.  Lettre  circulaire  à  tous  les  grands  Seigneurs ,  Princes ,  Ducs , 
Comtes,  Barons,  pour  les  engager  au  lecours  de  la  Terre-Sain- 
te, &  fournir  des  fubfides  aux  Croifés  ;  &  une  fur  le  même 
fujet  à  tous  les  Prélats,  Archevêques  ,  Evêques  &  Abbés. 

EtfMi,**,  XLII.  Après  qu'il  eut  fait  fa  paix  avec  l'Empereur  Fride- 
rie  en  1 1 77 ,  &  réuni  ce  Prince  à  l'Eglife ,  il  en  donna 
avis  à  Guillaume  Archevêque  de  Rheims,  à  Richard  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  à  Roger  Archevêque  d'York ,  au  Roi 
de  France  &  à  quantité  d'autres  perfonnes  pour  les  engager 
à  en  rendre  grâces  à  Dieu. 
XLIII.  Le  premier  Appendice  (i)  des  Lettres  du  Pape  Aie- 
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xandre  en  contient  cinquante-fix,  la  plupart  adreflces  à  l'Abbé 
de  faint  Rcmi  à  Rheims,  nommé  Pierre,  qu'il  charge  de  la  dé- 
cifion  de  plufieurs  affaires  particulières  arrivées  dans  ce  Dio- 
cèfe,  ou  dans  les  Evêchés  dépendans  de  cette  Métropole, en 
l'abfence  del'Archevêquc  Henri ,  qui  en  allant  à  Rome  l'a- 
voit  laiffé  fon  Vicaire  Général.  Par  la  cinquième  le  Pape  or-  fy'Jf.  *. 
donne  à  l'Abbé  Pierre  de  faire  reftituer  par  un  nommé  Gé- 
rard une  terre-  qu'il  avoit  ufurpée  fur  un  Bourgeois  .de  faint 
Thierri  de  Rheims ,  qui  s'étoit  croifé  pour  la  Terre- Sâlmc.  Il  fyj,  l9, 
regnoit  plufieurs  grands  abus  en  Suéde.  Les  Laïques  don- 
noient  pour  de  l'argent  les  Eelifes  à  qui  ils  vouloient  fans 
confulter  les  Evêques  :  d'où  ilarrivoit  que  toutes  fortes  de 
Prêtres ,  même  vagabonds,  faifoient  les  fondions  Sacerdotales 
fans  examen  &  par  l'autorité  féculiere.  On  y  obligeoit  les 
Clercs  à  plaider  devant  les  Juges  féculiers  ,  foit  en  deman- 
dant foit  en  défendant,  &  on  les  jugeoit  félon  les  Loix  civi- 
les ;  on  les  foumettoit  même  aux  épreuves  du  fer  chaud  ,  de 
l'eau  chaude  &  du  duel ,  on  les  frappoit  &  on  les  tuoit  im- 
punément. Des  femmes  corrompues  faifoient  périr  les  enfans 
qui  étoient  le  fruit  de  leur  débauche  ;  il  s'en  trouvoit  quelque-  Epiji.  1* 
fois  d'étouffés  étant  couchés  avec  leurs  pere&  mere;  on  com- 
mertoit  des  inceflcs ,  &  divers  crimes  d'impudicité  ;  des  Prê- 
tres employoient  à  la  Meffe  de  la  lie  de  vin  ,  ou  des  mixtes 
de  pain  trempées  dans  du  vin.  Des  Laïques ,  quoique  Chré- 
tiens ,  fe  marioient  clandeftinement  ,  fans  la  bénédiction  du 
Prêtre  ;  ce  qui  occafionnoit  fouvent  des  divorces  Se  des  ma- 
riages illicites.  Le  Pape  en  écrivit  à  l'Archevêque  d'Upfal  & 
à  les  Suffragans  ;  &  fâchant  que  la  plupart  de  ces  abus  ve- 
noient  d'ignorance ,  il  rapporte  fur  tous  ces  cas  des  autorités 
de  l'Ecriture ,  des  Décrétâtes  &  des  Ecrits  des  Pères.  11  pref- 
crit  aux  mères  qui  auront  fait  périr  leurs  enfans  ,  en  les  étouf- 
fant dans  le  lit  par  inadvertance ,  trois  ans  de  pénitence  fi  ces 
enfans  étoient  baptifés  ,  &  cinq  ans  s'ils  ne  l'étoient  pas. 
Quant  aux  autres  abominations ,  il  veut  que  l'on  envoie  les 
coupables  à  Rome  vifiter  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres , 
afin  que  la  fatigue  du  voyage  leur  ferve  à  fléchir  la  jufticc  de 
Dieu.  Il  défend  les  mariages  jufqu'au  fixiéme  degré  de  confan- 
guinité ,  en  ordonnant  toutefois ,  de  ne  pas  féparer  ceux  oui 
s  étoient'mariés  jufques-là  dans  le  quatrième  ou  cinquième  de- 
gré. Al'egard  du  facrifice  de  l'Autel,  il  défend  de  l'offrir  autre- 
ment que  Jcfus-Chrifl  Ta  inflitué ,  Si  qu'il  eft  obfervé  dans 


3  66  AN ASTASE IV ,  ADRTFN  IV , 

l'Eglifc  Romaine ,  c*efl-à-dire  du  pain  feul ,  avec  du  vin  mclé 
Ff>Jl.i9.  d'eau.  Ce  Pape  leur  ordonne  auffi  d'avertir  les  Fidèles  de 
payer  à  l'Eglifc  la  dixme  de  leurs  fruits  ,  &  s'il  eft  néceffai- 
re ,  de  les  y  contraindre  par  la  Sentence  de  l'anathêmc ,  le  paie- 
ment de  la  dixme  ayant  été  ordonne  par  Notte  Seigneur 
même. 

ffifl.  ij.  XLIV.  Dans  une  troiliémc  Lettre  à  l'Archevêque  d'Upfal, 
à  fes  Stâfrngans ,  &  au  Duc  Guthcrne ,  il  dit  que  Ton  avoit 
porté  JP  Saint  Siège  une  plainte  très-confidérable  ,  fa  voir 
que  quand  les  Finlandois  fe  trouvoient  preffés  par  les  armées 
de  leurs  ennemis  ,  ils  promettaient  d'embraffer  la  Foi  Chré- 
tienne ,  &  demandoient  avec  empreffement  des  Millionnai- 
res pour  les  inftruirc  ;  mais  qu'auffitôt  que  l'armée  s'étoit  reti- 
rée ,  ils  renonçoient  à  la  Foi ,  Se  maltraitoient  les  Miffionnar 
res.  Le  Pape  exhorte  donc  ce  Duc  &  ces  Evêques  de  ne  plus 
expofer  le  Chriftianifme  à  une  telle  dérifion ,  à  fe  faire  livrer 
les  places  des  Finlandois  ,  ou  à  prendre  fi  bien  leurs  fùretés  , 
que  ces  Peuples  ne  puhTent  plus  les  tromper ,  &  qu'ils  foienc 
contraints  de  garder  la  Foi  Chrétienne,  quand  ils  l'auront  une 
fois  embraffée. 

Tettr^rurîa  XLV.  Foulques,  Moine  de Moufticr-la-Celle  au  Diocèfe 
<conv«fi>n  de  de  Troyes,  &  depuis  Evêque  d'Eftonic,  Province  fituée  fur 
l'Eilome.  ja  mer  Baitjque  9  aUâ  trouver  le  Pape  Alexandre  à  Tufcu- 
lum  en  1171  ,  pour  avoir  de  lui  des  Lettres  qui  l'autorifaf- 
fent  dans  leminifterc  que  Efquil,  Archevêque  de  Lundcn  en 

tptfi.  10.  Danncmarc  &  Primat  de  Suéde ,  lui  avoit  confie.  Dans  une 
des  Lettres  que  le  Pape  lui  accorda ,  adreflees  à  tous  les  Fidè- 
les de  Danncmarc,  il  les  exhorte  de  foulagcr l'indigence  de 
l'Evêquc  Foulques ,  &  de  le  mettre  en  état  de  pouvoir  foute- 
nir  fes  travaux  pour  la  conversion  de  la  Province  d'Eftonic. 

Zfifi.  il  Par  une  autre  Lettre  aux  R  ois  &  aux  Princes  de  Dannemarc, 
de  Norvège ,  de  Gothie,  il  les  excite  à  réprimer  par  la  force 
des  armes  la  férocité  des  Eftoniens  &  des  autres  Paycns  de 
ces  quartiers-là ,  qui  ne  ceffoient  de  molcfter  les  Chrétiens 
&  les  Serviteurs  de  Dieu ,  &  à  cet  effet  le  Pape  leur  accorde 
l'indulgence  d'une  année,  fcmblable  à  celle  des  Pèlerins  qui 
vilitcnt  le  faine  Sépulcre;  &  à  ceux  qui  mourront  dans  le 
combat,  6c  qui  auront  reçu  la  pénitence  ,1a  rémiflîon  de  îeurs 
péchés.  Il  paroit  par  cette  Lettre  qu--  les  Eglifcs  du  Nord 
etoient  tres-atrachéesà  l'Eglife  Ron;ainc,  &  qu'elles  n'avoient 

i/.y?.  i*.  Pri*  aucune  part  au  fchiime.  Alexandre  III  écrivit  encore  à 
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P  Archevêque  de  Drontein  en  Norvège ,  &  à  l'ancien  Evêque 
de  Scaffenger  ,  d'accorder  à  Foulques ,  Evêque  d'Eftonie  ,  le 
Moine  Nicolas  originaire  de  cette  Province,  homme  fage  8c 
diferet ,  afin  de  l'aider  dans  la  converfion  de  ces  Peuples. 

XLVl.  Le  Pape  Alexandre  ne  doutant  point  que  la  feien-  Efiji.  44. 
ce  des  lettres  ne  fût  un  don  Dieu  accordé  gratuitement,  vou- 
loit  qu'il  fût  permis  à  quiconque  l'aVoit  reçu  ,  d'en  faire  part 
aux  autres.  Ceft  pourquoi  ayant  appris  qu'un  Maître  des 
Ecoles  de  l'Eglife  de  ChAlons ,  établi  dausla  terre  de  l'Abbé 
de  faint  Pierre-Mont,  fc  fervoit  du  nom  de  l'Abbé  pour  em- 
pêcher que  d'autres  y  vinflTent  enfeigner  les  Lettres  ,  il  en 
écrivit  à  l'Archevêque  de  Rhcims,  pour  défendre,  tant  à  cet 
Abbé  qu'au  Maître  des  Ecoles ,  d'empêcher  toute  autre  per- 
sonne capable  d'exercer  le  même  miniftere ,  loitdansla  Vil- 
le ,  foit  dans  les  Fauxbourgs. 

XLVII.  Les  Lettres  du  fécond  A  ppendicc  (/)  avoient  déjà  Second  ap-> 
été  rendues  publiques  dans  le  quatrième  Tome  de  la  Collée-  feu/es^uVa 
tion  d'André  Duc hene,  imprimé  à  Paris  en  1 64 1  yw-fo/.  elles  pcAiexandre* 
font  au  nombre  de  109.  L'Ordre  de  Citeaux  qui  s'étoit  décla- 
ré pour  Alexandre  III ,  avec  faint  Pierre  de  Tarantaifc  , 
n'eut  pas  de  peine  d'obtenir  la  confirmation  de  fes  Statuts  Se 
de  fes  Privilèges.  La  Bulle  eft  adrefféc  à  Gifkbcrt,  Abbé  de 
Cîteaux,  &  à  tous  les  Abbés  &  Moines  de  l'Ordre,  tant  pré- 
fens  qu'à  venir ,  &  femblable  en  beaucoup  d'articles  à  celle 
qu'Eugène  III  leur  avoit  déjà  accordée.  Le  premier  porte 
que  dans  tous  les  Monafteres  de  TOrcJre  comme  dans  celui 
de  Cîteaux,  la  règle  de  faint  Benoît  fera  obfervée  en  tout 
temps  d'une  manière  uniforme,  &  félon  lcfens  de  la  lettre , 
ftns  y  en  chercher  d'autre  ;  le  troifiéme  9  que  chaque  année 
tous  les  Abbés  s'affembleront  à  Cîteaux  pour  y  tenir  un  Chapi- 
tre général. 

XLVII  LU  y  aplufieurs  Lettres  du  Pape  à  Pierre,  Cardinal  r^jî.s. 
du  titre  de  faint  Chrylogone,  Légat  en  France.  Dès  l'an 
U76  dans  l'une  il  lui  ordonne  de  preffer  l'exécution  du 
jt)  1  ri  âge  accordé  entre  Richard  ,  fécond  fils  du  Roi  d'Angle- 
terre, &  Alis,  fille  du  Roi  de  France,  qu'il  avoit  fous  fa  puif- 
fanec  ,  ou  de  la  reflituer  à  fon  pere  dans  quarante  jours  ;  fi- 
non  de  prononcer  un  interdit  fur  toutes  les  terres  de  fon 
obéiflance ,  avec  ordre  aux  Archevêques  de  Cantorbery ,  de 
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Bourdeaux  &  à  1'Evêque  de  Poitiers  de  le  faire  obferver. 

ifift.  14.  Dans  une  autre  il  lui  ordonne  de  dénoncer  publiquement  ex- 
15.  communiés  ceux  qui  avoient  tué  l'Evêquc  de  Cambray.  Par 
une  troifiéme  il  le  charge  de  renvoyer  à  Rome ,  ou  de  rappor- 
ter lui-même ,  ou  enfin  de  mettre  en  dépôt  entre  les  mains  de 
l'Abbé  de  faint  Germain  de  Paris ,  l'argenterie  que  \e  défunt 
Evêque  de  Porto  avoit  dépofée  dans  rÈglife  de  laint  Martial 
de  Limoges  ,  fçavoir  des  chandeliers  d'argent  pefants  24 
marcs,  6c  une  coupe  aufli  d'argent ,  mais  dorée  en  dedans  & 

Mf'ft.  tf.  en  dehors ,  pefant  quatorze  marcs.  Dans  une  quatrième  Let- 
tre H  lui  donne  commiflion  d'exhorter  le  Roi  de  France  & 
d'autres  Princes  à  fe  croifer  pour  aider  Manuel ,  Empereur  de 
Conftantinople,  à  détruire  les  Turcs  ,  &  à  l'exaltation  du 
nom  Chrétien. 

XLIX.  L'Empereur  Frideric  (m)  penfant  aux  maux  que  le 
fchifme  caufoit ,  convint  avec  iiuis ,  Roi  de  France  ,  d'une 
aflTemblée  fur  la  Saône  le  jour  de  la  Décollation  de  faint  Jean- 
Baptifte  29  d'Août  11 62,  pouravifer  aux  moyens  de  l'étein- 
dre, &  jugeant  que  la  préfence  de  Matthieu  Duc  de  Lorraine 
y  étoit  néceflaire ,  il  l'invita  à  fe  rendre  à  Befançon  quatre 
purs  avant  ce  terme.  Mais  en  même  temps  le  Pape  écrivit  à 
Hugues ,  Evéque  de  Soiflbns ,  de  détourner  le  Roi  de  France 

ipift.  ip.  de  le  trouver  a  cette  conférence  ,  prévoyant  qu'elle  feroit 
préjudiciable  au  bien  de  l'Eglife.  Le  Pape  écrivit  auflî  à  ce 
Prince  une  Lettre  ,  où  il  relevé  fon  attachement  &  celui  des 

itf,  jo.  Rois  de  France  fes  JPrédecefleurs  à  l'Eglife  Romaine  ;  les 
fervices  qu'elle  en  avoit  reçus  dans  fes  befoins  y  &  l'amour  de 
prédilection  que  le  Saint  Siège  avoit  pour  lui.  Il  lui  donna 
avis  par  une  autre  Lettre  du  retour  de  l'Empereur  Frideric 
Efift.  39,40.  à  l'obéiflance  &  à  l'unité  de  l'Eglife  i  &  manda  la  même  nou- 
velle à  Guillaume,  Archevêque  de  Sens  ,  &  à  fes  Suffragam. 
Parmi  quantité  d'autres  Lettres  au  Roi  Louis  VII ,  il  y  en  a 

Epiji.  10S  une  (*ans  ^quelle  *1  explique  en  un  fens  fpirituel  toutes  les 

'  parties  de  la  Rofe  d'or  qu'il  lui  envoyoit. 
fyft.  €f.        On  voit  par  d'autres  Lettres  que  l'Empereur  Manuel  Coin- 
nene  avoit  reconnu  Alexandre  III  pour  Pape  légitime  ,  fur  le 
*>»/?.  <of8t,  témoignage  feul  de  Louis  VII  ;  &  que  le  rcfpe&que  cet  Empe- 
,J*  rcur  portoit  au  Pape,alloit  jufqu  a  lui  faire  defirer  de  participera 

fes  prières.  Ce  qui  fait  voir  que  Manuel  Comnenc  (»)  comptoit 


(m)  Ttm.  10  Coar. /.  i $04.  (  « )  Baron.  *d  01m.  1 1 66. 
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être  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine ,  on  fçait  dail- 
Jeurs  qu'il  avoir  deflein  de  réunir  l'Eglife  Grecque  avec  la 
Romaine , comme  ellel'avoitéré  anciennement ,  enfortc  quel- 
les ne  fi  fient  plus  qu'un  feul  Peuple  fous  un  feul  Chef. 

LI.  Les  Lettres  du  troifiéme  Appendice  (0)  font  recueillies  Trottera© 
de  divers  endroits.  ïl  y  en  a  fept  à  difFérens  Evequcs  ,  qu'il  PPentUce' 
exhorte  à  travailler  à  la  réunion  des  Schifmatiques ,  &  dans 
lefquelles  il  rend  compte  de  la  manière  honorable  dont  if  avoit 
été  reçu  des  Romains ,  &  du  bon  état  de  l'Eglife  -,  cinq  qui   ^  l  i; 
regardent  les  vexations  que  fouffroit  PAbbayc  de'Vezelai.  $,4,5,«,V 
Dans  la  dix-feptieme  ,  il  donne  aux  Prélats  d'Angleterre  les   Epi/i.  10  «f 
faifons  qu'il  avoit  eues  de  mettre  le  Roi  Edouard  au  rang-fa* 
des  Saints  ;  &  dans  la  dix-huitieme ,  adreffee  aux  Evcques  8c 
Abbés  de  France ,  ce  qui  l'avoit  engage  à  y  mettre  auffi  faint 
Bernard*.  Il  approuve  dans  la  vingtième  les  Stttuts  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  faint  Jacques  en  Efpagne  ;  elle  cft  de 
l'an  1 175  ,  &  fignée  de  lui  &  de  treize  Cardinaux.  La  fui- 
vante  eft  de  la  môme  année  ,  8c  la  vingt -deuxième  de  l'an 
1 166:  l'une  eft  la  confirmation  de  l'Inllitut  de  FOrdre  de 
faint  Bafîlc  ,  l'autre  de  celui  des  Chartreux.  Celle-ci  cft  lignée 
de  douze  Cardinaux.  Le  Pape  y  prend  cet  Ordre ,  8c  toutes 
leurs  pofleffions ,  fous  là  protection  de  l'Eglife  Romaine. 

L1I.  On  trouve  quatre  Lettres  du  Pape  Alexandre  (p)  dans 
la  collection  des  Conciles  par  le  Père  Hardouin ,  qui  ne  font 
pas  dans  celle  du  Pere  Labbe.  La  première  preferit  un  ho- 
noraire pour  ceux  qui  enfeignoient  dans  les  écoles  de  Paris. 
La  féconde,  en  confirmant  Tes  biens  de  l'Eglife  de  Paris  ,  con- 
firme auffi  la  pofleflion  où  étoit  l'Abbaye  de  fainte  Geneviè- 
ve d'en  tirer  une  Prébende.  La  troiliéme  ordonne  que  les 
Prébendes  dont  l'Eglife  Cathédrale  étoit  chargée  envers  cet- 
te Abbaye ,  ou  d'autres,  foient  réglées  fur  le  pied  ancien.  La 
quatrième  exempte  de  tributs  &  de  toutes  fortes  de  charges  les 
ferviteurs  8c  les  commenfaux  de  l'Evêque  8c  de  l'Eglife  d'A- 
nagni. 

Lllî.  A  la  tête  du  Recueil  des  Lettres  d'Alexandre  III ,  le  invention  8e 
Pere  Labbe  (q)  en  a  mis  une  de  Reinole,  Archevêque  de  JJJ?^"'1" 
Cologne  ,  Chancelier  de  l'Empereur  Frideric ,  par  laquelle tr0"  °"* 
nous  apprenons  que  ce  Prince  ayant  pris  par  famine  8c  réduit  à 

(«)Tom.  10  Ccfcil.  p.  1^61.  I     (q)  Tom.  loCtntil.  p.  ni6» 

(p)  Tom.  6  ComcU.  liirdmni ,  p .  l  <6t.  \ 
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difcrétion  la  Ville  de  Milan,  la  ruina  entièrement,  &  détxui- 
fit  jufqu'aux  Eglifes  '9  que  dans  une  dédiée  à  faint  Euftorge 
on  prétendit  avoir  trouvé  les  corps  des  trois  Mages  qui  vin- 
rent adorer  Jefus-Chrift  ;  que  Frideric  les  donna  à  Rcinole, 
qui  l'accompagnoit  à  cette  guerre  ;  que  l'Archevêque  en  don- 
na avis  à  fon  Clergé  &  à  fon  Peuple  ,  à  qui  à  fon  retour  il 
donna  ces  trois  corps  avec  ceux  de  faint  Nabor  &  de  faint 
Félix,  Martyrs  de  Milan.  La  Fête  de  cette  Tranflation  fe  cé- 
lèbre à  Cologne  le  1 2  de  Juillet.  L'invention  de  ces  Reli- 
1  ques  s'étoit  faite  dans  le  mois  de  Mars  1161,  Pierre  Co- 

meftor  ,  qui  écrivit  vers  ce  temps-là ,  donne  aux  trois  Rois 
les  noms  de  Gafpard ,  Baltafar  &  Mclchior;  6c  c'eft  fous  ces 
noms  qu'ils  font  honorés  à  Cologne. 

LIV.  Il  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile  de  Latran  (s) 
célébré  fous  le  Pontificat  d'Innocent  II,  en  1 1  3  9 ,  de  priver  de 
leurs  Bénéfices ,  &  de  l'exercice  de  leurs  fondions ,  les  Clercs 
qui  après  avoir  été  promus  au  Soudiaconat  ou  aux  Ordres  fu- 
péricurs ,  fe  marieroient  :  en  conféquence  de  ce  Canon  ,  qui 
eft  le  fixiéme ,  &  en  vertu  des  Décrets  des  faints  Pcres,  le  Pape 
Alexandre  III  donna  ordre  à  l'Evêque  de  Laon  d'obliger 
un  de  fes  Chanoines  à  fe  féparcr  d'une  femme  qu'on  diloit 
qu'il  avoit  époufée ,  &  en  cas  de  réfiftance  de  fa  part ,  de  l'ex- 
communier. Il  ordonna  à  Henri ,  Archevêque  de  Rhcims,  de 
faire  reflituerau  Monaflere  de  faint  Vaaft  d'Arras  les  reli- 
ques de  faint  Jacques ,  que  Philippe  Comte  de  Flandres  lut 
ifiji.  iji.  avoit  enlevées  par  violence.  Le  Pape  Alexandre  écrivit  au 
même  Archevêque  d'affiler  autant  qu'il  le  pourroit  les  Croi- 
fés ,  qui  fouffroient  beaucoup  dans  leurs  expéditions  ;  &  d'en- 
gager Louis  VII ,  Roi  de  France  ,  à  régler  dans  une  afTem- 
blée  des  Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume  un  fubfidc  pour  four- 
ipij}.  1340  nir  à  leurs  befoins.  Par  une  autre  Lettre  il  lui  ordonne  d'o- 
no-ip^.     bliger  ie  Doyen  de  faint  Laurent  à  faire  réfidence  dans  fon 
Efift.  it7.  Eglife,  étant  indécent  que  celui  qui  y  occupoit  la  principale 

dignité  s'en  abfentât ,  au  lieu  de  la  fervir. 
tpift.^x.     LV.  Le  Pape  Alexandre  chargea  encore  l'Archevêque 
6  Efift.  471.  Henri  d'empêcher  le  mariage  de  la  fille  du  Roi  Louis  VII 
avec  le  fils  de  l'Empereur  Fridcric,  difant  que  cette  alliance 
avec  }e  perfécuteur  de  l'Eglife  pourroit  lui  être  pernicieufe , 


( r  )  Petros  Cou.  Hii.  tvimg.  tap.  8.  I  amflijf.  niltB,  Marwm* ,  f*  757 ,  I jp$ 
<  $  )  Alixamd.  Ef$.  119 ,  «M».  2,1  IJJ, 
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de  même  qu'à  PÉtat.  Il  ajoutoit  que  fi  le  Roi  vouloit  donner 
la  Princeflc  fa  fille  en  mariage  à  l'Empereur  de  Conflanti-  ' 
nople,  il  travailleroit  lui-même  à  faire  conclure  ce  mariage, 
qui  ne  pourroir  qu'être  avantageux.  Les  devoirs  de  l'Epif-  Efifl,  341- 
copat  lui  paroifTant  incompatibles  avec  les  fondions  de  Chan- 
celier du  Royaume  de  France,  il  employa  le  crédit  du  même 
Prélat  pour  engager  TEvêque  de  SoifTons  à  quitter  la  Chan- 
cellerie ,  pour  ne  s'occuper  que  du  foin  de  fon  Diocè-fc.  On 
croit  que  cet  Evêque  fuivit  le  confeil  du  Pape  ;  car  la  Chan- 
cellerie étoit  vacante  enii7i&ii7;,&  Hugues  (  c'étoit 
le  nom  de  TEvêque  de  Soiflbns)  mourut  en  1 175  (r ). 

LIV.  L'Evêque  de  Châlons  ayant  ordonné  le  fils  d'un  W  34* 
Prêtre  fans  fçavoir  qu'il  le  fût ,  &  inftitué  dans  une  Eglife 
pour  laquelle  le  Pape  même  l'avoit  demandé ,  il  écrivit  a  cet 
Evêque  de  laifîcr  jouir  ce  Prêtre  de  la  place  qu'il  avoit  dans 
cette  Eglife,  fans  que  cette  difpenfe  tirât  à  conféquence  pour 
d'autres.  Il  fit  des  reproches  à  TEvêque  d'Arras  de  ce  qu'il 
avoit  accordé  une  Prébende  dans  fon  Eglife  à  un  jeune  homme 
c,ui  n'étoit  pas  encore  Clerc. 

LV.  Croyant  qu'il  étoit  important  pour  le  bien  &  I'hon-  Eti(i.  n. 
neur  du  Royaume  de  France,  que  le  Roi  Louis  le  jeune  fît 
couronner  8c  facrer  Roi  Philippe  fon  fils,  le  Pape  Alexandre 
ccrivit  à  Henri ,  Archevêque  de  Rheims ,  d'y  engager  ce 
Prince ,  &  lui  donne  pour  exemple  l'Empereur  de  Conftan- 
tinople,  qui,  pour  prévenir  les  troubles  qui  pouvoient  arriver 
dans  fon  Empire  après  fa  mort ,  venoit  de  faire  couronner 
fon  fils ,  quoiqu'âgé  feulement  de  trois  ans ,  8c  rendre  le  fer- 
ment de  fidélité  par  tous  fes  Sujets.  Mais  le  Roi  Louis  ne 
fit  faire  cette  cérémonie  que  quelques  années  après ,  c'eft-à- 
dije  en  11 79. 

LVI.  L'Archevêque  de  Rheims  ne  fâchant  s'il  pouvoir ,  typ. 4» f. 
fans  bleflcr  ou  fa  confeience  ou  les  droits  de  fa  Digrtiré  & 
de  fon  Eglife ,  recevoir  l'hommage  de  l'Evêquc  de  Liège  qui 
ctoit  fchifmatique ,  confulta  là-defTus  le  Pape  Alexandre, 
qui  répondit  de  ne  point  communiquer  avec  cet  intrus  &  ce 
fchifmatique ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  réuni  à  l'Eglifc  Catho- 
lique ;  mais  que  fi  en  réfutant  fon  hommage ,  les  droits  &  la 
dignité  de  I'Eglife  de  Rheims  dévoient  en  fouffrir  quelque 
atteinte  ,  il  feroit  à  cet  égard  ce  qu'il  trouveroit  de  mieux. 

  . 
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11  l'avertie  néanmoins  d'ufer  tellement  des  biens  temporels , 
44c?  qu'il  ne  perdît  pas  les  éternels.  Dans  une  autre  Lettre  il 
charge  le  même  Archevêque  d'exhorter  le  Roi  de  France  à 
travailler  à  la  paix  entre  l'Eglife  &  l'Empire ,  6c  d'engager 
T.tifl.  470.  ce  Roi  à  fc  reconcilier  aufïi  avec  le  Roi  d'Angleterre  :  il  le 
t5  477, 478'  prie  de  travailler  lui-même  à  cette  réconciliation ,  &  de  celle 
du  Roi  d'Angleterre  avec  fes  enfans.  L'Archevêque  Henri 
W-4t».  reçut  une  Lettre  de  Jofbcrt,  Maître  des  Hofpitaliers  de  Jé- 
rulalem  ,  par  laquelle  il  lui  demandoic  de  lui  procurer  un 
ctabliiTemcnt  dans  fon  Diocefe. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Lucius  III ,  Urbain  III,  Grégoire  VIII,  Clément  III, 
&  Celejtin  III,  Papes. 

Papecn*  1x81!  T  ^  ^aint  Siège  n'avoit  vaqué  qu*un  jour  depuis  la  mort 
1  a  d'Alexandre  III  ,  lorfqu'on  élut  pour  lui  fuccéder 
Ubaldc ,  né  à  Luques  en  Tofcane  ,  Evêquc  d'OHie.  Il  étoit 
fort  avancé  en  âge  ,  d'un  fçavoir  médiocre,  mais  très-ex- 
périmenté dans  les  affaires.  Dans  fon  élection ,  qui  Te  fit  le 
premier  de  Septembre  1 181  ,  on  mit  en  pratique  le  Décret 
du  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III ,  portant  que  celui- 
là  feroit  reconnu  pour  Pape  ,  qui  auroit  les  deux  tiers  des  voix  ; 
&  les  Cardinaux  commencèrent  à  s'arroger  à  eux  feuls  le  droit 
d'élire  ,  à  l'exclufion  du  refte  du  Clergé  &  du  Peuple.  Ubalde 
fut  couronné  à  Veletri ,  fous  le  nom  de  Lucius  III,  le  6  du 
même  mois ,  qui  étoit  un  Dimanche  ;  il  fut  facré  par  Téodin , 
•  Evêque  de  Porto ,  &  par  l'Archiprêrre  d'Oftie. 

SonPomi-  H.  Les  Romains  avoient  (a)  certaines  coutumes  dont -les 
Papes  les  laiflbient  jouir  en  liberté ,  les  gardant  eux-mêmes. 
Lucius  jura  qu'il  ne  les  obferveroit  jamais  :  ce  qui  révolta  les 
Romains  contre  lui.  Ne  pouvant  leur  réfifler ,  il  fortit  de  Rome 
l'an  1182.  Il  y  revint  l'année  fuivante  1 183  ;  mais  y  ayant 
trouvé  les  Romains  plus  furieux  encore  qu'auparavant ,  il  quitta 
une  féconde  fois  cette  Ville,  &fe  retira  à  Vérone  dans  le  mois 
de  Juillet  1 184.  Il  y  fut  joint  le  3 1  du  même  mois  par  l'Em- 
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pereur  Frideric  &  parplulieurs  Evêqucs  8c  Seigneurs  Laïques, 
avec  Icfquels  il  tint  un  Concile ,  qui  commença  le  premier  jcur 
d'Août ,  8c  ne  finie  qu'après  le  quatrième  de  Novembre.  Le 
Pape  mourut  en  la  même  Ville  le  25  du  même  mois  ,  l'an 
1185,  après  quatre  ans  deux  mois  &  douze  jours  de  Pontiti- 
cat ,  à  compter  du  jour  de  fon  couronnement. 

III.  Après  la  mort  de  Richard,  Evêque  de  Saint  André  en  setVnrt,. 
Ecofle ,  le  Cierge  choilit  un  Docteur  nomme  Jean  ;  mais  le  Roi  1 ,  au  (  !erg; 
Guillaume  lui  préféra  Hugues  fon  Chapelain,  8c  le  fit  facrer  par  d'Econ"e' 
les  Evêqucs.  Jean  en  appeila  au  Pape  Alexandre  III ,  qui  en- 
voya fur  les  lieux  Alexis ,  Soudiacrc  de  FEglife  Romaine.  Le 

Légat  dépofa Hugues  ,  8c  confirmant l'éleclion  de  Jean,  il  le 
fît  ordonner  Evcque.  X.e  Roi  défendit  à  Jean  de  demeurer  • 
dans  fon  Royaume.  Hugues  alla  à  Rome ,  emportant  avec  lui 
la  Chapelle  Epifcopale ,  avec  l'anneau  8c  la  croiïc.  Alexis  l'ex- 
communia, 8c  le  Pape  Alexandre  confirma  la  Sentence  ,  en  m(S,  f,,:p, 
ordonnant  à  Roger,  Archevêque  d'Yorc,  d'excommunier  le  5* »  s?« 
Roi  Guillaume  8c  de  mettre  fes  Etats  en  interdit ,  &  à  Jean 
de  ne  pas  abandonner  fon  Siège.  Le  Roi  ne  fut  point  effrayé 
des  menaces  de  Rome ,  8c  chafla  Jean  de  fon  Eglile.  L'Arche- 
vêque d'Yorc  prononça  donc  la  fenrence  d'excommunication 
contre  ce  Prince ,  8c  mit  fon  Royaume  en  interdit.  Il  y  étoit 
encore  lorfquc  le  Roi  Guillaume  (  b  )  envoya  en  Cour  de  Ro- 
me pour  le  faire  lever.  Le  Pape  Lucius  III  lui  accorda  fa 
demande  par  une  Bulle  datée  de  Vcletri  le  dix-feptieme  de 
Mars  de  l'an  1182.  Elle  eft  adreffée  à  tous  les  Evêques  8c 
au  Clergé  a"  Eco/Te ,  à  qui  il  ordonne  de  rendre  les  hon- 
neurs &  les  refpecls  dûs  à  fa  dignité ,  comme  étant  dans  la 
Communion  du  Siège  Apoftolique. 

IV.  Le  Pape  Lucius  avoit  en  1 183  (c)  obtenu  des  Rois    Epi^  2. 
&  des  Seigneurs,  tant  Laïques  qu'Eccléfiaftiques ,  des  fubfi- 

des  en  argent  pour  faire  fa  paix  avec  les  Romains.  En  1 185 
Baudouin  IV ,  Roi  de  Jérufalem ,  voyant  les  progrès  de  Sa- 
ladin  8c  les  cruautés  qu'il  exerçoit  contre  les  Chrétiens  ,  en- 
voya en  Occident  Héraclius ,  Patriarche  de  cette  Ville  ,  Ar- 
naud ,  Maître  des  Templiers,  &  Roger ,  Maître  des  Hofpita- 
liers  ,pour  demander  dufecours.  fis  trouvèrent  le  Pape  & 
l'Empereur  Frideric.  à  Vérone.  Lucius  III  n'étant  pas  en 
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état  de  leur  procurer  par  lui-même  aucun  fecours  effectif,  leur 
donna  deux  Lettres  de  recommandation  pour  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre.  De  ces  deux  Lettres  on  n'a  mis  dans  le 
Recueil  des  Conciles  que  celle  qui  étoit  adrefleeà  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre.  Les  Ambaffadcurs  la  lui  préfenterent  au 
mois  de  Février  1 1 8  5 .  Le  Pape  y  fait  la  peinture  de  l'état 
déplorable  auquel  la  Terre-Sainte  étoit  réduite  par  les  victoi- 
res de  Saladin ,  &  parla  maladie  du  Roi  Baudouin.  Il  recom- 
mande le  Patriarche  de  Jérufalem  &  le  Maître  de  l'Hôpital, 
ô£  ne  dit  rien  du  Maître  des  Templiers ,  parce  qu'il  étoit  mort 
à  Vérone;  &  fait  fou  venir  à  Henri  II  de  la  promette  qu'il 
avoit  faite  de  donner  du  fecours  à  la  Terre-Sainte ,  lorfqu'tl 
reçut  Pâbfolution  du  meurtre  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery. 
Les  Ambaffadeurs  qui  étoient  charges  de  demander  un  Prince 
pour  commander  l'armée  des  Croilés ,  prièrent  le  Roi  d'An- 
gleterre de.  venir  lui-même  ou  du  moins  d'envoyer  fon  fils.  Il 
refufa  l'un  &  l'autre ,  fuivant  l'avis  de  fon  Confeil ,  &  fe  con- 
tenta d'offrir  de  l'argent,  &  d'en  aider  ceux  qui  voudraient  fai- 
re le  voyage  de  Jérufalem  :  ce  qui  mécontenta  le  Patriarche. 
tf'P.  j.      V.  La  troifieme  Lettre  du  Pape  Lucius ,  eft  le  Décret  qu'il 
fît  faire  contre  les  Hérétiques  dans  le  Concile  de  Vérone  ,  en 
préfence  de  l'Empereur  Frideric  ,  de  l'avis  des  Cardinaux, 
des  Patriarches  ,  Archevêques  &  Evêques ,  de  pluficurs  Sei- 
gneurs qui  fe  trouvèrent  à  cette  AfTemblée  de  diverfes  par- 
ties du  monde.  On  condamna  par  ce  Décret  toutes  les  Héré- 
fies  connues  jufqu'alors ,  nommément  les  Cathares  &  Pata- 
rins,  les  Paffagins  ,  les  Humiliés ,  ou  Pauvres  de  Lyon.  Tous 
font  fournis  à  un  anathême  perpétuel ,  &  l'on  comprend  fous 
cette  cenfure  tous  ceux  qui  ofent  prêcher  en  puWic  ou  en  par- 
ticulier fans  avoir  million  &  autorité  du  Pape  ou  de  l'Evê- 
que  Diocéfain ,  &  tous  ceux  qui  penfent  ou  enfeignent  autre- 
ment que  l'Eglife  Romaine  touchant  le  Sacrement  du  corps 
&  du  lang  de  Jefus-Chrift ,  le  Baptême  ,  la  rémiffion  des  pé- 
chés, le  Mariage  &  les  autres  Sacremens  ;  &  en  général  tous 
ceux  qui  auront  été  jugés  Hérétiques  par  le  Saint  Siège  ,  par 
chaque  Evêque  dans  ion  Dioccfe  avec  le  confeil  de  fon  Cler- 
gé ,  ou  par  le  Clergé  même,  le  Siège  vacant,  avec  le  confeil, 
s'il  eft  befoin  des  Evêques  voifins.  Sont  compris  dans  la  mê- 
me condamnation  tous  ceux  qui  donneront  retraite  ou  protec- 
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tion  à  ces  Hérétiques ,  loit  qu'on  les  nomme  Coniolés,  Croyans, 
Parfaits  ,  ou  de  quelque  autre  nom  fupcrftiticux. 

VI*  La  peine  impofée  aux  Clercs  ou  Religieux  convaincus 
de  quelques-unes  de  ces  erreurs,  eft  d'être  dépouillés  de  tout 
Ordre  &  Bénéfice,  &  abandonnés  à  la  Puiflance  féculiere  pour 
recevoir  la  punition  convenable ,  fi  ce  n'eft  que  le  coupable, 
foit  Clerc ,  loit  Laïque,  fafle  aufli-tôt  après  qu'il  fera  décou- 
vert ,  fon  abjuration  entre  les  mains  de  l'Evêquc  du  lieu.  On 
punira  de  même  ceux  qui  font  lufpe&s,  s'ils  ne  prouvent  leur 
innocence  ;  6c  ceux  qui ,  après  avoir  abjuré  ,  ou  s'être  jufti- 
fiés,  retomberont ,  feront  laides  au  jugement  léculier,  fans 
être  plus  écoutés.  A  l'égard  des  Clercs  condamnés ,  on  ap- 

{ cliquera  leurs  biens  aux  Eglifcs  qu'ils  fervoient  ;  &  afin  que 
excommunication  prononcée  contre  tous  les  Hérétiques  loit 
connue ,  elle  fera  renouvellée  par  tous  les  Evêques  aux  gran- 
des folemnités ,  fous  peine  d'être  fufpens  des  fonctions  Epif- 
copales  durant  trois  ans.  * 

VII.  Par  le  confeil  des  Evêques ,  &  fur  la  remontrance  de 
l'Empereur  8c  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  fut  ordonné  que 
les  Evêques  vifiteroienc ,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  des  Corn- 
miflaircs  ,  les  lieux  de  leurs  Dioccfes  où  l'on  fçavoit  par  le 
bruit  public  que  des  Hérétiques  y  faifoient  leur  demeure, 
que  d'autres  tenoient  des  Conventicules  fecrets ,  ou  menoient 
une  vie  différente  du  commun  des  Fidèles.  Dénoncés  à  l'E- 
vêque  ou  à  l'Archidiacre  ,  ilsfe  pugeront  fuivant  la  Coutume 
du  Pays ,  ou  s'ils  retombent ,  ils  feront  punis  par  le  jugemenc 
des  Evêques  :  s'ils  refufent  de  jurer ,  ils  feront  dès-la  jugés 
Hérétiques. 

VIII.  11  eft  encore  ordonné  aux  Comtes ,  aux  Barons ,  aux 
Recteurs  &  Confuls  des  Villes  6c  autres  lieux  de  promettre 
fous  ferment ,  fuivant  la  inanition  des  Evêques  ,  d'aider  effi- 
cacement TEglife  dans  toutes  fes  procédures  contre  les  Héré- 
tiques, fous  peine  d'être  dépouillés  de  leurs  Charges  ,  8c  de 
n'être  plus  admis  à  aucune  autre  ;  &  en  outre  d'être  excom- 
muniés ,  6c  leurs  terrc$  mifes  en  interdit.  Le  Décret  ajoute 
que  la  Ville  qui  négligera  de  punir  lescontrevenans ,  fera  pri- 
vée du  commerce  des  autres  Villes ,  &  perdra  la  dignité  Epif- 
copalej&que  tous  les  fauteurs  d'Hérétiques  feront  notés  d'in- 
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famie  perpétuelle ,  &  comme  tels  exclus  d'être  Avocats  8c 
Témoins ,  8c  des  autres  fonctions  publiques  ;  enfin  que  ceux 
qui  font  exempts  de  la  jurifdiction  de  l'Evêque,  8c  fournis 
immédiatement  au  Saint  Siège ,  ne  laifferont  pas  ,  dans  tous 
les  cas  dont  on  vient  de  parler,  de  fubir  le  jugement  des 
Evêques ,  comme  délégués  du  Siège  apoftolique ,  nonobftant 
leurs  privilèges,  Il  n'elt  pas  furprenant  que  le  Décret  du  Pape 
Lucius,  ou  du  Concile  de  Vérone  auquel  il  préfideit,  fafle 
concourir  les  deux  PuifTances  pour  l'extirpation  des  héréfies, 
puifque  ce  Concile  fut  tenu  en  préfence  de  ces  deux  Puif- 
fances  ,  du  Pape  ,  des  Cardinaux ,  des  «Evêques  ,  de  l'Em- 
pereur ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Quels  font    IX.  Sous  le  nom  de  Cathares  ou  Patarins  mentionnés  dans 
Ion^,3ueSce  Décret,  il  faut  entendre  les  nouveaux  Manichéens,  dont 
i];ms  le  Décret  la  fedte  fc  répandoit  en  beaucoup  d'endroits.  En  1 183  Guil- 
^uCoïcifed" ,aumc »  Archevêque  de  Rheims  ,  &  Philippe,  Comte  de 
Vcione.' C  e  Flandres ,  en  condamnèrent  un  grand  nombre  au  feu ,  avec 
cônfifeation  de  leurs  biens  ,  après  les  avoir  convaincus  par 
leur  propre  confeflion  d'une  doctrine  très-impure.  Les  Paf- 
fagins  obfcrvoient  à  la  lettre  la  Loi  de  Moyfe  touchant  le 
Sabbat  8c  la  Circoncifion  ,  nioient  la  trinité  des  perfonnes 
en  Dieu  ,  8z  condamnoient  les  Pcres  &  toute  l'Eglifc  Ro- 
maine. Il  y,  avoit  deux  fortes  d'Humiliés  :  les  uns  vivoient 
d'une  manière  édifiante ,  8c  leur  Inftitut  avoit  été  approuvé 
par  le  Saint  Siège  ;  les  autres  vivant  fans  aucune  foumiffion 
à  l'Egife,  prêchoient  fans  million  ,  entendoient  les  confec- 
tions, 8c  dirigeoient ,  s  attribuant  d'eux-mêmes  le  Miniftere 
eccléliafticjue.  Les  Pauvres  de  Lyon  furent  nommés  ainfi ,  à 
caufe  que  leur  fecte  commença  en  cette  Ville  en  1 1 60  ;  mais 
ils  font  plus  connus  fous  le  nom  de  Vaudois ,  qui  leur  fut 
donné  depuis  que  Pierre  Valdo  fe  mit  à  leur  tête.  Il  leur 
expliquoit  le  texte  du  nouveau  Teftament  en  langue  vulgaire, 
8c  leur  faifoit  embrafler  la  pauvreté  volontaire  à  l'imitation 
de  Jefus-Chrift  8c  des  Apôtres.  Mais  voyant  que  les  Ecclc- 
fiaftiques  le  traitoientde  téméraire,  il  invectivoit  contr'eux, 
difant  à  fes  Difciples  que  le  Clergé  corrompu  dans  fes  mœurs 
envioit  leur  fainte  vie  8c  leur  doctrine.  On  ne  leur  attribue 
d'autre  erreur  que  la,  pratique  d'une  pauvreté  oifive ,  8c  le 
rgépris  du  Clergé.  Il  eft  aufli  parlénlans  le  Décret  de  Lucius 
III  des  Jefepins  8c  Arnaudiftes.  On  ne  connoît  pas  les  pre- 
miers j  mais  les  Arnaudiftes ,  difciples  d'Arnaud  de  Brelîe , 
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prétendoient  que  les  Clercs  &  les  Moines  ne  pouvoient,  fans 
péril  de  falut ,  poflféder  aucuns  biens  fonds  ,  jegardoienc 
comme  nul  le  Baptême  des  en  fan  s  ,  &  ne  reconnoiflbienc 
point  la  préfenec  réelle  dans  le  Sacrement  de  T Autel. 

X.  Il  y  a  une  quatrième  Lettre  du  Pape  Lucius  III ,  en 

forme  de  Bulle ,  dans  les  notes  de  Dom  Luc  d'Acheri  fur  ^"""l^" 
Guibert  de  Nogent ,  datée  de  Veletri  le  8  d'Avril  1181  ;  [\nc"'e'  l0* 
faut  lire  1 182,  puifque  Lucius  III  ne  fut  élu  que  le  premier 
de  Septembre  de  cette  année.  Cette  Birllc  cft  adreffée  à  V  Abbé 
&  aux  Religieux  du  Mont  Saint-Quentin  ,  &  fignéc  du  Pape, 
de  deux  Evêques  ,  &  de  fept  Cardinaux.  On  y  met' ce  Mo- 
naftere  &  tous  fes  biens  fous  la  protection  du  Saint  Siège,  & 
Ion  y  confirme  la  poffclTion  de  fes  biens  actuels.  Il  y  cft  or- 
donné qu'aucun  de  ceux  qui  auront  fait  Profeflion  dans  ledit 
Monaftere ,  ne  pourra  en  fortir ,  fi  ce  n'eft  pour  pafler  à  un 
Ordre  plus  févere ,  fans  la  permiflion  de  fon  Abbé  ;  que  per- 
fonne  ne  pourra  exiger  d'eux  la  dixme  des  novalcs  qu'ils 
cultiveront  par  leurs  mains,  ou  qu'ils  feront  cultiver  à  leurs 
frais  ;  qu'il  leur  fera  libre  de  choifir  des  Prêtres  pour  la  dcl- 
ferte  de  leurs  Eglifes,  en  les  préfentant  à  l'Evcque  diocéfain; 
qu'ils  ne  pourront  aliéner  ni  terres ,  ni  Bénéfices  ,  ni  Eglifes 
de  leur  dépendance,  fans  le  confentement  de  tout  le  Chapitre,* 
ou  de  la  plus  grande  &  plus  faine  partie  ;  &  qu'à  la  mort  de 
l'Abbé  on  ne  pourra  lui  donner  pour  Succeffeur  que  celui  qui 
aura  été  élu  félon  Dieu  8c  la  Règle  de  faint  Benoît  ,  par  le 
confentement  unanime  de  la  Communauté ,  ou  par  la  plus 
faine  partie. 

XI.  Le  jour  même  de  la  more  de  Lucius  III,  15  de  No-  Urbain  in, 
vembre  1 1 85 ,  les  Cardinaux  nommèrent  tout  d'une  voix  pour  pa*c- 

fon  Succeffeur  Hubert  Crinclli ,  né  à  Milan  ,  Archevêque  de 
cette  Ville*,  &  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo. 
Il  fut  couronné  le  Dimanche  fuivant ,  premier  de  Décembre , 
fous  le  nom  d'Urbain  III,  Se  garda  l'Archevêché  de  Milan. 

XII.  Le  12  de  Janvier  1 186  (/)  il  donna  avis  de  fon  J;6".'* d'Ur' 
élection  à  tous  les  Evêques ,  aux  Abbés ,  &  à  tOUS  les  PrclatS  Evêques. 
des  Eglifes,  demandant  les  furfrages  de  tous  les  Fidclcs  pour 

fon  Prédéceffeur ,  &  le  fecours  de  leurs  prières  pour  lui-même. 
Mécontent  du  mariage  (  l  )  que  l'Empereur  Frideric  avoic 
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conclu  entre  Henri  fon  fils  &  Confiance  fille  de  Kogcr ,  Roi 
de  Skilc ,  &  célébré  à  Milan  le  27  Janvier  de  la  même  année, 
&  plus  cncorc.de  ce  que  dans  cette  cérémonie  l'Empereur 
Frideric  avcit  été  couronne  par  l'Archevêque  de  Vienne,  le 
Roi  Henri  par  le  Patriarche  d'Aquilée  ,  &  L  Reine  Conl- 
tancc  par  un  Evcque  Allemand  il  fufpendit  tous  les  Evc- 
ques  qui  y  avoient  aiïîflé. 
ouHaCro?  XIII.  Le  Pape  Urbain  eut  divers  autres  démêles  avec 
fa°de.  Sa  mort  l'Empereur  Fridcric ,  fc  plaigrîant  entr  autres  que  ce  Prince 
en  1187.  s'etoit  emparé  injuftement  des  biens  que  la  Princefle  Mathilde 
avoit  légués  à  l'E^lile  Romaine  ;  qu'il  s'emparoit  aiifli  des 
dépouilles  des  Evcqucs  morts  ,  &  difllpoit  les  biens  de  plu- 
fieurs  Monafteres  de  Filles ,  fous  prétexte  que  les  Abbeffes 
en  abufoient.  Il  fit  dans  la  fuite  fa  paix  avec  ce  Prince,  mais 
il  ne  vint  pas  à-bout  de  porter  du  fecours  aux  Chrétiens  dans 
la  Terre-Sainte,  quoiqu  il  fe  fut  donné  à  cet  égard  de  grands 
mouvemens.  Il  étoit  en  chemin  pour  Vcnife ,  dans  le  dcITcin 
d'y  faire  équiper  une  flotte,  lorfqu'il  apprit,  étant  à  Fcrrare, 
que  Jérufalcm  avoit  été  rendue  à  Saladin  le  2  Octobre  1 187. 
La  nouvelle  de  cette  prife ,  qu'il  prévoyoit  devoir  entraîner 
la  perte  de  la  Terre -Sainte  ,  lui  caula  une  maladie  dont  il 
mourut  le  15?  Octobre  de  la  même  année  ,  n'ayant  tenu  le 
Saint  Siège  qu'un  an  dix  mois  &  vingt-cinq  jours,  en  comptant 
du  jour  de  fon  élection. 
Ses  Lettres.  XIV.  Il  nous  refte  de  lui  cinq  Lettres  (m).  Dans  la  pre- 
£>■;/?.  1.  mierc  il  donne  part  de  ion  élection  à  tous  les  Evcqucs ,  ûinli 
J6  Jl.  2.  qu'on  l'a  dit  plus  haut.  Dans  la  féconde,  adrelTée  à  Guillaume,. 
Roi  d'Ecoflc ,  il  informe  ce  Prince  du  jugement  qu'il  avoit 
rendu  en  faveur  de  Jean ,  Evcque  de  Donqucld  ,  à  qui  il 
avoit  rendu  TEvcché  de  Saint  André  ,  poflédé  par  Hugues 
Et'fl'  3»  fon  compétiteur.  Il  charge  par  la  troifieme  Lettre  Jocclin , 
Etêque  de  Glafcow ,  &  quelques  autres ,  de  protéger  l'Evé- 
que  Jean  &  fes  amis,  &  d'empêcher  qu'il  ne  leur  fût  fait  aucun 
mal.  Jean  &  Hugues  avoient  auparavant  remis  leurs  intérêts 
au  Pape  Lucius  III,  qui  avoit  rendu  à  Hugues  l'Evêché  de 
Saint- André ,  &  donné  à  Jean  celui  de  Donqucld ,  avec  tout 
ce  que  le  Roi  d'Ecolfe  lui  avoit  oté.  Mais  ce  Prince  n'ayant 
pas  voulu  faire  cette  reftitution ,  Jean  continua  à  difputer 
à  Hugues  l'Evêché  de  Saint-André;  le  Pape  Urbain  III 
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ifavorifa  les  prétentions  de  Jean,  comme  il  efr,  dit  ici,  8c  cira 
Hugues  à  comparoîtrc  à  jour  certain  devant  fon  Tribunal. 
Par  la  quatrième  ,  le  Pape  Urbain  permet  à  Baudouin  ,  Ar-  4. 
cheveque  de  Canrorberi ,  de  bâtir  une  Eglifc  en  l'honneur 
de  faint  Etienne  8c  de  faint  Thomas ,  d'y  mèttre  des  per- 
fonaes  en  état  de  la  deflervk"  avec  décence  ,  &  de  leur  al- 
igner une  portion  canonique  pour  leur  fubfiftance.  A  cet 
effet  il  lui  ordonne  de  partager  en  quatre  parties  les  offrandes 
que  l'on  apportoit  au  tombeau  de  faint  Thomas ,  Martyr  ;  d'en 
donner  une  aux  Moines  qui  deflerviroient  l'Fglile  des  lainrs 
Etienne  &  Thomas,  Martyrs;  une  à  la  Fabrique  de  TEgliie, 
une  pour  les  Pauvrçs  ,  &  la  quatrième  pour  quel  ufage  il 
voudroit.  Par  la  cinquième  il  prend  fous  la  protection  du  Epifi.  f. 
Saint  Siège  la  Maifon  que  les  Frères  Hofpitaliers  a  voient 
bâtie  dans  le  territoire  de  Boulogne ,  avec  une  Eglife  dont 
le  Pape  Alexandre  avoit  mis  la  première  pierre.  II  leur  ac- 
corde aufli  divers  privilèges ,  les  mêmes  à-peu-près  que  Lu- 
cius  III  avoit  accordés  à  l'Abbaye  du  Mont  Saint-Quentin, 
<lont  on  a  parlé  plus  haut. 

XV.  Le  Succefleur  d'Urbain  III  fut  Grégoire  VIII,  natif  Croire 

.  de  Bcncvcnt ,  Cardinal ,  Chancelier  de  l'Eglile  Romaine.  Son  VHI,  lape, 
élection  fc  fit  le  20  d'Octobre  1 1 87 ,  &  fa  confécration  le  2  y 

3ui  étoit  un  Dimanche.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire ,  au  lieu 
c  celui  d'Albert  qu'il  portoit  auparavant.  Hugues  d'Auxerre 
nous  le  dépeint  comme  un  homme  favant ,  éloquent ,  d'une 
vie  pure  &  auftere  ,&  d'un  grand  zèle.  Dès  le  commencement 
de  Ion  pontificat  il  envoya  des  Légats  aux  Princes  Chrétiens 
pour  les  animer ,  8c  les  autres  Fidèles ,  au  recouvrement  de 
la  Terre- Sainte;  &  fâchant  combien  les  Pifans  8c  les  Génois, 
très-puifians  les  uns  8c  les  autres  par  terre  &  par  mer ,  pou- 
voient  contribuer  à  la  réufîite  de  cette  entreprife,  il  alla  lui- 
même  à  Pife,  où  il  fit  venir  les  Génois.  Il  commença  par  tra- 
vailler à  leur  réconciliation ,  &  cette  œuvre  falutaire  éroit 
prête  à  fe  confommer  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  fievre  dont 
il  mourut  le  17  de  Décembre  1 1 87 ,  après  avoir  tenu  le  Saint 
Siégc^un  mois  8c  dix-fept  jours. 

XVI.  Nous  avons  de  lui  trois  Lettres  (  n  ).  Dans  la  pre-  Ses  Lettres, 
mierc  à  tous  les  Fidèles,  il  témoigne  une  très-vive  douleur 

de  la  prife  de  JérufaWm,  particulièrement  de  la  vrjic  Croix 
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dans  la  Bataille  de  Tibériade ,  où  on  l'avoit  portée  félon  la 
coutume.  Quoiqu'il  ne  doutât  point  que  tous  ces  malheurs  ne 
fuflent  arrivés  en  punition  de  leurs  péchés ,  il  les  exhorte  à 
ne  pas  perdre  courage,  mais  à  appaifer  Dieu  par  des  larmes 
de  pénitence  ,  &  par  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres ,  8c  à 
retourner  enfuitc  à  l'Ennemi ,  en  imitant  les  Machabées^our 
la  définie  de  la  Religion  &  la  délivrance  de  leurs  frères.  Cclt 
pourquoi  il  promet  à  ceux  qui  feront  le  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte  l'indulgence  pleniere  &  la  protection  de  TEglifc  Ro- 
maine, pour  eux,  leurs  familles,  8c  leurs  biens  temporels, 
dès  le  moment  même  qu'ils  fe  feront  croil'és*. 

*t*fi*  *•  XVII.  11  marque  dans  fa  féconde  .(0),  aufli  adreflee  à 
tous  les  Fidèles ,  la  pénitence  que  chacun  devoit  faire  pen- 
dant cinq  ans;  fçavoir,  qu'au  moins  les  vendredis  ils  jeime- 
roient  en  viandes  de  Giréme,  &  que  ces  jours-là  la  Meflc  ne 
k  célébreroit  qu'à  None  \  qu'ils  s'abfticndroient  de  manger 
de  la  chair  le  mercredi  8c  le  iàmcdi ,  excepté  les  malades  ; 
que  quiconque  y  manqueroit ,  feroit  traité  comme  s'il  avok 
rompu  Tabflinencc  du  Carême.  Le  Pape  ajoute  ,  en  parlant 
de  lui-même  8c  de  fa  Cour  :  Pour  nous  &  nos  Frères,  nous 
nous  en  abftiendrons  encore  le  lundi ,  avec  nos  Domcftiques.. 

fyfl.  3.  XVIII.  La  troifieme  Lettre  eft  aux  Prélats  de  l'Eglife ,. 
auxquels  il  donne  avis  que  pour  ne  point  occafionner  de  ncu- 
venux  frais  à  ceux  qui  avoient  obtenu  des  Lettres  du  Pape 
Urbain  fon  PrédéceiTeur  pour  faire  juger  leurs  affaires  lur 
les  lieux  ,  il  valide  8c  confirme  toutes  les  Coraraiffions  don- 
nées par  lui  trois  mois  avant  mort.  Cette  Lettre  eft  datée 
de  Ferrare  le  27  d'OctobFe  1 187.  Ceft  que,  félon  les  règles 
du  Droit,  les  Commiflions  ceflent  par  la  mort  de  celui  qui 
les  a  données» 

ifi/i.  4.  XIX.  M.  Balufe  (p)  a  fait  imprimer  dans  le  feptieme 
tome  de  fes  Mélanges  une  Lettre  fous  le  nom  de  Grégoire 
VIII  ,  mais  en  remarquant  qu'elle  eft  plutôt  de  l'Antipape 
Bourdin,  qui  prit  aufli  le  nom  de  Grégoire  VIII.  En  effet, 
dans  cette  Lettre ,  qui  eft  adreflée  à  l'Empereur.  Henri  V  , 
fauteur  fe  plaint  que  ce  Prince,  qui  étoit  fon  plus  granç)  appui 
dans  le  fchifme ,  ne  le  foutenoit  pas  aflez  dans  fes  prétentions 
fur  le  Siège  Apoftolique  de  Rome;  8c  que  les  fecours  mili- 
taires qu'on  lui  avoit  promis ,  lui  etoient plus  nuifibles  qu'utiles. 
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Tout  cela  convient  à  Bourdin ,  &  n'a  aucun  rapport  à  l'hif- 
toire  de  Grégoire  VIII. 

XX.  Il  eue  pour  SuccefTeur  Paul,  ou  Paulin,  Romain  Clément iuV 
de  naiffanec ,  Cardinal ,  Evèque  de  Prenefte  ou  Paleftrinc.  **t*' 

Son  élection  fe  fit  à  Pife  le  1  a  Décembre  1 1 87 ,  &  fon  cou- 
ronnement le  Dimanche  fuivant  20  du  même  mois.  On  lui 
donna  le  nom  de  Clément  IIK  Ses  premiers  foins  après  fon 
couronnement  furent  de  traiter  avec  les  Romains  à  l'occafion 
de  la  ville  deTufculum  qur  étoit  de  fon  domaine,  mais  que 
les  Romains  travailloicnt  à  fe  foumettre  depuis  le  Pontificat 
d'Alexandre II L.  Les  Députes  de  Clément  III  {q)  tranfi- 
gerent  avec  le  Sénat  &  le  Peuple ,  au*  conditions  que  la  ville 
&  les  deux  tiers  de  la  monnoic  feroient  rendues  au  Pape; 
que  l'Eglifc  de  faint  Pierre  &  les  autres  qui  etoient  engagées 
pour  la  guerre ,  feroient  déchargées  ;  que  les  murs  de  la  ville 
&  de  la  forterelfc  de  Tufculum  feroient  détruits  dans  fix  mois  ; 
que  l'Eglifc  Romaine  en  auroit  comme  auparavant  les  domai- 
nes 8c  les  mouvances ,  Se  que  les  Pcomains  y  donneroient  fu- 
reté, tant  au  Pape  qu'aux  Evèques  &  aux  Cardinaux  qui  y 
fejourneroient  ou  en  reviendroient.  Le  Traité  ayant  été  con- 
clu le  dernier  jour  de  Mai  1188,  Clément  III  fongea  au 
voyage  de  Rome  v  où  il  n'arriva-  toutefois  que  le  1 3  de  Mars 
3.185^.- 

XXI.  Avant  que  de  fortir  de  Pife,  il  reprit  la  négociation  n  travaille 
du  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  commencée  par  fon  Pré-  a«  wcoone- 
déceflfeur.  Il  y  exhorta  les  Pifans ,  &  donna  l'étendard  (  r  )  de  ï"re-&iiue. 
S.  Pierre  à  leur  Archevêque  Ubaldc,  avec  la  qualité  de  Légat. 

Le  Pape  confirma  l'indulgence  accordée  aux  Croifés  par  Gré- 
goire VIII ,  compofa  (/  )  une  formule  des  prières  qu'ils  dé- 
voient réciter  chaque  jour  ,&  en  ordonna  de  particulières  par 
toute  l'Edife  pour  la  paix ,  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte 
&  des  Chrétiens  détenus  captifs  chez  les  Sarra/lns,  II  bâtit  le 
Monaftcre  de  faint  Laurent  (r)  hors  des  murs  de  Rome,  & 
repara  le  Palais  de  Latran.  A  peine  avoit-il  achevé  ces  ou- 
vrages, qu'il  mourut  le  27  de  Mars  1 191,  après  trois  ans  & 
•  trois  mois  8c  demi  de  Pontificat. 

XXII.  La  conteftation  au  fujet  de  l'Evcché  de  S.  André  SesL'ettr«. 

liid. 

.   Efifi.  I. 
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en  Ecoflc  duroit  toujours  entre  Jean  &  Hugues.  Celui-ci  cité 
au  Tribunal  du  Pape  Urbain  III ,  avoit  reflile  de  comparoître. 
Clément  III  voyant  fa  contumace,  luiôra  TEvêché  de  Saint- 
André  ,  le  iufpendit  des  fondions  épifcopales,  déchargea  fes 
Sujets  de  l'obéi  fiance  qu'ils  lui  avoient  promife  ,  fit  ordonner 
au  Chapitre  de  S.  André  de  choifir  un  nouvel  Evèque  comme 
fi  le  Siège  étoit  vacant,  &  engagea  les  Evoques  d'EcofTe  à 
faire  réulfir  l'élection  en  faveur  de  Jean  de  Donqueld  ,  dont 
il  leur  fait  l'éloge.  La  Lettre  qu'il  leur  écrivit  eft  datée  de 
Pile  le  16  Janvier  i  1 88. 
Epi/i.i,  i,  XXIIL  Le  Pape  écrivit  le  même  jour  Se  fur  la  même  af- 
4.  5.  faire  à  Guillaume,  Rei  d'Ecofle,  pour  l'exhorter  à  recevoir 
l'Evcque  Jean  en  fes  bonnes  grâces;  à  Henri ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  y  contraindre  ce  Princc'par  l'autorité  qu'il  avoit 
fur  lui  ;  &  au  Clergé  de  Saint-André,  de  reconnoître  Jean 
pour  leur  Evèque  &  de  lui  obéir  en  tout.  Par  une  cinquième 
Lettre ,  de  même  date ,  il  ordonna  à  tous  les  Evêquc*  d'Ecoflc 
d'aller  à  la  Cour  du  Roi  Guillaume,  pour  l'engager  à  oublier 
tous  les  fujets  de  mécontentement  qu'il  prérendoit  avoir  contre 
l'Evcque  Jean  ,  &  à  le  lahTcr  jouir  paifiblcment  de  I'Evcché 
de  Saint-André  ;  d'aller  aulfi  à  cette  Eglife,  d'en  aflemblcr 
le  Chapitre  ,  &  d'examiner  avec  loin  fi  tout  y  étoit  dans  le 
devoir  &  dans  un  état  convenable.  Le  Pape  leur  donne  pou- 
voir de  prononcer  des  cenfures  contre  quiconque  leur  réfif- 
teroir,  fût-ce  rm-me  le  Roi  d'EcofTe. 
Epifl.  6.  XXIV.  Ce  Prince  rendit  (w)  fa  bienveillarcc  à  PEvcque 
Jean,  le  laifia  jouir  paifiblcment  de  l'Evéché  de  Donqueld, 
&  lui  en  reflitua  les  fruits  ,  mais  à  condition  quil  renonecroir 
à  l'Evêchc  de  S.  André,  qu'il  donna  à  fon Chancelier  Ropcr, 
fils  de  Robert,  Comte  de  Lciceftrc.  L'Evêque  Jean  confèntic 
à  tout  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  Roi  ayant  donné  cette  la- 
ti>faclion  au  Pape  ,  en  obtint  un  privilège  par  lequel  il  or- 
donne qu'à  l'avenir  l'Ecoflc  fera  immédiatement  foumiic  au 
Saint  Siège  ;  que  le  Pape  feul ,  ou  fon  Légat  à  latere ,  aura 
droit  d'y  publier  un  interdit  ou  une  excommunication  ;  qu'au- 
cun ne  pourra  y  exercer  les  fondions  de  Légat ,  s'il  n'cfl 
Écoflois ,  ou  tiré  du  Corps  de  l'Eglifc  R'omainc  ;  &  que  les 
différends  pour  les  biens  (itués  dans  le  Royaume  ne  pourront 
être  évoqués  à  aucun  Tribunal  du  dehors,  finon  à  Rome  par 
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appel.  Le  Pape  nomme  dans  fa  Bulle,  qui  eft  du  1 3  de  Mars 
1 1 88 ,  les  neuf  Evêchés  de  l'Eglife  d'Eooflc  ;  fa  voir,  Saint- 
André  ,  Glafcou  ,  Dunqueld ,  Dumblain,  Bréchim  ,  Aber- 
don  ,  Mourai ,  Rofle  &  Catne.  tf%  7' 

XXV.  Le  Pape  Clément  III  informé  par  les  Lettres  d'un  Canonifaiio» 
grand  nombre  de  perfonnes ,  que  Dieu  ,  par  l'intercefïion  j*  ^'^J0" 
d'Otton  de  Bambcrg,  Apôtre  de  la  Poméranic,  opéroit  di-  &de  S.  F -.l'en- 
VCrS  miracles,  principalement  dans  cette  Province,  écrivit  ne  de  Gran<1- 
aux  Evéques  de  Mer/bourg  &  d'Eifchter ,  aux  Abbés  de  S.  monu 
Emmirant,  de  Ratifbone  &  de  Suvartzen  ,  &  aux  Doyen  &: 
Scholaflique  de  "Wirtzbourg  ,  d'examiner  avec  foin  la  vérité 

de  ces  miracles ,  &  l'hiftoire  de  la  vie  d'Otton  de  Bambcrg  ; 
&  au  cas  qu'ils  trouveroient  vrais  les  rapports  qu'on  lui  en 
avoit  faits,  de  le  déclarer  canonifé  par  le  Siège  Apoflolique, 
êc  de  fixer  là  fête  au  jour  de  fa  moct.  Le  même  Pape  canonifa 
encore  faint  Etienne  de  Grandmont. 

XXVI.  Deux  jours  après  la  mort  de  Clément  III  on  lui  celcflinllL 
donna  pour  SucccfTeur  le  Cardinal  Hyacinthe,  Diacre  du  titre 

de  Sainte  Marie  en  Cofmcdin ,  que  Ton  nomma  Celcflln  III. 
Tl  ctoit  Diacre  depuis  environ  65  ans.  11  fut  élu  le  30  de  Mars 
1 15?  1 ,  ordonné  Prêtre  la  veille  de  Pàque  1 3  d'Avril ,  &  con- 
facré  le  jour  de  cette  fête.  Le  lendemain  il  couronna  Empe- 
reur le  nouveau  Roi  d'Allemagne,  Henri  VI ,  avec  la  Reine; 
Confiance  fa  femme  y  qui  étoient  pafles  en  Italie  pour  faire 
valoir  leurs  droits  fur  le  Royaume  de  Sicile,  Se  en  même  temps 
pour  fe  faire  couronner  par  le  Pape.  Cclelïin  III  le  voyant 
iuivi  de  troupes ,  comme  fe  tenant  afTuré  de  la  couronne  Im- 
périale ,  différa  fon  facre  de  quinze  jours ,  pour  différer  aufli 
celui  de  ce  Prince  ;  mais  à  la  prière  des  Romains ,  qui  fe  plai- 
gnirent que  fon  armée  ravageoit  leurs  moi{TonsriI  le  couronna 
aulfi-tôt  qu'il  l'eut  été  lui-meme.  Un  Écrivain  Anglois  (a*) 
remarque  que  le  Pap^  étant  affis  dans  fa  Chaire  pontificale 
pour  faire  cette  cérémonie,  pouflK'du  pied  la  couronne  qu'il 
tenoit  entre  fes  pieds,  &  la  fit  tomber  à  terre  ,  pour  montrer 
cju'il  avoit  le  pouvoir  de  depofer  l'Empereur  s'il  le  méritoit  ; 
mais  qu  auflîrôt  les  Cardinaux  prirent  la  couronne ,  Se  la  mirent 
fur  la  tête  de  l'Empereur. 

XXVII.  Il  ne  s'étoit  rien  pafle  de  fembîable  dans  le  cou- 
ronnement des  Empereurs  précédens ,  &  il  fe  fit  aufïi  dans- 

(■*)  RoeM.  fyvtdea.  }ag.  éZfi. 
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le  même  ficelé  des  innovations  dans  le  couronnement  des 
Papes,  comme  on  le  voit  dans  l'Ordre  (y)  Romain  que  Je 
Camerier  Ccncius  écrivoit  fous  le  Pontificat  même  de  Cclcftin 
III,  qui  y  eft  nommé.  Lors,  dit  Ccncius ,  que  le  Pape  cft 
élu  par  la  plus  grande  &  la  plus  laine  partie  a  es  Cardinaux , 
le  premier  des  Cardinaux-Diacres  le  revet  auflkôt  de  la  Chape 
rouge,  8c  lui  donne  le  nom  :  enluite  deux  des  anciens  Car- 
dinaux fe  métrant  à  coté  de  lui  le  conduifent  à  l'Autel ,  où 
étant  il  fc  profterne  pendant  que  l'on  chante  le  Te  Deum ,  le- 
quel achevé ,  les  Cardinaux-Evcqucs  le  conduifent  à  fon  fiége 
derrière  l'Autel ,  &  l'y  placent  comme  il  convient.  Là  il  re- 
çoit tous  les  Evêques  ,  tous  les  Cardinaux ,  &  tous  ceux  qu'il 
lui  plaît ,  à  fes  pieds ,  puis  il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  Se 
levant  enluite  de  fon  fiége ,  l'élu  eft  conduit  par  les  Cardi- 
naux à  une  Chaire  de  pierre  poféc  devant  le  Portique  de  la 
Bafilique  du  Sauveur,  du  Patriarchat  de  Lairan.  Cette  Chaire 
fc  nommoit  dès-lors  fercornria  ;  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion avant  le  douzième  fiécle  (2)  :  ainfi  ceux-là  fc  trompent 
qui  en  rapportent  l'origine  à  la  prétendue  Papcfle  Jeanne. 
C'cft  encore  par  erreur  que  quelques-uns  ont  avancé  qu'on 
la  nommoit  Jlercoraria  ,  parce  qu'elle  cil  percée  au  fond  ,  & 
qu'elle  fervoit  autrefois  à  quelque  bain  poux  égoutter  lcau. 
Dom  Mabillon  qui  l'a  examinée  étant  à  Rome,  dit  qu'elle  cft 
de  marbre ,  qu'elle  n'eft  percée  en  aucun  endroit ,  &  qu'on 
ne  lui  a  donné  le  nom  de  Jfercoraria,  que  parce  que  pendant 

3uc  le  Pape  nouvellement  élu  y  efl  allis ,  l'on  chante  le  verfet 
u  Pfeaume  112:  Sufcitat  de  puhere  egenum ,  &  de  (lercore 
erigit  pauperem,  pour  marquer  que  Dieu  tire  le  pauvre  de  la 
poufliere  8c  du  fumier ,  pour  le  faire  afleoir  avec  les  Princes 
frr  un  trône  de  gloire. 

XXVIII.  Quelque  temps  après ,  l'élu  reçoit  du  Camerier  (a) 
trois  poignées  de  monnoie ,  qu'il  jette  au  Peuple  en  dilànt  : 
Je  n'ai  ni  or  ni  argent  pour  mes  plaifirs ,  ce  que  j'ai  je  vous 
Ma.  3 ,  é.lc  donne.  Conduit  enluite  devant  la  Bafilique  de  S.  Sylveflrc 
on  le  fait  affeoir  fur  un  fiége  de  porphyre,  &  on  lui  met  en 
main  la  férule  ou  bâton  paltoral  pour  marque  du  gouverne- 
ment ,  8c  les  clefs  de  la  Bafilique  &  du  Palais  de  Latran.  Puis 
s'étant  aflis  dans  une  autre  Chaire  de  même  matière ,  on  lui 


(  r  )  Mabiilon  ,  Mufjitm  h*lU*m  ,1  (  s,  )  UU.  in  nuis,  fag.  m. 
tm,  i  ,  f*j.  i  I  o.  1     (  a  )  UiJ.  III. 
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met  une  ceinture  de  foie  rouge  où  pend  une  bourfe  de  pourpre 
contenant  douze  cachets  de  pierres  précieufes  &  du  raufe ,  que 
Ccncius  explique  ainfi  :  La  ceinture  (b)  lignifie  la  continence, 
la  bourfe  Taumône,  les  douze  pierres  précieufes  les  douze  Apô- 
tres ,  le  mufe  la  bonne  odeur  de  Jefus-  Chrift.  La  plupart  de  ces 
cérémonies  ne  furent  point  pratiquées  dans  le  couronnement 
de  Pafchal  II  en  ioqq.  Il  n'y  eft  rien  dit  de  la  Chaire  appellée 
Jlercoraria  y  quoiqu'il  y  eût  dès -lors  à  la  porte  méridionale 
de  la  Bafiliquc  du  Sauveur  un  fiége  où  le  Pape  devoit  s'afleoir. 
Au  lieu  d'une  bourfe  de  douze  cachets ,  on  pendit  à  fa  cein- 
ture fept  clefs  &  fept  fceaux  pour  lignifier  les  fept  dons  du 
Saint-Efprir.  L'Ordre  Romain ,  compofé  depuis  Ccncius  par 
Jean  Gaétan ,  eft  encore  différent  6c  plus  ample  ;  mais  il  y  eft 
fait  mention  de  la  Chaire  ftercoraria  (c) ,  où  le  Pape  s'aiîeoir. 
devant  le  Palais  de  Latran. 

XXIX.  Le  Pape  Celeftin  III  mourut  le  8  de  Janvier  1 1<>8,  Mort  <f« 
après  fixons  neuf  mois  &  dix  jours  de  Pontificat  ,  &  fut  en-  s»^^ 
terré  dans  la  Bafilique  de  Latran.  Il  refte  de  lui  plufieurs 
Lettres ,  dont  la  plupart  ont  été  inférées  dans  les  collections  des 
Conciles  (d  ).  Il  eft  dit  dans  la  première,  adreflee  à  tous  les  E^ft.  n 
Prélats  d'Angleterre,  que  le  Roi  Richard  s'étant  croifé  pour 
aller  au  fecours  de  la  Terre-Sainte ,  le  Comte  de  Mortain  8c 
quelques  autres  attentèrent  contre  ce  Royaume  &  contre  Guil- 
laume ,  Evê^ue  d'Eli  &  Légat  du  Saint  Siège ,  à  qui  le  Roi 
Richard  a  voit  laiflié  la  régence  de  fes  Etats.  Le  Pape  qui  les 
avoit  lui  -  même  pris  fous  la  protection  du  Saint  Siège ,  or- 
donna à  tous  les  Évêques  de  s'affcmbler,  &  de  dénoncer  ex- 
communiés ,  au  fon  des  cloches ,  les  cierges  allumés ,  le  Comte 
&  les  complices  ;  d'interdire  auffi  tout  Office  Divin  dans  les 
Terres  des  coupables  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  préfentafTent  au 
Saint  Siège  pour  fe  faire  abioudre,  avec  des  Lettres  teflimo- 
niales  du  Légat  &  de  ces  Evêques  ,  &  que  le  Légat  fut  en 
liberté  &  le  Royaume  en  fon  premier  état.  Cette  Lettre  eft 
du  2  Décembre  1  ipi .  L'Evêque  d'Eli  avoit  été  dépouillé  de 
fa  Dignité  de  Chancelier  &  de  Régent  du  Royaume,  &  l'on 
en  avoit  confié  la  Régence  à  l'Archevêque  de  Rouen.  L'Evê- 
que d'Eli  envoya  des  Députés  à  Rome  ;  le  Pape  plus  touché 
de  fa  fituation ,  que  fes  ennemis  avoient  mis  en  prifon ,  que: 

(  h)  J/iV.       xix.  I     (4)  Tom.  to  CmwiV.  pag.  1 76S. 

(f  )  Ibid.  M?«  1 
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des  plaintes  qu'ils  formoienc  contre  lui ,  écrivit  en  fa  faveur 
la  Lettre  dont  on  vient  de  parler  ,  mais  on  n'y  eut  aucun 
égard  en  Angleterre.  Le  fuccès  (  e  )  des  deux  Cardinaux- 
Légats  que  le  Pape  envoya  en  Normandie  pour  y  moyenner 
ta  paix  entre  le  Chancelier  Guillaume  &  Gauthier  ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  ne  fut  pas  plus  heureux ,  &  on  leur  refufa 
conflamment  l'entrée  en  Normandie. 

Ef;M«  XXX.  Geoffroi ,  Archevêque  d'Yorc,  frere  naturel  du 
Roi  Richard  ,  avoit  excommunié  Hugues,  Evêquc  de  Du- 
nelme  ,  &  quelques  autres  perfonnes.  Leur  caufe  ayant  été 
examinée  à  Rome ,  le  Pape  Cclcftin  cafta  la  Sentence ,  &  fit 

i/tf.  j.  publier  fon  Décret  dans  toute  TEcofle.  L'Archevêque  d'Yorc 
éroit  aceufé  de  négliger  fes  fondions  ,  de  s'occuper  de  la 

ifip.  t ,  ii.  chafTe  ,  &  d'autres  vains  amufemens  ;  de  ne  faire  ni  Ordina- 
tions, ni  Dédicaces  d'Eglifes ,  ni  Bénédictions  d'Abbés  ;  de 
ne  point  tenir  de  Synodes ,  de  n'avoir  aucun  égard  pour  les 
Appellations  à  Rome,  pour  les  Jueemens  du  Saint  Siège, 
ni  pour  les  Privilèges  accordés  par  les  Papes ,  &  de  tomber 
dans  d'autres  excès.  Celeftin  III  nomma  des  Commiflaires 
fur  les  lieux  pour  s'informer  de  tous  ces  chefs  d'aceufation  v 
&  d'en  faire  le  rapport  au  Saint  Siège.  L'information  fe  fît 
le  8  de  Janvier  1 105  dans  l'Eglifc  Cathédrale ,  en  preTchce 
du  Clergé.  L'Archevêque  Gcotfroi  ayant  appelle  de  la  Com- 
miflion ,  8c  pris  le  chemin  de  Rome ,  les  Commiflaires  y  en- 
voyèrent les  informations,  après  avoir  donné  à  l'Archevêque 
on  délai  de  flx  femaincs  au-delà  des  trois  mois  accordés  par 
le  Pape.  Ce  Prélat  toutefois  ne  fe  préfenra  point  au  Pape ,  ce 

Ip»/?.  11,11,  qui  engagea  Celeftin  III  à  charger  Simon,  Doyen  de  la  Ca- 

>3-  thédraïe  d'Yorc,  de  la  conduite  du  Diocèfe  ,  &  à  priver 

Geoffroi  de  l'exercice  des  fonctions  épifcopales. 

Ipifi.3*  XXXI.  La  première  année  de  fon  Pontificat,  le  Pape 
Celeftin  mit  au  nombre  des  Saints  révérés  dans  PEglife,  faine 
Ubalde,  Evêque  d'Eu^ubio.  La  fuivante ,  c'eft-à-dirc  en 

Ipip.  4,  i  102 ,  il  écrivit  aux  éveques  d'Angleterre  de  travailler  à  la 
correction  des  mœurs  dans  leurs  Dioccfes ,  en  leur  répréfen- 
rant  que  la  Terre-Sainte  n'étoit  tombée  fous  la  domination 
des  Infidelles ,  que  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  ctoient 
ailes  pour  la  défendre ,  avoient  déplu  à  Dieu  par  leurs  mau- 
vaifes  aûions.  11  donna  pouvoir  aux  Evêques  d'ufer  des  cen- 


(f  )  Joan.  Bb,oj*pt.  fag,  itjz. 
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Jures  contre  ceux  qui  par  des  inimitiés  8c  des  guerres  parti- 
culières empêcheroient  le  fuccès  de  la  Croifade. 

XXXLt.  En  1 19  j  le  10  de  Mars  le  Pape,  à  la  prière  du  Wr* 
Roi  Richard ,  accorda  à  Hubert,  Archevêque  de  Cantorberi , 
la  Légation  en  Angleterre ,  avec  ordre  à  tous  les  Evêques 
du  Royaume  de  lui  rendre  le  relped  8c  l'obéiffance  dans  tout 
ce  qu'if  ordonneroit  félon  Dieu  ,  en  vertu  de  l'autorité  de  fa 
Légation.  Celcftin  III  lui  écrivit,  fie  aux  Eveques  d'Angle- 
terre ,  une  Lettre  commune  pour  les  engager  à  prêcher  I»  10. 
Croifade  ,  en  faifant  connoître  à  ceux  qui  fc  croiferoient , 
qu'ils  participeroient  aux  indulgences  accordées  par  lui  fie 
par  fes  PrédéceiTeurs.  Il  arriva  que  plufieurs  de  ceux  qui  1*; 
s'étoient  croifés  refuferent  d'accomplir  leurs  vœux,  quoiqu'ils 
le  pulTcnt  ;  que  d'autres  fe  trouvèrent  hors  d'état  de  faire  le 
voyage ,  faute  d'argent  ou  de  fanté.  Hubert  ayant  confulté 
là-dcflus  le  Saint  Siège ,  le  Pape  répondit  que  li  les  premiers 
ne  fournifToicnt  point  une  exeufe  légitime  *  il  falloir  les 
contraindre  par  les  cenlures  eccléfiaftiques  à  accomplir  un 
vœu  qu'ils  avoient  fa  t  avec  liberté  ;  que  pour  les  autres  on 
devoit  fe  contenter  de  leur  impofer  quelque  pénitence  ,  & 
les  laiflir  dans  leurs  pays.  11  y  a  une  autre  Lettre  de  Celef-  Epifl.  i«. 
tin  III  à  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  par  laquelle  il  lui  or- 
donne de  rétablir  dans  le  Monaftere  de  Coventri  les  Moines 
Bénédictins  que  l'Evêque  de  Chicefire  en  avoît  fait  forcir  fous 
l'autorité  d'une  Lettre  lurprifeou  fuppofée  au  Pape  Clément 
III,  pour  y  mettre  des  Chanoines,  8c  d'ufer  de  cenlures  envers 
tous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  ce  rétablilTement. 

XXXIII.  Le  Roi  de  France  Philippe  Augufte ,  après  la  Efift.  9: 
mort  de  fa  première  femme  Ifabelle  de  Hainaut ,  époufa  le 
14  d'Août  1 1 03  Ingeburge  iœur  de  Canut,  troifieme  Roi  de 
Dannemarck.  Le  jour  même  de  fes  noces  il  conçut  de  l'é- 
loigncment  pour  cette  Princcfle,  8c  fongea  à  s'en  féparer  fous 
.  prétexte  de  parenté.  Il  indiqua  à  ce  lujct  un  Parlement  à 
Compiegnc  ,  où  des  Témoins  afTurerent  par  ferment  qu'il  y 
avoit  parenté  entre  la  défunte  Reine  Ifabelle  8c  Ingeburge. 
Les  Fvêques  jugeant  cette  parenté  fuffifante  pour  empêcher 
le  mariage,  l'Archevêque  de  Rheims  prononça  la  Sentence 
de  nullité.  Ingeburge  en  appella  à  Rome.  Le  Pape  Celcftin  III 
envoya  un  Légat  en  France  avec  une  Lettre  pour  1  Archevê- 
que ae  Sens  :  il  n'en  refte  qu'un  fragment ,  où  il  cft  dit  que 
la  Sentence  de  divorce  renoue  par  les  Evêqucs  étant  contre 
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les  règles  du  Droit ,  le  Pape  l'a  annullée  de  l'avis  des  Car- 
dinaux ;  qu'en  conséquence  il  ordonne  à  l'Archevêque  de 
Sens  de  défendre  par  l'autorité  du  Saint  Siège  au  Roi  Phi- 
lippe, au  cas  qu'il  voudroit  contracter  un  nouveau  mariage, 
de  le  faire  du  vivant  d'Ingeburge. 

ip%  tj.  XXXIV.  Quelque  temps  après,  &  au  mois  de  Mai  de 
.l'an  1196',  Philippe  de  Dreux,  Evêque  de  Beauvais ,  petit- 
fils  de  Louis  le  Gros,  voyant  les  Anglois  s'avancer  jufqu'aux 
portes  de  cette  Ville  pour  piller ,  en  fortit  pour  les  repoufler 
accompagné  de  pluficurs  Nobles  &  du  Peuple  :  il  fut  pris  & 
mis  en  prifon.  Il  s'en  plaignit  au  Pape  Celcftin  ,  dont  la  ré- 
ponfc  fut  qu'il  n'avoit  que  ce  qu'il  méritoit ,  pour  avoir  voulu 
faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  fa  profeflion,  &  pris  part 
à  la  guerre  injufte  que  le  Roi  de  France  faifoit  au  Roi  d'An- 
gleterre pendant  qu'il  étoit  abfent  pour  la  Croifade.  Le  Pape 
toutefois  écrivit  à  ce  Prince  en  faveur  de  l'Evêque  de  Beau- 
vais. Richartt  ne  fe  laifla  point  toucher ,  mais  il  envoya  à 
Celcftin  III  la  cotte  de  mailles  avec  laquelle  Philippe  de  Dreux 

Gtnrf.  17, $2.  avoit  été  pris,  &  lui  fit  dire  :  Voyez  ft  c'efl  la  robe  de  votre 
frère ,  faifant  alluOon  à  ce  que  les  enfans  de  Jacob  dirent  à 
leur  pere  en  lui  préfentant  la  tunique  de  Jofeph  toute  en- 
fanglantée. 

itiji.i7.  XXXV.  La  dernière  Lettre  du  Pape  Celcftin  dans  le 
Recueil  des  Conciles  ,  eft  une  confirmation  des  libertés  de 
l'Eglilc  d'Ecofle.  Par  une  autre  Lettre  datée  de  la  première 
année  de  fon  Pontificat,  le  ai  Juillet,  &  qui  fe  trouve  au 
fécond  Tome  des  Mélanges  de  M.  Balufe  (f)  ,  il  approuve 
h  tranflation  de  Bercnger ,  Evêque  de  Lerida ,  à  l'Archevêché 
de  Narbonne.  La  raifon  de  cette  tranflation  étoit  que  le  Dio- 
cèfe  de  Narbonne  avoit  befoin  de  l'Evêque  Bercnger  ,  pour 
réfifter  à  divers  Hérétiques  qui  l'infeÛoient  par  leurs  erreurs , 
&  pour  terminer  les  guerres  8c  les  divifions  qui  s'augmentoient 
de  jour  en  jour  parmi  les  Peuples  dépendans  de  cette  Métro- 
pole.' Le  Pape  aie  dans  cette  Lettre,  qui  eft  adre/Téc  au  Cha- 
.  pitre  de  Narbonne,  que  les  Canons  de  l'Eglife,  tant  anciens 
que  nouveaux,  autorifent  ces  fortes  de  translations  quand  il 
y  a  utilité  ou  néceffité.  Il  en  cite  plufieurs  exemples  ,  celui 
de  S.  Pierre  qui  fut  transféré  d'Antioche  à  Rome,  d'Eufebe 
à  Alexandrie  ,  de  Félix  à  Ephcfe.  Le  Cardinal  d'Aguirre 

(/)  Balvs,  Mifctl.um.x^ag.i+i, 
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a  donné  place  à  cette  Lettre  dans  le  troifiemc  tome  (g)  des 
Conciles  d'Efpagne.  On  cite  (  h  )  trois  Bulles  de  Celcftin  UI  ; 
l'une  pour  la  canonifation  de  faint  Ubalde,  dont  on  a  parlé 
plus  haut  ;  l'autre  pour  la  canonifation  de  S.  Jean  Gualbcrt  ; 
la  troilicmc  pour  la  confirmation  de  la  Congrégation  de  Mont- 
Vierge  ,  Ordre  de  faint  Benoît. 

CHAPITRE  XXIX, 
Innocent  III ,  Pape. 

I-  f*\  Uoiqua  la  mort  de  Celeftin  III  plufieurs  Cardinaux  Innocent  ni. 

\^  prétendifTent  à  la  Papauté  ,  le  Saint  Siège  ne  vaqua  /g**1* 
néanmoins  que  quelques  heures  ;  &  après  de  légères  contc(ta-xCn  11  '  " 
tions  fur  l'âge  de  Lothaire  (/?) ,  qui  n'avoir  que  37  ans ,  tous 
fc  réunirent  à  le  choifir ,  à  caufe  de  la  probité  dé  les  mœurs 
&  de  fon  fçavoir.  Son  élection  fe  fit  le  8  de  Janvier  1 198  , 
&  on  le  nomma  Innocent  III.  Il  étoit  fils  deTrifimond  de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni ,  &  de  Clarine  noble  Romai- 
ne. D'un  efprit  pénétrant  &  d'une  mémoire  tenace  ,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres  divines  &  humaines.  Il  étudia 
d'abord  à  Rome,  puis  à  Paris , enfuite  à  Bologne.  De  retour 
à  Rome  il  fut  fait  Chanoine  de  Saint  Pierre.  Grégoire  VIII 
l'ordonna  Soudiacre.  Clément  III  le  fit  Diacre» Cardinal  fous 
le  titre  de  Saint  Serge. 

II.  Il  letoit  encore  lorfquil  fut  élu  ,  c'eft  pourquoi  l'on  Son  facre. 
différa  fon  facre  jufqu'aux  Quatre-Temps  de  Carême  (b).  Le 
Samedi  qui  étoit  le  21  Février  il  reçut  l'Ordre  de  la  Prctri- 
fe ,  &  le  lendemain  Dimanche  il  fut  facré  dans  l'Eglife  de 
Saint  Pierre ,  &  intronifé  dans  fa  Chaire.  Le  Lundi  il  reçue 
(c)  le  ferment  de  fidélité  6c  Phommage-lige  du  Préfet  de 
Rome ,  qu'il  invertit  de  fa  charge  en  lui  donnant  un  man- 
teau. Jufques-là  le  Préfet  l'avoit  tenue  de  l'Empereur,  à  qui 
il  prêtoit  ferment  de  fidélité. 


(g)         4»0'  I     (-)  G</,rt  '«••*•  ».  I  Op.  a.  1,  if  f<  ftq , 

(  b  )  Cb.rmbwu, ,  fm.  I ,  f »g.  77  i  «       (  *  )  ««•"•  7  C5  8. 
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Commence-    III.  Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat  il  s'appliqua 
îwkat.f°n  *  recouvrer  les  Domaines  de  l'Eglife  U)  ,  à  bannir  de  la  Cour 
de  Rome  la  vénalité  Se  les  autres  défordres  qui  y  regnoienr, 
&  à  régler  par  lui-même  les  affaires  les  plus  importantes , 
écoutant  attentivement  les  raifons  des  Parties  ,  &  pronon- 
çant après  une  mûre  délibération ,  &  fans  aucun  égard  aux 
perfonnes.  Les  plus  fçavans  Jurifconfultes  venoient  à  Rome 
pour  l'entendre  &  s'inftruire  ;  &  on  lui  écrivoit  de  toutes  les 
parties  du  monde  pour  juger  les  plus  grandes  caufes ,  comme 
on  le  verra  dans  l'analyfe  de  fes  Lettres. 
Son  ri'e pour    IV.  Zélé  autant  qu'aucun  de  fes  Prédeccfleurs  pour  le  recou- 
UCroifade.  vrement  de  la  Terre-Sainte  (é)  ,  il  voulut  que  la  Cour  de 
Rome  y  contribuât  elle-même.  A  cet  effet  il  choifit  deux  Car- 
dinaux, Soffrid,  Prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede ,  &Pjctre 
de  Capoue,  Diacre  du  titre  de  fainte  Marie/»  via  lato,  aux- 
quels il  donna  la  Croix,  afin  Qu'ils  invitaflent  les  autres  à  la 
Croifade  autant  par  leur  exemple  que  par  leurs  difeours  ;  il  fit 
payer  au  Clergé  le  quarantième  de  fes  revenus  t  fe  taxa  lui- 
même  &  les  Cardinaux  au  dixième ,  &  publia  une  Lettre  cir- 
culaire adreflee  à  tous  les  Evêques ,  les  Seigneurs ,  le  Clergé, 
le  Peuple  de  France  ,  d'Angleterre ,  de  Hongrie  &  de  Si- 
cile ,  pour  les  exhortera  procurer  du  fecoursà  la  Terre-Sainte. 
Il  convoque     V.  Dans  le  même  deflein  il  convoqua  un  Concile  général 
■J  Concile  par  une  Eulle  du  10  Avril  121  $  ,  &  en  publia  une  autre  au 
8  "  "  '      mois  de  Juin  de  la  même  année ,  datée  de  Viterbe.  Mjis  il 
avoit  aufli  d'autres  vues  dans  la  convocation  de  ce  Concile  , 
fçavoir  la  correction  des  mœurs ,  l'extinction  des  hérélies , 
raffermiffement  de  la  foi. 
Sa  mort  en     VI.  Le  Pape  Innocent  III  mourut  le  1 6  ou  le  17  de  Juillet 
1x16.         1 216,  a  près  a  voir  occupé  le  Saint-Siège  dix-huit  ans  iix  mois 
&  neuf  jours,  à  compter  depuis  le  jour  de  fon  élection.  Outre 
un  très-grand  nombre  de  Lettres,  il  laifla  plulieurs Ecrits , 
des Scrmons,des  Traités  depiété,&  quelques  autres  dont  nous 
allons  parler.  S'il  eut  des  Admirateurs ,  il  eut  aufli  des  Cen- 
feurs.  Exact  &  févere  dans  fes  jugemens  il  ne  pouvoir  guère 
éviter  le  blâme  de  ceux  qui  fe  voyoient  lézés  dans  la  détilion 
des  caufes  portées  à  fon  tribunal. 


(  i  )  MJ.  «m».  9  ,  1  c  ,  63  yirf .  &  mmm.  I     (t)  Uid.  nmm.  46. 
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Article  premier. 
Des  Lettres  d'Innocent  III, 

VII.  Il  eut  foin  à  l'imitation  de  fes  PrédecelTeurs  de  faire  Letrrrscfrn. 
un  Régiftre  ou  Recueil,  non  -  feulement  de  fes  Lettres  ,  n^cnte|J£ 
quand  Ta  matière  en  étoit  importante  ,  mais  encore  de  celles 

qu'on  lui  écrivoit.  Par  cette  fage  précaution  les  Papes  ont 
confervéà  TEglife  quantité  demonumens  très-intereflans,  foit 

rur  l'Hiftoire ,  foit  pour  la  Difcipline  ,  foit  pour  la  règle  de 
foi  8e  des  mœurs.  Le  Régiftredes  Lettres  d'Innocent  III 
étoit  divifé  en  dix-neuf  Livres  ,  publiés  en  partie  par  M.  Ba- 
kifc ,  à  Paris  chez  François  Muguet  en  1 68  a ,  a  vol.  in-fol.  Le 
premier  Tome  commence  par  les  Geftes  d'Innocent  III ,  écrits 
fujvant  Tordre  chronologiaue  par  un  Anonyme ,  mais  con- 
temporain. L'Auteur  paroït  avoir  été  bien  informé  des  faits 
qu'il  raconte ,  8e  avoir  eu  en  main  quantité  de  Lettres  d'In- 
nocent III ,  8e  d'autres  monumens  qui  regardent  l'hiftoire  de 
ion  Pontificat ,  celles  de  la  Crohade ,  de  France ,  d'Angle- 
terre ,  d'Italie  ,  8e  d'Allemagne.  Ces  Geftes  font  divifés  en 
trois  Livres ,  &  finiflent  par  un  détail  des  libéralités  de  ce 
Pape ,  tant  envers  les  Pauvres  &  les  Orphelins ,  qu'envers  les 
Monafteres  &  les  Hôpitaux  ;  ce  que  nous  remarquons  pour 
faire  connoître  le  peu  d'équité  de  ceux  qui  l'ont  aceufé 
d'a«varice. 

VIII.  Enfuite  des  Geftes  d'Innocent  III,  M.  Balufe  a  mîS  Editions  des 
les  deux  premiers.  Livres  de  fes  Lettres.  Ils  avoient  été  im-  Lettrw  d'Jn-. 
primés  à  Rome  en  i  54$  par  les  foins  de  Guillaume  Sirlet ,  nowm  1U* 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  &  depuis  Cardinal. 

Il  s'en  fit  une  féconde  édition  à  Cologne  en  1575  ,  chez  Ma- 
terne Cholin  ;  une  troilierae  à  Venile  en  1578  ,  par  la  So- 
ciété des  Imprimeurs ,  8e  une  quatrième  à  Touloufe  en  1625  : 
Paul  Dumay  en  prit  foin  8e  l'enrichit  de  fes  Notes.  Monfieur 
Bofquct,  Evcque  de  Montpellier  ,  ayant  découvert  quatre 
autres  Livres  des  Lettres  du  même  Pape  dans  la  Bibliothèque 
du  Collège  de  Foix  à  Touloufe  ;  fçavoir ,  les  treizième ,  qua- 
torzième ,  quinzième  8e  feizieme ,  les  fit  imprimer  en  cette 
Ville  en  1 6$  5  ,  avec  les  Geftes  ,  qui  depuis  ont  été  réimpri- 
més dans  le  troificme  tome  du  Tréfor  d'Italie  de  Muratori , 
&  dans  la  Bibliothèque  de  Sicile  de  Canifius.  Ces  quatre  Li- 
vres ,  avec  les  deux  premiers  publiés  par  le  Cardinal  Sirlet , 
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ne  faifoicnt  qu'une  collection  très-imparfaite  des  Lettres  dTn- 
nocent  III.  M.  Balufe  y  ajouta  le  dixième,  l'onzième  &  dou- 
zième Livre  ,  avec  une  partie  du  cinquième.  Il  fuppléa  air 
troificme  &  au  quatrième  par  la  première  collection  des  Dé- 
crétais de  ce  Pape ,  faite  des  trois  premiers  Livres  du  Re- 
giflrc  par  Rainicr,  Diacre  8c  Moine  dePompclie,  fous  qua- 
rante titres  ,  8c  mit  à  la  fuite  du  cinquième  Livre,  qui  étoit 
imparfait ,  le  Régiftre  ou  Recueil  des  pièces  qui  concernent 
J'affaire  de  l'Empire.  Les  6e ,  7e ,  8e  &  9e  Livres  manquent 
dans  l'édition  de  M.  Balufe ,  quoiqu'ils  le  trouvent  parmi  les 
manuferits  du  Vatican  ;  mais  il  a  donné  dans  le  fécond  tome 
les  ioe ,  1 1,  12  ,  1  3  ,14,  1 5  8c  16e  ;  les  trois  fuivants  font 

})crdus ,  ou  n'ont  pas  encore  été  mis  fous  la  Preffe.  Venons  à 
'analyfc  de  fes  Letcres. 
liw  I  des    ix.  Dès  le  lendemain  de  fon  élection  Innocent  III  écrivit 

Ct  rC£  m  1  une  **ttrc  circulais  (/)  a"x  Evêques  pour  les  en  informer, 
'*  '       demander  le  fecours  de  leurs  prières.  Il  écrivit  en  parti- 

fyfl.  ».  culier  à  Philippe ,  Roi  de  France ,  8c  il  en  allègue  deux  motifs 
très-remarquables  :  l'un ,  que  le  Royaume  de  France  eft  tou- 
jours demeuré  dans  l'unité  de  l'Eglife  ;  l'aurrc,  que  le  Prince 
qui  le  gouverne  étant  le  Fils  fpécial  de  l'Eglifc  Romaine,  i! 
etoit  convenable  qu'il  lui  adrefïât  les  prémices  de  fes  Lettres. 
Le  Pape  l'y  exhorte  à  honorer  tellement  cette  fainte  Eglife 
fa  mere,  qu'il  ne  s'éloigne  en  rien  des  traces  que  le  Roi  Louis 
^on  Pcrc  avo'c  rnarquées  par  fon  exemple.  Sa  troificme 
Lettre  eft  aux  Abbés ,  aux  Prieurs ,  &  aux  Religieux  du  même 
Royaume  ,  auxquels  il  demande  des  p/icres  aflldues  pour  le 
bon  gouvernement  de  l'Eglifc ,  en  leur  promettant  de  défendre 
leurs  droits  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer. 
Tptf.  4«     X.  Dès  l'an  1103  le  Roi  Philippe  a  voit  fait  divorce  avec 

&  7i«  la  Reine  Ingeburge  fon  époufe  ;  &  quoique  le  Pape  Celeftin 
III  eût  annullé  la  Sentence  des  Evéques  de  France  qui  au- 
torifoit  ce  divorce ,  ce  Prince  étoit  toujours  féparé  de  la  fem* 
me.  Innocent  III  écrivit  à  l'Evêque  de  Paris  de  travailler  à 
les  remettre  enfcmble,  &  en  paix. 
W  5.  6.  xi.  L'Archevêque  de  Strigonie  avoit  fait  vœu  d'aller  à  la 
Terre-Sainte  ;  mais  Henri  Roi  de  Hongrie  avoit  beloin  delà 
préfence  de  ce  Prélat  pour  appaifer  les  troubles  dont  ce 
Royaume  étoit  agité.  Il  en  écrivit  au  Pape ,  qui  défendit  à 

(f)  Tom.  1  Bahf.  ftg.  i. 

l'Archevêque 
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l'Archevêque  d'entreprendre  fonN  voyage  ,  que  la  paix  8c 
la  tranquillité  ne  fuflfent  rétablies  en  Hongrie.  Par  une  fé- 
conde Lettre  il  le  chargea  de  la  réforme  du  Monaftere  de 
Tclcqui.  L'Abbé  de  faint  Martin  étott  aceufé  de  favorifer  les  Efifi.  7. 
troubles  de  Hongrie  ,  &  de  s'être  uni  pour  cet  effet  au  frère 
du  Roi  qji  les  avoir  excités.  Innocent  III  fait  fouvenir  cet 
Abbé  de  la  peine  d'excommunication  dont  le  Pape  Celeflin 
III  avoir  frappe  tous  ceux  qui  prendroient  le  parti  du  frère 
du  Roi,  l'oit  par  leurs  confeils ,  ioit  en  lui  prêtant  fecours  ; 
&  lui  ordonne  de  le  rendre  à  Rome  pour  la  Fête  de  l'Exal- 
tation de  la  iàinte  Croix  ,  afin  d'y  rendre  raifon  de  fa  con- 
duire. Par  fa  Le  ttre  à  l'Evêque  de  Ferrire  ,  il  le  charge  de  Effl>  & 
remettre  le  bon  ordre  dans  l'Abbaye  de  Nonantule  ,  &  de  pu- 
nir l'Abbé  qui  l'a  voit  dérangée  ,tant  da  as  le  temporel  que  le 
fpirituel. 

XH.  Un  Seigneur  Hongrois  avoir  commencé  un  Monade-  *• 
rc;  m  lis  étant  mott  avant  que  les  bâtimens  en  fulTenc  ache- 
vés ,  le  Pape  permit  au  Roi  de  le  transférer  en  un  lieu  plus 
fur  &  plus  convenable,  néanmoins  avec  l'agrément  de  l'Evê- 
que Dioccfain.  Il  déclara  au  Duc  frerc  du  Roi  que  s'étant  E/tf.  10. 
engagé  volontairement  à  accomplir  le  voeu  que  fon  pereavoit 
fait  quelque  temps*  avant  fa  mort  ,*  d'aller  à  la  Terre- Sainte 
contre  les  ennemis  de  la  Croifadé  ;  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  faire  ce  voyage.  Il  le  menaça  même  d'excommunication 
en  cas  de  réfiftance  de  fa  part,  &  de  privation  de  fon  droit 
à  la  Couronne,  s'il  arrivoit  que  le  Roi  fon  frerc  mourût  fans 
enfcins.  Ce  Pape  lui  reprocha  d'avoir  pris  les  armes  contre  ce 
Prince  ,&  d'avoir  mis  par-là  le  trouble  dans leRoyaume  de 
Hongrie.  Cette  Lettre  qui  eu.  du  25?  Janvier  1 19$  ,  fut  fans 
effet.  Le  Duc  André  ne  parrir  pour  la  Croifadc  que  vingt  ans 
après ,  Se  le  Roi  Emcric  fon  frère  étant  mort  le  30  de  Novembre 
1201 ,  &  Laclillas  Ion  fils  fix  mois  après  ,  André  fut  reconnu 
Roi ,  &  couronné  au  mois  de  Juin  1201  :  le  Pape  même  lui 
écrivit  depuis  pluficurs  Lettres. 

XIII.  En  faifanr  part  au  Patriarche  de  Jérufalem  &  à  fes  fyip.it, 
Suffragans  de  fon  élection,  le  Pape  leur  témoigne  un  delir 
fincerc  de  fecourir  la  Terre-Sainte  ,  &  de  travailler  effi  acc- 
ment  à  délivrer  la  Piovince  de  Jérufalem  de  Popprcffion  ; 
mnis  il  les  exhorte  en  même  temps  «à  appaifer  la  colère  de 
Dieu  par  des  œuvres  de  pénitence  i  &  en  les  prianr'd  empê- 
cher que  fon  héritage  ne  devienne  l'opprobre  Se  le  domaine  13 
Tome  XX  UL :    .  Ddd 
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des  Nations.  Ses  deux  Lettres  ,  l'une  à  l'Archevêque  de 
Mayence  &  aux  autres  Evêqucs  d'Allemagne  -,  l'autre  au 
Landgrave  de  Turinge  &  aux  Allemands  qui  fe  trouvoient 
dans  les  pays  d'Outreme/  ,  font  pour  les  exhorter  à  la  défenfe 
de  la  Terre-Sainte. 

Ef$.  14.  XIV.  On  a  voit  porte  au  Saint  Siège  par  appel  le  jugement 
d'un  différend  entre  l'Abbaye  de  Prum,  &  celle  de  Prémon- 
tré. Le  Pape  Innocent  nomma  des  CommilTaires  fur  les  lieux, 
en  ajoutant  dans  latte  des commiflions ,  que  fi  quelau'une  des 
Parties,  après  avoir  été  citée  légitimement,  refuloit  decompa- 
roître ,  ou  méprifoit  leur  jugement ,  ils  ne  laifferoient  pas  de 
juger  l'affaire  autant  qu'ils  pourroient  connoître  le  droit  des 
Parties ,  &  recevoir  les  preuves  de  la  Partie  préfente.  Ces  ter- 
mes :  Quantum  de  jure  poteritis ,  mis  avant  ceux-ci  :  Etproba- 
tiones  prœfenùs  Partis  recipere ,  fembloient  infinuer  que  le  Juge 
pourroit  juger ,  même  avant  d'avoir  entendu  les  preuves  de  la 

Epifi.  61,  Partie  prélente.  Ceft  pourquoi  le  Pape  s'expliqua  plus  claire^ 
ment  dans  une  autre  Lettre,  où  il  dit  que  cette  claule,  quantum 
de  jure  poteritis  ,  doit  fuivre  &  non  précéder  celle-ci:  Et  pro- 
bûtiones  pr/ejentis  Partis  recipere ,  enforte  que  les  Commifiaires 
dévoient  d'abord  écouter  les  raifons  de  la  Partie  préiente , 
ij.34,  puis  juger  fuivant qu'ils connoîtroient  fon  droit. 

5î«  XV.  Il  y  a  trois  Lettres  d'Innocent  III  au  fujet  d'une 

confédération  que  les  Evêqucs  de  Tofcanc  avoient  faite  avec 
les  Confiais  des  Villes.  Ce  Pape  leur  écrivit  qu'ils  n'avoient 
pu  la  faire  à  fon  infçu  ,  la  Tofcane  étant  du  domaine  du  Sàifll 
Siège  ;  &  parce  que  dans  pluficurs  de  fes  articles  elle  n'etoit 
ni  utile  ni  décente.  C'cft  pourquoi  il  ordonna  à  fes  Légats 
d'en  empêcher  l'exécution  ,  fous  peine  d'interdit  contre  les 
Villes  où  elle  feroit  exécutée. 
JM».  i*.  XVI.  Après  avoir  pofé  pour  principe  dans  la  Lettre  au  Cha- 
pitre de  Sainte  Anaffafie  ,  que  les  caufes  majeures  doivent 
être  portées  au  Saint  Siège  pour  en  juger  ,  il  annulle  l'élec- 
tion que  ce  Chapitre  avoitété  contraint  de  fiire  par  l'autorité 
de  la  Puiflance  féculiere,  &  ordonne  aux  Chanoines  de  choiiîr 
un  autre  Evêque  ,  qui  ait  moins  d'empreffement  pour  les  Di- 
gnités, que  de  defir  &  de  capacité  pour  en  remplir  les  fondions. 

Epifi.  17- 18.  Innocent  III  écrivit  aulli  aux  Archevêques  de  Capoue,de  Rcg- 
gio  ,  &  de  Palcrme,  &  à  l'Impératrice  ,  de  n'apporter  aucun 
obftaclcà  cette  élc£iion,  mais  même  d'en  procurer  la  liberté. 
1*.      XVII.  Dans  fa  Lettre  à  l'Evcquc  de  Paris ,  il  décide  con- 
formément aux  Canons,  qu'un  Prêtre  qui fuivant  le  conieil 
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des  Médecins  ,  s'étoit  fait  mutiler  pour  éviter  le  danger  de  U 
lèpre ,  pouvoit  continuer  les  fondions  de  fon  Ordre.  Par  une 
autre  Lettre  il  commit  l'Evêque  8c  l'Abbé  de  Saint  Loup  de 
Troyes  pour  abfoudre  un  Prêtre  aceufé  d'homicide ,  pourvu 
qu'il  fe  purgeât  canoniquement,  qu'il  ne  parût  aucun  aceufa- 
teftr  légitime  ,  8c  que  le  crime  ne  fut  pas  public  ;  mais  il  leur 
ordonne  de  le  punir  luivant  les  Canons ,  fi  ce  Prêtre  confefle 
fon  crime,  ou  qu'il  en  foit  convaincu.  U  chargea  i;Arthevê-  Eptfi.  »i. 
que  8c  l'Archidiacre  de  Trani  d'informer  contre  l'Evêque  de 
Vefti ,  acculé  par  fix  Chanoines  devant  le  Pape  Ccleftin  d'a- 
voir délapidé  les  biens  de  fon  Eglife ,  &  négligé  enfuite  de 
reftituer,  félon  qu'il  en  étoit  convenu  avec  eux  par  une  tran- 
fattion  ;  8c  d'envoyer  enfuite  au  Saint  Siège  l'aae  d'informa- 
tion fcellé  de  leurs  fceaux.  11  permit  à  l'Archevêque  de  Mi-  fyft.  «. 
lan^  à  caufe  du  befoin  que  Ion  Eglife  avoit  de  Minières  , 
d'ordonner  Diacres  &  Prêtres  ceux  que  le  Souverain  Pontife 
avoit  admis  à  la  Cléricature. 

XVIII.  Le  PapcCcleftin  avoit  menacé  d'excommunication  £/•/?.  24. 
un  Seigneur  Allemand  ,s*il  ne  mettoit  en  liberté  l'Archevê- 
que de  Salerne,  qu'il  détenoit  en  prifon.  Ses  menaces  n'ayant 
produit  aucun  effet ,  Innocent  III  fon  SucceflTeur  en  ordonna 
l'exécution  par  les  Evêqucs  de  Spire ,  de  Strafbourg  8c  de 
Wormes,  8c  leur  ordonna,  en  cas  de  rcfiflancc  de  la  part 

de  ce  Seigneur,  de  metcre  fes  terres,  &  même  le  Diocèfe  où 
il  demeure ,  en  interdit.  C'étoit  l'Empereur  Henri  qui  avoit 
envoyé  prilonnier  en  Allemagne  l'Archevêque  de  Salerne  , 
fils  de  Matthieu  Chancelier  de  Sicile  ;  c'eft  pourquoi  le  Pape 
menaçoit  dans  la  même  Lettre  de  mettre  toute  l'Allemagne 
en  interdit.  Philippe  Duc  de  Suabe  ,  frerc  de  ce  Prince,  avoit  Etf.  ij. 
déjà  été  excommunié  pour  le  même  lujet  par  le  Pape  Celcf- 
tin  ;  ne  pouvant  être  abfous  que  par  le  Pape  même ,  il  auroit 
été  obligé  d'aller  à  Rome.  Innocent  III  manda  à  l'Evêque 
de  Sutri ,  &  à  l'Abbé  de  Saint  Anaftafe,  fes  Nonces  ,  que  fi  le 
Duc  Philippe  délivroit  l'A  refis  vêque  de  Salerne  ,  ils  pour- 
roient  lui  épargner  le  voyage,  &  lui  donner  Pabfolution  par 
l'autorité  du  Saint  Siège.  Il  les  chargea  aufii  de  travailler  à  la 
liberté  de  plufteurs  autres  Prifonniers  de  Sicile  ,  8c  d'employer 
s'il  étoit  befoin  les  cenfures  contre  les  Princes  Allemands 
chez  qui  ils  étoient  détenus. 

XIX.  Le  Pape  confulté  par  l'Evêque  de  Ferentino  au  fu-  tfSft.  ip. 
jet  d'un  homme  qui  avoit  promis  au  père  d'une  fille  de  l'é- 
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poufcr ,  &  à  qui  le  pere  avoit  aufli  juré  de  la  lui  donner  pour 
époufe  ,  enforte  qu'il  ne  dépendoit  plus  que  de  la  fille  de  con- 
tracter ce  mariage,  quatre  ou  cinq  ans  après  elle  fe  maria 
avec  un  autre  homme ,  en  donnant  fon  contentement  par  les 
paroles  dupréfent.  Innocent  III  décida  que  fi  le  lecond  maria- 
ge avoit  été  fair  par  les  paroles  du  prèjent  ,  il  devoit  fubliftet  ; 
mais  que  s'il  n'a  voit  été  conçu,  comme  le  premier ,  que  par  des 
paroles  du  futur,  ce  premier  devoit  avoir  lieu. 

fyfl.  3$.  XX.  Un  Citoyen  de  Pife  avoit  hypothéqué  fa  maifon  &  fon 
jardin  pour  deux  cents  cinquante-deux  livras,  avec  ferment 
que  s'il  ne  redemandoit  pas  ce  qu'il  a  voit  hypothéqué,  dans  un 
temps  limité,  il  l'abandonncroit  à  fon  Créancier.  Le  Débi- 
teur renvoya  la  fomme  au  terme  convenu  ;  mais  leCummif- 
fionna ire  qu'il  en  avoit  chargé,  ne  îa  rendit  pas.  Il  arriva  pen- 
dant ce  temps  que  le  Citoyen  de  Pife  fut  mis  en  prifon  par 
l'Empereur  ,  &  qu'il  fc  trouva  h  ri  d'état  de  fatisfaire  ion 
Engagifle.  Mais  aufli-tôt  qu'il  eut  recouvré  fa  liberté  ,  il  lui 
oflrii  la  fomme  prêtée.  Celui-ci  ne  voulut  pas  la  recevoir  :  le 
Pape  informé  du  fait,  ordonna  à  deux  Chanoines  de  Pife  de 
faire  vendre  au  Citoyen  de  cette  Ville  les  biens  qu'il  avoit 
engagés ,  en  payant  le  fort  principal  de  la  fomme  empruntée, 
fur  laquelle  on  mettroit  en  compte  les  revenus  que  l'Enga- 
gifte  avoit  perçus. 

Efifi.  )«.  XXI.  Le  Pape  confulté  fi  un  Prêtre  qui  a  l'article  de  la 
mort  avoit  reçu  l'habit  Monaftiqué  de  la  main  d'un  fimple 
Moine,  &  qui  étant  revenu  en  lanté  l'a  voit  quitté  avec  l'a- 
grément de  l'Abbé  ,  pouvoir  rentrer  dans  le  monde  &  y  re- 
prendre fes  fondions  ordinaires,  décide  qu'il  le  peur,  &  n'eft 
Efifi.  38.  nullement  obligé  de  mener  la  vie  Monaftique ,  s'il  n'en  a  fait 
volontairement  profcflion.  Dans  fa  Lettre  aux  Evoques  de  la 
Marche,  il  confirme  l'excommunication  portée  par  les  Légats 
contre  Marcouald,  ufurpateur  des  biens  de  PEglife ,  &  défend 
à  tous  fes  Sujets  de  lui  obéir ,  les  difpcnfant  du  ferment  de  fi- 
délité qu'ils  pourroient  lui  avoir  prêté. 

ty*Mi»4*«     XXII.  En  confidération  des  mérites  perfonncls  de  G. 

Evcque  deLunen,  le  Pape  foumità  fa  jurifdi£hon  le  Monal- 
tere  d'Abolen,  qui  auparavant  dépendoit  de  celle  du  Saint 
ï/»|ï.43.  Siège.  Il  ordonna  à  l'Archevêque  de  Gnelne ,  Se  à  les  SufTra- 
gans,  d'ufer  des  cenfures  Ecclélia (tiques  contre  tous  ceux  qui 
moleftcroicnt  Bolcflas  Duc  de  Pologne  :  averti  que  l'Evoque 
de  formes  ne  faifoit  pas  célébrer  dans  fon  Diocèfe  la  fête 
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de  la  Converfion  de  Saine  Pau!,  il  lui  écrivit  de  la  faire  folem- 
niler  comme  celle  de  fon  Martyre,  que  l'on  y  célébroit,  at- 
tendu que  ces  deux  circonftances  de  la  vie  de  cet  Apôtre 
font  également  refpccJablcs  aux  Chrétiens. 

XXI II.  Il  décide  dans  la  Lettre  à  l'Evêque  de  Morfi  le  cas 
fuivant.  Un  homme  avoit  époufé  une  femme  avec  laquelle  il 
avoit  eu  auparavant  un  commerce  charnel.  Depuis  Ion  maria- 
ge il  ne  la  connut  plus ,  mais  il  en  époufa  une  autre  dont  il 
eut  des  enfans.  La  première  demanda  qu'il  habitât  avec  elle  , 
ou  qu'il  lui  fut  permis  de  le  marier  à  un  autre.  La  décifion  du 
Pape  porte  que  u*  cet  homme  Ta  époulée  per  ve rba  deprtfenti , 
il  doit  retourner  avec  elle  ;  mais  que  lî  ce  n'eft  que  per  verba 
defururo,  on  doit  leur  impolcrà  tous  deux  une  pénitence,  8c 
permettre  à  cette  femme  d'en  épouler  un  autre. 

XXIV.  Par  la  Lettre  adreffée  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  fy/yf.^. 
de  Riom,  dont  le  Monade  re  étoit  fournis  au  Saint  Siège ,  le 

Pape  cafte  &  annulle  toutes  les  aliénations  faites  par  l'Abbé 
Gui,Pun  de  fes  Prédecefleurs.  lien  donne  deux  railons;  l'une 
que  cet  Abbé  avoit  agi  en  cela  contre  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  dans  Ion  élc&ion,  de  ne  pas  aliéner  les  biens  de  ion  Ab- 
baye ;  l'autre  ,  qu'il  les  avoit  aliénés  étant  dans  le  fchiime.  Il 
écrivit  même  aux  Coniuls  de  Riom  de  contiaindre  les  déten- 
teurs de  ces  biens  à  les  rcltituer. 

XXV.  La  tranflation&  la  dépolition  des  Evoques,  ou  leur  js>i;7.ÏOlji, 
changement  de  S'iljv  ,  étant  une  des  cnufes  majeures  dévolues 

au  Pape,  Innocent  II 1  fulpendit  le  pouvoir  que  le  Patriarche 
d'Antioche  avoit  de  confirmer  les  Evêques,  à  cauie  qu'il 
avoit  transféré  à  Tripoli  &  ordonné  Evéque  de  cctcc  Ville  , 
celui  quiéioitélu  pourl  Evêché  d'Apamée  ,  fans  en  avoir  eu 
auparavant  la  pcrmiilion  du  Saint  Sié^e.  Le  Pape  fulpen- 
dit aufli  cet  Evéque  de  les  fonctions.  Il  confirma  comme  les  Epifl.^. 
PrédéeeiTcurs  à  Hubald,  A  rchcvcquc  de  Pile ,  le  droit  de  Mé- 
tropole fur  les  Evêchés  de  l'Iflc  de  Corfe ,  &  celui  de  Pri- 
matie  fur  les  Provinces  de  Sardaignc. 

XXVI.  Dcdcux  Collateurs  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames,  Epy.  $9. 
l'un  l'avoir  conféré  à  un  Soudi.icre  qui  n'avoir  pas  encore 

vingt  ans,  l'autre  à  un  Prêtre.  Quoiqu'ils  fuffent  l'un  &  l'autre 
rccommnndables  par  leurs  bonnes  qualités  ,  le  Pape  à  qui  la 
concertation  intervenue  fur  ces  nominations  fut  envoyée  pour 
la  terminer  ,  décida  ,  conformément  aux  Canons  ,  en  fa- 
veur du  Prêtre,  Il  commit  l'Evéque  dcLuqucs ,  un  Abbé  &  e??. 60,119, 
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un  Archidiacre  pour  examinera  juger  le  diftêrend  entre  l'E« 
vêque  d'Orenfe  en  Efpagne,  &  l'Abbé  de  Celle-Neuve.  Ce- 
lui-ci  prétendoit  que  fon  Monaftere  étoic  dès  fa  fondation 
exempt  de  la  jurifdittion  de  l'E vêque  Diocéiain.  L'Evêque 
au  contraire  le  regardant  comme  de  fa  dépendance ,  appel  la 
l'Abbé  au  Synode  ;  &  voyant  qu'il  n'y  étoit  pas  venu ,  il  alla 
au  Monaflcre  pour  eflayer  de  vaincre  l'Abbé  par  douceur. 
Perfonne  ne  fe  préfenta  pour  recevoir  l'Evêque  :  on  lui  ferma 
même  les  portes.  L'Evêque  fufpendit  l'Abbé  de  fes  fondions, 
&  interdit  le  Monaftere.  Ils  envoyèrent  l'un  &  l'autre  à  Rome, 
l'Evêque  pour  demander  la  confirmation  de  fa  Sentence, 
l'Abbe ,  celle  de  fon  exemption.  Les  Commiflaires  du  Pape 
furent  chargés  d'en  examiner  les  preuves ,  &  d'y  maintenir 
l'Abbé  &  fon  Monaftere,  au  cas  qu  elles  fuflent  bienconftan- 
•  tes,  ou  fondées  fur  une  préfomption  légitime,  (inonde  décla- 
rer le  Monaftere  dépendant  de  la  Jurildiclion  de  l'Evêque 
d'Orenfe,  dans  le  Dtocèlc  duquel  il  étoit  enclavé. 
Efifl.tu  XXVII.  Innocent  III  révoqua  le  privilège  que  l'Evêque 
de  Chartres  difoit  avoir  obteno  du  Pape  Celeftin  III,  por- 
tant que  l'Archevêque  de  Sens  ne  pouvoir  abfoudrc  ceux  que 
cet  Evêquc  auroit  excommuniés.  11  déclare  dans  une  de  fes 
Epifi.  Lettres  que  les  Chrétiens  n'étant  pas  aftreints  aux  obfervan- 
ces  de  la  Loi  de  Moyfe ,  les  femmes  peuvent  entrer  dans  l'E» 
glife  peu  de  temps  après  leur  accouchement  pour  y  ren- 
dre grâces  à  Dieu ,  mais  que  fi  par  refpcft  elles  veulent  s'en 
abftcnir  plus  long-temps  ,  on  ne  doit  pas  les  condamner.  II 

Epift.  64, 6%,  annulla  dars  les  deux  Lettres  fuivantes  ,  toutes  les  collations 
de  Bénéfices  faites  dans  les  Diocèfcs  d'Averfe&  de  Salerne, 
par  la  Puiftance  féculiere.  Le  Monaftere  de  Galdo  étoit  fîtué 
au  milieu  d'une  nation  perverfe  qui  en  inquiétoit  fans  celle  les 

Epifl. 66,67.  Moines.  Le  Pape  leur  permit  d'aller  s'établir  dans  un  lieu  où 
ils  puflent  s'acquitter  avec  plus  de  tranquillité  des  devoirs  de 
leur  état.  II  commit  à  l'Evêque  de  Poitiers  la  réforme  de 
l'Abbaye  de  faint  Maixant,  tant  dans  le  chef  que  dans  les 
Epfi.  62.  roerobrcs  ;  roais  en  le  chargeant  de  s'informer  auparavant  fur 
les  lieux  de  la  réalité  des  plaintes  formées  contre  l'Abbé.  II 
avertit  l'Evêque  de  Lodi  de  n'avoir  aucun  égard  aux  Lettres 
par  lesquelles  il  avoit  cafte*  letc&ion  que  le  Chapitre  de  No- 
varre  avoit  faite  d'un  Evêque ,  parce  qu'il  s'étoit  apperçu  de- 
puis ,  que  ces  Lettres  étoient  fubreptices. 
Epifi.  69.     5ÇXVIIL  Le  Pape  permit  à  l'Evêque  de  Troyes  de  rache- 
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ter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  la  Terre-Sainte ,  en  y  en- 
Voyant  par  une  perfonne  religieufe  les  fommes  qu'il  auroît 
dépenfées  dans  ce  voyage.  Les  raifons  que  l'Evêque  avoit  al- 
léguées pour  obtenir  cette  difpenfe ,  étoient  les  befoins  que 
Ton  Eglife  avoit  de  fa  préfence,  à  caufe  des  troubles  dont 
elle  écoit  agitée  ,  &  la  crainte  de  ne  pouvoir  à  Ion  âge  fou- 
tenir  les  fatigues  du  voyage,  &  furmonter  la  crainte  des  dan- 
gers de  la  navigation.  Comme  il  avoit  dû  prévoir  toutes  ces 
difficultés  avant  que  de  s'engager  par  vœu ,  le  Pape  ne  l'en 
dilpcnfa  qu'en  lui  impofant  une  peine  pécuniaire  pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre-Sainte.  11  s'autorife  d'un  décret  du  Pape 
Alexandre  III,  fon  Prédeceflcur ,  où  ileftdit  que  le  vœu  de 
la  Terre-Sainte  peut  être  commué. 

XXIX.  La  Lettre  à  l'Evêque  de  Liège ,  à  l'Abbé  de  (aint   fyfl.  70. 
Tron,  &  au  Prévôt  d'Utrecht,  eft  une  commiflion  d'informer 
contre  l'Archevêque  de  Trenis,  avec  pouvoir  de  le  fufpendre 

de  fes  fondions ,  s'il  fe  trouve  coupable  des  crimes  dont  le 
Doyen  de  fon  Eglife  l'avoit  aceufé.  Il  permit  à  l'Evêque  d'ex- 
communier  ceux  d'entre  fes  Clercs  qui  oferoient  le  traduire 
devant  les  Juges  Laïques.  Il  confentit  auffi  que  l'Evêque 
d'Anagnia  hypotéquât  les  biens  de  fon  Eglife  pour  Pacquifi- 
tion  d'un  Château ,  dont  elle  pouvoit  retirer  des  avantages  ; 
mais  à  condition  que  tout  fon  Chapitre  ,  ou  la  plus  grande  &  ïft?' 74* 
la  plus  faine  partie,y  confentiroit. 

XXX.  A  la  mort  de  Guillaume,  Evêquede  Poitiers,  le  7J# 
Chapitre  fit  un  compromis  entre  les  mains  de  fix  Chanoines 

pour  l'élection  d'un  SuccelTeur.  Ayant  laifTé  écouler  fix  mois 
fans  faire  l'élection,  le  compromis  fut  renouvelle  en  préfence 
de  l'Archevêque  de  Bourdeaux  ;  les  'fuffrages  tombèrent  fur 
Adcmar ,  &  l'Archevêque  confirma  fon  élection.  Le  Doyen  , 
le  Sous-Doyen  &  quelques  autres  Chanoines  prétendirent 
qu'elle  étoit  nulle,  à  caule  que  le  temps  du  compromis  étoic 
expire  ïorfqu  elle  fut  faite;  «Se  qu'encore  qu'on  l'eût  renouvellée, 
on  n'y  avoit  pas  procédé  le  jour  marqué  dans  le  fécond  com- 
promis ;  que  d'ailleurs  l'élection  s'étoit  faite  en  fecret ,  fans 
l'avoir  notifiée  au  Chipitre ,  &  au  préjudice  de  l'appel  que  le 
Doyen  avoit  interjette  au  Saine  Siège.  Appuyés  de  toures  ces 
raifons  IcsOppofans  élurent  l'Evêque  de  Nantes;  &  ils  furent 
fécondés  dans  leur  prétention  par  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoienr  choifi  Adcmar ,  fâchant  qu'ils  feroient  plaifir  au  Com- 
te de  Poitiers.  Les  Partilans  d'Ademar  fçutenoient  au  corv- 
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traire  que  fon  élection  s'étoit  faite  au  jour  marque  ,  que  l'Ar- 
chevêque de  Bourdcaux  l'avoir  déclarée  au  Chapitre,  &  que* 
ii  on  ne  l'avoir,  pas  rendue  publique ,  c'étoit  à  caufe  du  Comte 
de  Poitiers ,  dont  la  crainte  avoit  obligé  les  Electeurs  à  fe  reti- 
rer en  un  lieu  fùr  peur  publier  l'élection  qu'ils  avoient  faite 
dans  la  Ville;  au  lurplus.  l'Fglile  de  Poitiers  n'étoitpas  dans 
l'ulage  de  dema  der  le  confentement  du  Prince.  Les  deux  Par- 
tics  ouies  par  leuis  Députés  dans  un  Conlifloire  public  ,  le 
Pape  jugea  en  faveur  d'Ademar ,  qui  fut  en  effet  laerc  Evê- 
que  do  Poitiers.  • 

XXXI.  Quelques-uns  des  Papes  fes  PrédecefTeurs  avoienc 
déclaré  nulles  les  Or  limitions  des  Clercs  qui  n'a  voient  ni  ti- 
tre, ni  patrimoine.  Innocent  III  voulant  traiter  ces  Clercs 
avec  plus  de  douceur,  déclara  que  ceux  de  qui  ils  avoient  reçu 
les  Ordres,  ou  leurs  Succc  fleurs  ,  pourvoircientà  leur  fubfiflan- 
ce  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  des  Bénéfices.  C'eft  ce  qu'il  ordon- 
na en  particulier  à  l'Evêaue  de  Zamora ,  à  l'égard  d'un 
Clerc  qu'il  avoit  fait  Soudiacre ,  quoiqu'il  n'eût  rien  pour 
fubfiftcr.  Il  ordonna  encore  à  l'Archevêque  de  Magdebourg 
de  châtier  celui  qui  avoit  été  intrus  dans  l'Evcché  de  Prague 
par  la  PuifTancc  léculiére,  8c  d'accorder  au  Chapitre  la  liberté 
d'en  élire  un  autre  fuivant  les  formes  canoniques. 

XXXII.  Dans  les  quatre  Lettres  à  l'Archevêque  d'Auch, 
le  Pape  lui  mande  de  punir,  fuivant  les  Canon*,  les  Clercs  de 
fon  Diocèfe  qui  recouroient  à  la  Puiiïance  Laïque  pour 
avoir  des  Bénéfices,  lorfquils  ne  pouvoient  en  obtenir  des 
Evêqucs  ;  de  contraindre  les  Moines  vagabonds  de  retourner 
à  leurs  Monaftcrcs,  de  travailler  de  tout  Ion  pouvoir  à  faire 
fortir  delaGafcognc,&  des  Provinces  veifines  ,  1rs  Héréti- 
ques qui  les  infcSoicnt  ;  &  d'employer,  s'il  croit  belbin  ,  le 
iecours  du  bras  féculier  ;  d'obliger  auffi  les  Clercs  qui  avoienc 
plufieurs  Bénéfices  en  divcrlcs  Kglifcs  ou  dans  la  même, 
comme  Arc hidiaconés ,  Dignités  &  Pcr  onnats  ,  de  les  réfi- 
gner  &  de  fe  contenter  d'un  Icul.  Par  une  cinquième  Lettre 
au  même  Archevêque  il  lui  défendit  encore  de  fouMrir  qu'une 
même  perronne  pofTedât  plulîcurs  Abbayes. 

XXXIII.  Depuis  fon  ck&icn  ,  mais  avant  fon  ficre,  le 
Pape  avoit  fait  expédier  plufieurs  Bulles  pour  le  règlement  des 
affaires,  furtoutdo  Pauvres  mais  ces  Lettres  n'avoient  qu'une 
demi-Bulle,  c'eft-à-dire  un  demi-fecau  ;  8c  pour  épargner 
aux  Parties  les  frais  d'en  faire  expédier  de  nouvelles  ,  il  dé- 
clara 
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clara  quelque  temps  après  la  consécration  ,  que  ces  Letcres 
n'étoientp;'S  de  moindre  autorité  que  celles  qui  avoicnt  la  Bulle 
entière.  De  deux  Bénéficiers  qui  avoient  voulu  permuter ,  l'un 
avoit  trompe  l'autre  en  lui  faiiantrpfigncr  fon  Bénéfice  à  un  de 
fes  parens,  &  enluirenelui  avoit  pas  voulu  donner  le  fien.  Le 
Pape  informé  du  fait ,  déclara  d'abord  que  fuivant  les  régies 
du  droit  ils  n'a  voient  pu  permuter  \  enfuite  il  ordonna  que ,  la  fyfl-  «f- 
fraude  ne  devant  favorifer  perfonne ,  le  Bénéfice  feroit  rendu 
à  celui  qui  l'avoit  réfigné  de  bonne  foi.  Il  obligea  fous  peine 
d'excommunication  un  Avocat  qui  avoit  mal  parlé  publtaue- 
ment  d'un  jugement  qu'il  avoit  rendu  en  faveur  de  l'Abbé 
de  Scozula ,  de  donner  dans  la  quinzaine  aflurance  de 
lui  faire  iatisfaâion.  Le  Pape  dit  qu'en  cela  il  ne  cherchoit 
point  à  fe  venger  de  l'injure  que  l'Avocat  lui  avoit  faite  à  lui- 
même,  mais  le  maintien  de  la  difeiplinc  Eccléfiaftiquc ,  par- 
ce que  félon  les  régies  canoniques  il  y  a  des  fautes  qu'on  ne 
peut  ïaiflTer  impunies. 

XXXIV.  L'Evêquc  de  Chartres  refufoit  fouvent  fans  rai-  87. 
fon  des  provifions  aux  Clercs  de  fon  Diocèfe  qui  fe  préien- 

toient  pour  des  Bénéfices. Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pa- 
pe, qui  ordonna  à  l'Archevêque  de  Sens  leur  Métropolitain  de 
les  leur  accorder.  Un  Clerc  de  l'Eglife  d'Anvers  y  avoir  ob-    Epp  99. 
tenu  une  Prébende  par  une  Supplique  au  Pape  Celeftin  I II  ; 
mais  n'ayant  pas  exprimé  qu'il  avoit  déjà  plufieurs  Bénéfices 
dont  il  pouvoit  fubfifter ,  le  Chapitre  donna  cette  Prébende 
à  un  autre,  &  Innocent  III  confirma  cette  collation.  Il  or- 
donna au  Cardinal  Rainier  de  rompre  le  mariage  inceflueux 
de  la  fille  du  Roi  de  Caftillc  avec  le  Roi  de  Léon ,  &  d'em- 
ployer même  à  cet  effet ,  s'il  étoic  befoin  ,les  cenfurcs  de  l'E- 
clife.  Ses  Lettres  aux  Archevêques  d'Aix ,  de  Narbonne,  de  E?iji.ouu 
Vienne ,  de  Tarragone,  &  à  leurs  Suffragans,  font  pour  lesex-  V4 ,  'j  «. 
horter  à  féconder  les  Commiflaires  du  Saint  Siège  dans  leurs 
procédures  contre  les  Hérétiques ,  qui  infc&oient  ces  Provin- 
ces. Il  en  écrivit  de  iemblables  aux  Princes,  aux  Barons^  aux 
Comtes ,  &  à  toufit  les  Peuples  de  çes  lieux.  Il  recommanda  à  Fpifi-ps>  *~ 
tous  les  Prêta  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  fondé  à  Montpel-  *'à' 
lier,  &  lui  donna  divers  privilèges.  Il  ordonna  que  les  qua- 
tre Chanoines  créés  au-delà  du  nombre  ordinaire ,  auroient 
part  comme  les  anciens  à  l'augmentation  des  revenus  de  ce 
Chapitre.  .t 

XXXV.  Alphonfe  Henriquès,  Duc  de  Portugal,  ayant  en    ifiji.  99 
Tome  XXlll.  Eee  148,  44*. 
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1 1 3  5,  le  2?  de  Juillet,  remporré  une  victoire  fignalce  fur  cinq 
Rois  des  Miures,  fut  proclame  Roi  par  les  Soldats,  &  cou- 
ronné peu  de  remps  après  à  Lamago.  C'cft-là  l'époque  delà 
Monarchie  de  Portugal.  Mais  il  paroît  par  une  Lettre  d'In- 
nocent 111^  que  la  qualité  de  Roi  ne  fut  généralement  recon- 
nue dans  Alphonfe ,  que  lorfqu'cllc  lui  eut  été  donnée  8c  à  lies 
Succefllur;  par  Alexandre  III ,  élu  Pape  au  mois  de  Septem- 
bre 1 155?.  Ce  Prince  en  reconnoiflance  s'obligea  à  payer  à  TE» 
glife  un  cens  annuel  de  mille  écus  d'or.  C  eft  ce  cens  qu'In- 
nocent III  chargea  le  Cardinal  Rainier ,  fon  Légat ,  de  répé- 
ter à  Sanche  I,  filsd'Àlphonfe. 
tpift.  101.    XXXVI.  L'Abbé  de  Faverney  dans  la  Franche-Comté 
étant  mort  ,  il  y  eut  contention  fur  la  nomination  de  fon 
SucccITeur.  Le  Chapitre  prétendit  avoir  droit  de  l'élire,  & 
l'Abbé  de  la  Chaifc-Dieu  ,  de  le  nommer.  L'affaire  portée  au 
Tribunal  du  Pape  Celeftin  III  ,  ne  put  être  terminée  ious 
fon  Pontificat.  Innocent  III  ,  fon  Succeflcur  ,  nomma  des 
Commiflaires ,  &  ordonna  à  l'Archevêque  de  Vienne  démet- 
tre en  pofleflion  de  l'Abbaye  de  Faverney ,  celui  cjue  l'Abbé 
de  la  Chaife-Dieu  avoit  nommé ,  s'il  trouvoit  que  le  droit  de 
Ififi.toi.  cet  Abbé  fût  bien  établi.  Il  décide  dans  une  Lettre  au  Cha- 
pitre de  Spolette ,  que  le  mariage  d'un  homme  avec  une  con- 
cubine qu'il  avoit  eue  du  vivant  de  fa  femme  ,  cft  valide  j  a 
moins  que  Ton  ne  prouve  que  l'un  ou  l'autre  ait  contribué  à  la 
mort,  ou  qu'ils  s'étoient  donné  mutuellement  des  promettes  de 
mariage  du  vivant  de  cette  femme. 
to4 ,     XXXVII.  11  répond  à  un  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
'si*    qu\m  jeune  homme  qui  s'étoit  fait  Moine  dans  fon  Monaftcre, 
&  en  étoit  forti  à  railbn  de  les  infirmités  pour  paffer  dans  un 
autre  plus  mitigé ,  pouvoit  y  exercer  les  fondions  des  Ordres 
qu'il  y  avoit  reçus ,  pourvu  qu'il  n'en  eût  aucun  empêchement 
ififi.  ioj  ,  canonique.  Il  ordonna  à  1-Archevcque  de  Mont- Real  dere- 
tirer  tous  les  biens  de  fon  Eglife  aliénés  mal-à-propos ,  & 
lui  défendit  d'en  aliéner  à  l'avenir ,  principalement  ceux  qui 
étoient  de  la  Menfe  Epifcopale.  Dans  la  première  à  l'Arche- 
vêque de  Rouen  y  le  Pape  lui  ordonna  d'obliger  tous  les  Bé- 
néficiers  à  réfider  dans  les  Eglifcs  ou  ils  avoient  des  Béncfr- 
Ififi.  107 1  ces  ,  &  dans  la  féconde  ,  il  confirme  les  échanges  qu'il  avoit 
*e,•         faits  avec  le  Roi  d'A  ngleterre.  A  près  s  être  inllruit  exaâcment 
Epifi.  109,  du  Procès  entre  la  Comteffe  de  Flandres  &  les  Chanoines  de 
ut.         Seclin  ,  au  fujet  du  patronage  de  cette  Eglife ,  il  décida  que 
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la  nomination  du  Prévôt  faite  par  cette  Princefle ,  auroit  Heu , 
6c  que  le  refait  que  les  Chanoines  avoient  obtenu  du  Papcfon 
FrédeceiTeur,étoit  obreptice.  Il  fit  déf-nfe  à  l'Archevêque  de  Epifi.  nti 
Cantorbery  de  bâtir  une  nouvelle  Chapelle,  qui  ne  pouvoit  *Jl  »  *W 
qu'être  préjudiciable  à  la  Cathédrale ,  parce  qu'il  en  prenoit 
les  fonds  pour  y  établir  un  des  Chanoines.  Les  Papes  Urbain 
III  Se  Clément  III  avoient  déjà  fait  les  mômes  défenfes  à 
l'Archevêque. 

XXXVIII.  Par  une  Lettre  circulaire  adrefféc  à  tous  les   Epi  p.  uu 
Fidèles ,  datée  de  la  première  année  de  fon  Pontificat ,  Inno- 
cent III  leur  déclare  que  c'eft  une  œuvre  méritoire  de  la  ré- 
milTion  des  péchés ,  que  de  retirer  des  femmes  de  la  débau- 
che ,  &  de  les  époufer.  Les  dérangemens  arrivés  au  Monaf- 

tere  de  la  Baume ,  tant  dans  le  temporel  que  le  fpirituel ,  l'o- 
bligèrent à  le  foumettre  de  nouveau  à  celui  de  Clugny  ,  pour  P¥>  "j  ; 
y  rétablir  le  bon  ordre,  avec  le  fecours  de  l'Archevêque  de 
Befançon  Se  l'Evêque  de  Mâcon.  Il  ordonna  au  Prévôt  Se 
aux  Chanoines  de  faine  Juvence  à  Pavie  de  recevoir  dans 
leur  Chapitre  un  Clerc  auquel  fon  Prédecefleur  avoir  donné 
un  Mandat  pour  y  être  admis.  Il  fe  plaignit  à  l'Archevêque  Epifi.  n*. 
de  Bourges  que  celui  de  Tours  eût  permis,  fans  l'autorité  du 
Saint  Siège,  la  tranflation  de  l'Evêque  élu  d'Avranches,  à 
l'Evêché  d'Angers ,  Se  lui  ordonna  de  retirer  tout  ce  qui  étoit 
de  défectueux  dans  cette  tranflation  ,  qui  félon  les  Canons  Epifi.  u*. 
n'avoir  pu  fc  faire  fans  en  communiquer  avec  le  Saint  Sicgc , 
la  tranflation  des  Evêques  étant  une  des  caufes  majeures  dont 
il  doit  connoître  particulièrement  ;  Se  afin  qu'on  ne  l'aceufât 
point  d'une  entreprife  nouvelle  fur  les  droits  des  Métropoli- 
tains ,  il  renvoie  à  ce  qui  avoit  été  fait  en  pareil  cas  par  le 
Siège  Apoftolique  contre  le  Patriarche  d'Antioche. 

XXXIX.  Il  eft  encore  queftion  dcMandar  Apoftolique    Epifi.  n»; 
dans  la  Lettre  à  l'Archevêque  de  Paris.  Le  Pape  le  commet  ll7> 
avec  le  Chantre  Se  un  Chanoine  de  cette  Egiife  pour  faire 
exécuter  celui  que  fon  Prédecefleur  avoit  donné  à  Bernard 

de  l'Ifle  pour  un  Canonicat  de  Tournai,  dont  il  avoit  été  in- 
verti par  le  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris,  du  confentement  du 
Chapitre  de  Tournai ,  Se  avec  les  formalités  ordinaires,  dans 
la  réception  des  Chanoines ,  fçavoir  en  leur  marquant  leur 
place  au  Chœur  &  au  Chapitre.  On  avoit  changé  un  Monaf-  Epifi.  \t*i 
terc  en  Chanoines  lcculicrs  ,  &  donné  ce  Monaftcre  en  Bé- 
néfice à  un  Clerc.  Sur  les  remontrances  que  l'Evêque  d'O- 

E  e  c  ij 
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viedo ,  de  qui  ce  Monaftere  dépendoi',  en  fit  à  Innocent  III,. 

ce  Pape  lui  permit  de  rétablir  les  choies  en  leur  premier  état , 

Efifl.iic,  8c  d'y  remettre  un  Abbé  &  des  Moines  II  permit  à  i'Arche\ê- 
que  de  Tarragone ,  dont  l'Eglife  étoit  réduite  prefque  à  rien , 
de  la  rétablir  par  des  Bénéfices  aflignés  fur  fes  revenus ,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  du  Diocèfe  ,  de  laiffer  pendant  fept 
ans  les  Bénéfices  qui  viendront  à  y  vaquer,  ians  les  remplir, 
s'il  n'y  a  néceffité  ou  utilité  pour  l'Eglife  même.  Il  confirma  , 

Epifl.no.  à  la  demande  de  Philippe  Roi  de  France ,  le  traire  d'alliance 
que  ce  Prince  avoit  fait  avec  le  Comte  de-  Flandres  ;  défendit 
à  l'Archevêque  de  Rouen  de  rien  entreprendre  contre  le  Roi 
au  préjudice  de  fon  appel  au  Saint  Siège  ;  il  commit  les  Abbés 
de  Cîteaux  &  de  Clairvaux  pour  terminer  leur  différend.  Le 

Epifl.  131.  Pape  dit  dans  cette  Lettre  adreffée  à  ces  deux  Abbés ,  que  les 
Rois  de  France  fc  font  toujours  rendus  plus  recommanda bles 
que  les  autres  par  l'intégrité  de  leur  foi  &  par  leur  attache- 
ment à  l'Eglife  Romaine. 

ipifi.  «31.  XL.  L'Evêque  de  Tofcane  ayant  eu  des  raifons  de  mettre 
en  interdit  tout  fon  Diocèfe  ,  quelques  Religieux  refuferent 
de  l'obfervcr  dans  la  célébration  des  Offices.  11  s'en  plaignit 
au  Pape ,  qui  lui  écrivit  de  les  y  contraindre ,  fauf  les  privi- 
lèges de  l'Eglife  Romaine.  Il  accorda  à  l'Abbé  &aux  Moines 

Epifl.  i**  de  Belle- Ville,  fous  l'agrément  de  I'Evcque  Diocéfain ,  de  bâ- 
tir des  Oratoires  dans  les  lieux  où  ils  auroient  un  nombre  fuf- 
fifant  de  Religieux  pour  faire  l'Office.  Les  deux  Lettres  fui- 

Efifl.  1  \6 ,  vantes  contiennent  la  confirmation  des  Statuts  &  anciennes 

J^/  14  '  Coutumes  des  Abbayes  de  faint  Vaaft  d\Arras,  &  de  celle  de 
Vczclay.  Il  accorde  de  nouveau  à  celle-ci  de  chanter  le  Glo- 
ria in  excelfis  le  jour  de  la  Tranflation  de  fainte  Marie-Mag- 
dclcine  en  Carême,  àcaufe  delà  folcmnité  de  cette  Fête  dans 
ce  Monaftere. 

Er-;/?.r.p.  XLI.  Quoique  le  troifiéme  Concile  de  Larran  eût  réglé  le 
c'*-  nombre  des  domeftiques  que  les  Evcques,  les  Archidiacres, 
les  Archiprètres  &  les  .Doyens  pouvoient  avoir  à  leur  fuite  , 
ce  décret  n'étoit  point  exécuté  en  plufieurs  endroits.  Innocent 
III  le  confirma,  en  autorilant  ceux  de  qui  l'on  voudroit  exi- 
ger au-delà  de  ce  qui  y  efl  porté ,  à  le  reifufer.  Un  Clerc  s'é- 
toit  vanté  d'avoir  abufé  d'une  femme:  fur  cette  déclaration  le 
Epiji.  h  3.  mari  k  fépara  d'elle.  Le  Pape  ordonna  qu'au  cas  qu'il  fut  cont- 
int que  le  Clerc  eût  dit  ce  dont  on  1  aceufoit ,  il  feroit  fuf- 
pens  des  fondions  du  Diaconat  &  de  fon  Bénéfice,  mais  qu'on 
o  bJigeroit-le  mari  de  retourner  avec  fa  femme. 
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XL1I.  I!  permit  à  celui  qu'on  avoir  élu  Evêquc  de  Cambrai   Efift.  151. 
de  renoncer  à  fon  droit  ,  &  enjoignit  à  l'Archevêque  de 
Rhcims  d'en  faire  élire  un  autre  dans  le  mois,  linon  d'en  nom- 
mer un  par  l'autorité  du  Saint  Siège.  Il  donna  aufli  à  cet  Ar- 
chevêque la  permiffion  d'ériger  en  Evéché  l'Abbaye  de  Mou- 
zon,  lituée  dans  fon  Diocèlc,  &  d'y  faire  bâtir  une  Eglifc    F/»/r.  152. 
Cathédrale,  comme Celeftin  IH  lui  avoit  accordé,  mais  aux 
conditions  que  les  Moines  n'en  feroienc  pas  châties  ;  parce 
que  fuivant  les  règles  canoniques ,  les  Monafteres  confacrés  à 
Dieu  doivent  toujours  être  des  Monafteres.  Le  Roi  confentit 
à  cette  érection,  &le  projet  en  fut  fait  de  l'avis  des  Evêques 
d'Arras  &  d'Amiens.  Néanmoins  elle  n'eut  pas  lieu ,  &  cette 
Abbaye  fubfifte  encore  fous  la  règle  de  faint  Benoît.  Innocent   Efifl.  us» 
III  autorifa  l'Abbé  de  faint  Vaatt d'Arras  à  rétablir,  de  l'a- 
vis de  la  plus  faine  partie  de  fa  Communauté ,  les  Chanoines 
féculiers  dans  une  Eglife  où  il  y  en  auroit  eu  auparavant  que 
d'y  mettre  des  Moines.  Il  décide  que  ceux  qui  avoient  eu  l6?, 
part  au  meurtre  d'un  Evêquc ,  ne  pouvoient  être  abfous  que 
par  le  Pape,  finon  en  cas  de  mort.  Quoique  le  Saint  Siège 
eût  prononcé  fur  les  difficultés  entre  l'Archevêque  de  Tours 
8c  l'Evêque  de  Dol  en  Bretagne,  que  l'on  prétendoit  indé- 
pendant, la  difeorde  entre  ces  deux  Prélats  duroit  toujours.  Bfifi.iép, 
Le  Pape  les  cira  l'un  &  l'autre,  pour  terminer  leur  différend. 
Il  écrivit  à  Philippe-Augufte,  Roi  de  France  ,  en  des  termes 
rrès-prefTans  de  reprendre  la  Reine  fa  femme  qu'il  avoit  répu- 
diée ,  &  de  chaffer  la  concubine  qu'il  entretenoit.  Il  prit  fous    fy'P.  mu 
la  protection  du  Saint  Siège  l'Abbaye  de  faint  Gcrmain-des- 
Prcs,  lui  accorda  de  nouveaux  privilèges ,  confirma  les  anciens, 
&  chargea  Guillaume  Archevêque  de  Rhcims,  &  Cardinal,  de    ty>ff.  171 , 
veiller  à  leur  confervation.  Il  confirma  auffi  ceux  de  l'Ab-  ,'r*  'J*4* 
baye  de  Saint-Denis,  &  l'éleftion  d'un  Abbé  de  ce  Mon.fte-  179  9 
re.  Informé  des  difficultés  qu'il  y  avoit  entre  l'Evêque  d'Au- 
xerre  &  les  Moines  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  en  la  même 
Ville,  il  leur  permit ,  en  cas  de  refus  de  la  partdecetEvêque, 
de  recevoir  les  faintes  huiles  de  tout  autre  Evêque  Catholi- 
que, la  bénédiction  Abbatiale,  les  Ordres,  &  de  leur  faire 
coniacrer  les  Eglifcs  dépendantes  dudit  Monaftere. 

XLIII.  Il  déclara  encore  qu'au  cas  que  l'Evêque  d'Auxcr-    Epiji.  184, 
rc  les  excommunicroit  fans  une  caufe  évidente,  raifonnable,  l8j* 
Se  fans  avoir  obfervé  les  formalités  .de  droit  ,  l'excommuni- 
tion  feroit  nulle  >  Se  ne  les  obligerait  pas.  Enfin  il  leur  ac- 
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corda  de  s'adrcffcr  à  l'Archevêque  de  Sens  pour  fefouftraire 

ïï/ift.  187.  aux  injuftices  &  .mx  véxations  de  leur  Evêquc.  Le  P.ipe 
Celcflin  en  confidération  des  mérites  perfonnels  de  l'Evêque 
de  Torrone,  lui  avôit  permis  de  conferver  pendant  trois  ans 
les  Bénéfices  qu'il  potîedoit  lors  de  Ion  élévation  à  l'Epiico- 
pat  de  cette  Ville.  11  jouit  pendant  quelque  temps  de  cette 
oiipcnfc,  &  en  qualité  de  Prébcn  Jaire  de  l'Eglilc  de  Milan 
il  eut  part  à  l'élection  de  l'Archevêque, comme  un  des  Cha- 
noines. Néanmoins  le  Chapitre  donna  fa  Prébende  &  la  mai- 
fon  à  un  autre.  L'Evêque  de  Tortone  s'en  plaignit  au  Pape 
Innocent ,  qui  obligea  les  Chanoines  à  lui  rendre  fa  Prében- 
de &  fa  maifon  ,  pour  en  jouir  pailiblcmcnt  jufqu'au  terme 

Mfift.  \9o.  marqué  par  le  Pape  Celcflin.  Innocent  III  maintint  auffi  en 
poflTelïion  de  fon  Bénéfice  un  Clerc  qui  avoit  tué  involon- 
tairement un  enfant  en  tirant  une  flèche  contre  un  arbre ,  & 
qui  s'étoit  fait  abfoudre  de  cette  faute  par  fon  Archevêque, 
&  en  avoit  obtenu  pcrmiflîon  de  conferver  fon  Bénéfice. 

Mpifi.  t»i.  XLI V.  Il  donna  pouvoir  à  l'Evêque  de  Troycs  d'obliger 
les  Clercs  de  fon  Dioccfe  qui  poflfédoient  plufieurs  Bénéfices, 
à  fe  contenter  d'un  feul  dont  ils  puflent  fe  fuftenter  décem- 
'   ment;  &  de  contraindre  ceux  de  fes  Clercs  qui  en  font  capa- 

ififi.  191.  blcs,  fi  les  befoins  de  Ion  Eglife  le  demandent,  à  recevoir  les 
Ordres  facrés.  Les  Chanoines  de  la  même  Eglife  de  Troyes 
avoient  f.iir  entr'eux  un  règlement  portant  que  ceux  qui  com- 
pofoient  actuellement  le  Chapitre ,  tireroient  tous  leurs  reve- 
nus ,  foit  qu'ils  fuITent  préfens  ou  ablens  3  mais  que  ceux 
qu'on  recevroit  dans  la  luite  ,  n'en  jouiroient  que  lorfqu'ils 

Ipijl.  196.  leroient  préfens.  Innocent  III  annulla  cette  convention ,  par  la 
raifon  que  nous  devons  lubir  la  loi  que  nous  impofons  aux 
autres ,  &c  déclara  en  conféquence  que  la  manière  de  percevoir 
les  revenus  feroit  égale  entre  les  anciens  Chanoines  8c  les 
nouveaux.  11  confirma  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de  Prémon- 
tré le  privilège  à  eux  accordé  par  fes  Prédccefleurs  ,  de 
chaiïer  de  leur  Ordre  les  incorrigibles  qu'ils  auroient  fenten- 

tp'ft-  iP7»ciés,&  de  ne  pas  même  déférer  aux  Lettres  qu'ils  auroient 
1  *°4,  obtenues  du  Saint  Siège  pour  rentrer  dans  ledit  Ordre.  Il 
confirma  encore  le  Satut  que  l'Abbé  de  Prémontré  &  les 
autres  Abbés  du  même  Ordre  avoient  fait  entr'eux, qui  por- 
toit  défenfe  à  tous  de  porter  la  Mitre  &  les  gants  comme  les 
Evêques,  de  peur  qu'ils  n'en  priflent  occafion  de  vanité.  Il  y  a 
plulicurs  autres  Lettres  d'Innocent  III  concernant  les  ulages 
&  les  privilèges  de  cet  Ordre» 
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XLV.  Il  défendit  ,  conformément  au  décret  du  Concile    Efn.  xo*. 
de  Tours,  à  l'Evêquc  de  Scnlis  de  divifcr  les  Prébendes,  avec 
ordre  de  donner  le  premier  Canonicat  vacant  à  celui  à  qui 
il  n'a  voit  donné  qu'une  demi-Prébende.  En  envoyant  au  Roi  Epip.xot. 
d'Angleterre  quatre  anneaux  d'or  ornés  de  pierres  précieufes, 
il  lui  en  donna  une  explication  myftique  Se  morale.  11  écrivit 
au  Roi  de  Navarre  de  reftituer  au  Roi  d'Angleterre  quel- 
ques Châteaux  ou'il  lui  avoit  pris;  finon ,  il  le  menace  de 
procéder  contre  lui  par  les  cenfures  de  l'E^iife.  Dans  la  Lct-   £/>/jf.  m. 
tre  à  I'Evêque  de  Bcrg ,  le  Pape  l'autorife  a  fe  faire  donner 
la  dîme  ancienne  &  accoutumée  par  les  Marchands  de  fon 
Dioccfe  qui  alloicnt  négocier  en  Irlande.  Par  la  fui  vante  Epijt,  i,7. 
adreflee  aux  Evêques  de  Kirchval  &  de  Roife ,  il  leur  donne 

I>ouvoir  de  contraindre  par  les  cenfures  Eccléfiaftiqucs 
'Evêque  de  Conthnes  à  laitier  payer  le  dernier  annuel  que 
chaque  famille  de  fon  Dioccfe  étoit  en  ufage  de  payer  au  Saint  If*' 
Siège. 

XL  VI.  Dalmarfe  Chapelain  de  Ville-Franche  exigeoit  de   £>//?.  1»©. 
fes  Paroifliens  des  fortunes  d'argent  pour  la  fépulture  des 
morts,  6c  la  célébration  des  mariages  ;  &  quand  les  Parties  in- 
tércfTées  refufoient  de  les  lui  payer,  il  prenoit  divers  prétextes 
pour  fe  difpcnfer  d'enterrer  les  morts  &  de  bénir  les  maria- 
ges. Le  Pape  le  fit  réprimander  par  un  Abbé,  à  qui  il  ordon- 
na de  le  punir  s'il  continuoit  dans  ce  défordre.  Il  y  a  plufieurs  Efifl  lt  t. 
Lettres  d'Innocent  III  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Eve-  24,'  ij  ,\ù 
que  de  Conimbre,  une  entr'autrcs,où  il  ordonne  aux  Religieux  *7« 
du  Monaftere  de  fainte  Croix  à  Argenil  ,  de  fe  lou- 
mettre  à  fa  Jurifdi£tion  ,  dont  ils  ne  s'étoient  fouftraits 
que  par  un  privilège   obtenu   iubrepticement  du  Pape 
Clément.  Il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Rouen  de  ne  pas 
ab foudre  les  perfonnes  que  I'Evêque  de  Lifieux  avoit  ex- 
communiées. Il  en  excepte  le  cas  auquel  cet  Evcque  auroit 
refulé  de  les  ab  foudre.  Alors,  dit  le  Pape  ,  en  recevant 
d'eux  leur  caution  juratoire,  vous  pourrez  leur  donner  l'abfo-  ifip. 
lution ,  mais  en  les  obligeant  de  faire  fatisfaâion  à  l'Evêque  , 
pourvu  toutefois  qu'il  n'ait  pas  porté  contre  eux  une  excom- 
munication injufte.  Dans  une  autre  Lettre  il  permit  à  l'Evê- 
que de  Lifieux  de  ne  pas  comparoître  devant  l'Archevêque 
de  Rouen,  comme  Juge  délégué  du  Siège  Apoftolique,  s'il  lui 
étoit  fufpea ,  à  moins  que  les  Lettres  de  commiflïon  adret-  "* 
fées  à  cet  Archevêque  ne  le  portent  en  termes  exprès.  Sa  *j6. 
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Lettre  au  Roi  d'Angleterre  cft  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qu'il  avoit  £ut  pour  obliger  le  fils  du  Duc  d'Autriche  à  lui 
reftitucr  la  Tomme  que  fon  pere  avoit  exigée  de  lui  a  ion  re- 
tour de  la  Terre  iainte.  La  raiion  de  cette  reftitution,  eft  que 
le  pere  de  ce  jeune  Duc  d'Autriche  ,  touché  de  regret  à  la 
mort  de  l'injuftice  qu'il  avoit  commife  envers  le  Roi  d'An- 
gleterre à  fon  retour  de  la  Terrc-faintc  ,  ordonna  à  fon  fils 
de  reftituer  à  ce  Prince  l'argent  qu'il  en  avoir  tiré  par  violen- 
ce pour  fa  rançon.  Le  Papa  detailloit  dans  la  même  Lettre 
au  Roi  d'Angleterre  les  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  Juifaire 
rendre  les  Châteaux  dont  le  Roi  de  Navarre  s'étoit  emparé  ; 
&  après  avoir  rapporté  les  plaintes  mutuelles  de  ces  deux  Prin- 
ces ,  &  leur  différend ,  il  afîure  qu'en  voulant  mettre  la  paix 
entr'eux ,  il  a  agi  fans  partialité. 

W  »3î-      XLV1I.  Il  déclare  que  les  Chanoines  peuvent  fervir  de  té- 
moins dans  les  affaires  civiles  de  leur  Chapitre,  &  qu'on  doit 

E/iJl.  *3j.  ajouter  foi  à  leurs  dépositions.  Le  Pape  détenoit  en  prifon 
quelques  fauiTaires  des  Bulles,  tant  de  lui  que  de  Celeftin  III 
(on  Prédecefîeur  ;  &  afin  que  celles  qu'ils  avoient  fabriquées 
fufTent  fans  autorité,  &  qu'à  l'avenir  d'autres  n'en  fabriqua (Tenr 
plus ,  il  ordonna  premièrement  que  les  Bulles  feroient  reçues 
de  la  main  du  Pape  ou  de  ceux  qu'il  auroit  commis  pour  les 
délivrer  ;  en  fécond  lieu,  que  dans  un  Concile  Provincial  af- 
icmblé  en  France  par  les  Archevêques  &  Evêquesdu  Royau- 
me ,  on  feroit  un  Statut  qui  feroit  publié  dans  tous  les  Dioccles , 
portant  ordre  a  tous  ceux  qui  prétendoient  avoir  des  Bulles  du 
Pape ,  de  les  rapporter  à  f'Fvêque  Diocéfain ,  ou  à  quelqu'un 
de  fa  part ,  pour  être  confrontées  avec  les  véritables  ;  qu'au  cas 
qu'elles  fe  trouveroient  fautes ,  ceux  qui  les  avoient  fuppofées 
leroient  punis,  fçavoir,  les  Laïques  par  l'excommunication, 
les  Clercs  par  la  fufpenfion  de  leurs  fonctions.  En  troiliéme 
lieu  il  ordonna  la  peine  d'excommunication  contre  tous  ceux 
qui  ayant  feiemment  des  faufles  Bulles ,  ne  les  lacereroient  pas, 
ou  ne  les  rapporteroient  pas,  quinze  jours  après  la  publication 
de  cette  Ordonnance.  Certe  Lettre  cfl:  adreffée  à  Guillaume 
Archevêque  deRheims,  Cardinal  de  fainte  Sabine  ,  &  à  fes 
Suftragans. 

»î7«  XL VI II.  Dans  celle  que  le  Pape  Innocent  écrivit  à  l'Evc- 
oue  de  Tarantaile ,  il  lui  donne  pouvoir  dWoudre  les  Incen- 
diai) es  cjui  ne  pouvoient  de  trois  ans  aller  à  Rome  ;  en  étnnt 
empêches  ou  par  quelque  maladie,  ou  par  la  crainte  de  leurs 

ennemis. 
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ènncmls.  Il  exempta  de  dixmes  les  terres  de  l'Egîifc  de  Hey-  W  ij*. 
tracht ,  que  l'Evêque  faifoic  valoir  par  lui-même.  On  a  vu  plus 
•haut  qu'Innocent  III  avoit  accordé  à  l'Evêque  de  Lilïcux  de 
ne  pas  répondre  devant  l'Archevêque  de  Rouen  fon  Métropo- 
litain. Il  révoqua  ce  privilège,  &  ordonna  que  l'Archevêque  Ep$fl.  140; 
ne  pourroit  procéder  contre  l'Evêque  de  Lilieux  ,  qu'après 
'trois  Monitoires  ;  &<que  celui-ci  ayant  appelle  à  fiuuro  grava- 
mine  y  l'Archevêque  ne  pourra  rien  entreprendre  contre  lui, 
«ni  contre  fon  Eglife,  le  remède  de  l'appel  ayant  été  inftitué 
pour  la  défenfe  des  opprimés.  Le  Pape  ajoute  que  fi  l'Arche- 
vêque prononce  la  peine  de  fufpenfe ,  ou  d'interdit ,  avant  les 
monitions,  ou  après  l'appel  juftement  interjetté,  fa  Sentence 
fera  nulle  &  de  nul  effet. 

XLIX.  Dans  la  Lettre  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  d'An-    Etf.  M,; 
goulême ,  le  Pape  déclare  que  les  Chanoines  qui  ne  réfident 
pas ,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année ,  fans  en  avoir 
ile  caufes  raisonnables ,  ne  peuvent  s'oppofer  aux  réglemens 
faits  en  leur  abfencc ,  &  que  le  Chapitre  n'eft  point  obligé  d'a- 
voir égard  à  leur  oppolition,  ni  à  l'appel  par  eux  interjetté* 
L'Evêque  de  Chefter  avoit,  en  vertu  d'un  Bref  iurprisau  Pape 
•Clément ,  charte  les  Moines  de  l'Eglife  de  Convenrri ,  &  mis  Ffîft,  iw 
à  leur  place  des  Chanoines,  Innocent  III  l'obligea  d'y  rétablir 
les  Moines  ,  qui  avoient  été  établis  dès  la  première  fondation 
delà  Religion  Chrétienne  en  Angleterre,  &  qui  par  la  régu- 
larité de  leur  obfervance  avoient  mérité  les  grâces  du  Saint 
£iége  &  des  Rois. 

L.  Il  décide  que  les  a&es  des  Juges  ne  peuvent  avoir  ^«y. 
aucune  force  en  quelque  caufe  que  ce  foit ,  s'ils  ne  fe  font  fait 
autorifer  de  deux  ou  trois  témoins.  A  l'exemple  de  fes  Pré- 
deceffeurs ,  il  confirme  les  Réglemens  que  les  Confuls ,  les  Ju-  * y8.- 
-ges  8c  le  Peuple  de  Béncvcnt ,  avoient  faits  pour  les  droits  des 
Officiers  de  Juftice.  Mais  informé  que  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  refufoit  d'admettre  les  prières  du  Pape  Celeftin  en  fa- 
veur du  Soudiacre  Albert ,  il  ordonne  de  les  mettre  en  exécu- 
tion ,  &  de  donner  en  conféqaencc  un  Canonicat  à  cet  Ecclé- 
ilaftique.  Il  ordonne  pareillement  l'exécution  d'une  conven- 
tion du  Chapitre  de  Rouen  touchant  la  réparation  de  l'Eglife 
Cathédrale.  Cette  convention  fignée  de  la  plus  grande  &  la 
plus  faine  partie  des  Chanoines ,  portoit  que  chacun  y  contri- 
bueroit  de  les  revenus  :  quelques-uns  refuferent.  Le  Pape  veut  Epfl,  xGo, 
qu'on  les  contraigne;  au  contraire  il  défend  à  l'Archevêque 
Tome  XXUl.  Fff 
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de  cette  Ville  de  confentir  à  la  convention  faite  entre  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre ,  par  laquelle  ils  vouloient  obliger 
ce  Prélat ,  fous  peine  de  faifie  de  Ton  temporel ,  à  n'exécuter 
aucune  Sentence  contre  leurs  Sujets,  qu'auparavant  quatre  Ec* 
cléfiaftiques  choifis  par  ces  deux  Princes ,  n'euflent  reconnu  la 
validité  de  la  Sentence. 

Sfift-  »<4.  LI.  Le  Pape  confulré  par  le  même  Archevêque  ,  fi  un 
Clerc  qui  a  droit  de  patronage  pour  un  Bénéfice ,  peut,  quand 
il  vient  à  vaquer ,  fe  préfenter  lui-même  pour  le  pofleder ,  ré- 
pond qu'il  ne  le  peut ,  quelque  capable  qu'il  foit  de  le  remplir, 
parce  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  de  s'ingérer  dans  l'orfice 
<le  la  Prélature  Eccléfiaftique ,  ni  de  fe  préfenter  foi-même 

"Epift,  i6f  ,  pour  un  Bénéfice.  Il  déclare  encore  à  cet  Archevêque  que  Pin- 
fctf •  terdit  prononcé  par  lui  fur  fon  Diocèfe ,  doit  être  obiervé  de 
tous  fes  Diocéfains ,  à  moins  qu'ils  ne  produifent  un  privilège 
fpcciaj  qui  les  en  exempte  ;  &  qu'il  peut  contraindre ,  foit  les 
Clercs ,  foit  les  Laïques  de  fon  Diocèfe  qu'il  aura  ou  interdits 
ou  excommuniés  ,  de  fubir  ces  Sentences,  nonobftant  l'appel, 

£/r/?.i67.  jufclu'à  une  entière  fatisfa£Hon  de  leur  part.  Il  dit  dans  la 
Lettre  à  l'Evêque  de  Maguelone ,  que  les  Jugemens  du  Siège 
Apoftolique  peuvent  être  changés  8c  révoqués  lorfqu'il  y  a 
eu  fubreprion.  L'Evêque  de  Véradin  avoit  commis  certaines 
fautes,  pour  lefquelles  fon  Métropolitain  l'excommunia  :  il  les 

ttifi,  i*9*  avoua  même  dans  un  Ecrit  fcellé  de  fon  fceau.  Le  Métropo- 
litain leva  l'excommunication ,  mais  en  lui  ordonnant  d  aller 
à  Rome  dans  un  temps  limité ,  pour  recevoir  du  Pape  la  péni- 
tence. Innocent  III  lui  écrivit  de  venir  au  temps  marqué  par 
le  Métropolitain. 

tpifl.  170.  LU.  Il  permit  au  Roi  de  Hongrie  de  retenir  un  Comte 
&  vingt  Croifés  dont  il  avoit  befoin  pour  entretenir  la  paix 

ïf'fl-  *73.  dans  fon  Royaume.  Le  Monaflere  de  Lerins ,  autrefois  fi  célè- 
bre par  l'obfervance  de  la  difeiplinc  &par  fes  grands  biens  , 
étoit  réduit  à  un  état  fi  déplorable  ,  que  l'on  n'y,pratiquoit 
plus  les  exercices  Mona (tiques ,  8c  que  les  Frères  y  manquokot 
des  chofes  néceflairesà  la  vie.  Le  Pape,  de  qui  Lerins  dépen- 
doit  immédiatement ,  chargea  l'Archevêque  d'Arles  d'y  met- 
tre la  réforme,  8c  au  cas  que  les  Moines  qui  y  étoient  enco- 
re ,  ne  vouluiTent  pas  la  recevoir ,  ou  ne  pufTent  la  foutenir , 
tpifi.  i7$.  d'y  en  mettre  de  l'Ordre  de  Cîtcaux.  Il  ordonna  à  l'Arche- 
vêque 8c  à  l'Archidiacre  deNarbonne  de  déclarer  nul  tout  ce 
que  l'Abbé  de  faint  Sauveur  de  Lodèvc  avoit  fait  contre  fes 
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Moines  As  d'autres  perfonocs ,  depuis  leur  appel  au  Saine 
Siège.  Le  Tréforier  de  l'Eglife  de  Befançon  ne  réfidoit  pas ,  Epifi.  17g. 
parce  qu'il  droit  en  même  temps  Appréhende  dans  les  E^lifes  de 
Trêves  8c  de  Spire.  Le  Pape  nomma  les  Abbés  de  Citcaux  8c 
de  Toul  pour  procéder  contre  lui ,  &  l'obliger  à  réfider  à  Be- 
fançon ,  étant,  dit-il,  conforme  à  la  raifon  8c  à  l'équité  ,  que 
celui  qui  a  l'honneur  8c  le  profit  des  Dignités  Eccléfiaftiques , 
en  fupportc  la  charge ,  puisqu'on  ne  les  a  infatuées  qu'afin 
que  ceux  qui  en  font  pourvus ,  fervent  le  Seigneur. 

LUI.  La  première  année  de  fon  Pontificat  le  Pape  confirma  Epiji.  »t4. 
le  nouvel  Inftitut  des  Chanoines  de  l'Eglife  de  lainte  Ofyte , 
Ja  pofleflion  de  tous  les  biens  qui  en  dépendoient ,  6c  leur  ac- 
corda divers  privilèges.  Ils  fuivoient  la  règle  de  faint  Auguf- 
tin.  Un  Diacre  nommé  Pierre  fe  voyant  dépouillé  de  fon  Ca-  E>#.  197. 
nonicat  8c  de  fes  revenus  par  violence,  en  devint  fou.  Pen- 
dant ce  temps-là  on  le  mit  dans  un  Monaftere ,  8c  on  lui  don- 
na Thabit  Monaftique.  Revenu  à  fon  bon  fens ,  il  protefta  con- 
tre tout  ce  qui  avoit  été  faic  contre  lui ,  8c  appella  au  Pape  con- 
tre le  Détenteur  de  fon  Canonicat  8c  de  fes  revenus.  Innocent 
III  ordonna  à  PEvêque  8c  à  l'Archidiacre  de  Chefter  d'exa- 
miner la  vérité  de  fes  plaintes ,  enfuite  de  le  rétablir  dans  fon 
Bénéfice  ,  &  de  lui  faire  reflituer  ce  qu'on  lui  avoit  .enlevé. 
Il  déclare  conformément  à  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  fon  Lé-  Efif. 
gat  en  Lombardie,  que  les  Hérétiques  ne  peuvent  avoir  voix 
pafltve  ni  active  dans  les  élections  pour  les  Dignités  de  cette 
Province.  Il  admit  la  réfignation  volontaire  de  l'Abbé  de  Epift.  joj» 
Telefe,  &  permit  à  la  Communauté  de  ce  Monaftere  de  choi- 
fir  pour  Abbé  un  d'entr'eux ,  s'il  y  en  avoit  de  capable  ;  finon 
d'un  autre  Monaftere ,  s'offrant  de  le  bénir  lui-même.  II  or-  307. 
donna  la  dépofition  d'un  Abbé  qui  avoic  été  choifi  fans  qu'on 
Içûc  qu'il  n'avoit  point  de  main  gauche ,  ayant  lui-même  af- 
fecte de  cacher  ce  défaut  dans  la  promotion.  La  raifon  du 
Pape  eft  ,  qu'en  cet  état  il  ne  pouvoit  être  promu  aux  Ordres 
facris.  Il  réferve  au  Saint  Siège  i'abfolution  de  ceux  qui  ont  tyjf. 
maltraité  des  Eccléfiaftiques  ,  6c  qui  par  cette  violence  ont 
encouru  l'excommunication.  Le  motif  de  cette  réferve  cft  de 
punir  par  la  peine  ,  les  dépenfes  8c  la  fatigue  du  voyage,  ceux 
que  le  refped  du  aux  Clercs  n'empêche  pas  de  févir  contre 
eux. 

LIV.  La  Lettre  à  l'Abbé  6c  aux  Moines  de  Bourgueil  con-  Epft.  ju, 
tient  les  devoirs  d'un  Abbé.  Elle  efl  prefque  entièrement 
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tirée  de  la  règle  de  faint  Benoît.  Le  Pape  y  dit  qu'en  cas'eTfn*- 
firmité ,  l'Abbé  pourra  manger  de  la  viande  dans  la  chambrr 
des  Hôtes, &  y  appeller  quelques  Moines,  mais  ni  Clercs  ni 
fyft.  119.  Laïques.  11  décide  dans  d  autres  Letrrcs  qu'un  Archidiacre 
excommunié  pour  deux  caufes  ,  &  qui  n'avoir  obtenu  l'abfo- 
lution  du  Saint  Siège  que  fur  l'cxpofé  d'une,  demeure  excom- 
munié jufqu'à  ce  qu'il  aura  fatisfait  pour  l'autre  à  fon  Eglife  ; 
qu'un  fils  né  d'une  femme  qui  paflbit  pour  concubine  ,  mais 
qui  en  effet  étok  femme  légitime ,  doit  auffi  être  regardé  cora- 
il, în.  me  légitime  ;  qu'un  Diacre  dont  les  parens  avoient  à  fon  infçu 
tué  l'Abbé  qui  l'avoit  privé  de  fon  Bénéfice ,  pouvoit  exercer 
Epifl.  3zj.  ies  fonctions  de  Diacre ,  &  être  même  promu  auSacerdoce  , 
fyft*  3  *f  .  comme  étant  innocent  de  ce  meurtre  ;  qu'une  fille  qui  n'avoir 
pas  encore  fept  ans ,  n'a  pu  validement  contracter  mariage, 
ni  en  donner  des  promefTes  ;  qu'encore  que  le  mariage  fpiriv 
tuel  d'un  Evêquc  avec  fon  Eglife,  paroifle  auffi  indiffoluble 
que  le  mariage  charnel ,  néanmoins  la  coutume  interprète  des 
Loix  &  les  laints  Canons  autorifent  le  Saint  Siège  à  accorder 
ï#  3^-  latranflation  des  Evêques  d'une  Eglife  à  une  autre  ,  à  raifon 
de  la  néceflité  &  de  l'utilité  de  l'une  &  de  l'autre  ;  comme 
auffi  de  recevoir  la  ceffion  d'unEvêque,  ou  d'ordonner  fa 
dépofition.. 

33**  LV.  Le  Pape  Innocent  ITI  confirma  lïnitùut  de  l'Ordre 
de  Prémontré  félon  la  règle  de  faint  Auguftin  ,  avec  tous  les 
privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés  juiques-U ,  &  ordonna 
que  l'Abbé  de  Prémontré  leroit  regardé  comme  Pere  de  cet 
Ordre  ;  que  tous,  tant  les  Abbés  que  les  Frères,  lui  rendroient 

333*  obéiflance  K&  que  chaque  année  les  Abbés  s'aflembJeroient 
pour  tenir  un  Chapitre  général.  Confulté  par  l'Archevêque 
d'Arles  fi  un  fourd  &  muet  pouvoit  contracter  mariage,  il 
répondit  affirmativement ,  difant  que  ce  fourd  &  muet  pou- 
voit donner  fon  confentement  par  figne.  Il  fufpendit  l'Eve* 
W  335-  que  d'Hildesheim , parce  au'il étoit  paffé à  l'Evêché de  Wirrz- 
bourg  fans  la  permiffion  du  Saint  Siège.  Sa  Lettre  à  l'Arche* 
vêquede  Narbonne  ,  àfes  Suffragans ,  aux  Abbés  &  Seigneurs 
Laïques  de  fa  Métropole  ,  eft  pour  les  autorifer  à  la  guerre 
contre  lès  Sarrafins  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
m!****6 '  ^  déclare  dans  fa  Lettre  à  l'Archevêque  de  Sens  que  fi  le 
Doyen  &  le  Chapitre  avoient  fixé  par  ferment  le  nombre  des 
Chanoines  dont  il  devoit  erre  compofé,  avant  le  Mandat  qu'il 
avoit  accordé  à  un. Clerc  fur  cette  Eglife-*  k  Mandat  fexoii 
auL      -,  •  -  - 


Digitized  by  Google 


j»APE,  fcHA  P.  XX  IX.  4ij 
LVT.  Pierre  de  Sainte- Marie,  Cardinal  Diacre  ,  8c  Légat  Effl-  $47  5» 
Àpoftoliquc  en  France,  rut  chargé  de  deux  commiflions,  l'une  f'*' 
de  procurer  la  paix  entri  le  Roi  de  France  &  celui  d'Angle- 
terre ,  &  de  les  porter  à  donner  du  fecours  aux  Chrétiens  con- 
tre les  Sarrafins:  Taiitre,  d'obliger  le  Roi  Philippe,  en  mettant 
un  interdit  fur  tout  fon  Royaume,  à  renvoyer  Agnès  de  Mera- 
nie  qu'il  avoit  époufée  du  vivant  de  fa  femme  légitime ,  In* 
geburge  de  Dannemarc,  &  de  reprendre  cette  Princclfe  au- 
près de  lui.  Le  Pape  en  écrivit  au  Rei  Philippe  ,  mai9 
fans  fuccès.  L'interdit  dura  huit  mois,  8c  s'étendit  par  toute 
la  France  ;  &  le  Roi ,  au  lieu  de  rappeHer  la  Reine  Ingeburge, 
la  Ht  enfermer  dans  le  Château  d'Etarapes.  Il  c  ha  fia  plufieurs 
Evêques  de  leurs  Sièges  (g)  ,  des  Curés  de  leurs  Paroirfes,  ban- 
nit du  Royaume  des  Chanoines  &  des  Clercs,  8c  eonfïïqua 
leurs  biens  ,  pour  s'être  adreflès  au  Saint  Siège  ,  8c  avoir  gar- 
dé l'interdit.  Touché  néanmoins  des  clameurs  de  fon  Peuple, 
H  envoya  une  députation  au  Pape ,  &.promit  de  le  foumettre 
à  juftice  devant  d'autres  Légats.  Innocent  III  infifta  fur  le 
renvoi  d'Agnes ,  8c  le  retour  d'ingeburge.  Les  Prélats  que  le 
Rorconfulra ,  lui  répond ircntqull  falloit  obéir.  L'Archevêque 
de  Rheirrrs  fon  oncle  qui  avoir  d'abord  opiné  pour  la  cafla- 
tion  du  mariage  d'Agnes,  changea  de  fentiment. Le  Roiluf 
fit  des  reproches  de  la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  fur 
fon  mariage  avec  Ingeburge  ,  8c  le  fournit  enfin  au  Juge- 
ment du  Pape.  Innocent  III  envoya  un  autre  Légat,  O&a- 
vien ,  Cardinal,  Evêque  d'Oftic,qui  par  fesordres  obligea  le- 
Roi  à  faire  d'abord  fatisfaction  aux  Eglifcs  &  aux  Eccléfiafli— 
ques,  8c  enfaite  à  reprendre  Ingeburge ,  avec  ferment  qu'il 
la  crakeroit  comme  Reine  ,  &  ne  la  quktcroit  plus  fans  juge- 
ment de  l'Eghfe.  Ceci  fc  paffa  le  feptiéme  de  Septembre  1 200. 
Agnès  retirée  à  PoHfy  y  mourut  l'année  fuivante.  Le  Rov 
effaya  une  féconde  fois  de  faire  déclarer  nul  fon  mariage  avec 
Ingeburge.  Il  fc  tint  là-deflus  un  Concile  àSouTons.  Le  Roi- 
&  la  Reine  Ingeburge  svy  trouvèrent  avec  quantité  de  Sei- 
gneurs 8c  d'Evêques ,  8c  deux  Légats  :  mais  perfonne  ne  vou- 
lut plaider  la  caufe  de  cette  PrincefTe,  qu'un  pauvre  Clerc 
inconnu.  Néanmoins  le  Cardinal  Jean  de  Saint  Paul,  Collè- 
gue Légat  d'Oclavien  ,  ctoit  prêt  à  prononcer  qu'il  n'y  avoir 
point  de  caufe  de  fepa  ration  ,  lorfque  le  Roi  qui  en  fur  averti,, 
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aectara  qu'il  prenoit  Ingeburgc  pour  fa  femme.  11  l'emmena, 
&  la  renvoya  au  Château  d'Etampes  où  il  la  fie  enfermer. 

fyifi.  j4>.  LVII.  Les  Archiprêtre ,  Archidiacre&  Chanoines  de  Mi- 
lan ,  doutant  que  la  Bulle  que  le  Pape  leur  avoit  adreflee 
pour  recevoir  un  Clerc  dans  leur  Chapitre ,  fut  authentique , 
la  lui  renvoyèrent  ians  lavoir  mife  à  exécution.  Innocent 
III  l'examina  lui-même,  8c  reconnut  par  le  cordon  attaché  à 
cette  Bulle  qu'il  avoit  été  coupé  ,  &  le  fceau  arraché  d'une 
autre  Bulle  pour  être  attaché  à  la  faufle  Bulle.  Il  ordonna 
que  celui  qu'on  foupçonnoit  de  cette  fraude ,  feroit  puni ,  6e 
marqua  en  même  temps  les  diverses  fauffecés  qu'il  avoit  dé- 
couvertes dans  les  Bulles  des  Papes.  La  première  cft ,  d'appo- 
fer  un  faux  feel  aux  Lettres  du  Pape.  La  féconde  cft ,  d'arra- 
cher le  feel  d'une  Bulle  authentique, 8c  de  l'attachera  une  faufle 
Bulle  en  y  partant  un  autre  cordon.  La  troificrae,  de  couper 
un  des  côtes  du  cordon  de  la  Bulle,  &  de  l'attachera  une  au- 
tre Lettre  ,  en  rejoignant  le  cordon  avec  de  la  filafie  de  mê- 
me couleur.  La  quatrième ,  de  fendre  le  plomb  8c  d'en  déta- 
cher un  côté  du  cordon ,  &  enfuite  le  rejoindre.  La  cinquiè- 
me, de  gratter  l'écriture  des  Lettres ,  &  d'y  faire  des  change- 
mcns.La  fixieme ,  de  porter  de  faufles  Lettres  &  de  les  mêler 
adroitement  parmi  d'autres  authentiques,  afin  Qu'elles  foienc 
toutes  bullées  ou  fcellées  enfcmble.  On  ne  peut  découvrir  cette 
dernière  faufTeté  que  par  le  ftyle,  ou  par  la  forme  de  l'écritu- 
re ,  ou  par  la  qualité  du  parchemin.  On  connoîrles  autres  par 
l'infpe&ion  de  la  Bulle ,  quand  on  eft  bien  au  fait  de  la  ma- 
nière dont  elles  font  ordinairement  conçues  &  plombées. 

Ifiji.  3fj.  L VIII.  Innocent  III  écrivit  à  l'Empereur  de.Conftantin'ople 
pour  l'exhorter  à  recevoir  les  Croifés,  à  fe  joindre  à  eux  pour 
la  délivrance  de  la  Terre-Sainte ,  8c  à  travailler  à  la  réunion 
des  deux  Eglifes  ,  la  Grecque  8c  la  Latine ,  fous  l'obéûTance 
du  Siège  Apoftolique  leur  mere  commune ,  afin  qu'elles  n'euf- 

tjift.  jf4'  fent  plus  qu'un  feul  &  même  Pafteur.  Il  envoya  à  ce  Prince 
des  Légats  pour  traiter  avec  lui  les  affaires  qui  pouvoient  le 
regarder  ou  l'Eglife  Romaine.  Sa  Lettre  au  Patriarche  de 
Conftantinople  a  également  pour  objet  de  ramener  les  Grecs 
à  l'unité  de  l'Eglife  Romaine,  comme  étant  la  mere  de  toutes 

Efift.  5 J5«  les  Eglifes.  Celle  qu'il  adrefia  au  Roi  de  France  ,  étoit  pour 
l'engager  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre,  8c  de  com- 

Efip.  }j8.  battre  de  concert  les  Sarrafins.  Le  Pape  écrivit  aux  Abbés 
de  Cîteaux  affemblés  au  Chapitre  générai ,  de  faire  pour  lui 
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une  prière  particulière,  outre  celle  qui  fe  fait  dans  toute  l'E- 

§life  ;  &  de  trouver  bon  qu'un  de  leurs  Confrères  à  qui  il  avoic 
onné  commiflion  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  Peuples 
de  la  Sicile,  fut  dilpenfé  d'affilier  à  leur  aflcmblée. 

LIX.  Quoiqu'il  n'ajoutât  pas  une  foi  entière  à  l'avis  qu'un  r^/i.  jjp. 
Prêtre  lui  avoit  donné,  enfuite  d'une  vifion ,  qu'il  y  avoit  dans 
fon  Eglile  plulîcurs  Autels  non  confacrés ,  nommément  ceux 
de  faint  Philippe,  faint  Jacques,  faint  Simon  ,  faint  Jude, 
faint  Grégoire  &  faint  André ,  il  ordonna  à  l'Evêque  d'Oftie 
de  les  conlacrer ,  ou  de  les  faire  conlacrer  par  d'autres ,  aux- 
quels pour  cet  effet  il  en  donnoit  le  pouvoir.  Il  décide  au  fu-  tpiji.  3*»; 
jet  d'une  plainte  d'adultère  formée  par  une  femme  contre  fon 
mari ,  que  l'on  ne  pouvoit  prononcer  Sentence  contre  lui  fur 
les  informations  faites  avant  le  Procès  intenté,  mais  feulement 
excommunier  le  mari  pour  n'avoir  pas  voulu  comparoître. 

LX.  Le  Pape  avoit  donné  la  Chancellerie  de  l'Eglife  de 
Milan  à  un  Soudiacre  qui  en  étoit  Chanoine  ,  6c  adreffé  le 
Mandat  à  l'Archevêque.  Le  Prélat  répondit  d'abord  qu'il  ne 
l'avoit  pas  donnée ,  ayant  befoin  des  revenus  de  cet  Office  ;  il 
dit  enfuite  ou'il  l'avoit  donnée  il  y  avoit  plus  de  dix  mois. 
Cité  devant  le  Pape ,  il  comparut  par  fon  Procureur  avec  de9 
témoins  ;  il  prouva  qu'à  la  mort  du  Chancelier  il  avoit  don- 
né fecrettement  dans  fa  chambre  la  Chancellerie  à  Henri  de 
Lampune ,  à  la  follicitation  de  fes  parens ,  qui  avoient  con- 
fenti  qu'il  en  tirât  lui-même  les  revenus  ;  qu'il  avoit  inverti 
Henri  de  cet  Office  en  lui  donnant  le  Livre ,  &  recevant  fon 
ferment  de  fidélité ,  mais  qu'il  ne  lui  en  avoit  donné  les  pro- 
vifions  qu'après  avoir  reçu  le  Mandat  du  Pape.  Les  témoins 
affirmèrent  tous  ces  faits ,  8c  Henri  de  Lampune  ne  contefta 
pas  le  fait ,  mais  dit  qu'il  n'avoit  pas  été  inverti  folemnellc- 
ment.  Le  Pape  nomma  des  Commiflaires  fur  les  lieux ,  qui 
informés  de  la  vérité  des  faits ,  interdirent  à  Henri  le  droit 
du  fceau.  Il  appella  au  Pape,  à  qui  il  demanda  avant  toutes 
chofes  d'être  rétabli  dans  Ion  droit  ;  puis  il  foutint  qu'il  avoit 
eu  fes  provifionsde  l'Archevêque  avant  l'arrivée  du  Mandat  ; 
qu'il  n'étoit  intervenu  aucune  limonie  dans  la  conceffion  de 
la  Chancellerie ,  puifquc  ce  n'efl  pas  un  Office  fpirituel,  &  qu'il 
n'a  aucune  fonction  fpirituelle  annexée  ;  que  les  revenus  Se 
les  fruits  en  avoient  été  cédés  par  fes  parens  à  l'Archevêque 
avant  qu'il  cûtjété  invefti  de  la  Chancellerie  ;  qu'au  furplus 
il  n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  pacte  $  enfin  qu'il  cftit  capable 
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de  cet  Office,  étant  Chanoine  de  l'Eglife  de  Milan.  LePapè 
en  conféquence  de  ces  allégations  priva  l'Archevêque  de  la 
collation  de  la  première  Prébende  vacante  dans  fon  Eglife , 
premièrement  pour  avoir  varié  dans  fes  réponfes  ^  feconde- 
fticnt  pour  n'avoir  pas  pourvu  de -la  Chancellerie  une  perfon- 
ne  capable  ;  troifiemement,  pour  s'en  être  réfervé  pour  tou- 
jours les  revenus  avant  que  delà  donner.  A  l'égard  de  Henri 
■de  Lampune ,  voyant  qu'il  n'étoit  intervenu  aucun  pa£te  de 
fa  parc ,  &  qu'il  n*étoit  pas  bien  prouvé  que  la  Chancellerie 
air  des  fonctions  fpirituelles ,  puifque  fuivant  l'ufage  le  Chan- 
celier de  r Eglife  ne  faifoit  que  propofer  les  Ordinans ,  le* 
examiner ,  mettre  en  pofleflion  les  Abbés  Se  Abbefles ,  6c 
qu'il  ne  faifoit  même  ces  fonctions  que  par  un  ordre  fpécial 
de  l'Archevêque ,  étant  dévolues  de  droit  commun  à  l'Archi- 
diacre ,  il  leva  l'interdit  que  les  Commiffaires  avoient  pro- 
noncé contre  lui,  luiconferva  la  Chancellerie,  8c  jugea  que  les 
deux  voyages  que  fon  appel  lui  avoit  occafionnés  a  Rome  , 
etoient  une  peine  fuffifante  pour  les  fautes  qu'il  pouvoir  avoir 
commifes  dans  Pacquifition  de  fon  Office. 

W-J7i»  •  LXI.  Dans  la  Lettre  à  Hubert,  Archevêque  de  Canror- 
beri ,  il  confirme  la  déclaration  de  Richard  Roi  d'Angleterre, 
où  ce  Prince  dit  que  les  fubfides  à  lui  accordés  par  le  Clergé 
d'Angleterre  ne  pourront  porter  aucun  préjudice,  ni  ^lors 
ni  en  quelque  occafton  que  ce  foit,  aux  immunités,  «aux  digrû- 

I///Ï.  374.  tés  ni  aux  libertés  Eccléfiaftiques.  Le  Pape  rapporte  les  pro- 
pres termes  de  cette  Déclaration.  En  envoyant  à  l'Archevêque 
d'Upfal  le  Pallium  ,  il  lui  marque  comment  il  devoit  en  ukr, 
en  quels  jours  il  devoitJc  porter ,  &  lesfentimens  d'humilité, 
de  miféricorde  ,  de  charité,  que  l'ornement  d'une  fi  grande 

f/i/î.  57*  dignité  devoit  lui  infpirer.  11  accorde  à  un  homme  de  condi- 
tion qui  avoit  formé  le  dcflTcin  de  fe  faire  Hofpitalier  de  Jé- 
rulaiem  ,  mais  fans  en  avoir  fait  vœu ,  d'entrer  dans  l'Ordre 
de  faint  Benoît  dont  la  difeipline  étoit  plus  aufterc.  H  décla- 
/,/*  }  °*  re  nul  le  mariage  .contra&é  entre  un  homme  &  une  femme , 
à  calife  que  cette  femme  avoit  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême 
un  fils  naturel  que  cet  homme  avoit  eu  d'une  autre  femme 
avant  fon  mariage. 

fyfl'  j8i.  LXII.  Confultépar  l'Archevêque  de  Nidrofie  ,  ou  Dron- 
theim  ,  fi  un  Autel  lur  lequel  un  excommunié  avoit  célébré, 
devoit  être  confacré  de  nouveau  i  fi  Ton  pouvoir  communi- 
quer avec  un  excommunié  qui  avoir  dpnné  caution  d'obéir 
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âu  commandement  de  l'Eglife  ,  mais  qui  n'avoir  pas  encore 
été  abious  ;  quelle  peine  on  doit  impofer  à  ceux  qui  commu- 
niquent volontairement  avec  les  excommuniés ,  &  à  ceux  qui 
y  communiquent  malgré  eux?  S'il  y  en  a  qui  peuvent  commu- 
niquer avec  des  excommunies ,  ou  qui  y  font  même  obligés  ? 
Comment  l'on  doit  fe  comporter  avec  les  Prêtres  qui  gouver- 
nent les  vaifleaux  pour  le  combat ,  &  avec  ceux  qui  combat- 
tent &  excitent  les  autres  au  combat?  Le  Pape  répond  qu'il 
ne  faut  pas  confacrer  de  nouveau  un  Autel  fur  lequel  un  ex- 
communié a  célébré;  qu'on  ne  doit  point  communiquer  avec 
un  excommunie  avant  fon  abfolution ,  quoiqu'il  ait  donné 
caution  d'obéir  ;  que  les  perfonnes  qui  peuvent  ou  doivent 
communiquer  avec  les  excommuniés,  font  dénommées  dans  le 
Chapitre  quoniam  multos  ;  que  ceux  qui  communiquent  avec 
des  excommuniés  nommément ,  s'ils  ne  cefTent  de  communi- 
quer avec  eux,  étant  avertis,  doivent  être  excommuniés  ;  qu'on 
encourt  la  peine  d'excommunication  en  communiquant  avec 
une  perfonne  quia  été  excommuniée  avec  fes  complices;  que 
les  Prêtres  dont  il  eft  parlé  ci-deflus,  pèchent  énormément,  & 
doivent  fuivant  la  rigueur  du  Droit  être  dépofés.  Le  Pape 
décide  d'autres  cas  non  propofés  par  l'Evêque ,  Tçavoir  que 
ceux  qui  réfignent  leurs  Bénéfices  à  des  Laïques  ,  de  même 
que  ceux  qui  en  reçoivent  de  leurs  mains  ,  doivent  en  être 
privés;  qu'une  table  d'Autel  confacrée  par  le  miniftere  Pon- 
tifical ,  perd  fa  confécration ,  fi  on  la  change  de  place,  ou  fi 
elle  a  reçu  une  fracture  confidérable  ;  qu'il  eft  permis  de  mê- 
ler de  l'huile  non  confacrée  avec  celle  qui  eft  confacrée;  que 
Ton  doit  dépofer  de  leur  ordre  les  Clercs  excommuniés,  & 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  un  excommunié  connu  d'eux 
pour  excommunié. 

LX1II.  Les  trois  Lettres  fuivantes  regardent  les  véxations  ififi.  581 
que  l'on  faifoit  fouftrir  à  l'Eglife  de  Nidrofic  &  à  celles  de  t'î- 
Norvège  ;  le  Pape  s'y  intérefte  pour  leur  procurer  du  fc- 
cours ,  &  fufpcnd  l'Evêque  de  Bergcns  qui  favoriloit  ces  no- 
vations.  Il  ordonne  à  l'Evêque  de  Vérone  de  priver  de  fon  £,^.38$. 
Bénéfice  ,  &  de  dénoncer  excommunié ,  un  Clerc  qui  avoit  tué 
de  les  propres  mains  un  Archiprêtrc  ,  mais  que  les  parens 
avqicnt  trouvé  le  moyen  de  délivrer  de  la  mort,  en  payant 
une  fomme  d'argent  à  ceux  du  défunt.  Les  Egiifcs  de;  Hon- 
grie jouiiïoient  autrefois  d'une  fi  grande  liberté  &  d'une  telle 
immunité,  qu'un  voleur  qui  s'y  retiroir,  pouvoir  y  être  en  fûre- 
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té.  Dans  la  fuite  des  temps  ,  il  n'étoit  pas  même  fur  <f  y  fau- 
fyfi.  388 ,  ver  les  choies  facrécs  &  les  perfonrics  innocentes.  Le  Pape 
s'en  plaignît  à  l'Archevêque  de  Strigonie  ,  avec  ordre  de  ré- 
tablir les  c  ho  Tes  comme  elles  écoient  auparavant.  Il  déclare 

3ue  Pappel  interjetté  par  celui  qui  a  promis  par  ferment  de 
éfendre  l'Eglife  ,  n'empêche  pas  qu'on  ne  procède  contre 
lui  ,  comme  parjure. 
W.  ??o,    LXI  V.  Le  Pape  décide  qu'une  caufe  dont  Te  jugement  eft 
i9i ,         commis  à  trois  Juges  ,  ne  peut  être  définie  par  deux ,  lorfqur 
la  commiffion  porte  qu'ils  doivent  juger  conjointement.  Il 
/'y*  3*8.  pCrmet  ^  Cardinal  Foulques  qui  alloit  prêcher  en  Orient  ^ 
fiirtout  pour  le  fecours  de  la  Province  de  Jérufalem  ,  de  fe 
foire  aider  des  Mornes  noirs  &  blancs ,  c'eft-à-dire  des  Béné- 
dictins &  des  Chanoines  réguliers  qu'il  jugcFa  être  propres 
5**     au  rainiftere  de  la  Prédication.  Il  ordonne  aux  Prélats  de 
France  de  faire  punir  les  ufuriers  publics  ,  nonobftant  leur 
appel.  Le  Doyen  de  l'Eglife  de  Troyes  lui  a  voit  demandé  de 
changer  une  Eglife  Collégiale  qui  dependoit  de  lui  ,  en  un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers.  Comme  cette  Eglife  étoit 
400»     dans  le  Diocèfe  de  Siponto,  Innocent  III  donna  pouvoir  à 
l'Archevêque  de  faire  ce  changement, à  deux  conditions  ;  la 
première,  que  les  Prêtres  Séculiers  cjui  defiervoient  cette 
Eglife  ,  y  confentiroient  ;  la  féconde,  que  les  revenus  feroient 
fuffilàns  pour  l'entretien  du  Monaftere. 
Ë£iju  410».      LXV.  11  cenfentit  a  reconnoître  pour  Roi  de  Sicile  le  jeune 
Frideric ,  fils  de  l'Impératrice  Confiance  ,  à  cend  tien  d'en- 
rendre  £bi  êc  hommage-lige  au  Saint  Siège ,  8c  de  lui  payer 
une  redevance  annuelle  dune  certaine  quantité  de  fequins* 
&  de  maintenir  dans  ce  Royaume  la  liberté  des  élections Ca- 
4-rr.     noniques.  Il  preferit  lui-même  la  forme  de  ces  élections  ea 
cette  manière  :  lorlque  le  Siège  Epifcopal  fera  vacant,  le  Cha- 
pitre en  donnera  avis  au  Roi  ;  puis  il  procédera  à  l'élection 
d'un  nouvel  Evêque  ,  &  demandera  au  Roi  fon  conlentement 
pour  l'élu,  qui  ne  fera  intronifé  qu'après  que  le  Prince  aura 
confenri  à  fon  élection  ,  Se  ne  fera  auc  une  fonction  épflcopa- 
le  ,  qu'après  qu'elle  aura  été  confirmée  par  le  Pape. 
*ptf.  41; ,    LVI.  Un  Clerc  de  l'Eglife  de  Naples  avoit  obtenu ,  par 
****         le  crédit  de  fon  pere ,  des  Bénéfices  dans  plus  de  vingt  Egli- 
fes  de  la  Ville  y  8c  un  très-confidérable  dans  la  Cathédrale, 
Le  Pape  en  ayant  été  informé  ordonna  à  l'Archevêque  de  le 
dépouiller  de  ces  Bénéfices ,  en  ne  lui  laûTant  des  revenus  Ec» 
chéfiaftîques  qu'autant  que»  poflèdoitle  plus  riche  des  Clercs 
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de  cette  Kglife  ;  8c  donner  les  autres  à  des  perfonnes  capa- 
bles défaire  l'Office  Divin.  Il  défendit  aux  Abbés,  aux  Abbeffes  4,^. 
€c  autresPrélats  des  Eglifes  dépendantes  de  la  Métropole  de  Na- 
pies,  de  vendre,  de  donner,  de  louer,  &  d'hypothéquer  les  biens 
de  leur  dépendance ,  fans  h  permifïion  de  l'Archevêque,  fous 
peine  de  nullité  ;  fi  ce  n'eft  que  cela  fût  nécelTaire  pour  libérer 
quelque  Eglife  defes  dettes.  II  confirma  la  primatie  de  PAr-  4,7> 
cneveque  de  Lunden  fur  toutes  les  Eglifes  de  Suéde  ;  ordon- 
na aux  Evêques  d'Uflande,  ou  à  leurs  Vice-gércnts ,  de  refor-  41* 
mer  l'abus  de  ne  payer  qu'une  pièce  d'argent  pour  tous  les  41* 
crimes  que  Pon  auroit  confefles  publiquement  ;  confirma  l'u- 
fageoùPon  étoit  en  Dannemarck  de  donner  du  bien  aux  Egli- 
fes en  prenant  un  peu  de  terre,  &  la  mettant  fur  l'Autel  en 
préfence  de  témoins  ;  nomma  pour  CommhTaires  les  Evêques 
de  Paris  &  d'Arras  pour  examiner  s'il  étoit  vrai  que  le  nou- 
vel élu  par  le  Chapitre  de  Cambrai ,  eût  époufé  un*  veuve  & 
en  eût  eu  un  fils  ;  &  fi  ce  fils  lui  avoit  fuccedé  immédiatement  41* 
dans  la  Prévôté  de  faint  Pierre  de  Douai ,  voulant  que  dans  ^* 
le  cas  l'élection  fût  nulle. 

LXVIl.  II  prit  fous  la  protection  du  Saint  Siège  Aymeric  fyfl.w. 
Roi  de  Jérufalem  ,  &  fon  Royaume.  Ce  Prince  étoit  frère  de 
Gui  de  Lufignan.  II  fut  couronné  en  1 197 ,  &  mourut  à  Pto- 
lémaïde ,  Pan  1 205.  La  guerre  fainte  durant  toujours ,  le  Pape 
ordonna  pour  fub venir  aux  frais,  que  ceux  qui  feroient  dif- 
penfés  du  vœu  qu'ils  auroient  fait  d  aller  à  Jérufalem  en  per-  4*t, 
tonne ,  payeroient  une  fomme  d'argent.  Sur  les  remontrances 
de  PEvêquc  d'Acre  il  défendit  d'augmenter  le  nombre  des  440. 
Chanoines  de  cette  Eglife ,  at:?ndu  que  fes  revenus  aâuels  ne 
pouvoient  en  foutenir  un  plus  grand.  L'Archevêque  de  Lun- 
den  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  maintenir  l'obier vation  du 
décret  du  Concile  de  Latran  qui  porte  défenfes  de  promou- 
voir aux  Ordres  facrés,  8c  d'élever  aux  Dignités  E^cléliafti- 
ques,  lesenfans  illégitimes:  il  avoit  même  fufpcndu  de  leurs 
fonctions  deux  Evêques  qui  avoient  contrevenu  à  ce  décret , 
en  confacrant  Évêques  deux  enfans  illégitimes. 

LXVIII.  Innocent  III autorife  TEvêquc de Perieucux à vifi-  44f« 
•  ter  une  Eglife  8c  un  Moraflere  pour  y  rétablir  le  bon  ordre ,  446# 
avec  Pavis  de  la  plus  grande  partie  du  Chapitre  ;  à  contrain- 
dre auffi  les  Moines  8c  les  Chanoines  Réguliers  qui  demeu- 
roient  feuls,  dans  une  Celle  ou  dépendance  de  leur  Monaf- 
tere  à  d'y  retourner  pour  y  vivre  en  communauté ,  ou  de  pren* 
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dre  avec  eux  dans  ces  Celles  crois ,  ou  au  moins  deux  de 
leurs  Confrères,  fuivant  le  décret  du  Concile  de  Latran.  Sur 
les  plaintes  de  1' Archevêque  de  Lunden  que  l'on  employoit 
quelquefois  des  Clercs  ou  des  Laïques  fcandaleux  pour  re- 
tfifl.        cueillir  les  aumônes  deftinées  à  la  guerre  de  la  Terre- Sainte, 
le  Pape  lui  ordonna  d'employer  les  Ccnfurcs  Eccléfiartiqucs 
contre  tous  ceux  qui  à  l'avenir  abuferoient  de  la  commiffion 
donnée  à  cet  effet  par  les  Frères  de  l'Hôpital  defaint  Jean, 
ioit  en  mettant  d'eux-mêmes  la  croix  fur  leurs  habits ,  ioit  en 
ufant  des  aumônes  pour  contenter  leurs  partions. 
Tiif.  4jj.     LXIX.  Il  décide  dans  la  Lettre  à  l'Archevêque  de  Pife 
qu'encore  qu'il  Ioit  défendu  d'admettre  à  la  Profertion  Monaf- 
tique  avant  l'année  de  probation  ,  néanmoins  elle  cft  valide 
dans  celui  qui  du  confentement  de  l'Abbé  l'a  faire  avant  ce 
temps.  La  raifon  que  le  Pape  en  donne ,  eft  que  l'année  de 
probation  ayant  été  ordonnée,  tant  pourl'urilité  du  Novice, 
que  du  Monaftere  ,  ils  peuvent  l'un  &  l'autre  renoacer  à  cet 
avantage  ;  &  qu'alors  l'engagement  mutuel  devient  ferme  & 
fhble ,  fuivant  cette  maxime  :  (h)  11  y  a  plufieurs  chofes  que 
Ton  ck'ftnd  de  faire,  mais  qui  étant  faites,  doivent  erre  ob- 
fervées.  Le  Pape  défend  toutefois  aux  Abbés  de  recevoir  à 
Profcffion  avant  l'année  de  probation  ,  &  ordonne  de  les  pu- 
nir, au  cas  qu'ils  contreviennent  à  cette  défenic.  Il  décide  auflr 
qu'en  ne  doit  point  recevoir  la  profertion  d'une  perfonne 
mariée  ,  à  moins  que  celle  qui  lui  eft  unie  par  le  mariage,  ne 
farte  vœu  de  continence  perpétuelle,  ou  qu'elle  ne  foit  d'un 
âge  qui  ôte  en  elle  tout  foupçon  d'incontinence. 
fyifi.  4<jo.     LXX.  Les  Papes  Prédccefleurs  d'Innocent  III  voulant  em- 
pêcher les  abus  qui  provenoient  de  la  vacance  des  Bénéfices, 
&  obliger  les  Collateurs  à  les  remplir ,  avoient  fixé  un  temps 
au-delà  duquel  la  collation  en  étoit  dévolue  au  Supérieur,  & 
le  Concile  de  Latran  avoit  ordonné  la  même  chofe.  En  con- 
féquenec  le  Pape  accorde  à  Philippe ,  Evêque  de  Dunelme,  de 
pourvoir  aux  Bénéfices  de  fon  Diocèfe  qui  n'auroient  pas  été 
remplis  dans  le  temps  preferit  ;  ma*is  il  veut  qu'avant  d'y 
nommer ,  il  avertirte  le  Collatcur  ordinaire,  &  qu'après  cette 
monition  celui-ci  ne  puifle  fe  pourvoir  par  voie  d'appel.  Dans 
une  autre  Lettre  il  déclare  que  les  Laïques  ne  doivent ,  fous 


(A)  Multa  fieri  prohibentur  ,  qu»  fil  etnt  III ,  Efift.tfj. 
fatta  factint  obtinent  firraitatem.  Innt-\ 
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Quelque  prétexte  que  ce  foit ,  exiger  des  dixmes  des  Ecclcfîaf-  Etiji.  4a, 
tiques ,  fous  peine  d'interdit  envers  les  Laïques  qui  uferont  de 
violence  pour  s'en  emparer.  Il  permet  à  l'Archevêque  d'Ar- 
les de  procéder  par  la  voie  des  cenfurcs  contre  l'Abbé  de  S. 
Gervais  de  Foy  ,  qui  admettoit  aux  Offices  Divins  &  don-  EFiji.  4*4. 
noit  la  fépulture  à  ceux  que  ce  Prélat  avoit  interdits  ;  &  à  PE- 
vêque  de  Chonard  en  Hongrie  d'abfoudre  des  cas  réfervés  au 
Saint  Siège,  les  malades  ou  les  vieillards  de  fon  Diocclej 
à  condition  que  quand  ces  malades  auront  recouvré  la  famé , 
ils  viendront  à  Rome  ;  &  que  les  vieillards  rachèteront  ce    Efi/i.  467. 
voyage  par  quelque  compenfation.  Cet  Induit  n'etoit  que 
pour  trois  ans.  Il  ordonne  à  ce  même  Evêque  d'obliger  les  4<fp. 
Diacres  &  Soudiacres  mariés  de  quitter  leurs  femmes  ;  &  en 
cas  de  refiftanec ,  de  les  priver  des  revenus  Eccléfiaftiques. 

LXXI.  Au  mois  de  Décembre  de  l'an  1  ip8 ,  le  Pape  In-  ty»/?.  43u 
nocent  III  confirma  la  règle  de  l'Ordre  de  la  Trinité  pour  la 
Rédemption  des  Captifs,  par  une  Lettre  adrefleeà  Jean  de 
Matha  qui  en  fut  le  premier  Miniftrc ,  ou  Général ,  &  à  tous 
les  Frères  de  l'Ordre.  Cette  Lettre  ou  Bulle  renferme  la  Rè- 
gle qu'ils  dévoient  fuivre.  Jean  l'avoit  compofée  avec  l'Evc- 
que  de  Paris  &  l'Abbé  de  faint  ViSor.  Elle  porte  que  les 
Frères  vivront  fous  l'obciffancc  du.Miniftre  ou  Supérieur  de 
la  Maifon;  qu'ils  garderont  la  chafteté,  &  n'auront  rien  en 
propre  ;  que  tous  leurs  biens ,  de  quelque  côté  qu'ils  lecr  vien- 
nent, feront  divifés  en  trois  pans ,  l'une  pour  leur  entretien  ; 
l'autre  pour  leurs  domeftiques  &  pour  les  pauvres;  la  troifïé- 
me  pour  la  rédemption  des  Captifs  ;  que  toutes  leurs  Eglifes 
feront  dédiées  à  la  Sainte  Trinité  ,  &  bâties  fimplcment  ; 
qu'en  chaque  Maifon  ils  ne  feront  que  trois  Clercs  &  trois 
Laïques  ,  outre  le  Supérieur  ,  nommé  Miniftrc  ;  que  celui-ci 
fera  Prêtre ,  &  le  Confeffcur  de  la  Communauté  ;  qu'au-dcOits 
des  Minières  parciculiers  il  y  en  aura  un  nommé  Grand  Mi- 
nière ,  ou  Général  ;  qu'ils  feront  vêtus  de  blanc  &  porecront 
fur  leurs  Chapes  une  marque  pour  les  diftinguer  des  autres 
Ordres  Religieux  ;  qu'ils  ne  mangeronr  de  chair  &  de  poif- 
fon  que  ce  qu'on  leur  en  donnera  ,  ou  qu'ils  prendront  chez 
eux  fans  l'acheter,  Ci  ce  n'eft  en  voyage.  Leurs  jeûnes écoient 
fréquens.  La  Régie  en  marque  les  jours  &  le  temps  ;  outre 
ceux  qui  font  preferits  par  l'Eglifc ,  ils  en  obfervoicnt  trois 
fois  la  femaine ,  le  Mercredi,  le  Vendredi  &  le  Samedi ,  de- 
puis le  14  de  Septembre  jufqu  a  Pâquc.  Pendant  l'A  vent  Se 
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le  Carême ,  qu'ils  cpmmençoient  à  la  Quinquagcfîme ,  ils  ne 
mangeoicnt  que  ce  qu'on  a  coutume  de  manger  en  Carême. 
Ils  tenoient  en  chaque  Maifon  an  Chapitre  particulier  cous  les 
Dimanches,  &  le  Chapitre  génénl  le  tenoit  tous  les  ans.  Cet 
Ordre  fit  tant  de  projgrès,  que  quarante  ans  après  fon  inftiru* 
tion  on  y  comptoit  déjà  fix  cens  Mailons  («)  ;  tant  en  France 
qu'en  Lombardie  ,  en  Efpagne  &  ailleurs  :  celle  de  Cerfrot 
en  fut  le  chef.  Elle  fut  donnée  aux  Trinitaires  par  Marguerite 
ComtciTe  de  Bourgogne.  Ils  font  quelquefois  nommés  M«h 
xhuiinsy  à  caufe  d'une  ancienne  Eglifc  dédiée  à  faim  Mathu- 
rin  ,  que  le  Chapitre  de  Paris  leur  donna  en  cette  Ville.  La 
Régie  leur  défend  de  recevoir  un  Novice  avant  l'âge  de  vingt 
ans  complets  ,  &  de  l'admettre  àProfcffion  qu'après  une  an- 
née de  probation. 

fyf.  477.  LXXII.  Pour  arrêter  le  fcandale  que  la  fimonîe  caufoit  dans 
le  Diocèfe  deConvcntri,  Innocent  III  ordonna  à  celui  qui 
en  ctoit  Evêque,  de  priver  de  leurs  Bénéfices  ceux  qui  feroient 
convaincus  canoniquement  d'y  être  entrés  par  fimonie  ;  & 
d'obliger  les  autres ,  qu'on  n'en  pouvoir  convaincre ,  mais  qui 
en  étoient  aceufés  par  le  bruit  public  ,  de  s'en  purger  félon 
Xfift.  îoo.  les  règles  de  l'Eglife.  Il  écrivit  au  Roi  de  Hongrie  de  con- 
traindre les  Se  laves  à  payer  les  dixmes  à  l'Archevêque  de 

501.  Colocz;  défendit  à  l'Abbé  8c  aux  Religieux  deiaint  Pierre 
de  Chartres  de  promettre  des  Bénéfices  avant  qu'ils  fuffent 
vacans  ;  fufpendit  de  fes  fondions  l'Evêque  de  Langres ,  juf- 

fOi»  qu'à  ce  qu'il  eût  reftitué  à  fon  Eglile  les  biens  meubles  8s 
immeubles  qu'il  lui  avoit  enlevés  ,  &  qu'il  en  eût  rendu  compte 
à  Ion  Chapitre  ;  &  ordonna  au  Patriarche  d'Antioche  de 
févir  par  les  cenfurcs  Eccléfiaftiqucs  contre  les  Laïques  qui 

f  »*•  exigeroient  des  Eglifes ,  des  Clercs,  &  des  hommes  à  leur  fer- 
vice  ,  la  taille,  donc  félon  l'ancienne  coutume  il  doivent  être 
exempts. 

tyy>.  s  «  3.  LXXIII.  Le  Pape  déclare  que  quand  des  témoins  ne  font  af- 
fignés  que  pour  dépofer  fur  les  exceptions  d'un  procès  ,  ils 
ne  peuvent  être  entendus ,  ni  obligés  de  dépofer  fur  le  prin- 
cipal ,  fi  ce  n'eft  que  les  deux  Parties  le  demandent  ;  que  le 
514.  mariage  contracté  entre  les  Infidèles  qui  font  parens,  ne  doit 
pas  être  diffous  après  qu'ils  auront  reçu  le  Baptême  ;  que  les 
Patriarches  8c  les  Primats  n'ayant  d'autres  privilèges  au- 
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«feflus  des  Evêques ,  que  ce  que  les  Canons  leur  en  donnent ,  yi  y* 
ils  ne  peuvent  s'attribuer  en  première  inftance  le  jugement 
des  Clercs  qui  confenrent  à  être  jugés  par  leur  Evêquc  ;  que 
ceux  qui  quittent  une  Ville  pour  aller  fixer  leur  domicile  en 
une  autre  ,  ne  doivent  point  payer  les  dixmes  à  l'Evêque  de 
la  Ville  qu'ils  ont  quittée  ,  mais  à  celui  du  lieu  où  ils  vien- 
nent demeurer  ;  que  Ton  doit  contraindre  celui  qui  sveft  en-  517e 
gagé  par  vœu  dans  un  Ordre ,  à  demeurer  dans  le  Monade* 
re  où  il  a  fait  profelfion ,  &  en  reprendre  l'habit ,  s'il  Ta  quit- 
té. Il  accorde  à  l'Abbé  de  Corbie  dont  le  Monaftere  étoitim-  jx# 
médiatement  fournis  au  Saint  Siège,  de  porter  l'anneau.  Il  or- 
donne que  dans  le  cas  de  conteftation  entre  les  Patrons 
d'une  Eglife,  furie  droit  de  préfentation  ,  fi  elle  n'eft  pas  fiu 
terminée  dans  les  quatre  mois  de  vacance ,  l'Evêque  Diocélain 
y  mettra  un  Vicaire.  Il  annuité  féledion  d*un  Laïque  pour 
l'Abbaye  de  JLuxeu  ;  défend  aux  Moines  de  lui  obéir,  8c  cafte 
tout  ce  qu'il  auroit  pu  faire  dans  le  gouvernement  du  Mo- 
naftere, puifqu'il  n'étoit  pas  Moine  avant  fon  élection.  C'cft 
dans  cette  Lettre  que  le  Pape  Innocent  III  déclare  qu'on  ne 
doit  point  (/)  faire  Moine  celui  qui  ne  demande  de  l'être  y 
que  fur  l'efpérance  qu'il  a,  ou  for  la  promeflè  qu'on  lui  a  faite  y 
d'être  Abbé.  Il  décide  que  celui  qui  étant  malade  fait  vœu 
entre  les  mains  d'un  Prêtre  de  fe  faire  Moine ,  doit  y  être 
contraint ,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  pris  l'habit ,  parce  que  ce 
n*ert  pas  l'habit  qui  fait  le  Moine  ,  mais  1»;  profelfion  régu- 
licre* 

L.XXI  V.  Innocent  III  canonrfa  un  Laïque  nommé  Homo-   £///?.  y  & 
bon  ,  célèbre  à  Crémone  par  la  (ainteté  defcfa  vie ,  &  par  fes 
miracles  ,  &  en  adrefla  l'a£te  à  l'Evêque ,  au  Clergé  (Se  au  Peu- 
ple de  cette  Ville.  Dans  la  Lettre  à  l'Evêque  de  Confiance  il 
décide  que  celui  qui  a  pris  le  terme  de  vingt  jours  pour  exé-  f4j. 
cuter  une  Sentence  ou  pour  en  appeller ,  n'eft  pas  reçu  à  l'ap- 
pel ,  pafféce  terme  ;  parce  qu'encore  qu'il  foit  ordinaire  d'ac- 
corder un  plus  long  délai  pour  les  appellations  y  cet  homme  yJ4i. 
s'eft  reftreint  volontairement  à  celui  de  vingt  jours.  Il  donne 
dans  la  Lettre  aux  Evêques  de  Portugal  la  diftinfiion  entre 
Pintcrdit  général ,  &  le  particulier.  Ce  qui  occafionna  cette 
explication ,  fut  que  certaines  Eglifes  qui  a  voient  des  ptivilé- 
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gcs  du  Saint  Siège ,  prétendoient  que  dans  un  interdit  parti- 
culier elles  pou  voient  célébrer  hautement  l'Office  Divin  & 
fonner  les  cloches;  au  lieu  que  dans  un  interdit  général  elles 
ne  le  célébraient  qu  a  huit  clos&  fans  fonner  les  cloches.  Mais 
il  reftoit  à  fçavoir  quand  l'interdit  étoit  général ,  ou  quand  il 
n'étoit  que  particulier ,  8c  ce  doute  formoit  diverfes  contefta- 
tions ,  qui  tournoient  au  détriment  de  la  Jufticc ,  8c  au  mépris 
des  Sentences  rendues  par  les  Evêques.  Le  Pape  déclare  donc 
qu'un  interdit  eft  général ,  quand  il  eft  porté  non-feulement 
fur  un  Royaume ,  ou  une  Province ,  mais  aufli  fur  une  Ville, 
eu  un  Château. 

tpiji.  $70.  LXXV.  Par  la  Lettre  au  Maître  &  aux  Frères  de  l'Hôpi- 
tal ,  il  confirme  les  réglemens  de  l'Ordre  Tcutonique ,  com- 
pofé  de  Clercs  Se  de  Militaires  à  l'exemple  des  Templiers ,  & 
dcflinés ,  à  l'imitation  des  Hofpitaliers ,  au  foulagement  des 
Pauv  rcs  &  des  Malades. Voilà  ce  qui  nous  a  paru  déplus  remar- 
quable dans  les  Lettres  d'Innocent  III  rapportées  au  premier  Li- 
vre du  Régiftrc.  La  dernière  eft  du  17  Février  1 100.  Celles 
que  M.  Balufe  y  a  ajoutées  ,  font  des  a&es  de  ferment  prêté 
au  Tape  par  le  Préfet  de  Rome  8c  le  Comte  Ildebrandin;  la 
confirmation  d'un  Traité  entre  l'Eglifc  de  Penna  &  le  Mo- 
naftere  de  faint  Vit  de  Fourche  ;  deux  Lettres ,  l'une  du  Pape 
au  Roi  d'Angleterre  ;  l'autre,  des  Suffracans  de  l'Eglifc  de 
Cantorbcri  au  Tape,  au  fujetde  la  Chapelle  que  l'Archevê- 
que veuloit  bâtir,  &  dont  il  a  déjà  été  parlé  pluficurs  fois  ; 
8c  une  troifiéme  des  Moines  de  Cantorbcri  au  Pape  ,  dont 
ils  réclament  la  protection  dans  les  véxations  qu'on  leur  fai- 
loit  fouffrir,  comme  par  ordre  du  Roi. 

Lîrre  ffcond     I.  Les  Lettres  du  fécond  Livre  commencent  par  une*  dc- 
Lctt  c<  du  fcnfc  générale  à  toutes  perfonnes  de  recevoir,  de  défen- 
ctm  in,   dre  ,  ou  de  favonlcr  en  aucune  manière  les  Hérétiques  , 
P'g-  355-     ious  peine  d'être  notées  d'infamie,  privées  de  voix  a&ive  & 
»•    pafiivc  dans  les  élections ,  déchues  du  droit  de  fuccéder ,  &  dé- 
clarées inhabiles  à  toutes  forces  de  fonctions.  Il  y  eft  dit  que 
ceux  qui  communiquent  avec  les  Hérétiques  ,  encourent  la 
peine  d'aiiaihcme ,  &  que  l'on  doit  confifquer les  biens  de  ces 
Hérétiques.  On  y  décide  enfuite  que  le  mariage  d'ure  fille , 
déclaré  nul  d'abord  pour  avoir  été  contracté  avant  l'âge  nu- 
bile ,  peut  être  réhabilité  parfon  confentement,  lorfqu'clle  eft 
tpfi.  x.    parvenue  à  cet  âge;  qu'un  Chanoine  régulier  ne  peut  paiïer 
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ûc  fon  Monaflcre  à  un  autre  fans  le  confcntcment  de  ion    Etf.  u. 

Abbé;  que  l'appellation  d'un  criminel  notoire  ne  doit  point 

empêcher  l'exécution  du  jugement  de  l'Ordinaire  ,  parce  que 

U  voix  de  l'appel  n'a  point  été  établie  pour  donner  moyen   r^. ,  j. 

aux  coupables  d'éviter  la  peine  ,  mais  pour  fecourir  ceux  qui 

font  injuftement  opprimés  ;  que  les  incendiaires  excommuniés 

ne  peuvent  être  abfous  que  par  le  Saint  Siège  ;  &  que  s'ils  ne 

font  pas  en  état  de  faire  le  voyage  de  Rome  ,  ils  doivent  du  14. 

moins  obéir  à  ce  qui  leur  fera  ordonné  de  la  part  du  Pape. 

IL  Le  Roi  d'Arragon  avoit  fait  ferment  de  continuer  le-  *8. 
cours  à  la  monnoie  du  Roi  fon  p*re.  Il  fe  trouva  que  cette 
monnoie  avoit  été  altérée  &  diminuée  de  poids.  Ce  Prince  en 
doute  s'il  étoit  obligé  à  fon  ferment ,  confulta  le  Pape  ,  qui 
décide  qu'en  cas  qu'il  fçût ,  lors  de  fon  ferment ,  que  la  mon- 
noie de  fon  perc  étoit  alréréc  &  diminuée  de  poids  ,  c'etoit 
une  faute  dont  il  devoit  fe  confefTer ,  &  faire  pénitence  ;  & 
que  s'il  n'avoir  pas  fçu  alors  cette  altération ,  il  n'étoit  pas 
moins  obligé  d'interdire  le  cours  de  cette  monnoie.  Il  ordon-  ^fijt.  *>. 
ne  la  peine  de  prifon  contre  les  Faufliaires  des  Lettres  Apof- 
toliques.  Il  déclare  que  quand  on  ne  connoît  pas  les  motifs 
du  Juge  ,  ni  de  la  Sentence  ,  on  doit  toujours  préfumer  en  fa  48. 
faveur  ;  qu'un  Prêtre  ne  peut  célébrer  l'Office  Divin  ,  ni  ad- 
miniftrer  les  Sacrcmcns  dans  un  Diocèfe  ,  fans  la  permiffion 
de  l'Evêque  ;  qu'un  Métropolitain  n'a  pas  droit  de  mettre  des 
Prêtres  dans  le  Diocèfe  d'un  de  fes  Suffragans  fans  fa  per- 
miflîon  ;  que  le  mariage  eft  diffous  entre  des  Infidèles  ,  lorf-  $ 0. 
que  l'un  d'eux  fe  convertit  à  la  Foi  ;  &  que  celui-ci  peut  con- 
voler à  de  fécondes  noces ,  s'il  ne  peut  habiter  avec  l'autre 
Partie  fans  danger  évident  de  pèche  mortel  :  ce  qu'il  prouve  1.  Or.  7. 
par  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Si  le  mari  infidèle  fe  fépare  d'a- 
vec- fa  femme  qui  eft  fidèle  ,  qiïelle  le  l<:ift  aller  ,  parce  qu'un 
frère  ou  une  fœurne  font  plus  affujettis  en  cette  rencontre.  Il  dé- 
cide au  contraire  que  le  mariage  contracté  entre  deux  Fidè- 
les ,  fublifte,  quand  même  l'un  d'eux  tomberoit  dans  l'héréfie. 
La  raifon  qu'il  donne  de  cette  difparké ,  eft  qu'encore  que  le 
mariage  entre  les  Infidèles  foit  véritable  ,  il  n'eft  pas  ratifié  : 
au  lieu  qu'il  l'cft  entre  des  Fidèles  ,  par  le  Sacrement  de  la 
foi ,  qui  ne  fe  perd  jamais. 

111.  Par  fa  Lettre  au  Maître  &  aux  Frères  deCalatrana  ,    Sfip  JJt 
Innocent  III  les  prend  fous  la  protection  du  Saint  Siège ,  & 
leur  permet  de  vivre  fuivant  les  Statuts  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Tome  XXlll.  H  h  h 
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Il  approuve  la  conduite  d'un  Chanoine  régulior  ,  qui  après 
s'être  fait  Chevalier  de  l'Hôpital ,  vouloit  retourner  à  fonpre- 
S6'  mier  Ordre  :  parce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  pafler  d'un  Ordre 
plus  auftere  dans  un  plus  relâché ,  mais  qu'on  peut  fortir  d'un 
plus  relâché ,  pour  entrer  dans  un  plus  étroit.  Il  ne  veut  pas 
qu'on  prive  de  la  fépulture  Eccléfiaftique  un  homme  mort 
excommunié ,  mais  qui  avant  de  mourir  avoit  reconnu  (a  fau- 
te,  &  avoit  conçu  le  deflein  d'aller  à  Rome  pour  fc  faire  ab- 
ifift.  tu  foudre.  Le  Pape  en  donne  la  raifon  en  ces  termes  :  Le  juge» 
ment  de  Dieu ,  oui  cft  toujours  appuyé  fur  la  vérité,  ne  peut 
tromper  ni  être  lujct  â  erreur  :  mais  le  jugement  de  l'Eglife 
peut  y  être  lujet ,  n'étant  fouvent  appuyé  que  fur  une  opinion  : 
d'où  vient  qu'il  arrive  quelquefois  que  celui  qui  eft  lié  devant 
Dieu ,  eft  délié  devant  l'Eglife ,  &  que  celui  qui  eft  délivré  de 
fes  liens,  eft  lie  par  une  Sentence  Eccléfiaftiquc.  Le  lien  donc 
qui  lie  le  pécheur  devant  Dieu  >  cft  diflbus  dans  la  rémiflîon 
du  péché  :  mais  le  lien  dont  il  eft  lié  devant  l'Eglife,  n'eft  dif- 
fous  à  l'égard  de  l'Eglife  que  quand  elle  prononce  la  Senten- 
ce d'abfolution  Cela  paroît  évidemment  dans  la  réfurre£Hon 
de  Lazare  :  le  Seigneur  le  reflufcite  d'abord  :  enfuite  il  or* 
d-  nneà  fes  Apôtres  de  déls  r  le  reffufeité.  Ainfi  quoique 
l'homme  dont  il  eft  queftion,  ait  promis  avec  ferment  d'obéir 
à  l'Eglife,  qu'il  fe  foit  humilié,  &  ait  donné  des  marques  de 
repentir  pendant  fa  vie ,  néanmoins  prévenu  par  la  mort  il  n'a 

Îm  recevoir  l'abfolution  de  fon  crime  ;  &  encore  qu'il  y  ait 
ieu  de  croire  qu'il  en  eft  abfous  devant  Dieu  ,  l'Eglife  ne 
doit  pas  le  regarder  comme  abfous.  Elle  doit  toutefois ,  fur 
les  (Ignés  conftans  que  cet  homme  a  donné  de  fa  pénitence, 
lui  accorder  après  la  mor  t  le  bénéfice  de  l'abfolution.  II 
n'importe  qu'on  life  que  la  puiffance  de  lier  &  de  délier  n'a  été 
accordée  à  l'Eglife  que  fur  les  vivans ,  puifque  dans  le  cas 
préfent  il  n'a  pas  dépendu  du  Pénitent  de  s'en  faire  abfou- 
dre  ,  ayant  été  prévenu  par  la  mort.  Le  Pape  ajoute  qu'on 
lit  dans  quelques  Canons,  que  l'Eglife  en  certains  cas  a  lié 
&  délié  les  morts  :  &  afin  d'obfervcr  en  même  temps  la  vi- 
gueur 8c  la  douceur  de  la  difeipline ,  il  ordonne  qu'on  de- 
mandera pour  ce  mort  l'abfolution  au  Saint  Siège,  duquel  il 
auroit  dû  la  recevoir  étant  en  vie. 
tfifi.u.  IV.  Il  décide  qu'on  doit  regarder  comme  bigames,  non- 
feulement  ceux  qui  ont  été  maries  deux  fois  validement,  mais 
aufli  ceux  qui  après  avoir  contracté  un  mariage  déclaré  nul  , 
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en  ont  contracté  un  légitime,  parce  qu'encore  qu'ils  ne  foienc 
pas  réellement  bigames  à  caufe  du  défaut  de  Sacrement  dans 
le  premier  mariage ,  ils  ont  eu  l'intention  de  l'être  ;  que  les 
Laïques  qui  mettent  en  prifon ,  ou  dans  les  liens ,  des  Clercs, 
encourent  l'excommunication  par  lefeul  fait  ,  de  même  que 
ceux  qui  les  frappent  avec  violence;  que  celui  qui  communi- 
que avec  des  excommuniés  nommément,  foit  en  participant 
à  leurs  actions  criminelles,  foitenleslcurconfcillant,  encourt 
aufli  rexcommunicarion  ,  dont  il  ne  peut  être  abfous  que 
par  celui  qui  a  excommunié  ceux  avec  qui  il  a  communiqué , 
ou  par  fon  Supérieur; mais  que  s'il  n'a  communiqué  avec  eux 
qu'en  mangeant  ou  en  prianr ,  ou  de  quelque  autre  manière , 
(ans  participer  à  leurs  crimes ,  il  pourra  être  ablous  par  fon 
Evêque,  ou  par  fon  propre  Prêtre. 

V.  Les  Sarrafins  s'étoient  en  plufieurs  endroits  emparé  des  £f%  70, 
terres  poifedées  par  des  Chrétiens,  &  refufoient  d'en  payer  114. 

la  dixmc  ,  ce  qui  mettoit  les  Miniflrcs  des  Eglifes  hors  d'é- 
tat de  fubûfter.  Innocent  III  veut  qu'on  les  y  oblige  ,  en  dé- 
fendant aux  Chrétiens  des  lieux  d'avoir  avec  eux  aucun  com- 
merce dans  les  affaires  civiles ,  comme  celles  de  négoce.  Il  7J> 
ordonne  à  l'Archevêque  de  Compoftclle  d'ufer  des  cenfures 
Eccléfiafliques  pour  obliger  le  Roi  de  Léon  à  fc  féparer  de 
la  fille  du  Roi  de  Caftille,  qu'il  avoit  époufée  dans  un  degré 
de  parenté  prohibé.  Depuis  un  grand  nombre  d'années,  PE- 
vêque  de  Dol  en  Bretagne  fe  prétendoit  exempt  de  la  Juril- 
diclion  de  l'Archevêque  de  Tours.  Le  Pape  Innocent  111  ter-      ,<  rta 

O-  ■         *    |t  -  J      l'A       L       A  J'I  "»WJ'f' 

mina  cette  atîaire  a  1  avantage  de  1  Archevêque;  déclara 
l'Evcque  de  Dol  Suffragant  de  Tours,  &  le  priva  du  Palliura. 
Il  déclara  nulle  l'élection  d'un  Evcque  dc^  Cambrai ,  parce 
que  l'élu  n'éroit  qu'un  limple  tonfuré,  & 'qu'il  avoit  époufé  »f- 
une  veuve,  de  laquelle  il  avoit  eu  un  enfant.  Il  donna  ordre 
à  fon  Légat  en  France  &  à  l'Archevêque  de  Paris  de  faire 
le  procès  à  l'Abbé  de  faint  Martin  de  Nevers,  accuféd'hé- 
rélie ,  &  les  chargea ,  au  cas  qu'il  en  feroit  convaincu ,  de  le  99i 
dépolcr ,  &  de  l'enfermer  dans  un  Monaftcre  pour  y  faire 
pénitence.  Les  erreurs  dont  il  éroit  acculé  confi (toient  à  lou- 
tenir  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  va  au  retrait  ;  &  que  tous 
fans  exception  feront  fauves  :  mais  on  l'accufoit  aufli  de  di- 
vers déreglemens  dans  fes  mœurs. 

VI.  En  11 09  Bernard  Evêque  de  Metz  informa  le  Pape  tpifi.  14?  ; 
que  dans  fa  Ville  Epifcopalc,  &  en  d'autres  endroits  de  fon  m*.  A3*» 
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Diocèfe ,  grand  nombre  de  Laïques  ,  8c  même  des  femmes  , 
dans  le  deflein  d'entendre  TEcriture  fainre  ,  avoir  fait  tradui- 
re en  François  les  Evangiles  ,  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  le 
Pfeautier  ,  les  Livres  Moraux ,  Job ,  &  plufieurs  autres  ;  qu'ils 
litoient  cette  verfion  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  tenoient  des 
alfemblées  fécrettes ,  où  ils  en  conferoient ,  &  fe  prêchoient 
les  uns  les  autres.  Ils  méprifoient  ceux  qui  ne  p renoient  au- 
cune part  à  cette  étude ,  &  ne  les  fréquentoient  pas.  Quelques 
Curés  blâmèrent  leur  conduite  :  mais  ils  n'écoutèrent  point 
leurs  remontrances ,  prétendant  qu'ils  netoient  pas  en  pouvoir 
de  les  empêcher  de  lire  l'Ecriture  fainte  ;  ils  alloient  jufqu'à 
méprifer  la  l'implicite  de  quelques-uns  de  leurs  Pafteurs  ,  &  fe 
vanter  qu'ils  l'emporroicnt  fur  eux  dans  la  manière  de  prê- 
cher. Le  Pape  fur  cet  avis  écrivit  au  Peuple  de  la  Ville  &  du 
Diocèfe  de  Metz,  qu'encore  que  le  defir  de  comprendre  le  fens 
des  divines  Ecritures, &  den  tirer  des  fujets  d'exhortation, 
fut  plus  louable  que  repréhenfibb ,  ces  Particuliers  étoient 
blâmables  de  tenir  leurs  conventicules  en  fecretî  d'ufurperle 
miniftere  de  la  Prédication ,  de  le  moquer  de  la  (implicite  des 
Prêtres ,  &  de  méprifer  la  compagnie  de  ceux  qui  ne  îes  jmi- 
MMt.  10. 17.  toient  pas  ;  que  fuivanr  l'ordre  établi  par  Jefus-Chrift  &  pat 
Jean.  18.  10.  l'Apôtre  faint  Paul ,  ceux-là  feuls  peuvent  prêcher,  qui  font 
iV'  envoves  »  qu  en  vain  »k  *e  vantoient  d'avoir  reçu  de  Dieu  une 
million  invifible  plus  excellente  que  la  vifible ,  puifque  tout 
hérétique  en  pouvoit  dire  autant  ;  &  qu'il  falloir  prouver  leur 
million,  ou  par  des  miracles  comme  Moyfe,  ou  par  des  témoi- 
4.  r^gnages  de  l'Ecriture  comme  faint  Jean- Baptifte  ;  que  les  Sça- 
3-  }•  vans  même  dévoient  honorer  dans  les  Prêtres  le  miniftere 
Sacerdotal ,  fans  tourner  en  dérifion  leur  fimplicité  ;  qu'il  ap- 
partenons à  l'Evêque  de  corriger  avec  douceur  les  Prêtres  qui 
lui  font  fournis ,  &  non  au  Peuple,  l'Evêque  ayant  feul  le  pou- 
voir d'inftituer  les  Prêtres  &  de  les  dépoler.  Le  Pape  conclut 
fa  Lettre  en  exhortant  ces  Peuples  à  revenir  de  cet  égare- 
ment, &  à  ne  pas  fe  lailTer  féduire  par  une  vainc  apparence 
Mfifi.  142.  de  vertu  &  de  piété.  II  en  écrivit  une  autre  à  l'Evêque  &  au 
Chapitre  de  Metz,  par  laquelle  il  leur  ordonna  de  s'appliquer 
à  découvrir  les  Hérétiques  ;  d'employer  les  voies  de  douceur 
pour  ramener  ces  Peuples  &  les  empêcher  de  s'attribuer  la 
fonction  de  prêcher  \  de  s'informer  avec  foin  de  l'Auteur  de 
cette  verfion  de  TEcriture  ,  de  l'intention  qu'il  a  eue  en  lai 
h9*  HS>  faifantj  &  de  la  foi  de  ceux  qui  s'en  fervent.  Cette  Lettre  eSt 
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du  12  de  Juillet  1199.  Le  neuvième  de  Décembre  fuivant , 
l'Evêque  de  Metz  fit  réponfe  au  Pape  ,  que  quelques-uns  d'eux 
fefufoicnt  d'obéir  aux  ordres  du  Saint  Siège  ,  8c  difoient  les 
uns  en  fecret ,  les  autres  publiquement  ,  qu'il  ne  faut  obiir 
qu'à  Dieu  ;  qu'ils  continuoicnt  à  s'afîcmbler ,  8c  à  prêcher  fé- 
crettcment;  qu'attachés  opiniâtrement  à  leur  vcrfion,  ils  pro- 
tefloient  que  la  fupprcflion  même  que  le  Saint  Siège  ,  le  Mé- 
tropolitain, ou  l'Evêque,  en  pouvoicnt  faire  ,  ne  les  empê- 
cheroit  pas  de  s'en  fervir.  Sur  cela  le  Pape  écrivit  aux  Abbés 
de  Cîtcaux  ,de  Morimond  8c  de  la  Creffe,  d'appcllcr  conjoin- 
tement avec  l'Evêque  de  Metz  ceux  qui  étoicnt  dans  ces  fcn- 
timens,  d'effayer  de  les  corriger  ,  &  en  cas  de  réliftance ,  de 
s'informer  exactement  des  plaintes  formées  contre  eux  dans* 
la  Lettre  de  l'Evêque  de  Metz;  d'en  faire  le  rapport  au  Saint 
Siège  ,  afin  de  procéder  en  règle  dans  une  affaire  qui  inté- 
reffoit  l'Eglife  univerlelle.  Il  paroît  que  le  Prêtre  Crilpin  fa- 
vorifoitee  dérèglement  :  le  Pape  ordonne  auxCommhîaires 
de  le  punir,  s'il  le  trouve  coupable,  appc)lât-il  de  la  Sentence. 

VII.  Voulc  ou  Vulcan,  Roi  de  Dioclée  &  de  Dalmatie,  vou-  176* 
lant  mettre  fes  Etats  fous  la  protection  de  l'Eglife  Romaine  , 177  »  l7**' 
envoya  à  cet  effet  à  Innocent  III  des  Députés.  Le  Pape  de  fon 
côté  lui  députa  deux  Religieux  ,  Jean  &  Simon  ,  en  qualité 
de  Légats.  Ceux-ci  tinrent  un  Concile ,  où  ils  publièrent  douze 
Canons  tendants  à«retranchcr  dans  le  Royaume  de  ce  Prince 
les  abus  qui  y  regnoient ,  êz  à  y  établir  les  ufages  de  l'Eglife 
Romaine.  Ces  douze  Canons  furent  fouferits  paT  les  deux  Lé- 
gats, par  l'Archevêque  de  Dioclée  &  d'Antivari,  &  par  fix 
Evêqucs  fes  Suffragans.  Vulcan  en  fait  mention  dans  fa  Let- 
tre au  Pape  ,  en  remarquantvqne  le  Concile  s'étoit  tenu  au 
même  endroit  où  l'on  avoit  coutume  autrefois  d'en  aflem- 
bler.  11  lui  donne  avis  par  la  même  Lettre,  qu'il  fe  répandoit 
une  héréfic  dans  une  Province  de  la  dépendance  du  Roi  de 
Hongrie,  fçavoir  la  Bofline',  que  le  Ben  lui-même  ,  nommé 
Culin  ,la  profeiToit  avec  fa  femme  &  fa  fœur  ;  &  qu'ils  avoiem 
attiré  dans  cette  hérefic  plus  de  dix  mille  Chrétiens.  Vulcan 
ajoute  :  Le  Roi  de  Hongrie  en  étant  irrité ,  les  a  obligé  à  fe 
préfenter  devant  nous  pour  être  examinés  ;  mais  ils  font  re- 
venus avec  de  fauflTcs  Lettres,  difmt  que  vous  leur  aviez  per- 
mis leur  Loi.  C'efl  pourquoi  nous  vous  prions  d'avertir  le 
Rot  de  Hongrie  de  les  chaffer  de  fon  Royaume  ,  comme  on 
%are  la  zizanie  du  bon  grain.  Etienne ,  &rand  Jupan.de  la 
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Servie ,  frère  de  Vulcan ,  écrivit  auffi  au  Pape ,  pour  lut  mar- 
quer qu'à  l'exemple  de  Ion  pcre  il  avoir  toujours  été  fournis 
aux  ordonnances  du  Saint  Siège,  &  qu'il  a  voit  chargé  les  Légats 
de  lui  expliquer  Tes  fentimens.  La  Lettre  de  l'Archevêque  de 
Dioclée  au  Pape  cft  pour  le  remercier  du  Pallium  qu'il  lui  avoit 
envoyé  ;  témoigner  la  foumiflion  envers  PEglife  Romaine,  & 

ipip.  173.  lui  faire  part  des  douze  Décrets  qu'il  avoit  faits,  conjointement 
avec  les  Légats,  pour  la  réformation  des  moeurs  8c  de  la  difci- 
pline  dans  la  Dalmatie.  Lafimonie  y  eft  défendue,  le  mariage 
des  Prêtres  condamné  ;  l'interfticc  d'un  an  ordonné  pour  Te 
Diaconat  &  la  Prêtrife  ;  l'âge  pour  celle-ci  fixé  à  trente  ans  , 
&  les  enfans  des  Prêtres  8c  les  bâtards  exclus  des  Ordres  fa- 
cres.  On  y  défend  aux  Laïques  de  juger  les  Clercs ,  &  de  les 
foumettre  aux  épreuves  de  l'eau  &  du  fer  chaud  ;  on  y  ordon- 
ne à  ceux-ci  de  fe  rafer  &  porter  la  tonfure  ;  on  défend  les 
mariages  entre  parens  jufqu'au  quatrième  degré j  6c  aux  Dal- 
matiens ,  de  retenir  des  Latins  efclaves. 

Efiji.  185.  VIII.  Le  Pape  informé  que  l'Evêque  de  Pcnna  s'étoit  mis 
en  poflcfllon  de  fon  Evêché,  avant  que  fon  élection  eût. été 
confirmée,  le  priva  de  fon  Evêché  ;  &  déclara  un  Moine  qui 

Epifi.  ip4-  pénétré  de  douleur  d'avoir  fouvent  négligé  de  fuivre  l'ordre 
de  la  Liturgie  dans  la  récitation  du  Canon  de  la  Mefle ,  s'é- 
ao3 ,  toit  coupé  le  doigt  appellé  index ,  incapable  de  la  célébrer  à 
l'avenir.  Dans  fa  Lettre  au  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  qui 
ne  concevoit  pas  comment  on  donnoit  à  l'Eglife  de  Rome  la 
qualité  d'Eglife  univerfclle ,  ni  pourquoi  on  aceufoit  les  Egli- 
fes  d'Orient  d'être  fchifmatiques ,  puifqu'ellcs  croyoient  la  foi 
de  Nicée ,  8c  que  le  Saint-Elprit  procède  de  la  fubftance  du 
Pere ,  le  Pape  prouve  d'abord  par  les  témoignages  de  l'Ecri- 
ture que  la  primauté  de  faim  Pierre  8c  de  l'Eglife  de  Rome 
eft  de  droit  Divin.  Enfuite  il  dit  qu'on  ne  lui  donne  le  titre 
d'Eglife  univerfelle,  que  parce  que  toutes  les  Egtifes  particuliè- 
res font  au-deffous  d'elle  ;  qu'elle  en  eft  la  première  8c  la  prin- 
cipale, 8c  aue  dans  elle  cft  la  plénitude  du  pouvoir  ;  8c  que 
d'elle  découle  une  partie  de  ce  pouvoir  dans  les  Eglifes  par- 
culieres  ;  mais  que  fi  on  la  confiaére  comme  faifant  elle-même 
une  partie  de  l'Eglife  Catholique ,  comme  les  autres  Eglifes , 
on  ne  peut  Pappcller  Univerfelle.  Il  ajoute  que  fi  l'on  donne 
à  l'Eglife  de  Rome  la  qualité  de  Mere ,  ce  n'eft  pasàraifon 
du  temps  de  fon  établiftement ,  puifque  celle  de  Jcrufalcm  eft 
plus  ancienne  ;  mais  à  raifon  de  fa  dignité  ,  qui  lui  donne  le 
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rang  fur  les  Fidèles  ;  comme  faine  Pierre  n'a  pas  été  établi  le 
premier  des  Apôtres  ,  pour  avoir  été  appelle  le  premier  à 
l'Apoftolat,  puifquc  faint  André  le  fut  avant  lui,  mais  par  le 
choix  de  Jefus-Chrift.  Le  Pape  Innocent  III  fait  part  au  Pa- 
triarche du  deflein  qu'il  avoit  d'aflembler  un  Concile  géné- 
ral pour  les  divers  befoins  de  l'Eglife  ,  nomméme  nr  pour  la 
réunion  &  la  paix  entre  toutes  les  Egiifes  :  auquel  il  invite  le 
Patriarche  ,  le  priant  d'y  venir  en  perfonne ,  ou  par  des  Pro- 
cureurs, &  d'y  envoyer  des  Prélats  des  plus  grandes  Egiifes» 
L'Empereur  Alexis  en  étoit  convenu:  c'eft  pourquoi  le  Pape 
dit  au  Patriarche  que  fi  lui  &  les  autres  Prélats  ne  viennent 
pas  au  Concile  général  ,  il  fera  obligé  de  procéder  contre 
l'Empereur  même  ,  de  qui  cela  dépendoit,  6c  contre  l'Eglife 
Grecque. 

IX.  Le  Pape  avoit  déjà  écrit  à  ce  Prince  âc  au  Patriarche  ^'A  • 
fur  l'unité  de  l'Eglife,  fur  la  primauté  de  faint  Pierre,  &  fur  *f*;\\E£*' 
lebefoinde  fecourir  la  Terre-  Sainte.  L'Empereur  Alexis  ré- 
pondit fur  le  dernier  article  que  le  temps  n'étoit  pas  venu  de 

le  prêter  au  recouvrement  des  Lieux  faims ,  Dieu  étant  encore    ipy.  x 10 , 
irriré  pour  les  rjéchés  des  Chrétiens  ,  &  la  divifion  qui  regnoit  *• 
entr'eux  ;  que  l'on  n'ignoroit  pas  les  ravages  faits  fur  les  terres 
par  le  Roi  Frideric ,  après  les  fermens  les  plus  folcmnels  d'y 
pafler  paifiblcment  ;  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poflîblc  d'aider  des 
gens  fi  mal  intentionnés,  ni  de  marcher  avec  eux.  Sur  la  réu- 
nion des  Egiifes,  il  difoit  qu'elle  feroit  facile  ,  fi  les  efprits 
étoient  réunis,  Se  fi  les  Prélats  renonçoient  à  la  prudence  de 
la  chair.  Néanmoins  il  exhortoir  le  Pape  à  aflembler  un  Con- 
cile, avec  promelTe  que  les  Evêques  de  l'Eglife  Grecque  s'y 
trouveroient.  Jean  Camatere  Patriarche  de  Conftantinoptc  ac-  fyfi. 
eufoit  dans  fa  réponfe,  mais  en  termes  couverts ,  les  Latins 
d'être  les  Auteurs-  de  la  divifion  qui  regnoit  entre  les  deux 
Egiifes. 

X.  Les  raifons  que  l'Empereur  Alexis  alléguoit  pour  ne  W.tn. 
point  fecourir  la  Terre-Sainte ,  ne  parurent  pas  fuffifantes  au 

Pape.  Il  répondit  à  ce  Prince  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à  déci- 
der du  temps  auquel  Dieu  avoit  réfolu  de  délivrer  ion  Peu- 
ple*, qu'il  n'en  connoiiîbir  point  les  defleins  ;  qu'en  fuppofant 
qu'il  connût  le  moment  de  cette  délivrance ,  il  n'auroit  pas 
grand  mérite  de  donner  alors  du  fecours ,  Dieu  pouvant  fans 
lui  retirer  fon  héritage  des  mains  des  Sarralins.  Il  le  prefife 
de  nouveau  d'accomplir  fa  promeffe  touchant  la  tenue  d'un 
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Concile  général ,  promettant  d'y  recevoir  avec  joie  comme 
fon  très-cher  frere ,  &  le  Membre  principal  de  l'Eglife,  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  par  cette  démarche  fe 
réuniroit  à  l'Eglife  Romaine ,  comme  la  fille  à  fa  mere ,  &  lui 
rendroit  le  refpe&&  l'obéi  fiance  qu'elle  lui  doit. 

XI.  L'Auteur  desGcftes  d'Innocent  III  (/m),  après  avoir 
rapporté  fes  Lettres ,  remarque  que  l'Empereur  &  le  Patriar- 
che fe  les  étant  fait  expliquer,fc  repentirent  de  ce  qu'ils  avoient 
écrit  au  Pape  ;  l'Empereur ,  de  s'être  engagé  à  envoyer  les 
Grecs  au  .Concile  que  le  Pape  devoir  convoquer,  &  de  leur 
en  faire  obfervcr  les  décrets  :  le  Patriarche ,  parce  que  parles 
réponfes  du  Pape  à  fes  confultations  il  fe  trouvoit  convaincu 
tant  par  les  autorités  de  l'Ecriture ,  que  par  des  raifons  ,  de 
l'obéiflancc  qu'il  lui  devoit  rendre.  Ce  Prince  donc  après  une 
longue  délibération  avec  les  Grecs ,  écrivit  au  Pape  que  s'il 
faifoit  tenir  un  Concile  en  Grèce,  où  les  quatre  premiers  Con- 
ciles avoient  été  aflemblés  ,  l'Eglife  Grecque  y  enverroit  fes 
Dépurés  :  puis  changeant  de  matière ,  il  s'efforça  de  prouver 
que  l'Empire  étoit  au-deflus  du  Sacerdoce.  Il  apportoit  en 
I.Ptt.x,  13.  preuve  ces  paroles  de  faim  Pierre  :  Soyez  fournis  pour  Dieu  à 
toute  créature  humaine  qui  a  du  pouvoir  fur  nous  ,  foit  au  Roi 
comme  au  Souverain  ,foit  aux  Gouverneurs  comme  à  ceux  qui  font 
envoyés  de  fa  part  pour  punir  ceux  qui  font  mal ,  &  pour  traiter 
favorablement  ceux  qui  font  bien.  De  ces  mots  9Joye%  fournis , 
l'Empereur  inféroit  que  le  Sacerdoce  eft  au-deflbus  de  l'Em- 
pire. :  de  ceux-ci ,  au  Roi  comme  au  Souverain ,  il  concluoit 
que  l'Empire  eft  plus  émtnent  ;  des  fuivans ,  pour  punir  ceux  qui 
font  mal  9  &  favorijer  les  gens  de  bien  ,il  tiroitla  conféquence, 
que  l'Empereur  a  jurifdiéHon  &  même  puiflance  du  glaive 
air  les  Prêtres ,  comme  fur  les  Laïques.  Le  Pape  (w)  en  répon- 
dant à  la  Lettre  de  ce  Prince,  lui  fait  voir  qu'il  n'avoit  pas 
pris  le  fens  des  paroles  de  faint  Pierre  ;  que  cet  Apôtre  par- 
loir à  ceux  qui  lui  étoient  fournis ,  dans  le  defiein  de  les  aver- 
tir avec  humilité  ;  que  s'il  avoit  voulu  foumettre  le  Sacerdoce 
à  toute  créature  humaine ,  il  s'enfuivroit  que  le  moindre  ef- 
clave  devroit  commander  aux  Prcrres  ;  que  par  ces  paroles, 
au  Roi  comme  au  Souverain ,  faint  Pierre  prétend  feulement 
que  le  Roi  a  la  fouveraineté  fur  ceux  qui  reçoivent  de  lui  les 
chofes  temporelles  ;  que  le  pouvoir  qu'il  a  ac  punir  les  mal- 
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faiteur,  doit  être  reftrcint  à  ceux  qui  ufant  du  glaive,  font 
loumisà  fa  Jurifdichon,  fuivant  cette  fentenec  du  Sauveur  :  Qui- 
conque prendra  le  glaive  périra  par  le  glaive  :  car  perfonne  ,  tUu»  x6.  f*. 
dit  faint  Paul,  ne  doit  juger  le  ferviteur  d'autrui.  Le  Pape  ne 
nie  donc  pas  la  fouveraineté  du  Roi  pour  le  temporel  ;  mais 
il  montre  que  le  Pontife  eft.  fouverain  pour  le  lpiritucl ,  au- 
tant au-delfus  du  temporel,  que  l'amc  eft  au-deflus  du  corps. 
II  allègue  en  preuve  ce  que  le  Seigneur  dit  à  Jérémie.  Je  vous 
ai  établi  fur  les  nations  &  les  Royaumes ,  pour  arracher  8c 
diiïiper ,  édifier  &  planter.  Or  ce  Prophète  n'éroit  pas  Roi  ni 
de  la  race  Royale,  mais  Prêtre  Se  de  la  race  Sacerdotale.  11 
allègue  encore  les  deux  grands  luminaires  que  Dieu  a  faits  dans 
le  Ciel ,  l'un  pour  préïider  au  jour  ,  l'autre  à  la  nuit  :  figure 
des  deux  grandes  dignités  qu'il  a  mifes  dans  l'Egliic,  la  Pon- 
tificale &  la  Royale;  Tune  pour  préfider  aux  choies  fpirituel- 
les ,  l'autre  aux  corporelcs  :  ce  qui ,  dit-il ,  met  entr'elles  autant 
de  différence  qu'entre  le  Soleil  &  la  Lune.  11  dit  à  l'Empe- 
reur :  Si  vous  y  aviez  fait  réflexion  ,  vous  ne  permettriez  pas 
que  le  Patriarche  de  Conftantinople  fût  aflis  à  gauche  près 
votre  marche-pied  ,  tandis  que  les  autres  Rois  le  lèvent  de- 
vant les  Evcques,&les  font  a  fleoir  auprès  d'eux.  Il  cite  l'e- 
xemple de  l'Empereur  Conflantin. 

XII.  Sur  l'avis  qu'on  lui  donna  qu'à  Conftantinople  de  fim-  ut; 
pies  Prêtres  donnoient  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  il  le 

leur  fit  défendre  par  fon  Vicaire  réfident  en  cette  Ville.  Mais 
cette  défenfe  ne  regardoit  que  les  Prêtres  Latins  ,  qui  fe 
croyoient  fuffifamment  autorifés  dans  cet  ufage  par  la  cou- 
tume des  lieux.  Le  Pape  veut  qu  a  cet  égard  ils  ne  conful* 
tent  pas  une  coutume  abufive,  mais  ce  qui  s'eft  fait  dans  l'E- 
glife depuis  les  Apôtres,  où  le  Sacrement  a  étéadminiftré  par 
les  Evêques  feuls. 

XIII.  Dès  l'an  1145  les  Arméniens  avoient  témoigné  au  ipifi.  n7; 
Pape  Eugène  III  leur  dellr  de  fe  réunir  a  l'Eglife  Romaine.  *jM*9»**o. 
Mais  en  1 1 70  ils  fe  reunirent  aux  Grecs  &  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  Sous  le  Pape  Innocent  III ,  Léon  leur  Roi 

lui  écrivit  une  Lettre  datée  de  Tarfc  le  2  $  Mai  1 1 09  ,  cù  il 
difoit  que  fuivant  les  avis  de  l'Archevêque  de  Mayentc  il  de- 
firoit  réunira  l'Eglife  Romaine  fon  Royaume  &  tous  les  Ar- 
méniens. Le  Pape  lui  envoya  une  Couronne,  dont  l'Arche- 
vêque couronna  Léon.  Il  expliqua  aufli  aux  Arméniens  la 
doàrine  de  l'Eglife  Romaine.  Tous  les  Archevêques  &  Eve- 
Tome  XXIII.  I  i  i 
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ques  du  Royaume  promirent  de  lembraffer.  Mais  en  même 
temps  Grégoire ,  Catholique  d'Arménie ,  écrivant  au  Pape 
au  nom  de  tous ,  lui  demanda  du  fecours  contre  les  Infidèles. 
Innocent  III  félicita  le  Roi  &  les  Arméniens  fur  leur  retour 
à  lobéiffance  du  Saint  Siège,  &  lui  envoya  fuivant  fa  prière 
l'étendard  de  faint  Pierre  pour  s'en  fervir  aux  combats  con- 
•  tre  les  Infidèles.  Il  lut  accorda  aufll  que  ni  lui  ni  aucun  de  fes 

Sujets  ne  pourrok  être  frappé  d'excommunication,  ou  d'inter- 
dit,  que  par  le  Pape  ou  par  fon  Légat,  &  envoya  à  l'Archevê- 
que de  Sil ,  Chancelier  du  Roi ,  les  ornemens  qu'il  avoit  de- 
mandés ,  fçavoir  l'anneau ,  la  mirre  &  IejpaHrum ,  avec  la  per- 
miflïon  de  donner  l'Indulgence  de  la  Croifade  à  ceux  qui 
combattroient  contre  les  Infidèles  fous  les  ordres  du  Roi 
Léon. 

ipifi.  «7.  XIV.  Dans  Lettre  à  TEvêque  de  Nevers ,  Innocent  III 
l'autorife  à  rétablir  dans  fes  fonctions  un  Prêtre  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  auquel  l'Archevêque  de  Bourges  avoit  interdit  la 
célébration  de  la  MefTe,  fur  ce  que  ce  Religieux  étant  encore 
Laïque ,  avoit  indiqué  à  des  voleurs  un  homme  qu'ils  cher- 
choient ,  Se  qu'ils  avoient  enfuite  fait  mourir.  La  raifon  de 
croire  ce  Prêtre  innocent  de  ce  meurtre  ,  étoit  qu'il  ne  fa  voit 
à  quelle  fin  ces  voleurs  cherchoient  cet  homme.  Il  déclare 

*MM4i.  dans  celle  qu'il  écrivit  à  l'Evequede  Verceil,  que  des  Clercs 
interdits  de  leurs  fonctions  ne  peuvent  être  promus  à  des  Bé- 
néfices eccléfiaftiques ,  parce  qu'on  ne  donne  des  Bénéfices 

Efift.i6u  °iue  P001  en  remplir  les  charges,  Confulté  par  TEvêque  de 
RolTane  fur  divers  cas  arrivés  dans  fon  Diocèfc,  où  entr'au- 
tres  le  pere  &  le  fils  avoient  époufé  la  mere  &  la  fille ,  l'on- 
cle &  le  neveu  les  deux  fœurs ,  il  répond  que  les  parens  du 
mari  &  les  parens  de  la  femme  ne  contractant  par  le  maria- 
ge aucune  affinité  entr'eux ,  les  parens  d'une  femme  peu- 
vent époufer  les  parens  de  fon  mari  ;  que  quoique  le  mari  & 
la  femme  tiennent  fur  les  fonts  de  Baptême  un  enfant  étran- 
ger, ils  ne  contractent  point  enfemble  de  corapateroké  qui 
doive  leur  interdire  l'utage  du  mariage  ,  parce  que  par  le 
mariage  ils  ne  font  qu'une  chair.  Il  décide  dans  la  même  Let- 
tre qu'il  n'eft  permis  aux  Prêtres  Latins  d'avoir  ni  femme,  ni 
concubine;  que  PEvêque  peut  contraindre  les  Abbés  &  les> 
Prêtres  de  venir  à  fon  Synode  ;  que  les  Chapelains  d'un  Châ- 
teau n'ont  pas  droit  de  juger  de  la  validité  ou  de  l'invalidité 
des  mariages» 
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XV.  Le  fécond  Livre  du  Régiftrç  des  Lettres  d'Innocent  3»z. 
III  finit  à  la  28p*  Lettre  :  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  en 

ait  eu  un  plus  grand  nombre ,  puifque  Roger  Hoveden  en  cite 
une  d'Innocent  III  de  Tan  1 1 09,  adreflce  à  Hubert,  Archevê<- 
que  de  Cantorberi ,  au  fujet  de  la  dignité  de  Métropole  de 
l'Eglife  de  faim  David ,  &  écrite  dans  ce  Régiftre.  Pour  le 
rendre  plus  complet ,  M.  Balufe  a  ajouté  plufieurs  autres  Let- 
tres à  ce  fécond  Livre,  tirées  de  divers  endroits.  Celle  qui 
porte  défenfes  de  contraindre  les  Juifs  à  fe  faire  baptifer ,  8c 
de  leur  faire  aucun  tort,  avoit  déjà  été  imprimée  dans  l'édi- 
tion de  Materne  Cholin  à  Cologne  en  1575.  Par  la  30?  le  tytf.3*j; 
Pape  accorde  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  ae  Vczelay  des  In- 
dulgences de  quarante  jours  ,  chaque  année  ,  pour  tous  ceux 
qui  le  jour  de  la  Fête  de  fainte  Magdeleine ,  ou  pendant  l'Qo- 
tave ,  iront  par  dévotion  en  l'Eglife  de  ce  Monaftere  ,  où  le 
corps  de  cette  Sainte  repofe  (0)  ,  &  fait  une  infinité  de  mira- 
cles. La  Lettre  eft  de  la  féconde  année  du  Pontificat  d'Inno- 
cent III ,  aux  Nones  de  Novembre  ,  c'eft-à^dire  le  5  de  No- 
vembre iiqq. 

XVI.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  troifiéme  &  qua-  Troi/îeme 
triéme  Livre  d'Innocent  III  étoient  perdus ,  &  que  M.  Ba-  £ivq™ricd™ 
lufc  y  avoit  fuppléé  9  par  la  première  collection  des  Décré-  Lettres  d'in- 
tales  de  ce  Pape,  faite  des  trois  premiers  Livres  du  Régif-  nocm  in> 
tre  par  Rainier ,  Diacre  &  Moine  de  Pompofie  ,  fous  qua-  s 
rante  titres ,  cjui  traitent  chacun  d'une  matière  particulière , 
rélativement  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  Lettres  d'Innocent 

III.  La  Lettre  à  Pierre  Archevêque  de  Compoftelle  forme  le 
premier  titre.  Le  Pape  y  réfout  quelques  difficultés  de  cet 
Archevcaue  fur  des  termes  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
my Acres  de  la  Trinité  &. de  l'Incarnation.  11  dit  que  ceux  4e 
Perc ,  de  Fils,  8c  de  Saint-Elprit ,  défignent  les  propriétés  re- 
latives desPerfonncs  divines,  qui  les  diftinguent  l'une  de  l'au- 
tre ,  fous  le  nom  de  Pere ,  de  Fils ,  &  de  Saint-Efprit  ;  que 
celui  de  Seigneur  exprime  la  nature  divine  ,  commune  aux 
trois  Perfonnes  ;  qu'elles  ont  chacune  des  propriétés  ou  no- 
tions particulières  ;  qu'ainfi  l'on  distingue  dans  le  Perc  Vin- 
nafcibilité,  la  paternité,  l'afpiration.  Enfuite  il  examine  e,n 
Théologien  Scholaftique  en  quel  fens  on  dit  que  JefusrChrift 


— 


(  o  j)  Ubt  yeçerandmn  corpus  Beat*  I  miraculi* ,  fub  celebri  cafMia  veneri- 
Marix-Magdalen* ,  innumeris  conifcans  |  biliier  coakvnfxu.  E/#.  30}. 
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e(t  homme ,  &  répond  qu'en  diftinguant  en  lui  la  nature  hu- 
maine de  la  nature  divine ,  il  eft  facile  de  montrer  comment 
il  eft  homme  ;  fçavoir  parce  que  le  Verbe  par  l'Incarnation  a 
pris  l'humanité,  ou  la  nature  humaine.  Mais  répondant  plus 
iimplcment>&  d'une  manière  Apoftolique ,  fur  toutes  ces  quef- 
tions,  il  dit  que  ne  pouvant  comprendre  en  cette  vie  la  na- 
ture de  Dieu,  nous  n'avons  aucun  terme  propre  pour  l'expri- 
mer comme  elle  eft  en  elle-même  ,  mais  feulement  des  noms 
relatifs  ;  qu*  nous  n'en  trouvons  pas  même  dans  l'Écriture  ; 
6c  que  tout  ce  que  Ton  peut  conclure  des  noms  qu'elle  donne 
à  Dieu  ,  c'eft  qu'ils#lui  font  propres,  de  ftçon  qu'on  ne  peut  les 
donner  aux  créatures,  comme  celui  d'Adonaï.  Les  autres  ti- 
tres de  cette  collection  traitent  des  matières  pour  la  plupart 
déjà  difcutêes  dans  les  Lectrcs  des  deux  premiers  Livres  dont 
nous  venons  de  donner  l'analyfe. 

cinquième     XVII.  Le  cinquième  Livre  du  Régiftre  ne  contient  que 
Livre, p. 607.        Lettres.  M.  Balufey  en  a  ajouté  quelques-unes  d'Inno- 
cent IU,  &  un  plus  grand  nombre  de  divers  Particuliers ,  qui 
peuvent  fournir  des  éclairciftemens  fur  l'hiftoire  de  fon  Pon- 

Efi/i.  1.  tificat.  Il  y  décide  que  les  Rcligieufcs  quife  font  battues,  ou 
oui  ont  frappé  leurs  Sœurs  Convcrfes  ,  ou  les  Clercs  qui  les 
deffervent,  peuvent  en  recevoir  Tabiolution ,  au  nom  du  Pape, 

Epip,  7.  par  TEvcquc  Diocéfain  ;  que  le  fils  d'uncompere  ne  peut  épou- 
1er  la  fille  de  fa  commère,  fût-il  né  avant  qu'ils  euftent  tenu 
un  enfant  fur  les  fonts  du  Baptême  ;  que  dans  le  cas  qu'ils  fe 
feroient  mariés  enfemble  ,  on  doit  les  féparer  ;  8c  que  ceux 
qui  ont  connoiflance  de  ce  mariage,  font  obliges  d'en  aver- 

ipift.  xi.  tir  >  9ue  quand  lcs  perfonnes  dont  le  Pape  a  commis  le  juge- 
ment à  des  Commiffaires  ,  ne  pc  ;vent  aller  en  fureté  .;u  lieu 
indiqué,  elles  peuvent  en  appellcrau  Saint  Siège,  quoique  les 
Lettres  de  la  commiffion  aietit  exclu  l'appel  ;  que  l'on  peut 

Efiifi.  40.  juge  r  le  petitoire  fans  s'arrêter  au  pofff  (Toire ,  quand  celui  qui 
îp.  eit  dépouillé  veut  bien  conclure  fur  le  fond  ;  que  les  fugirifs 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ne  feront  pas  reçus  ,  quoiqu'ils  aient 
obtenu  des  Lettres  de  rctabliflv  ment  de  la  part  du  Sair  t  Siége , 
fi  ce  n'eft  que  ces  Lettres  portent  qu'ils  feront  reçus ,  fauf  la 
difeipline  de  l'Ordre  ;  qu'il  n'eft  pas  permis  de  donner  des 
Bénéfices  aux  enfans  ni  aux  neveux  de  ceux  q.û  les  pol- 

<4>  fedoient.  Cet  abus  regnoir.  dans  le  MonafWe  de  Remiremont, 
où  les  Clercsqui  le  deffe r voient,  faifoienr  paffer  à  leurs  enfans, 
ou  à  lcurs{ neveux  ,  les  Bénéfices  qu'ils  avoient  obtenus  de 
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PAbbefle ,  comme  par  droit  de  fucceflion ,  s'erTorçant  de  tour- 
ner en  hérédité  le  Sanctuaire  de  Dieu.  Cet  abus  eil  décrit  fort 
au  long  dans  la  Lettre  qu'Innocent  III  adreflTa  à  l'Abbeflc 
8c  aux  Moniales  de  Remiremont,  avec  ordre  de  le  reformer 
entièrement.  Le  Pape  en  écrivit  aufll  à  l'Archevêque  de  Trê- 
ves &  à  l'Evêquede  Toul,  en  les  chargeant  d'employer  les 
-cenfures  Eccléliaftiques  contre  ceux  qui  s'oppoferoient  à  la 
reformation  de  cet  abus. 

XVIII.  Il  arriva  que  dans  la  prife  d'une  forterefle ,  quel-  Epîfl.  77. 
ques-uns  de  l'Armée  qui  l'avoit  alïiégéc ,  fc  failirent  de  l'E- 

vêque  de  Catnes  en  Ecofle  ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier ,  8c 
obligèrent  un  d'entr'eux  nomme  Lumberd  de  lui  couper  la 
langue.  Ce  coupable  alla  à  Rome  pour  être  abfous  de  fon  cri- 
me. Le  Pape  lui  donna  l'abfolution ,  8c  lui  ordonna  de  re- 
tourner au  plutôt  dans  fon  pays ,  8c  de  s'y  montrer  de  même 
que  dans  celui  de  l'Evêque  mutilé ,  pendant  quinze  jours,  nus 
pieds,  en  calçons,avec  un  habit  de  laine  court  8c  fans  manches, 
la  langue  liée  d'une  petite.corde  dont  les  deux  bouts  feroienc 
attachés  au  cou ,  enforte  que  la  langue  parût  un-  peu  hors  de 
la  bouche.  Il  devoir  auflî  tenir  des  verges  à  la  main ,  8c  venir 
en  cet  équipage  fe  préfenrerà  la  porte  de  l'Eglife,  s'y  prof- 
terner  en  dehors ,  s'y  faire  fouetter  par  quelqu'un ,  demeurer 
jufqu'au  foir  en  filence  8c  à  jeun  ;  puis  prendre  pour  nourri- 
turc  du  pain  &  de  l'eau.  Après  les  quinze  jours  il  devoit  fe 
préparer  pour  fc  mettre  dans  un  mois  en  chemin  pour  la 
Terre-Sainte,  &y  fervir  pendant  trois  ans  ,  &  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  les  Chrétiens  ;  enfin  jeûner  au  pain  8c 
a  l'eau  tous  les  Vendredis  pendant  deux  ans,  fi  ce  n'efl  qu'il 
en  fut  empêché  par  quelque  maladie  ,  ou  difpenfé  par  quelque 
Evcque  diferct. 

XIX.  Un  autre  homme  nommé  Robert  étant  Captif  chez  fytfl.  78. 
les  Sarrafins  avec  fa  femme  &  fa  fille,  il  furvint  une  famine 
pendant  laquelle  l'Emire  ordonna  que  tous  les  Captifs  qui 

a  voient  des  en  fans  ,  les  tuaflfent.  Robert  preffé  de  la  faim 
tua  fa  fille  ,  &  la  mangea.  Sur  un  nouvel  édit  il  fir  mourir  fa 
femme,  mais  en  ayant  fait  cuire  la  chair,  il  n'en  put  manger. 
Délivré  de  l'efclavage  il  alla  fc  préfenter  au  Pape  ,  qui  lui 
donna  pour  pénitence  de  ne  jamais  manger  de  viande  ;  de 
jeûner  au  pain  8c  à  l'eau  tous  les  Vendredis,  &  les  Lundis  & 
Mercredis  des  deux  Carêmes  de  Noël  8c  de  Pâque  ;  de  fe 
contenter  les  autres  jours  d'un  mets  cuit  j  d'aller  nuds  pieds 
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avec  une  tunique  de  laine,  un  fcapulaire  irès-court,  &  un  bâ- 
ton long  d'un  coudée  en  fa  main,  demandant  l'aumône  ,  & 
ne  recevant  que  de  quoi  vivre  un  jour  ,  fans  coucher  deux 
nuits  en  un  même  lieu;  de  faire  ainfi  des  pèlerinages  pendant 
trois  ans,  fe  profternanr  devant  TEglife,  fans  y  entrer ,  qu'a- 
près avoir  reçu  la  difcipline.  Le  Pape  lui  défendit  aufli  de  fe 
marier ,  &  d'affilier  aux  jeux  publics  ,  lui  ordonna  de  dire 
le  Pater  cent  fois  par  jour ,  6c  de  faire  cent  génuflexions  ;  8c 
de  revenir  au  bout  des  trois  ans  à  Rome  demander  miféri- 
corde.  11  donna  à  Robert  une  Lettre  circulaire  adreffée  à  tous 
les  Archevêques ,  Evêaues  ,  Abbés  &  Prieurs  ,  pour  recom- 
mander ce  miférable  à  leurs  charités. 
tft0  XX.  Les  Bulgares  après  avoir  été  fournis  aux  Grecs  plus 

fa .      '  de  cent  cinquante  ans,  fe  révoltèrent  fous  Ifaac  Y  Ange ,  ayant 

Sour  chefs  Pierre  &  Afan ,  frères ,  defeendusde  leurs  anciens 
Lois.  Ils  affocierent  au  Royaume  leur  frère  Jean ,  ou  Joan- 
nice.  Celui-ci  fe  trouvant  feul  poffclfeur  de  la  Bulgarie  après 
la  mort  de  fes  deux  frères,  crut  aue  pour  affermir  fa  puiflfan- 
ce  il  lui  feroit  avantageux  de  fe  loumettre  au  Saint  Siège  ,  & 
d'en  recevoir  la  couronne.  11  envoya  donc  à  Rome  en  1 1^7  ; 
mais  il  n'en  reçut  de  réponfe  que  deux  ans  après  ,  la  féconde 
année  du  Pontificat  d'Innocent  III.  Ce  Pape  lui  députa  Do- 
minique ,  Archiprêtre  des  Grecs  àBundufe.  Joannice  le  retint 
jufqu'en  1202  ,  puis  le  renvoya  avec  un  Prêtre  nommé  Blaife, 
élu]  ivêquede  Brandizubcre ,  chargé  d'une  Lettre  pleine  de 
iftfi.  iK.  refpcû  &  de  foumiffion  pour  le  Pape.  Bafile  Archevêque  de 
Zagora  y  en  joignit  une  de  fa  part ,  écrite  dans  le  même  fens. 
Le  Pape  dans  fa  réponfe  à  Joannice  lui  indique  les  Rois  des 
Bulgares  qui  avoient  reçu  la  couronne  du  Saint  Siège.  Il  ajouta 
que  fous  le  Pontificat  de  Nicolas ,  Michel  Roi  de  ces  Peu- 

Ï>les  avoit ,  aux  exhortations  de  ce  Pape,  reçu  le  Baptême  ;  que 
e  Pape  Adrien  lui  ayant  envoyé  un  Soudiacre  avec  deux 
Evêques  ,  les  Bulgares  gagnés  par  les  préfens  6c  les  promelTes 
des  Grecs ,  chafferent  les  Romains  ;  que  cette  légèreté  ne  lui 
permettoit  pas  de  lui  envoyer  le  grand  Nonce  qu'il  deman- 
doit ,  c'eft-à-dire  quelque  Cardinal  ;  qu'il  fe  contentoit  pour 
le  préfent  de  lui  députer  Jean  fon  Chapelain  ,  avec  la  qualité 
de  Légat  du  Saint  Siège  ,  6c  le  pouvoir  de  réformer  &  ordon- 
ner dans  la  Bulgarie ,  quant  au  fpirituel,  tout  ce  au'il  jugera  à 
propos.  Il  donnera  de  notre  part ,  dit  le  Pape ,  le  pallium  à 
l'Archevêque  du  pays,  fera  ordonner  les  Clercs,  6c  fccrer 
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les  Evêques  par  les  Evêques  Catholiques  du  voifinage  ;  s'in- 
formera exaâement,  tant  par  les  anciens  Livresque  par  les  au- 
tres documens ,  de  la  Couronne  donnée  à  vos  Ancêtres  par 
l'Eglife  Romaine,  &  traitera  avec  nous  de  tout  ce  quiconvien- 
dra.  Dans  fa  réponfeà  Bafile,  Archevêque  ^le  Zagora  ,  il  ex-  £tW' 
hone  ce  Prélat  à  reconnoître  la  primauté  de  PEglife  Romai- 
ne ,  à  recevoir  comme  fa  propre  perfonne  le  Légat  Jean  ;  à 
écouter  fes  inftru&ions ,  &  à  faire  accepter  fes  Ordonnance* 
par  tous  les  Bulgares.  Le  refte  de  la  Lettre  contient  les  mêmes 
chofes  que  celle  à  Joannice. 

XXI.  Avant  que  ce  Prince  l'eût  reçue,  il  en  écrivit  une  au 
Pape  Innocent  III,  par  laquelle  il  difoit  :  Depuis  que  les  Grecs 
ont  fçu  que  j'ai  envoyé  vers  vous ,  le  Patriarche  &  l'Empe- 
reur m'ont  envoyé  dire  :  Venez  à  nous;  nous  vous  couronne- 
rons Empereur,  &  vous  donnerons  un  Patriarche:  car  votre 
empire  ne  fubfifteroit  pas  fans  cette  dignité.  Mais  je  n'ai  pas 
voulu ,  parce  que  je  veux  être  ferviteur  de  faint  Pierre  &  de 
votre  Sainteté.  Joannice  accompagna  cette  Lettre  de  pré- 
fens  en  argent  monnoyé ,  en  vaifïelle,  en  étoffes  de  foie,  en 
cire ,  en  chevaux,  en  mulets  ,  &  la  fcella  de  bulles  d'or ,  à  la 
manière  des  Grecs.  L'Archevêque  Bafile  fut  porteur  de  cette 
Lettre  (y) ,  mais  les  Grecs  l'ayant  empêché  de  pafler  à  Rome  , 
il  revint  en  Bulgarie.  Le  Légat  Jean  lui  donna  le  pallium  > 
&  reçut  de  lui  le  ferment  de  fidélité  au  Pape  dans  l'Eglife, 
en  préfence  de  plufieurs  Evêques.  De  concert  avec  Joanni- 
ce ,  le  Légat  établit  en  Bulgarie  deux  Archevêchés  ,  qu'il 
fournit  à  l'Archevêque  Bafile  (r)  comme  à  leur  Primat ,  & 
mit  le  Siège  Primatial  dans  la  Ville  de  Ternoue ,  alors  Capi- 
tale de  ce  Royaume.  Bafile  en  écrivant  au  Pape  ,  lui  deman- 
da deux  palltums  pour  ces  deux  Archevêques  ,  &  le  pria  de 
lui  apprendre  comment  Us  dévoient  avoir  le  faint  Chrême 
pour  baptifer  leurs  Peuples  f  afin  qu'ils  ne  fuflent  pas  privés 
de  cette  onâion.  Joannice  demanda  aufli  au  Pape  ,  en  ren- 
voyant le  Légat ,  d'accorder  à  l'Eglife  de  Ternoue  le  pouvoir 
de  faire  le  faint  Chrême  à  l'ufage  du  Baptême  ;  d'élire  &  de 
facrer  le  Patriarche  après  la  vacance  du  Siège  ,  &  de  lui 
envoyer  un  Cardinal  avec  un  feeptre  5k  une  couronne,  pour 
le  Iacrer  8c  le  couronner.  On  voit  par  cette  Lettre  que  les 
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Evêques  Bulgares  ne  faifoient  point  eux-mêmes  le  faint  Chrê- 
me ,  qu'ils  le  recevoient  des  Grecs  ,  &  que  ne  voulant  plus 
leur  être  fournis ,  ils  demandoient  au  Saint  Siège  le  pouvoir 
de  le  faire  eux-mêmes. 
£/»y».  m.  XXII.  Jean  de*Bclles-Mains  s'étant  retiré  à  Clairvaux  vers 
l'an  1195  >  écrivit  quelques  années  après  ,  de  fa  retraire  >  au 
Pape  Innocent  III  pour  avoir  des  éclairciffemcns  fur  trois 
difficultés ,  dont  les  deux  premières  regardoient  l'Euchariftic, 
la  troifiéme,  le  changement  fait  dans  une  Collecte  au  jour  de 
la  Fête  de  faint  Léon.  L'Archevêque  demandoit  en  premier 
lieu ,  pourquoi  dans  la  confecration  du  Calice  l'Eglife  a  ajou- 
té ces  mots  :  Myfttre  de  la  Foi»  Innocent  III  répond  qu'en  exa- 
minant le  Canon  de  la  Mefle ,  on  trouvera  que  l'Eglife  y  a 
ajouté  d'autres  mots  que  ceux-là  ;  par  exemple ,  que  Jeus-Chrift 
éleva  les  yeux  au  Ciel  ;  &  à  l'épithete  du  Nouveau  Tejlament , 
celle  d'Eternel ,  quoique  ni  l'une  ni  l'autre  ne  fe  lifent  pas 
dans  l'Evangile  ;  que  ceux  qu'elle  a  ajoutés ,  ont  pu  lui  être 
connus  par  la  tradition  des  Apôtres  ,  foit  orale  ,  foit  par 
écrit  :  car  les  Evangéliftes  n'ont  pas  rapporté  toutes  les  paro- 
les &  toutes  les  actions  de  Jefus-Chrift.  Ce  n'eft  que  dans  S. 

je"! *  ^au^  ^ue  nous  ^ons  *lue  k  Sauveur  a  dit  :  //  vaut  mieux  don- 
9r'15'  '  nery  que  de  recevoir  ;  &  qu'après  fa  réfurreâion  ,  //  apparut 
i  plus  de  cinquante  Difciples  à  la  fois.  Il  réfute  ceux  qui  de  ces 
paroles  :  Myftere  de  la  Foi  ,  concluoient  que  l'Euchariftic 
n'eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  qu'en  figure  :  &  fait  voir  qu'el- 
le eft  tout  enfemble  figure  &  vérité ,  &  qu'on  n'appelle  le 
Sacrement  de  l'Autel ,  un  Myftere  de  foi  9  que  parce  que  l'on 
y  voit  des  apparences  de  pain  &  de  vin ,  &  que  l'on  y  croit  la 
vérité  de  la  chair  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  (j).  Il  ne  doute 
point  que  les  Apôtres  n'aient  reçu  de  Jefus-Chrift  la  forme 
île  la'Confécration ,  comme  elle  fe  dit  dans  le  Canon,  &  qu'ils 
ne  l'aient  tranimife  à  leurs  Succefleurs(f).  A  la  féconde  ques- 
tion de  l'Archevêque  Jean  :  fçavoir  (i  l'eau  eft  changée  au 
précieux  fang  avec  le  vin ,  le  Pape  après  avoir  rapporté  ks 
différentes  opinions  des  Théologiens ,  regarde  comme  la  plus 
probable  celle  qui  foutient  que  l'eau  eft  changée  au  fang  avec 
le  vin ,  afin  que  la  propriété  du  Sacrement  paroiffc  plus  clai- 


(/)  Cernîtpr  fpecies  panjs  &  vinî ,  &  I  nim ,  ficut  in  canonc  reperitur ,  &  i  Chri£ 
creditur  Veritas  tamis  &  fanguinii.         I  to  ApoftoJi ,  &  ab  ipfis  eorum  accepentnt 
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rement  :  car  l'eau  eft  mêlée  «u  vin  pour  repréfenter  le  Peuple 
uni  à  Jefus-Chrift ,  en  ce  que  comme  il  a  pris  notre  nature, 
nous  le  recevons  lui-même  en  ce  Sacrement ,  &  nous  lui  fom- 
mes  tellement  unis,  que  par  lui  nous  devenons  un  avec  le  Pere. 
L'oraifon  fecrette  de  la  Méfie  de  faint  Léon  avoit  donné  lieu 
a  la  troifieme  queftion.  On  y  lifoit  ces  paroles  :  Accordez-nous , 
Seigneur  ,  que  cette  oblatton  foit  utile  à  famé  de  votre  ferviteur 
Léon,  On  mit  à  la  place  de  ces  mots ,  ceux-ci  :  Que  cette  obla- 
tton nous  foit  utile  par  PinterceJBon  du  bienheureux  Léon.  La  pre- 
mière formule  le  lit  encore  dans  le  Sacramentaire  de  faint 
Grégoire:  mais  la  féconde  ne fe  trouve  plus  dans  le  Miffel 
Romain,  fi  ce  n'eftà  la  Fête  de  faint  Grégoire.  Le  Pape  die 
qu'il  ne  fçait  qui  a  fait  ce  changement ,  ni  en  quel  temps  il  a 
été  fait  ;  mais  que  c'a  été  fans  doute  parce  que,  félon  la  doctri- 
ne de  l'Egliie ,  établie  dans  faint  Auguftin  ,  c'eft  faire  injure  à 
un  Martyr ,  de  prier  peur  lui  ;  &  que  l'on  doit  dire  la  même 
chofe  des  autres  Saints.  Venant  au  fond  de  la  queftion  ,  qui 
eft  de  fçavoir  comment  on  doit  entendre  les  prières  que  l'on 
fait  pour  les  Saints ,  il  répond  que  c'eft  de  notre  part  un  fou- 
hait,  que  les  Saints  foient  de  plus  en  .plus  honorés  fur  la 
terre,  ou  que  leur  gloire  augmente  dans  le  Ciel  ju  (qu'au  jour 
du  Jugement  dernier;  qu'au  refte  les  Saints é^ant  parfaitement 
heureux  ,  c'eft  plutôt  nous  qui  avons  befoin  de  leurs  prières  , 
qu'ils  n'ont  befoin  des  nôtres. 

XXIII.  Guillaume  Comte  de  Montpellier  voulant  faire  lé- 
gitimer les  enfans  qu'il  avoit  eus  d'une  femme  du  vivant  de  fa 
femme  légitime  qu'il  avoit  répudiée ,  employa ,  pour  obtenir 
cette  grâce  du  Saint  Siège ,  la  médiation  de  l'Archevêque 
d'Arles.  Le  Comte  fc  fondoit  fur  ce  que  le  Pape  en  avoit  ac- 
cordé une  femblable  au  Roi  Philippe,  en  légitimant  les  en- 
fans  que  ce  Prince  avoit  eus  d'Agnes  de  Mcranie,  après 
avoir  renvoyé  Ingeburge  de  Dannemarc.  Innocent  III  fait 
voir  d'abord  dans  la  réponfe  que  le  Saint  Siège  a  l'autorité  de 
légitimer  des  enfans  -,  que  cette  légitimation  vaut  non-feule- 
ment pour  le  fpirituel ,  mais  aufii  pour  le  temporel.  Il  dit  en- 
fuite  que  la  grâce  accordée  aux  enfans  du  Roi  Philippe,  étoit 
fondée  fur  des  motifs  qui  ne  pouvoient  avoir  lieu  à  legard 
de  ceux  du  Comte  de  Montpellier;  que  le  Roi  Philippe  avoic 
d'Yfabclle  fa  femme  légitime  un  fils  aîné ,  héritier  préfomptif 
de  fa  couronne ,  au  lieu  que  le  Comte  n'avoit  aucun  enfant 
mâle;  que  le  Roi  n'étoit  ioumis  au  Saint  Sicgc  que  dans  le 
Tome  XXUL  K  k  k 


A42  INNOCENT  II  î, 

ipirituel  ;  tandis  que  le  Comte  erudépendoit ,  rant  dans  le  fpi- 
rituel  que  dans  le  temporel  ,  puifiqu  iL  tenoit  une  partie  de  là 
terre  de  PEglife  de  Maguelone  ,  qui  en  devoir  elle-même  une 
reconnoiflance  au  Saint  Siège  ;  que  Ci  le  Roi  Philippe  s  croit 
féparé  de  la  Reine  Ingeburge  ,  ce  n'étoit  cju'enfuite  d'une 
Stntence  rendue  par  l'Archevêque  de  Rheims,  Légat  Apofto- 
lique  ;  au  lieu  que  le  Comte  de  Montpellier  s'étoit  féparé 
de  la  Tienne ,  au  mépris  de  l'Eglife  &  fans  aucune  formalité  \ 
enfin ,  qu'il  avoit  été  au  pouvoir  du  Roi  de  légitimer  fies  en- 
fans  quant  au  temporel ,  &  que  fi  à  cet  égard  il  avoit  eu  re- 
cours au  Saint  Siège,  c'eft  qu'il  l'avoir  bien  voulu,  mais  que 
le  Comte  dépendant  d'autres  Souverains  >.  il  n'a  voit  pas  la 
même  autorité  pour  la  légitimation  de  fes  enfans  quant  au 
temporel.  Le  Pape  conclut  qu'il  ne  lui  accordera  pas  fa  de- 
mande, qu'il  n'ait  fait  voir  auparavant  >  ou  que  fa  faute  dans 
le  divorce  avec  fa  femme  légitime ,  n'eft  pas  fi  coniïdcrablc, 
ou  que  fa  puiûance  eft  plus  indépendante.  L'acte  de  légitima- 
tion des  enfans  du  Roi  Philippe ,  furnommé  Augufte ,  eft  rap- 
porté dans  l'Appendice  du  cinquième  Livre  avec  plufieurs  au- 
tres Aûes  &  Lettres  d'Innocent  III  qui  n  avoient  pas  encore 
été  rendus  publics. 
JesLel^sTui    XXIV.  Monfieur  Balufe  a  fait  imprimer  à  la  fuite  du  cin- 
conwnent  la  quieme  Livre  des  Lettres  d'Innocent  III  ,  le  régiftre  de  ce 
^e^;?"  Pape  touchant  les  conteftarionsde  l'Empire  d'Allemagne.  Il 
&  Othon  iur  écrivit  fur  ce  fujet  grand  nombre  de  Lettres,  &  il  en  reçut 
rEmpire.     de  beaucoup  de  perfonnes.  Aucune  de  ces  Lettres  ne  fc  trou- 
h-  68?«    ve  parmj  celles  que  l'on  a  recueillies  en  dix-neuf  Livres,  fui- 
van  t  les  années  de  fon  Pontificat,  parce  que  prévoyant  que 
le  fchifme  qui  divifoit  l'Allemagne  ,  occafionneroit  divers 
grands  événemens,  il  avoir  réf  lu  de  les  rapporter  dans  une 
Colleftion  partkulieie.  Le  détail  en  feroit  trop  long.  Il  nous 
fuffira  de  marquer  ici  en  quoi  confiftoit  ce  fchifme  ,  quelle 
en  fut  l'occafion  ,  &  le  parti  que  le  Pape  y  prit. 
teV^recon*    XXV.  Henri  VI  un  an  avant  fa  morr,  qui  arriva  le  28  de 
te-'j^oITS'  Septembre  1  '  07  ,  avoit  fait  élire  pour  fon  SucceiTcur  Fride- 
ciiîoaduPjpc.  rie  II,  âgé  feulement  de  trois  ans.  Cette  élection,  qui  fefit  en 
1  iq/>,  fut  d'abord  méprilée  en  Allemagne;  mais  en  1 J98  elle 
fut  confirmée  à  Erford  par  l'Archevêque  de  M  iyence  &  U 
plùp.irt  des  Princes  Allemands.  L'année  précédente  1107 
»  Philippe  de  Souabe  fon  oncle ,  frerc  de  Henri  VI,  fut  inftitué 

ion  Tuteur  ,  &  élu  Roi  de  Germanie  par  une  autre  partie  des 
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Seigneurs.  D'autres  élurent  la  même  année,  à  Cologne,  Othon 
Duc  de  Saxe ,  fils  de  Henri  le  Lion  ,  qui  fut  couronné  Roi  à 
Aix-la-Chapelle  le  jour  de  la  Pentecôte.  Philippe  de  Souabe 
Tavoit  été  ,  mais  en  qualité  de  Roi  des  Romains*  à  Maycncc, 
l'Octave  de  Pâque  ;  &  c'eft  l'époque  de  fon  règne  dans  les 
monumens  du  temps.  Le  Pape  Innocent  écrivit  pluficurs  Ler-  ^'P-  %> 
très  au  fujet  de  ces  trois  élections.  La  plus  remarquable  cft  la 
vingt-neuvième,  dans  laquelle  après  avoir  rapporté  les «rai- 
Ions  que  l'on  pouvoir  alléguer  pour  &  contre  les  prétentions 
de  chacun  de  ces  trois  Princes  ,  il  décide  en  faveur  d'Ochon , 
4c  conclut  à  ce  qu'il  foit  reconnu  pour  Roi ,  &  appelle  à  la 
couronne  Impériale.  Il  fit  part  aux  Princes, tant  Eccléfiafti-  e^/?.  5j, 
ques  que  Laïques  d'Allemagne,  desraifons  qui  l'avoient dé- 
terminé pour  Othon ,  &  leur  enjoignit  de  lui  rendre  le  ref- 
pecT:  &  lobéiflance,  en  qualité  de  Roi  des  Romains  &  d'Em- 
pereur élu ,  promettant  de  mettre  en  fureté  leur  réputation 
&  leur  confeience  touchant  les  fermens  qu'ils  pouvoienc 
avoir  faits  auparavant.  Il  conclut  en  ces  termes  la  Lettre  qu'il  e^?.}i. 
écrivit  à  Othon:  Par  l'autorité  du  Dieu  tout-pui(fant  qui  nous 
a  été  donnée  en  la  perfonne  de  faint  Pierre ,  nous  vous  rece- 
vons pour  Roi ,  &  nous  ordonnons  qu'à  l'avenir  on  vous  ren- 
de en  cette  qualité  refpe&  &  obéilfance  ;  8c  après  les  préli- 
minaires accoutumés,  nous  vous  donnerons  folemnellement  la 
Couronne  Impériale.  Ces  deux  Lettres  font  du  2  Mars  1101. 
Le  règne  d'Othon  ne  fut  pas  tranquille.  Défait  en  1 206  par 
Philippe  de  Souabe  ,  excommunié  en  12 10  par  le  Pape 
Innocent  III,  défait  entièrement  en  12 14  par  le  Roi  Philip- 
pe- Augufte,  8c  abandonné  de  tout  le  monde  ,  il  mourut  fans 
poflérité  au  Château  d'Horzbourg  le  10  Mai  121 8. 

XXVI.  Après  la  mort  de  Hugues,  Evêque  d'Auxcrrc  en  Livre  dixie- 
1 206',  les  Officiers  du  Roi  faiiïrent ,  fuivant  la  coutume  ,  les  «k»  L«- 
Régales ,  c'eft-à-dire  les  Fiefs  mouvans  de  la  Couronne  :  mais  ÏÏf.  ^"no" 

r  '  -i  j  &■  «i  •  •   cent.  tom.  2. 

ious  ce  prétexte  ils  commirent  des  exactions  violentes,  de-  pjg- 

Bradèrent  les  bois  ,  épuilerent  les  étangs  ,  pillèrent  les  biens  7U 
ePEgliie,  dépouillèrent  les  fermes  ,  en  enlevèrent  les  bef- 
tiaux,  les  bleds,  les  vins  &  autres  denrées;  contraignirent , 
à  force  de  mauvais  traircmens ,  les  hommes  de  la  même  Egliiè-- 
à  leur  payer  des  fommes  d'argent,  8c  emportèrent  tous  les 
meubles  de  la  Maifon  Epifcopaïe.  Ils  confisquèrent  même  ce 
que  Hugues  avoit  légué  aux  Eglifes  8c  aux  Pauvres  par  fon 
Teftament.  Le  Roi  le  faifit  encore  de  deux  Prébendes  qui 
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vinrent  à  vaquer,  &  les  donna  à  fes  Clercs.  Le  Roi  Louis,  perc 
de  Philippe- Augufte,  n'avoit  rien  commis  de  femblable  pen- 
dant fon  regne ,  ni  aucun  de  les  PrédecefTeurs  :  mais  à  la  va- 
cance du  Siège  ,  le  Doyen  8c  l'Archidiacre  fe  faifirent  des 
revenus  de  l'Eglife ,  8c  les  adminiftrerenr  pendant  la  vacance, 
pour  les  remettre  à  celui  cjui  (croit  élu  Evêque.  Ce  fut  Guil- 
laume de  Seignelai  :  auflitot  après  fon  eleâion  il  envoya  de- 
mander au  Roi  la  levée  de  la  Régale ,  &  ne  l'ayant  pas  obte- 
nue ,  il  y  alla  lui-même.  Ses  remontrances  ne  furent  pas  écou- 

Etis.  m.  l^es*  ^e  **aPe  cn  Par^er  au  Par  deux  Evêques.  Ce  Prin- 
'  ce  fe  laiffa  enfin  fléchir,  8c  par  un  Acte  de  Tan  1 107  il  reftitua 
ce  qui  a  voit  été  légué  par  l'Evêque  Hugues ,  fit  la  remrfedela 
Régale  à  Guillaume  Ion  Succefleur ,  &  donna  à  perpétuité  à 
l'Eglife  d'Auxerre  tous  les  droks  qu'il  a  voit  fur  la  Régale  pen- 
dant la  vacance  du  Siège ,  confentant  que  le  Doyen  8c  le  Cha- 
pitre les  gardaflent  pour  TEvêaue  futur,  de  même  que  les  Pré- 
bendes qui  pourroient  vaquer  alors. 
Ef'fl*  no.  XX  VII.  Dans  une  Lettre  à  l'Evêque  de  Saragofle ,  le  Pape 
déclare  que  par  le  terme  de  Novahs  mentionné  dans  les  Bul- 
les des  Papes ,  il  faut  entendre  une  terre  nouvellement  cul- 
tivée ,  8c  dont  on  n'a  point  de  mémoire  qu  elle  l'ait  été  aupa- 
ravant. Dans  une  autre  il  accorde  à  un  Seigneur  ,  qui  pour 
obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  s'étoit  engagé  au  fervice  de 

tpijt.  i*7.  'a  Terre-Sainte ,  de  choifir  avant  fon  départ  un  Prêtre  diferet 
pour  lui  confefTer  avec  humilité  tous  les  péchés  de  la  vie  ,  & 
en  recevoir  une  pénitence  falutaire.  Un  Evêque  exilé  de  fon 
Diocèfe  avoit  défendu  à  tous  fes  Clercs  de  fe  faire  promou- 

rpifi.  ïjr.  voir  aux  Ordres  facrés  par  d'autres  Evêques  ,  fans  fa  parrici- 

Epifi.  Vû  Çation-  tuteurs,  fcns  avoir  égard  à  fa  défenfe  ,  fe  firent  or- 
donner en  d'autres  Diocèfes.  Sur  fes  plaintes  ,  le  Pape  inter- 
dit de  leurs  fonctions ,  tant  les  Ordonnés  que  les  Evêques 
qui  leur  avoient  conféré  les  Ordres ,  en  fuppofant  toutefois 
qu'ils  avoient  eu  connoifTance  de  la  défenfe  faite  par  l'Evê- 

Wn*.  que  Diocéfain.  Un  Clerc  qui  n'étoit  qu'Acolyte,  s'étoit  fait 
ordonner  Diacre ,  fans  avoir  reçu  le  Soudiaconat.  Il  fit  péni- 
tence de  cette  faute  dans  un  Monaftere  ;  puis  s'adreiTa  à  un 
Evêque  pour  fçavoir  comment  il  devoit  fe  comporter.  L'Evê- 
que le  renvoya  à  l'Archevêque  de  Lunden  ,  qui  lui  défendit 
de  faire  les  fonctions  de  Diacre  jufqu  a  ce  qu'il  eût  confulté 
Ià-deflus  le  Saint  Siège.  Innocent  III  répondit  que  fi  ce  Clerc 
avoit  d'ailleurs  du  mérite,  il  pouvoitlui  permettre  le*  fondions 
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du  Diaconat,  mais  feulement  après  qu'  il  l'auroit  ordonné  Sou- 
diacre. 

XXVIII.  Voyant  que  tout  ce  que  l'Eglife  avoit  fait  pour  ,49# 
détruire  l'héréfie  des  Albigeois ,  étoit  inutile  ,  le  Pape  eut  re-  e  /»*.  u. 
cours  au  Bras  féculier  pour  les  extirper  de  la  France ,  où  ils  £fi^' î,# 
fe  répandoient ,  &  en  écrivit  au  Roi ,  &  à  pluficurs  Seigneurs 

du  Royaume,  accordant  à  tous  ceux  qui  prendraient  les  ar- 
mes contre  ces  Hérétiques  ,  les  mêmes  indulgences  qu'aux 
Croilës  pour  la  Terre-Sainte.  Il  fixa  à  huit  Te  nombre  des  Epift.  iyx; 
Maîtres  de  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  à  moins 
que  la  néceflité  ou  l'utilité  n'en  demandaient  davantage  ;  dé- 
clara qu'un  Soudiacre  pouvoit  être  élu  Evêque,  le  Soudiaco- 
nat  étant  à  préfent  au  nombre  des  Ordres  lacrés ,  6c  les  Sou-  l6*- 
diacres  obligés  à  la  continence. 

XXIX.  Dans  fa  réponfe  à  diverfes  Confultations  de  l'Ar-   Livre  o«- 
chevêque  de  Befançon  ,  il  décide  que  les  Clercs  dans  les  Or-  » 
dres  mineurs  qui  ont  du  patrimoine  en  fuffifance  pour  s'entre- 
tenir décemment ,  peuvent  être  promus  aux  Ordres  fupérieurs, 

quand  même  ils  n'auroient  point,  de  Bénéfices  Eccléiiaftiques  ; 
que  les  Moines  afTignés  en  témoignage  dans  la  caufe  de  leurs 
Frères  ,  ne  le  peuvent  rendre  lans  avoir  prêté  ferment ,  fi  ce 
n'eft  que  la  Partie  adverfe  les  en  difpenfe  ;  que  les  Religieux 
qui  ont  acquis  des  terres  fujettes  à  la  dixme  ,  doivent  la 
payer ,  à  moins  qu'ils  n'aient  obtenu  des  privilèges  là-dcflus  ; 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'employer  l'épreuve  de  l'eau  bouillan- 
lante ,  foie  dans  les  caufes  Matrimoniales ,  foit  dans  les  Ec- 
cléfiaftiques. Confulté  fi  l'on  devoit  féparer  deux  perfonnes  Ef'^' lou 
coupables  l'une  &  l'autre  d'adultère ,  le  Pape  répondit  que 
non ,  parce  que  l'égalité  des  crimes  faifoit  une  compenfation 
entr'elles  ;  que  dans  ce  cas  le  mari  &  la  femme  étoient  obli- 
gés de  fe  rendre  mutuellement  le  devoir.  Il  permit  à  un  hom- 
me qui  du  vivant  de  fa  première  femme  en  avoit  époufé  une  l77* 
autre  dans  un  pays  éloigné  ,  de  demeurer  avec  celle-ci  depuis 
qu'il-avoit appris  la  mort  delà  première,  pourvu  qu'il  n'eût 
contribué  en  rien  à  cette  mort.  La  raifon  du  Pape  cft  ,  qu'é- 
tant libre  par  la  mort  de  la  première  femme,  il  a  pu  contrac- 
ter de  nouveau  avec  la  féconde  ,  d'autant  qu  elle  navoit  au- 
cune co  nnoiflance  qu'il  fûimarié  à  une  autre  quand  clic 
l'époufa. 

XXX.  Le  Pape  réfute  dans  la  Lettre  à  I'Evêque  de  Fer-  Line  éoa- 
rare  >  l'opinion  de  quelques  Théologiens  qui  foutenoient  que  ™£e  '  pag' 
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l'eau  que  faim  Jean  dit  être  Gortie  du  côté  de  Jefus-ChrMlavec 

Epifi.  7.  le  fang,  n'étoit  que  du  phlegme  ou  une  humeur  aqueufe  de  fon 
corps.  Premièrement,  Von  doit  Ià-deflus  s'en  rapporter  à  l'E- 
vangélifte ,  qui  avoit  vu  lui-même  couler  cette  eau  :  fi  c'eût 
été  une  humeur  aqueufe ,  il  l'aurait  marqué.  Secondement , 
on  a  toujours  regardé  dans  l'Eglifé  cette  eau  comme  la 
figure  du  Baptême ,  &  comme  une  raifon  de  mêler  leau  avec 
le  vin  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  11  ordonna  la  dif- 
folution  d'un  mariage  vingt  ans  après  qu'il  avoit  étéoontraâé , 
parce  qu'on  découvrit  que  les  conjoints  étoient  parens  ,  & 
que  la  femme  tombée  dans  l'héréfie  des  Cathares ,  faifoir  tous 

l}i(t.  19.  tes  efforts  pour  infeûer  de  fes  erreurs  toute  fa  famille  Se  fes 
voifines..  Il  permit  i  un  Clerc  qui  en  badinant  avec  on  de  fes 
compagnons  d'étude  lui  avoit  occafionné  une  chûte  ,  dont  il 
mourut  le  quatrième  jour,  de  retenir  fon  Bénéfice  &  de  fe  fâi- 
td'.  re  promouvoir  aux  Ordres  fupérieurs ,  après  que  fon  Evcque 
jt/^.74.68.  lui  aurait  impofé  pour  cette  faute  une  pénitence  convenable. 
Il  difpenfa  du  défaut  de  nauTance  un  jeune  homme  qui  Je 
réparait  par  fes  bonnes  mœurs  ,  &  déclara  que  quoique  né 
d'une  concubine  &  d'un  Diacre  ,  il  feroit  habile  a  pofleder 

Livre  «rei-  un  Bénéfice  qui  n'auroit  point  charge  d'ames. 
,,eme,  pag.      XXXI.  A  la  requête  des  Abbés  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 

ttift.  114.  dans  la  Province  de  Rouen  ,  Innocent  III  leur  accorda  d'af- 
fembler  chaque  année  un  Chapitre  Provincial ,  où  fous  la  di- 
rection d'un  Abbé  Religieux  &  humble  ils  pufTent ,  en  confé- 
rant tous  enfemblejtravaillcr  à  la  réformation  des  mœurs,tant 
des  Abbés  que  des  Moines  ;  &  s'affermir  par  la  pratique  exade 
de  leurs  Statuts,  dans  le  fervice  qu'ils  doivent  à  Dieu.  Confulté 

ipifi.  117.  par  l'Archevêque  de  Rouen  fi  la  tonfurc  que  les  Abbés  confè- 
rent à  leurs Moines,les  conftitue  dans  l'Ordre  de  la  Cléricature, 
le  Pape  répondit  que  ce  privilège  avoit  été  accordé  aux  Abbés 
par  le  feptiéme  Concile  générai  ,  mais  feulement  dans  leur 
propre  Monaftere  ,  pourvu  que,  fuivant  la  coutume ,  ces  Ab- 
bés aient  été  bénits  par  PEvêque,  qu'ils  fuffent  Prêtres  s  8c 
Spijt.  \%7.  qu'Us  conférafTent  cette  tonfure  fuivant  la  forme  de  I'Eglifc. 
Il  réforma  un  abus  introduit  dans  quelques  Maifons  de  Filles 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  où  les  Abbefles  béniffoient  elles-mê- 
mes leurs  Religieufcs ,  entendoient  leurs  Confefïions ,  lifoient 
l'Evangile ,  &  l'cxpliquoient  en  public.  Quoique  la  très-fainte 
Vierge  Marie  ait  été  ,  dit-il ,  plus  digne  Se  plus  excellente 
.    que  tous  les  Apôtres ,  ce  n*eÛ  pas  à  elle,  mais  à  eux ,  à  qui 
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le  Seigneur  a  donné  le*  clefs  du  Ciel.  Il  décide  que  le   E  ijl  IM- 
patrimoine  d'un  Clerc  appartient  après  Ci  mort  à  fcs  héri- 
tiers* Livre  qua- 

XXXII.  Il  défend  aux  Moines  de  fe  cautionner  pour  pcr-torzieme,  p. 
fonne,  fans  le  confentement  de  l'Abbé  &  de  la  plus  grande  5°l'e.A 
partie  du  Chapitre  ;  &  au  cas  que  quelque  Moine  feroit  le 
contraire,  il  décharge  le  Monaflere  du  cautionnement.  II  dé- 

fend  aufli  aux  Clercs  conftitucs  dans  les  Ordres  facrés,  de'    f*' ll9t 
faire  TOfiice  de  Tabellion ,  fous  peine  de  privation  de  leurs 
Bénéfices  ;  &  aux  Prêtres,  de  rendre  des  Jugemens  touchant 
les  épreuves  de  l'eau  froide,  ou  du  fer  chaud,  ou  du  duel;    i^.  ijs. 
l'Eglife  n'admettant  point  de  Jugemens  femblables ,  quoiqu'ils 
forent  ufités  dans  les  Tribunaux  féculiers. 

XXXIII.  L'Abbé  de  fainte  Colombe  à  Sens ,  eut  avec  l'Ab-   Lîm  quïn- 
bé&  les  Moines  de  faint  Pierre-le-Vif  en  la  même  Ville  une  *£T- 
difficulté  au  fujet  du  corps  deiaint  Loup,  Archevêque  de  Sens.     ™  ' IO' 
Ceux-ci  prétendoienr  en  avoir  la  tête  &  quelques  membres 

de  fen  corps  *,  l'Abbé  de  fainte  Colombe  montroit  1  autenti- 
que  ou  proccs-vcrbal  de  la  vifirc  faite  du  corps  de  ce  Saint , 
qui  portoit  que  Hugues,  Archevêque  de  cette  Ville ,  dans  une 
aiTemblée  d'Evêques  invités  exprès,,  y  avoit  montré,  en  pré- 
fence  du  Clergé  &  du  Peuple ,  le  corps  entier  de  faint  Loup 
&  fa  tête  dans  l'Eglife  de  fainte  Colombe.  L'affaire  portée 
au  Saint  Siège,  le  Pape  jugea  en  faveur  du  Monaftcre  qui 
porte  le  nom  de  cette  Sainte ,  avec  défenfes  aux  Abbés  &  Moi- 
nes de  faint  Pierre  de  s'attribuer  à  l'avenir  les  Reliques  de  fyfi»  *t. 
iaint  Loup.  Il  y  a  plufieurs  Lettres  d'Innocent III  au  fujet  des  lt4' 
portions  congrues  des  Prêtres  qui  deiTervent  les  Paroifles.  Il 
veut  que  les  Patrons  aient  foin  de  leur  faire  affigner  une  par- 
tic  des  revenus  de  l'Eglife  pour  leur  fubfiftance.  Il  décide  i^iot. 
qu'un  homme  qui  a  commis  un  adultère  avec  une  femme  ,  du 
vivant  de  fon  mari  ,  peut  l'époufer  après  la  mort  du  mari , 
pourvu  qu'il  n'ait  point  donne  promelfe  de  mariage  à  cette 
femme  avant  la  mort  de  fon  mari ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  con- 
tribué. 

XXXIV.  Le  Pape  écrivit  à  l'Archevêque  dcBcfançon  ,  Epift.  iétf* 
dont  l'Eglife  avoit  été  incendiée,  que  fi  les  murailles  'n  a  voient 

pas  été  end  mmaeées;  Ci  la  tihle  du  Maître  Autel  n'avoit  fouf- 
ferr  que  quelques  légères  fractures  dans  les  extrémités ,  &  n'a- 
voit poir.tcté  remuée  de  fa  place, on  ne  devoitpas  confacrer 
de  nouveau  l'Eglife.  Il  répondit  à  l'Evêque  de  Beauvais  %  que  ifïfi.  is* 
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les  terres  dont  la  dixme  a  autrefois  appartenu  aux  gros  &  me- 
nus Décimatcurs ,  mais  qui  ont  été  long-temps  ians  êtreculti- 

Lirrefeizîe-  v<^es  »  'cur  doivent  k  même  dixme  ,  quand  on  les  remet  en 

l  pag.  7i }"  culture. 

Efiji.  i6.      XXXV.  L'Evêque  de  Slefvic  lui  avoit  demandé  fi  un  Prê- 
tre qui  a  une  Eglife  dans  un  Diocèfe,  &  qui  y  demeure,  mais 
dont  le  patrimoine  eft  dans  un  autre  Diocèfe  ,  doit  être  jugé 
•  par  l'Evêque  du  Diocèfe  où  ce  patrimoine  eft  fitué ,  pour  un 
crime  qui  y  auroit  été  commis  par  ce  Prêtre.  Innocent  III  ré- 
ipifi,  84.  Pondit  que  la  Sentence  devoitetre  publiée  par  l'Evêque  du 
Diocèfe  où  le  délit  a  ét    ommis ,  mais  exécutée  dans  le  Dio- 
cèfe où  le  coupable  demeure. 
Ifih  çoi      XXXVI.  La  Lettre  à  l'Archevêque  de  Sens  contient  l'hif- 
toirc  de  la  converfion  d'un  Juif  à  Rome ,  par  le  minifterc  de 
l'Evêque  de  Tukulum.  H  défend  dans  celle  qui  eft  au  Patriar- 
che de  Jerufalem,  de  rien  recevoir  pour  l'entrée  dans  la  Re- 
tfifi.  ut.  ligbn.  Il  déebre  dans  la  Lettre  à  l'Archevêque  de  Lunden, 
qu'un  Prêtre  qui  a  eu  une  ou  deux  concubines ,  foit  fucccflîve- 
menr,foit  en  même  temps,  n'en  eft  pas  devenu  pour  celairrc1- 
14&  gulier ,  comme  s'il  étoit  bigame ,  parce  que  le  concubinage  eft 
réputé  pour  la  fimple  fornication  ;  qu'ainfi  on  peut  fans  dif- 
penfe  le  rétablir  dans  fes  fondions. 

XXXVII.  Sur  le  doute  qu'avoir  un  Chanoine  s'il  avoit 
reçu  les  Ordres  de  Soudiacrc  &  de  Diacre  ,  le  Samedi  des 
Quatre-Temps ,  ou  fculcmert  le  Dimanche  fuivant ,  le  Pape 
répondit  qu'on  devoit  toujours  préfumer  que  l'Evêque  a  fuivi 
dans  l'Ordination  les  relies  de  l'Eglife ,  à  moins  que  le  con- 
traire ne  foit  prouvé  évidemment  ;  qu'ainfi  ce  Chanoine 
pouvoit  fans  fcrupule  faire  les  fondions  de  fes  Ordres.  D'un 
grand  nombre  de  Lettres  que  le  Pape  Innocent  III  écrivit 
W«  pour  la  convocation  du  Concile  général  de  Latran  ,  on  n  a 
rapporté  dans  certe  collection  que  celles  qui  font  adrclTées  à 


de  Vienne ,  aux  Patriarches  d' A  lexandrie  &  de  Jerufalem ,  & 
d"nno-  à  l'Archevêque  de  Lunden,  Légat  Apoftoliquc. 
n.         XXXVIU.  Outre  les  Lettres  de  ce  Pape  rapportées  dans 
la  Collection  de  M.  Balufc  ,  il  s'en  trouve  deux  dans  le 


l'Archevêque,  aux  Evê 


Abbés  &  Prieurs  de  la  Province 
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Siège,  malgré  l'Empereur  (x)  ;  en  une  quatrième  à  Waultier , 
Abbé  deMont-Serein.  LesLettres(y)  qui  concernent  l'Efpagnc 
ont  été  imprimées  dans  le  troificme  Tome  des  Conciles  du 
Cardinal  d'Aeuire.Goldaft  dans  fon  Traité  de  la  Monarchie 
rapporte  l'Epure  Décrétalc  d'Innocent  III  pour  le  droit  du 
Roi  de  France  &  de  fon  Royaume.  Celle  que  ce  Pape  écrivit 
au  Roi  Philippe  pour  l'engager  à  ne  pas  fouffrir  l'ufure  dans 
fes  États ,  eft  imprimée  dans  le  fixiéme  Tome  (a)  du  Spicilege. 
On  imprima  à  Tours  en  1694  ^  Lettre  qu'Innocent  III  adrcf- 
fa  à  TEvêque  du  Mans  pour  faire  la  vifite  de  l'Eglife  defaint 
Martin  de  Tours,  avec  celles  de  Léon  VII  &  d'Alexandre 
III.  Il  y  en  a  une  dans  le  deuxième  Tome  (a)  delà  Bibliothè- 
que des  Manufcrits  du  Pere  Labbe ,  qui  eft  à  l'Archevêaue  de 
Bourges  ;  il  y  eft  queftion  de  la  Canonifation  de  Guillaume 
de  Bourges,  qui  d'Abbé  de  Chailli  avoit  été  fait  Archevêque 
de  cette  Ville ,  &  étoit  mort  en  odeur  de  fainteté.  On  peut 
voir  pluHeurs  Lettres  du  même  Pape  au  Roi  Philippe ,  aux 
Princes,  aux  Evêques,  touchant  l'affaire  des  Albigeois,  Se  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  dans  le  cinquième  Tome  (b)  de  la 
Collection  des  Hiftoriens  de  France  par  André  du  Chêne. 

ARTICLE  II. 

Des  Opufcules  d'Innocent  HL 

I."M*  A  première  Collection  de  fes  Opufcules  eft  de  Colo-^ 
■  jgneen  1 552,/»/.  chez  Materne  Cholin  ,  de  l'impref-  m." 
fion  ue  Jean  Novefien.  Il  s'en  fit  une  féconde  chez  le  même 
en  1 575  ,  Se  une  troifiéme  à  Venife  en  1  ç 78.  On  a  mis  à  la 
tête  la  vie  de  ce  Pape,  tirée  de  divers  Ecrivains  dignes  de  foi. 
Suivent  les  Homélies  fur  l'A  vent  ,  fur  le  jour  des  Cendres  , 
fur  lesQuatre-Temps,  &  pluficurs  Solemnités  Se  Dimanches 
de  l'année;  puis  fur  les  Fêtes  des  Saints ,  enfuite  fur  le  com- 
mun des  Apôtres  ,  des  Martyrs  ,  des  Confeflcurs  ,  &  des 
Vierges  ;  &  fur  la  confécration  d'un  Evêque ,  même  du  Pape. 
Tous  ces  difeours  font  femés  de  paflages  de  l'Ecriture.  On  y 


fag.  101. 

{  1)  Tom.  î ,  pag.  85. 
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explique  les  principaux  dogmes  de  la  Foi,  les  grandes maxî* 

mes  de  la  Morale  Chrétienne ,  les  motifs  des  grandes  folem- 

nités  de  l'Eglife  ,  &  les  raifons  du  culte  qu'elle  rend  aux 

Saints. 

Peu.ey  ?CmTr-  ÏL  Quand  ll  e(i  <lueftion  des  Myfteres  de  la  Religion  ,In- 
qacr.  nocent  III  ne  les  approfondit  pas  ,  mais  il  les  adore ,  fe  con- 
tentant de  nous  les  rendre  croyables  par  l'autorité  de  l'Ecritu» 
re,  ou  par  des  raifons  de  convenance.  Il  avoue ,  par  exemple, 
que  Dieu  feul  fçait  pourquoi  le  Fils  s'eft  incarne,  plutôt  que  le 
dt  Pere  &  le  Saint-Efprit  :  mais  en  même  temps  il  en  apporte 
cette  raifon ,  que  Dieu  qui  a  tout  fait  par  fa  Sagcfle ,  qui  eft  le 
Fils,  a  auffi  réparé  par  la  même  Saeeflc,&  comme  créé  de  nou- 
veau l'homme  tombé  dans  le  péché.  Il  ajoute  que  le  Fils  ne 
s^ell  pas  uni  à  la  nature  angélique  pour  racheter  l'homme ,  mais 
la  nature  humaine ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  des  Anges 
qui  foit  tombée  dans  le  péché  v  au  lieu  que  tous  les  hommes 
ont  péché  dans  Adam.Dans  l'Homélie  fur  le  quatriémeDiman- 
che  de  Carême  ,  il  parle  de  la  Rofe  d'or  que  l'on  préfentoit 
"rt  aux  Fidèles  dans  L'Eglife,  en  réjouuTance  de  la  folemnité  du 
jour  annoncé  par  le  premier  mot  de  l'Introït  de  la  Mette  , 
Latare  ;  &  il  remarque  que  la  coutume  de  préfenter  cette 
Rôle ,  étoit  ancienne  dans  l'Eglife  Romaine  ;  que  cette  Rofe 
étoit  d'or,  &  que  par  le  moyen  d'un  baume  on  l'cmpreignoit 
de  mufe  ,  afin  qu'elle  répandît  une  bonne  odeur.  L'explication 
qu'il  en  donne  eft  morale  &  allégorique.  Dans  l'Homélie  fur 
la  Cène  du  Seigneur,  il  diftingue  trois  fortes  de  Baptême y 
d'eau  ,  de  larmes ,  de  fang.  Ce  jour-là  on  ôtoit  la  table  de 
deflus  l'Autel  de  l'Eglife  de  Latran ,  &  le  Pape  confacroit 
l'Euchariftie  au  bas  de  l'Autel.  Le  fécond  Dimanche  d'après 
Pàque,  (d)  la  ftation  fe  faifoit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  , 
D^m'Poft  a  caufc  9UC  dans  ^Evangile  il  eft  parlé  du  bon  Pafteur  &  de* 
£*f<L       brebis  qui  écoutent  fa  voix  ,&  que  Jefus-Chrift  a  confié  fon 

'  feours  fur  la, 
lues  des 


H»i»i  1.  t»  oamts,  qui  par  leurs  prières  nous  obtiennent  ce  que  nous  ne 
ètdttat.iuit-  p0uvons  obtenir  par  nos  mérites  ;  qu'ainii  nous  devons  paroî» 
tre  devant  ces  Reliques  avec  beaucoup  de  dévotion. 
n»m.  1.  im    III.  Dans  le  premier  difeours  fur  la  confécration  d'un  Eve- 

tonfrcrat.Pm- 


(d)  Hodie  remoti  tabulâ  Lateranen/ïs  I  chariftiara.  Hom.  in  Crnn*  Dcmiai* 
Al  uns,  infra  ipfiun  Aluiç  ççnfidi  Eus  i 
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Sae ,  le  Pape  Innocent  demande  autant  de  fincérité  dans  le 
énitent  qui  confefle  fes  péchés  ,  que  de  prudence  &  de  fc- 
cret  dans  le  Prêtre  qui  reçoit  cette  Confeflion.  Le  pécheur 
ne  doit  pas  partager  la  Confeflion ,  ni  en  révéler  une  partie  à 
un  Confeflcur,  &  une  partie  à  un  autre  :  mais  la  faire  entière 
au  même  Prêtre.  Il  ne  doit  pas  non  plus  fe  contenter  de  dé- 
clarer fon  crime,  il  faut  qu'il  en  rapporte  les  circonfhnces  & 
l'intention  qu'il  a  eue  en  le  commettant,  &  qu'il  ne  cherche  ni 
à  en  diminuer  l'énormité,  ni  à  l'excufer.  A  1  égard  du  Prêtre, 
fon  devoir  eft  de  tenir  tellement  feercts  les  péchés  de  fon  Pé- 
nitent ,  qu'il  ne  fafle  connoître  ni  par  des  lignes ,  ni  par  des 
paroles  ,  qu'  il  en  eft  informé.  Le  péché  qu'il  feroit  en  les  ré- 
vélant ,  feroit  plus  confidérabje  que  ceux  du  Pénitent. 

IV.  Il  enfeigne  dans  le  fécond  difeours  fur  le  même  fujet,  t. 
<juc  c  eft  Jefus-Chrift  même  qui  a  établi  la  primauté  du  Siège 
Apoftolique ,  enfortc  que  fon  établiflement  ne  peut  être  con- 

tefté  de  perfonne  ;  qu'il  a  donné  à  faint  Pierre  la  plénitude  de 
puhTancc,  donc  les  autres  Apôtres  n'ont  eu  qu'une  partie  ;  que  .  lhm'  î- 
f'Eglile  Romaine  eft  la  mere  &  la  maîtreflfe  de  tous  les  Fide- tJe'"' 
leè  ;  que  deux  chofes'font  eflTentielles  à  un  Evêque  :  la  cha- 
rité, principe  de  la  bonne  vie  ;  &  la  feience  pourinftruire  les 
autres  de  la  vraie  Foi, 

V.  Dans  le  Livre  de  l'Aumône ,  Innocent  III  fait  voir  par  Une 
les  témoignages  de  l'Ecriture ,  combien  elle  eft  utile  pour  le  ,'Aa'"one 
iaJut,  1  avantage  que  les  riches  lurtout  en  retirent  y  qu  encore    c*p.  1. 
qu'elle  n'opère  pas  la  rémiflion  des  péchés  dans  un  homme    c  $> 
qui  eft  dans  des  habitudes  criminelles ,  elle  le  prépare  à  rece- 
voir la  grâce  de  Dieu  ;  que  fon  efficacité  eft  fupérieure  à  celle 

du  jeûne  &  de  la  prière  ;  que  perfonne  n'eft  exempt  de  faire  c'?'  «• 
l'aumône  en  la  manière  qu'on  le  peut  ;  qu'on  la  doit  à  tous 
ceux  qui  ont  befoin ,  aux  bons ,  aux  méchans ,  aux  amis ,  aux 
ennemis  ;  qu'elle  doit  toutefois  fc  faire  avec  ordre  ,  enforte 
que  dans  l'égalité  des  befoins  on  peut  préférer  fes  parens  aux 
étrangers  ;  qu'il  y  a  des  cas  où  il  faut  la  faire  plutôt  à  un  mé- 
chant qu'à  un  bon,  comme  lorfque  le  Pénitent  eft  d-.ms  un 
plus  preftànt  befoin  ,  &  qu'on  ne  peut  fans  danger  différer  de 
le  fecourir  ;  qu'en  général  l'aumône  doit  fe  faire  des  biens  ac- 
quis juftement  ;  qu'à  l'égard  des  biens  acquis  injufteroent ,  il 
faut  conftdércr  fi  la  manière  dont  on  les  a  acquis ,  en  donne 
la  propriété  à  l'Acquéreur  y  ainfi  que  cela  fe  fait  dans  le  com- 
merce &  dans  la  guerre  ;  ou  Ci  c'eft  par  d'autres  voies  qui  ne 
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donnent  pas  le  domaine  de  la  chofe ,  comme  le  vol,  la  rapine  J 
le  lacrilegc ,  l'ufure.  Dans  le  premier  cas  ,  quoiqu'on  aie  fait 
quelque  faute  en  acquérant  ces  biens,  ils  font  devenus  propres 
à  l'Acquéreur ,  &  il  peut  en  faire  l'aumône  :  mais  non  pas  dans 
le  fécond  cas  ,  parce  que  les  biens  du  voleur ,  de  l'ufurier ,  lui 
étant  étrangers ,  il  doit  les  reflitucr. 
Explication  VI.  Le  Commentaire  fur  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénicence 
de$  r*pt  pftau  fut  imprimé  à  Anvers  en  1 5  5  o ,  à  Cologne  en  1551,  à  Ve- 

!!iïcncc!%i.  ™k  en  *57*?  &  encore  à  Cologne  la  même  année  ,  puis 
97.  dans  les  éditions  générales  des  Œuvres  d'Innocent  III. 

Le  Pape  le  compofa  pour  fe  rappeller  lui  -  même  aux 
grandes  vérités  de  la  Religion ,  &  aux  fentimens  de  piété 
que  ces  pfeaumes  infpircnt.  Mais  il  fallut  pour  cela  qu'il 
fc  dérobât  de  temps  en  temps  aux  affaires  dont  il  éroit  acca- 
blé. Il  traite  dans  la  Préface  de  la  néceflité  &  de  l'utilité  de 
la  Prière;  de  l'effet  qu'elle  a  dans  les  bons,  de  fon  inutilité 
dans  les  méctans  ;  &  dit  qu'après  POraifon  Dominicale,  cer- 
tains Pfeaumes  nous  fourniffent  les  formules  de  prières  les 
plus  propres  pour  obtenir  les  effets  de  la  miféricorde  du  Sei- 
gneur. Il  veut  que- la  prière  foit  perfévérante,  parce  que  Dieu, 
qui  ne  nous  exauce  pas  au  commencement ,  le  fait  quelque- 
fois au  milieu,  &  tarde  fouvent  jufqu'àla  fin  à  nous  exaucer; 
qu'elle  foit  fidèle ,  c'eft-à-dirc  animée  ck  la  foi  ;  humble,  pieu- 
le ,  attentive ,  précife ,  aflidue ,  &  diferetre ,  en  demandant  à 
Dieu  fon  Royaume  &  fa  juftice,  dans  la  perfuafiorrque  les 
befoins  delà  vie  nous  feront  donnés  par  furcroît.  Il  diftingue 
trois  fortes  de  prières;  de  bouche,  de  cœur,  d'actions  ;  &  plu- 
fieurs  façons  de  prier,  debout,  affis,  profterné ,  courbé ,  les 
bras  étendus ,  Se  donne  des  exemples  de  ces  pofturcs  dans  la 
prière ,  tirés  des  Livres  faims;  de  même  que  des  heures  de  la 
prière  ;  en  remarquant  que  l'Eglife  dans  les  Heures  Canonia- 
les a  imité  le  nombre  de  fept,  que  Divid  s'étoit  preferit. 
Rïmamwes  VII.  Le  Pape  Innocent  III  explique  les  fept  Pfeaumes  de. 
fur  îvxpika  la  Pénitence  dans  un  fens  moral  Se  allégorique ,  &  defeend 
SSume». CC*  ^ans  ^  dénil  de  ce  que  doit  faire  le -pécheur  pour  obtenir  le 
in  i  f.  1.  pardon  de  fes  fautes.  La  Pénitence  doit  avoir  trois  parties  ;  la 
Contrition ,  la  Confeflion,  la  Satisfaction.  La-Contrition  doit 
renfermer  la  crainte  de  la  peine,  la  ■douleur  du  péché  ,  l'amour 
delà  grâce,  qu'il  foubaitc  &  qu'il  cfpcre.  Dms  'a  Confcfïion 
il  doit  exprimer  le  f  ut  fans  déguilement,le  nombre  des  fa. nés, 
la  manière  dont  il  les  a  commifes.  La  Sat  sfa&ion  c>i^e  de 
lui  qu'il  adreffe  des  prières  à  Dieu  ;  qu'il  falfe  l'aumône  à  ion 
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Prochain ,  qu'il  fe  puniflTc  lui-même  par  le  jeûne.  Le  pécheur 
ne  doit  pas  attendre  à  la  mort  pour  faire  pénitence ,  parce 
ou'il  arrive  fouvent  que  dans  cette  extrémité  ,  les  douleurs 
du  moribond  font  (i  aiguës ,  qu'elles  lui  ôtent  la  mémoire  de 
fes  fautes.  Si  Ton  rougit  de  confefTer  fes  péchés  à  un  homme, 
qui  néanmoins  tient  la  place  de  Dieu  ,  combien  doit-on  plu- 
tôt rougir  de  les  commettre  devant  Dieu,  à  qui  rien  n  eft  caché! 

VIII.  Quoique  le  péché  originel  foit  remis  quant  à  la  coul-  ?f*lm>  5* 
pe  par  le  Bapceme,  il  laide  en  nous  un  foyer  qui  eft  la  fource 
de  nos  tentations ,  &  des  combats  que  nous  avons  à  foutenir 
en  cette  vie.  Quelquefois  le  péché  mortel  efl  remis  quant  à  la 
coulpe ,  mais  non  entièrement  quant  à  la  peine.  11  y  a  deux 
peines  i  l'une  temporelle,  l'autre  éternelle.  Dieu  remit  à  David 
la  peine  éternelle  due  à  fon  péché,  mais  il  l'en  punit  de  pei- 
nes temporelles.  Si  la  Contrition  n'eft  pas  telle  ,  qu'elle  ob- 
tienne la  remife  de  ces  deux  peines  ,  on  doit  alonger  la  tem- 
porelle. Innocent  III  dit  que  le  péché  n'eft  jamais  remis  fans 
qu'on  Paitconfefle  de  cœur  à  Dieu;  mais  qu'il  arrive  aufli  * 
quelquefois  que  cette  confeflion  intérieure  produit  la  rémiflion 
du  péché ,  avant  qu'on  la  fanVextérieu rement  au  Prêtre  ;  que 
cette  confclfion  eft  néanmoins  néceflaire ,  parce  qu'elle  eft 
commandée ,  &  que  fi  on  la  négligeoit  par  mépris,  le  péché 
revivroit. 

I£.  Il  diftîngue  trois  efflts  dans  le  Baptême,  la  rémiflion  i*Pf*im.  * 
du  péché ,  la  relaxation  de  la  peine ,  l'infufion  de  la  gjracc. 
La  foi  dans  un  adulte  vaut  fans  le  Sacrement  de  Baptême  , 
dans  le  cas  de  néceflité,  mais  ce  Sacrement  lui  eft  inutile  fans 
la  foi ,  parce  que  Jefus-Chrift  dit:  Quiconque  croira  8c  reee* 
vra  le  Baptême,  ferafauvé.  Il  y  a  cette  différence  entre  la  foi 
Chrétienne  &  le  Baptême ,  que  la  foi  qui  juftifie  l'impie ,  re- 
met fon  péché ,  mais  ne  le  décharge  pas  de  la  peine  duc  à  fon 
péché  :  au  lieu  que  le  Baptême  remet  le  péché  &  la  peine. 
Pcrfonne  n'eft  juftifié  que  par  un  don  de  la  grâce ,  &  non  par  ut  film.  7.- 
le  mérite  de  fa  vie  :  car  riiifufion  de  la  grâce  eft  propremenc 
la  jurtificarion ,  que  Dieu  n'accorderoit  à  pcrfonne  par  l'atten- 
tion lluleà  fes  mérires. 

X.  Innocent  III  joignit  à  fon  Commentaire  fur  les  fepe déa,a 
Pfcaumes  de  la  Pénitence,  un  éloge  de  la  charité  ,  où  il  en  i^"'  '  pa6* 
monerc  la  nécclïirc  &  k  s  avantages  ;  la  née eflî té ,  parce  que 
DLnj  nous  en  a  fait  un  précepte  indifpenfable  ;  l'utilité,  parce 
que  cette  vertu  rend  les  bonnes  œuvres  agréables  à  Dieu^St- 
profitables  à  l'homme^ 
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Line  des  XI.  Sous  le  nom  des  Myfteres  de  la  Loi  Evangélique,  le 
Loi^Evangéii!  ^aPe  Innocent  entend  particulièrement,  dans  le  Traité  qu'il 
<jue,/>4j. i $7.  en  fait,  celui  de  l'Euchariftic.  Il  le  divife en  fix  Livres ,  dont 
le  premier  nous  apprend  quels  font  les  Minières  de  ce  Sa- 
U  Prsftt.  crement ,  &  les  fondions  de  chacun.  Il  rapporte  l'inftitution 
'  de  l'Eucnariflic  à  la  dernière  Cene  que  Jcfus-Chrift  fit  avec 
fes  Apôtres ,  après  laquelle  il  leur  donna  fon  Corps,  en  leur 
enfeignant  la  forme  de  le  confacrer  eux-mêmes  ,  (ous  rcfpece 
du  pain ,  par  ces  paroles  :  Ceci  ejl  mon  Corps.  Les  Apôtres  fc 
conformèrent  à  cette  inftitution.  Saint  Pierre  célébra  le  pre- 
mier la  Méfie  à  Antioche ,  qui  à  la  naiflance  de  l'Eglife  ne 
confifloit  que  dans  trois  oraiions.  A  la  fuite  des  temps ,  on  y 
a  ajouté  diverfes  autres  prières  &  diverfes  cérémonies  pour  la 
célébrer  avec  plus  de  décence.  Mais  en  tous  fes  points  l'office 
de  la  Mette  a  été  ordonné  de  telle  façon,  qu'on  y  a  reprélenté 
pour  la  plus  grande  partie  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  depuis 
qu'il  cft  defeendu  du  Ciel ,  jufqu'au  jour  de  Ion  Afcenfion. 
ivrei.pag.  \nu  Après  ces  remarques  préliminaires  ,  le  Pape  Inno- 
cent parle  des  fix  Ordres  de  la  Cléricature ,  feavoir  des  Evê- 
aues,  des  Prêtres,  des  Diacres,  desSoufdiacres,des  Acolytes  & 
des  Chantres  ,  de  leurs  fondions,  de  leur  pouvoir,  de  leurs 
habillemens  ;  des  orne  mens  particuliers  au  Souverain  Pontife, 
de  fa  primauté  dans  toute  l'Eglife  ;  des  quatre  couleurs 
principales  ufitées  dans  les  ornemens ,  le  blanc ,  le  rouge  ,  le 
verd,  le  noir,  fuivant  la  propriété  6c  diftinâion  des  jours 
folemncls  confacrés  aux  Fêtes  des  Saints ,  ou  des  Myfteres. 

XIII.  Il  décrit  enfuite  comment  le  Pontife  va  à  l'Autel , 
accompagné  de  fes  Minières  ;  quels  font  leurs  ornemens;  la 
manière  des  encenfemens ,  la  confeffion  que  le  Célébrant  fait 
avant  de  commencer  la  Méfie  ;  les  ornemens  que  l'on  met  fur 
l'Autel  ;  &  donne  de  toutes  ces  chofes  des  explications  mylli- 
oues.  Au  milieu  de  l'Autel  éroir  la  Croix  entre  deux  can- 
délabres. Suivant  les  Canons  le  Célébrant  devoit  êtreaflîfté  au 
moins  de  deux  Prêtres ,  pour  lui  répondre  dans  le  ialut  qu'il 
donnoit  au  Peuple ,  &  dans  les  Collectes  qu'il  difoit  fecrette- 
ment.  Le  Soufdiacre  chantoit  l'Epître ,  le  Diacre  l'Evangile. 
A  la  Méfie  d'un  Evêque,  ils  baifoient  l'un  &  l'autre  fa  main 
droite  ;  quand  le  Pape  célébroit ,  ils  lui  baifoient  les  pieds. 
On  voit  dans  ce  Livre  toutes  les  cérémonies  qu'ils  obfer  voient 
dans  leurs  fonctions ,  &  ce  que  le  Chœur  devoit  chanter  pen- 
dant toute  la  Méfie.  Innocent  III  rapporte  deux  Symboles  , 


Livre  i, 
ftg.  i66. 
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celui  des  Apôtres  &  celui  de  Conftantinople ,  avec  la  parti- 
cule FiUoque ,  la  Préface  commune ,  8c  décrit  toutes  les  céré- 
monies qui  fe  pratiquoient  jufqu'au  Canon  de  la  Mefle. 

XIV.  Il  le  rapporte  tout  entier,  &  en  donne  l'explication.  L;vre 
Comme  il  n'y  eft  pas  fait  mention  dès  ConfeiTeurs ,  mais  feu-  fieme,  Pag. 
lement  des  Apôtres  &  des  Martyrs,  il  en  donne  pour  raifon ,  !7** 

que  le  Canon  a  été  fait  avant  que  l'Eglile  eût  déclaré  un  cui- 
te public  aux  ConfefTeurs. 

XV.  Ce  fut  le  quatrième  de  la  Lune  oue  Jefus-Chrift ,  J"4 
après  avoir  accompli  toutes  les  figures  de  la  Loi  de  Moyfe ,  c»p.  ù  i,  7. 
infticua  le  Sacrement  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang ,  &  qu'il 

le  Iaifla  à  fon  Eglife  ,  pour  s'en  nourrir,  comme  elle  faifoic 
auparavant  lorfqu  elle  mangeoit  l'Agneau  Pafchal  ,  qui  étoit 
la  figure  de  ce  Sacrement  :  car  nous  (  e  )  mangeons  ,  dit  le 
Pape  ,  la  chair  de  l'Agneau  ,  lorfque  dans  le  Sacrement  nous 
recevons  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  :  quelque  (/  )  partie 
que  nous  recevions  de  l'Euchariftie ,  nous  la  recevons  toute 
entière ,  comme  cela  fe  faifoit  dans  le  défert  à  l'égard  de  la 
manne.  Quoique  le  Prêtre  (g)  bénhTe  à  la  fois  pîufieurs  hof- 
ties ,  il  n'en  tient  qu'une  entre  fes  mains ,  parce  qu'elles  font 
toutes  changées  en  même  temps  au  Corps  de  Jefus-Chrift. 
Innocent  III  foutient  contre  les  Grecs ,  que  Jefus-Chrift  a 
confacré  avec  du  pain  azyme  %  8c  que  nous  devons  le  faire 
à  fon  imitation.  Quelques  Théologiens  enfeignoient  que  Je- 
fus-Chrift avoit  confacré  fon  Corps  par  fa  bénédiction  ,  &  ils 
pr&endoient  le  prouver  par  la  fraûion  du  pain ,  qui  fuivit 
immé^Ltement  la  bénédiction.  Le  Pape  ne  s'éloigne  pas  de 
ce  fentiment ,  8c  il  dit  que  Jefus-Chrift  opéra  par  fa  vertu, 
divine  le  changement  du  pain  en  fon  Corps  ,  mais  qu'il 
preferivit  la  forme  fous  laquelle  on  confacréroit  l'Euchariftie 
dans  la  fuite  ,  en  difant  :  Ceci  eft  mon  Corps.  Il  s'explique 
nettement  fur  la  réalité  du  changement ,,  en  difant:  Ce  qui 
éroit  (h)  du  pain ,  lorfque  Jefus-Chrift  le  prit  entre  fes  mains  , 


(  t  )  Carnes  agni  comedimus ,  cùm  in  |  corpus  omîtes  fimul  hoffia?  convenu  mur. 
Sacramento  vtrum  Chrifti  corpus  fufci-  I  !i>id.  cap.  3. 

pimus.  LU.  4,  cap.  1.  I     (  b  )  Partis  fûerat  cùm  accepit ,  corpus 

Ç/  )  Quantamlibet  quifque  parttm  a«.  I  fuum  erat  cùm  dédit.  Panis  itaque  muratus 
cîpit,  totam  percipit  Euchariftiam ,  ficit  I  erat  in  corpus  ipfîus,  &  lîmiliter  virwm 
evenic  de  marina.  IHJrm.  l  in  fanguinem.  Non  enim  ur  H.rreticu» 

C  î)  Cùm  Sacerdos  pliures  iîmul  bene-  I  Tapit,  (edxJeiîpit ,  ita  débet  inteUigi  quod* 
«ficit  oblatas ,  unam  pro  omnibus  in  ma-  j  Dominas  ait  .*  Hoc  tfi  Corpus  mtum ,  id  eft- 
anbui  accipit }  nam&  in  unum  Chtifb'  Iboc  fîgnat  corpus  meura,  tient  quod  dicir 
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eroit  fon  Corps ,  lorfqu'il  le  donna  à  fes  Apôtres.  Le  pain 
a  voie  donc  été  changé  en  fon  Corps ,  &  de  même  le  vin  en 
fon  Sang.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer,  comme  font  les  Héréti- 
ques, que  lorfqu'il  dit  :  Ceci  elt  mon  Corps  ,  c'eft  la  même 
-chofe  que  s'il  difoit  :  C'cft  la  figure  de  mon  Corps  ;  puifqu'il 
détermine  le  fens  de  fa  propolirion  en  ajoutant:  Qui  fera  livré 
à  la  mort  pour  vous.  Il  rapporte  plufieurs  partages  de  l'Ecri- 
ture pour  confirmer  la  vérité  du  changement  du  pain  au  Corps 
de  Jefus-Chrift.  Fuis  il  ajoute  :  Pour  moi  (  i  )  qui  defire  fin- 
cerement  la  vie  éternelle  ,  je  déclare  que  je  mange  vérita- 
blement la  Chair  de  Jefus-Chrift,  &que  je  bois  véritablement 
fon  Sang  :  la  même  Chair  qu'il  a  tirée  de  la  Vierge  ;  le 
même  Sang  qu'il  a  répandu  fur  la  Croix.  Lorfque  je  man- 
ge fon  Corps  fous  le  Sacrement ,  il  n'eft  point  divifé  ni  lacé- 
ré comme  la  viande  que  l'on  vend  au  marché  \  mais  il  de* 
meure  entier  &  fans  divifion  :  il  vit  après  avoir  été  mangé , 
comme  après  avoir  été  mis  à  mort.  Ce  n'eft  point  (  /)  du  pain 
&  du  vin  que  fe  forment  matériellement  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift,  mais  la  matière  du  pain  6c  du  vin  eft  changée 
en  la  fubftancc  de  fa  Chair  &  de  fon  Sang  ;  Se  l'on  n'ajoute 
rien  au  Corps ,  mais  le  pain  eft  transfubftantié  au  Corps. 

cï!;Ii'  XVI.  Le  Paperélout  enfuite  plufieurs  queftions  fcholafti- 
ques  lur  la  manière  de  la  translubltantiation ,  Se  dont  le  Corps 
ec  Jefus-Chrift  eft  dans  l'Euchariftie  ;  &  dit  qu'il  eft  plus  fùr 

C*p.  io.  de  cro'rc>  que  d'approfondir  ce  Myftere.  Il  rapporte  la  con- 
fefllon  que  Bercnger  fit  après  l'abjuration  de  fon  héréfie  dans 
le  Concile  auquel  préfidoit  le  Pape  Nicolas  ;  prouve  par  la 
combinai  Ton  des  paroles  des  divers  Evangéliftes ,  que  Judas 
n'étott  pas  préfent  lors  de  rinftitution  de  l'Euchariftie,  &que 

c*t conféqueroment  il  ne  reçut  pas  le  Corps  de  Jefus-Chrift  com- 
me les  autres  Apôtres.  Cependant  il  ne  condamne  pas  lcsThéo- 


Apofloli»  :  Petra  aotrm  «rat  Chrirtus ,  id 
tw  petra  figni6cabat  Chri'um.  Hoc  enim 
pot ius  dixiui't  de  agno  pafclvili ,  quim  de 
azymo  pane  ;  nam  paCchalic  agnus  abfque 
dubio  figurabat  Corpus  Domini-um,  fed 
azymus  panis  opu«  iW.emin.  S  eut  auiem 
JoannCi  Baptifta  quod  dix? rat  :  Ecce  agnus 
Dei ,  per  adjunttum  determinavit  :  Ecce 
qui  tollit  peccata  mundt  :  fie  &  Curiftus 
quod  dixrrat ,  hoc  eft  corpus  meum  ,  per 
adjuntttim  dtterminavk  ;Quoi  pro  yobts 
ifidtiut.  hune.  lit,  4 ,  f*f.J» 


(I)  Eco  veto  quia  vitam  a>temam  ba- 
bere  de/ïdero  ,  carnem  CliriiH  yeraeiter 
comedo  ,  &  fan^uinem  ejus  veracittr  bibo: 
illam  utique  carnem  quant  rraxit  de  Vir- 
gine ,  &  illum  fanguiitem  quera  Éudk  ia 
cruce.  lhid. 

{ I  )  Non  de  pane  vel  de  vino  rr.ate- 
rialiter  formatur  caro  vel  fanguis ,  fed 
materia  panis  &  vini  mutarur  in  fubftan- 
tiam  carn  s  St  fanguinis  ,  nec  adjicifut 
aliquid  corpori  ,  fed  tranfubftamiatur  ia 
corptu.  lhid»  cjf.  7. 
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logiens  aui  étoienc  d'une  opinion  contraire.  En  la  fuppofant 
vraie  ,  il  dit  qu'à  l'exemple  de  Jefus-Chrift,  un  Prêtre  doit 
accorder  l'Euchariftie  au  pécheur  qui  la  lui  demande  publi- 
quement >  mais  dont  le  péché  n'eft  connu  que  de  lui ,  &  non 
au  Public ,  de  peur  de  le  publier  lui-même  par  fon  refus.  On 
peut  voir  dans  la  fuite  de  l'explication  du  Canon  la  folurion 
de  quantité  de  queftions  que  l'on  a  coutume  d'agiter  dans 
les  Ecoles  de  Théologie  au  fujct  de  l'Euchariftie. 

XVII.  Le  cinquième  Livre  donne  la  fuite  de  l'explication    I,v'€  c,n 
du  Canon jufqu'à  l'Oraifon  Dominicale  inclufivement:  lefixic-  i^&Gsie 
me  commence  par  l'explication  de  la  fraction  de  l'Hoftic  ,  nu,»Pas«  2°4 
dont  le  Prêtre  met  une  partie  dans  le  Calice.  Le  Pape  y  ex-    c'v* l* 
plique  enfuite  la  cérémonie  du  baifer  de  paix  que  Tes  Fidè- 
les le  donnent  mutuellement  en  ligne  d'union  ;  la  communion 

de  l'Evcque  avec  fes  Miniftres,  Se  les  autres  rits  de  la  Meffe 
jufqu'à  la  dernière  Oraifon  &  la  bénédiction  du  Peuple  ,  q  je 
le  Diacre  congédie  par  Vite,  Mijfa  efl.  Il  diftingue  la  Mefle  en 
deux  parties;  des  Fidèles,  &  des  Catéchumènes.  Ceux-ci  n'al- 
fiftoient  à  l'Oificc  que  jufqu'après  la  lecture  de  l'Evangile , 
parce  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  préfens  lors  de  la  confécra- 
tion  de  l'Euchariftie.  Ceft  pourquoi  le  Diacre,  après  avoir  lu 
l'Evangile ,  leur  ordonnoitde  lortirde  l'Egiife.  Ainfila  Mefle 
des  Catéchumènes alloit  jufqu'à  l'Offertoire  ;  &  celle  des  Fidè- 
les depuis  rOîfcrtoire  jufqu'à  la  Poft- Communion.  En  figne  de 
Ja  révérence  duc  à  l'Evcque,  au  commencement  de  la  Mefle 
le  Primicier  lui  baifoit  l'épaule  droite  ;  le  Diacre  en  faifoit 
autant  au  milieu  de  la  Mefle  ;  &  le  Prêtre  afliftantà  la  lin  :  le 
tout  pour  marquer  la  principauté  de  Jcfus-Chrill  ,  dont  il 
efl  parlé  au  neuvième  chapitre  d'Ifaïe. 

XVIII.  Le  fixiéme  Livre  cfl  fuivi  d'un  éloge  de  la  Sainte    F!^e  .'.e 
Vierge  ,  de  deux  Profcs  en  l'honneur  de  Jcfus-Chrift  &  de  Jc^Ui^a 
fa  Mcre  ,&  de  pluficurs  Oraifons  pour  le  pardon  des  péchés,  *i'^,^i*!J'w 
6c  la  paix  de  l'EgHfe  Catholique.  Les  fix  Livres  des  Myftcres 

ont  été  imprimés  féparément  à  Léiplic  en  i  5  3  4,  &  à  Anvers 
en  1  540. 

XIX.  Innocent  III  n'étoit  encore  que  Diacre  lorfqu'ilcom-    U^t*  du 
pofalcs  trois  Livres  intitulés  ,  du  mépris  du  Monde ,  ou  de  la  M^  o^e 
mifere  de  la  corruption  humaine.  Il  les  dédia  -i  l'Evcque  delà  M.r'rchu- 
Porto ,  &  ne  prit  point  d'autre  nom  que  celui  de  Lothai-  ^ne  •  r=g- 
re.  Son  but  dans  cet  Ouvrage  eft  de  rabattre  l'orgueil  de  *"  " 
l'homme,  en  lui  remettant  ious  les  yeux  toutes  les  mifercs    "  z* 
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auxquelles  il  eft  fujet  dès  fa  naifiance  ,  &  dans  tous  les  temps 
de  fa  vie  ;  les  incommodités  particulières  à  chaque  âge ,  à  cha- 
4*     que  condition  ,  aux  bons  comme  aux  méchans  ,  aux  riches 
comme  aux  pauvres  ;  les  diverfes  cupidités  dont  il  eft  agité  , 
fans  pouvoir  fe  fatisfaire  entièrement  ;les  péchés  dont  il  eft  louil- 
lé  depuis  fa  naifiance  jufqu'à  fa  mort ,  les  horreurs  du  tom- 
Uh'  3-    beau  où  il  eft  réduit  en  pourriture  ;  les  tourmens  qu'il  fouffre 
dans  l'enfer  pour  fes  péchés;  l'éternité  des  peines  auxquelles 
il  fera  condamné  au  Jugement  dernier,  s'il  les  a  méritées  par 
les  défordres  de  fa  vie.  Nous  avons  plufieurs  éditions  de  ces 
trois  Livres,  fçavoir  à  Cologne  en  1496,  en  1681,  à  An- 
vers en  1  540,  à  Venife  en  1 5  58,  à  Lyon  en  1554*  1641  > 
DifcounduàParis  en  148a,  1504,  &  1645 ,  à  Douai  en  163). 
pipe  au  con-    XX.  Il  fera  parlé  ailleurs  des  difeours  que  le  Pape  Inno- 
ciie  deLatraiv  ccm  pronorjça  dans  le  Concile  de  Lairaa  en  121 5  ,  &  des 

Décret  de  ce  Décrets  qui  y  furent  faits. 
Concile.         XXI.  Le  Pape  régla  lui-même  la  marche  des  Croifés, 
Conftitution  leur  ordonna  de  fe  raftembler  en  Sicile,  les  uns  à  Brindes  , 
touchant  la      autres  a  Meffinc ,  ou  en  d'autres  Villes  voifines  ;  8c  pro- 
>4z.         mit  de  fe  pendre  lui-même  fur  les  lieux,  pour  mettre  I  Armée 
en  ordre ,  &  la  bénir  avant  fon  départ.  Comme  elle  écoit 
eompofée  de  Laïques  &  de  Clercs ,  les  uns  pour  combattre 
les  Infidèles  ,  les  autres  pour  exhorter  les  Croifés  à  mériter 
le  fecours  de  Dieu  par  leur  bonne  vie ,  &  lui  offrir  eux-mê- 
mes leurs  peines  à  ce  fujet ,  il  accorda  aux  uns  &  aux  aurres 
des  Indulgences  &  divers  privilèges.  Il  permit  aux  Eccléfiaf- 
ticiues  de  tirer  pleins  les  revenus  de  leurs  Bénéfices,  comme 
s'ils  euflent  réfidé  dans  leurs  Eglifes  ,  &  même  de  les  enga- 

frer  pour  trois  ans.  Il  fournit  une  grofle  fomme  d'argent  pour 
es  frais  du  voyage ,  &  obligea  tous  les  Clercs  qui  ne  le  fe- 
roient  pas ,  de  donner  pendant  trois  ans  la  vingtième  partie 
de  leurs  revenus  Eccléfiaftiques.  Il  fe  taxa  lui  &  les  Cardi- 
naux au  dixième.  Il  déchargea  les  Croifés  des  ufures  qu'ils 
auroient  promifes,  même  par  ferment,  aux  Juifs.  Quoique  les 
Tournois  euflent  été  défendus  en  divers  Conciles ,  il  en  réi- 
téra la  défenfc  fous  peine  d'excommunication  pendant  trois 
ans,  de  peur  que  cet  exercice  ne  nuisît  à  la  Croifade.  Mais 
y  t        voyant  apparemment  la  difficulté  qu'il  y  auroit  d'empêcher 
s  y  i.  £/  /yi.  ablolument  ces  divertiflemens  de  la  Noblefle  ,  il  permit  au 
4f.  Cardinal  Robert  de  Courçon  de  régler  fuivant  prudence 

ce  qui  regardoit  les  Tournois.. 
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XXII.  On  a  fait  à  Cologne  en  1606  une  édition  particu-  Livres  <f«» 
licre  des  cinq  Livres  des  Conftitutions  décrétales  du  Pape  In-  2*."^^^""* 
nocenc  III.  Ils  fe  trouvoient  déjà  dans  l'Edition  générale  de  PTS.     .  ' 
fes  Œuvres  faire  en  1552.  Nous  la  devons  aux  Chartreux  de 

cette  Ville  ,  qui  pour  la  rendre  plus  complettc  ,  ont  ajouté 
aux  Opufcules  d'Innocent  III.  ces  cinq  Livres  de  Conftitu- 
tions décrétales,  tirés  principalement  des  Lettres  de  ce  Pape. 
Ceft  proprement  un  Code  de  Jugement  &  de  Loix  Ecclé- 
fiaftiques ,  auquel  on  peut  recourir  pour  la  décifion  des  cas 
qui  arrivent  journellement  dans  l'Eglife  Catholique.  Nous 
avons  dans  l'analyfe  de  fes  Lettres  rapporté  les  décidons  les 
plus  intéreflantes ,  «Se  il  feroit  inutile  de  les  répéter  ici. 

XXIII.  11  efl  parlé  dans  le  premier  Livre  de  la  Bihliorhe-   Aotr«  o»« 
que  (i)  Pontificale,  (fun  Commentaire  d'Innocent  III  fur  le  vra2"  d'ln- 
Maîrre  des  Sentences  i  d'un  Opufcule  fur  la  feience  des  Prin- no;€nt  IH' 
ces ,  d'un  fur  le  Sacrement  de  Baptême ,  d'un  autre  fur  le  Pur- 
gatoire, &  d'un  quatrième  qui  a  pour  titre,  Le  Cloître  de 

fdme.  Aucun  de  ces  Ecrits  n'a  encore  vu  le  jour.  Il  en  compo- 
sa un  cinquième  furies  quatre  efpeces  de  mariage,  mention- 
né au  commencement  des  gefles  de  fon  Pontificat.  L'Ou- 
vrage intitulé,  Entretien  Moral  fur  le  jeu  d'Echecs,  n'eftpas 
du  Pape  Innocent  III  ,  quoique  cité  fous  fon  nom  dans  la 
même  Bibliothèque ,  mais  d'un  Moine  (/)  Anglois  nomme 
Innocent.  Il  fut  imprimé  à  Oxfort  en  16*57  i»-8°.  avec  les 
Opufcules  de  Jean  Prideaux. 

XXIV.  On  reconnoît  dans  tous  les  Ecrits  du  Pape  Inno-  t'^^jjjfa. 
cent  III  un  génie  varie  &  profond  ,  bien  cultivé,  «Se  né  pour  nocêntill. 
les  grandes  affaires  ;  un  homme  plein  de  prudence ,  de  fagefle 

&  de  piété  ;  un  Canonifte  profond,  un  Pontife  plein  de  cha- 
rité &  dezcle,  appliqué  à  la  défenfe  de  la  Foi  orthodoxe ,  & 
à  la  réformafion  des  mœurs  «Se  delà  difcipline.  Perc  des  Prin- 
ces ,  comme  de  tous  les  autres  Fidèles  ,  il  leur  parle  avec 
fermeté  le  langage  de  la  Religion ,  «Se  n'oublie  rien  pour  les 
faire  rentrer  dans  les  voies  du  falut ,  «Se  rétablir  entr'eux  l'u- 
nion &  la  concorde.  Ceft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  un  grand 
nombre  de  les  Lettres ,  également  fortes  ,  tendres  «Se  polies  ; 
il  y  annonce  partout  l'autorité  de  fon  Siège  ;  mais  ii  y  fait  voir 
en  même  temps  qu'il  cft  le  pere  de  tous  ceux  qui  y  lont  loumis^ 

(i  )  Pat.  1 1 3.  C  /  )  BitIM,  l**»*  ,  />  9t. 

M  m  m  ij 


Digitized  by  Google 


Snitt. 


460  INNOCENT- III, 

Juge  éclairé  &  exacl: ,  il  ne  décide  les  difficultés  portées  de- 
vant fon  tribunal ,  qu'après  avoir  pelé  mûrement ,  &  avec  une 
précifion  admirable  ,  les  raifons  pour  &  contre  ;  &  il  le  fait 
de  façon  ,  que  l'on  efl  porté  infenfiblemcnt  à  juger  comme  lui. 
Dans  les  jugemens  qui  regardent,  les  mœurs  &  la  difeipline , 
il  en  donne  toujours  les  raifons.  Mais  dans  les  caufes  de  fait, 
lorfque  les  preuves  n'ont  pas  l'évidence  néceflairc,  il  en  renvoie 
l'cx  .men  fur  les  lieux ,  avant  d'en  juger  définitivement. 

XXV.  Le  ftyle  de  les  difeours  elt  concis,  mais  chargé  de 
figures ,  particulièrement  d'antithefes.  Les  Théologiens  li- 
ront avec  fatisfa&ion  fon  Traité  des  Myfteres ,  furtout  l'article 
du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Il  traite  cette  matière  enCon- 
troverfifte;  &  après  y  avoir  établi  la  préfence  réelle  par  l'au- 
torité de  l'Ecriture,  il  répond  folidement  à  toutes  les  chica- 
nes des  Hérétiques  de  fon  temps  contre  le  dogme  de  la  Tran- 
fubfîantiarion.  Son  Commentaire  fur  le  Canon  de  la  Méfie 
cft  littéral  &  moral.  Celui  qu'il  a  fait  fur  les  fept  Pfcaumcs  de 
la  Pénitence  ,  eft  moral  &  allégorique  ;  on  ne  peut  lire  fans 
être  touché  les  Livres  du  Mépris  du  xMonde,  tant  la  deferip- 
tion  qu'il  y  fait  des  miferes  de  l'homme,  eft  énergique  &  na- 
turelle. 

CHAPITRE  XXX. 

Guillaume  d'Auvergne ,  Evêque  de  Paris. 

rSjT1-  A  ^sIedécèsderEvêqueBarthelemi,arrivéIe2od'0c- 
E.cqu.  dePa    JLJL  tobre  1 227 ,  le  10  de  ce  mois  félon  (a)  fon  épiraphe, 
•»'>pag.?4.  on  lui  donna  pour  Succelfeur  Guillaume  d'Auvergne  ,  natif 
d'Aurilhc.  Il  eut  un  grand  (b)  nombre  de  Compétiteurs  j 
mais  fon  mérite  l'emporta  ,  &  il  fut  élu  canoniquement  en 
1218.  Guillaume  avoit  fait  fes  études  à  Paris  ,  &  s'y  étoit 
1  rendu  habile ,  tant  dans  les  Sciences  facréesque  profanes.  On 

le  reg.trdoit  comme  un  des  plus  cultivés  entre  les  Doacurs 
de  l'Académie  de  Paris.  Sa  piété  &  fon  éloquence  le  firent 
admirer  dans  le  Cle  rgé.  Il  n'y  a  prefque  aucune  année  de  fon 

(*)  G*Ma  CbrifiUn»,        7.1*1.94.       (  b  )  Cnicbcn  Allai:, ,  f*s.  5  ^ 
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Epifcopar  qui  ne  foit  datée  de  quelque  action  mcinorahlc  de 
fa  part.  Les  Auteurs  de  la  Gaule  Chrétienne  ont  pris  foin  nu, 
de  les  relever.  Ils  mettent  fa  mort  au  Mardi  de  la  grande 
femaine  de  l'an  1248  ,  &  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  faint  Victor ,  en  la  Chapelle  de  faint  Denis ,  où  l'on 
voit  fon  épiraphe.  Son  nom  fc  lit  dans  le  Martyrologe  de 
l'Eglife  de  Paris,  avec  le  dénombrement  de  fes  donations  à  cette 
Eglile,&  un  Statut  par  lequel  il  ordonna  qu'à  laMeffedcsMorts 
on  allumeroit  deux  cierges  ,  au  lieu  qu'auparavant  on  n'en 
allumoit  qu'un. 

II.  Le  premier  des  Ecrits  de  Guillaume  d'Auvergne  ,  dans  T^^% 
le  premier  tome  de  l'Edition  de  Paris  en  1674,  e&  un  Traité  Foi" tom*  1. 
de  la  Foi  8c  des  Loix.  Il  y  fait  voir  que  la  plus  excellente  &  p-  Mit.Pwii, 
en  môme  temps  la  plus  utile  de  toutes  les  connoiflanecs ,  cftan* t674' 
celle  de  la  vraie  Religion ,  parce  qu'elle  produit  la  félicité  éter-  cap. 
nclle  ;  que  la  Foi  eft  le  fondement  8c  la  première  racine  de 
cette  Religion,  qui  n'eft  autre  que  le  culte  de  Dieu  ;  qucc'cft 
une  vertu  par  laquelle  on  croit  fermement  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  vraie  Religion  ;  c'eft-à-dire  les  vérités  que  Dieu 
nous  a  révélées  ,  8c  qui  ne  font  ni  évidentes ,  ni  probables  , 
parce  qu'autrement  notre  foi  n'auroir  pas  le  mérite  de  la  fou- 
miffion  &  de  ïobéiffanec  aux  ordres  de  Dieu. 

1IL  Guillaume  fait  rénumération  des  caufes  de  l'erreur  &  €af'  ^ 
de  l'impiété  des  différentes  fe&cs  de  perdition  ,  ou  d'héréti- 
ques. La  première,  eft  l'ignorance  de  la  mefurcou  de  l'étendue 
&  de  la  capacité  de  l'entendement  humain.  Quiconque  en 
effet  fe  croit  capable  de  tout  concevoir  ,  ne  croit  pas  qu'il  foie 
néceflaire  de  croire  ce  qu'il  ne  conçoit  pas.  La  féconde  eft,  l'a- 
ve rlîon  des  chofes  que  l'on  doit  croire.  Un  Sectaire  opiniâ» 
tre  dans  fes  fentimens ,  craint  même  de  penfer  aux  opinions 
contraires  aux  fiennes.  Comment  un  homme  qui  détourne  fes 
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font  comme  les  degrés  d'une  échelle  qui  iert  à  monter  fur  un 
lieu  élevé.  Négliger  ces  preuves  >  on  ne  parviendra  pas  à 
la  connoiflance  de  la  vérité.  La  feptieme  efî,  la  négligence  de 
recourir  à  Dieu  pour  obtenir  les  lumières  néceffaires  à  cette 
connoidance. 

c  tf  IV.  L'Auteur  montre  enfuite  que  la  Foi  doit  être  une  elTen- 
ticllcment,&  qu'elle  ne  peut  varier  à  raifon  du  nombre  des 
croyans  ,  qui  au  contraire  doivent  être  réunis  en  une  même 
foi.  Il  diftingue  néanmoins  deux  fortes  d'articles  de  foi  :  les 
tins  qu'il  appelle  les  racines  primit ives ,  &  les  premiers  fonde- 
mens  :  les  autres ,  qu'il  dit  être  comme  des  branches  qui  naif- 
fent  des  racines  primitives.  Les  premiers  font  la  créance  de 
l'éxiftence  d'un  Dieu  &  de  la  trinité  des  Perfonnescn  Dieu  : 
les  féconds  font  tous  les  articles  de  foi  que  Dieu  a  révélés  à 
fon  Eglife.  Le  nombre  en  eft  fixe  :  &  il  y  auroit  de  l'incon- 
gruité à  fonder  une  religion  fur  une  infinité  d'articles ,  puif- 
que  l'homme  ne  pourroit  les  fupporter. 
Traité  Aes     y  DJns  }e  Traité  des  Loix  il  diftingue  fepr  parties  de  la 

i8.  Loi  ;  les  témoignages ,  les  commandemens ,  les  jugemens  , 

<2âf.  i.  ics  exemples,  les  promelTes ,  les  menaces,  les  cérémonies.  De 
ces  fept  parties  il  y  en  a  quatre  qu'il  dit  n'être  pas  de  l'efTen- 
ce  de  loi ,  fçavoir ,  les  témoignages  ,  les  exemples ,  les  pro- 
medes ,  bs  menaces ,  parce  qu'en  effet  elles  ne  commandent 
&  ne  défendent  rien.  Par  témoignages  il  entend  les  faits  hifto- 
Tiqucs,  propres  à  appuyer  la  vérité.  Il  diftingue  plufieurs  Loix  ; 
la  Loi  naturelle ,  qui  gravée  de  Dieu  dans  le  cœur  des  hom- 
mes ,  les  oblige  de  droit  naturel  à  faire  le  bien  &  à  éviter  le 
mal  v  les  diverfes  loix  données  dans  l'Ancien  Tcftament;  8c 
la  Loi  Evangélique.  Il  enlcigncquc  la  Loi  publiée  par  Moyfe 
n'étoit  pas  parfaite ,  mais  feulement  une  introduction  à  la  per- 
fection; ce  qu'il  entend  des  préceptes  moraux  ;  que  la  Loi  de 
Mahomet  l'étoit  beaucoup  moins,  puilque  le  peu  de  précep- 
tes moraux  qu'elle  renferme ,  iont  couverts  de  la  laideur  des 
vices  &  des  rêveries  du  Légiflatcur;  que  la  Loi  de  l'Evangile 
eft  donc  la  feule  qui  contienne  les  préceptes  &  les  règles  de  la 
Csf.  t.     perfedion.il  entre  dans  le  dérail  de  toutes  les  loix  de  l'Ancien 

*'  Teftament ,  8z  montre  que  Dieu  les  a  preicrites  pour  de  bon- 

nes raifons,  entra  Jtrcs  pour  détourner  les  Ilraélites  de TI- 
Caf.  j8.    dolâtrie;  qu'elles  n'ont  rien  d'abfurde  ni  de  ridicule  \  qu'elles 
f*l>  ont  plulicurs  fens ,  le  littéral  ,  le  fpiritucl  ,  l'allégorique  ,  le 

moral.  Venant  à  celle  de  Mahomet,  il  montre  que  la  félicité 
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qu'elle  promet  à  fes  obfcrvateurs ,  ne  confirmant  que  dans  les 
voluptés  8c  les  autres  plaifirs  corporels ,  elle  convient  plus  aux 
animaux  qu'aux  hommes  raifonnables.  Enfuite  il  combat  l'er- 
reur que  Ton  a  vu  renaître  de  nos  jours  ;  que  chacun  peut  fe 
fauver  dans,  fa  Loi  ,  s'il  la  croit  bonne.  La  railon  des  infectés 
de  cette  erreur,  étoit  qu'il  y  avoit  de  l'abfurdité  à  croire  que 
Dieu  ait  choifi  les  Chrétiens  feuls  ,  &  reprouvé  les  autres. 
Guillaume  d'Auvergne  répond  qu'on  doit  croire  que  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu  eft  toujours  prête  à  ouvrir  à  celui  qui  frappe; 
mais  aufli  que  ceux  qui  perfévérent  dans  l'erreur ,  ou  par  opi- 
niâtreté ,  ou  par  négligence ,  ou  faute  de  fc  faire  inftruire ,  7.  c»r.  14. 
font  dignes  de  punition ,  félon  qu'il  eft  écrit  ;  Celui  qui  ignore  *8- 
fera  ignoré ,  &  rejetté  de  Dieu. 

VI.  L'Auteur  vient  enfuhe  à  l'Idolâtrie  ,  dont  il  attaque  c*. 
toutes  les  différentes  efpeces  ;  puis  il  pafle  à  la  Religion  Chré-fa- 
tienne,  dont  il  fait  voir  la  néceflké ,  l'efprit  8c  le  culte  ,  les 
Sacremens,  les  Sacrifices  fpirituels,  plus  agréables  à  Dieu  que 

le  fang  des  victimes.  Il  diftingue  deux  Temples  confacrés  à 
Dieu  :  l'un  vivant  ,  qui  eft  la  congrégation  des  Saints  fur  la 
ter.e  ,  &  chacun  d'eux  :  l'autre  mort  8c  purement  matériel  , 
compofé  de  bois  8c  de  pierres.  Il  rapporte  les  cérémonies  oui 
fe  font  dans  la  Dédicace  de  cette  féconde  forte  de  Temple. 

VII.  Le  Traité  des  Venus  eft  divifé  en  pluficurs  parties.    Traité  <fc« 
Dans  la  première ,  Guillaume  d'Auvergne ,  après  avoir  parlé  Vertu*.  Pas 
des  venus  naturelles,  qui  font  les  puiflances  8c  les  facultés  de   ç^.  u  g 
l'ame,  l'entendement ,  la  volonté ,  le  libre  abritre,  fepro-/*f- 

pofe  de  montrer  qu'elles  ne  fuffifent  pas  d'elles-mêmes  pour 
nous  procurer  le  falut,  comme  les  Pétagiens  l'enfeignoient  ; 
qu'il  eft  encore  befoin  du  fecours  de  la  grâce  pour  faire  le 
bien ,  éviter  le  mal ,  combattre  contre  foi-même  ,  &  vaincre    c    n  ^ 
l'ennemi ,  qui  cherche  à  donner  la  mort  à  notre  ame  ;  que/e^. 
toutes  les  vertus  fpirituellcs ,  8c  tous  les  dons  des  grâces  nc- 
ceiT.iires  au  falut,  font  données  par  le  baptême  aux  enfans  ; 
que  nous  les  acquérons ,  par  le  fecours  de  la  grâce ,  dans  la 
participation  des  Sacremens  &  des  chofes  facramen telles,  il 
définit  la  vertu  ,  avec  faint  Auguftin ,  une  bonne  qualité  de 
lame ,  par  laquelle  on  vit  bien ,  8c  dont  perfonne  n'uie mal  ; 
que  Dieu  opère  dans  l'homme,  Tans  l'homme.  Après  quoi  il 
traite  en  particulier  de  la  tempérance  8c  de  fes  efpeces ,  delà  1J 
foi,  de  l'amour  de  Dieu  8c  des  autres  vertus  ,  des  diverfes 
affections  de  l'ame;  des  pallions  d'ambition,  d'orgueil  &  au- 
tres ,  dont  elle  eft  fufceptible. 
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Cap.  ii.       VIII.  Il  fait  voir  que  la  force  de  la  vertu  eft  plus  grandi 
que  celle  du  vice  ;  &  l'amour  que  la  grâce  infpire ,  plus  puif- 
lant  que  l'amour  qui  vient  de  la  nature  ;  qu'il  y  a  entre  le; 
îa.çji}.  vraies  vertus  une  connexion  li  intime  ,  qu'on  ne  peut  en 
avoir  une  fans  les  avoir  toutes  ;  qu'elles  font  néannjoins  fufeep- 
tibles  de  divers  degrés  ;  &  que  plus  on  en  poflede  de  degrés, 
plus  on  approche  de  Dieu  ,  qui  eft  la  vertu  fuprème. 
mJu^V C$    1X-  Guillaume  change  de  fty  le  dans  la  féconde  Partie ,  qui 
isi.clp.  î?  eft  intitulée,  des  Mœurs.  Il  y  fait  paroître  fucccffivcment  tou- 
tes les  vertus ,  &  faire  à  chacune  leur  propre  éloge  ,  par  le 
détail  de  leurs  avantages  &  de  leurs  effets.  La  foi  le  montre  la 
première ,  comme  la  vie  de  l'ame ,  la  colonne  de  la  vérité ,  le 
fondement  de  toutes  les  autres  vertus ,  le  cafque  du  falut ,  l'é- 
toile  qui  éclaire  fans  cefle  l'Eglife ,  &  diffipe  les  ténèbres  de  la 
*' ï:     nuit.  Vient  enfuite  la  crainte  du  Seigneur.  Elle  eft  la  fontaine 
de  vie.  Par  elle  on  s'éloigne  du  mal ,  on  évite  la  mort  ;  c'eft 
un  tréfor  dont  la  valeur  furpafle  la  fagefle  &  la  feience.  Sui- 
c»f.  j.  cl  vent  l'efpcrancc ,  la  charité ,  la  piété ,  le  zèle  ,  la  pauvreté 
évangélique,  l'humilité,  la  patience,  qui  font  chacune  leur 
.  panégyrique. 
Vil" 'ade?'     X.  La  troifieme  Partie  traite  des  vices  8c  des  pécheurs. 
Péchés ,  j a    Sous  le  nom  de  vice ,  Guillaume  entend  une  habitude  mauvai- 
160.  Cap.  i.  fc  ;  &  par  /f  péché  ,  un  acte  de  cette  mauvaife  habitude.  Com- 
me les  enfàns  contractent  en  naiflant  le  péché  originel,  8c  qu'à 
c«p»  3.     cet  %e  ^s  ne  f°nt  capables  d'aucun  acte  de  péché ,  il  appelle 
le  péché  originel  un  vice  originel  ,  une  perverfitè  ,  une  malice 
innée.  Il  en  prouve  Péxiftence  ,  répond  aux  objections  de 
Julien  lePélagicn,  qu'il  confond  avec  Julien  l'Apoftat.  11  don- 
Cap.  j.  &  ne  les  folutions  de  faint  Auguftin  ,  8c  explique  autant  qu'il 
eft  poiiïble  la  transfufion  du  péché  originel ,  &  comment  il  eft 
le  même  dans  tous  les  defeendans  d'Adam.  Il  dit  encore  d'a- 
près faint  Auguftin  que  la  concupifcence  qui  demeure  dans 
les  baptifés ,  après  la  rémiflion  de  la  coulpe  ,  eft  comme  un 
feu  lur  lequel  on  a  verfé  de  l'eau  ;  qu'il  refte  dans  la  matière 
de  ce  feu  quelques  degrés  de  chaleur  qui  le  font  rallumer  fa- 
cilement. 

Traité  «le»     xi.  Telle  eft  la  caufe  des  tentations  auxquelles  l'homme  eft 
ijj.Gif.  1.  expoie,  meme  depuis  Je  baderne.  Guillaume  diltingue  trois 
choies  dans  la  rentation  ,  la  penf 'e ,  la  délectation ,  le  conten- 
tement •,  8c  dit  que  toute  perlonnepeut  furmonter  l.i  tentation  , 
quelque  forte  qu'elle  foit  ,J  fi  elle  le  veut  véritablement  j  mais 

que 


Digitized  by  Google 


3 


EVEQUE  DE  PARIS,  Chap.  XXX.  455 
ue  pour  qu'elle  le  veuille  purement ,  elle  a  befoin  du  fecours 
e  la  grâce.  Il  démontre  par  divers  exemples  combien  il  eft 
difficile  de  réfifter  aux  tentations ,  6c  de  les  vaincre  ;  qu  elles  c*f'9, 
font  néanmoins  utiles ,  foie  pour  reprimer  notre  orgueil  par 
la  vue  de  notre  foiblefle ,  foit  pour  nous  exercer  dans  la  pra- 
tique de  la  vertu,  &  nous  purifier  ,  comme  on  ôte  la  rouille  du 
fer  par  le  rravail. 

XII.  Il  preferit  plufieurs  remèdes  pour  furmonter  les  ten-  c 
tations  ;  la  fidélité  que  nous  devons  à  Dieu  ;  fes  invitations  à 
foutenir  fortement  la  guerre  contre  fes  ennemis  ;  la  couron- 
ne qu'il  nous  promet  après  la  victoire  ;  l'attention  de  la  Milice 
célefte  à  nous  voir  combattre ,  &  leurs  prières  à  Dieu  pour  le 
fuccès  ;  la  fuite  des  objets  capables  de  nous  féduire  ;  la  confi- 
dération  des  peines  de  l'enfer  ;  le  fouvenir  de  la  mort ,  la  mor- 
tification de  la  chair. 

XIII.  Parlant  des  mérites ,  il  enfeigne  que  nul  ne  peut  mé-  „  J.raît0é  .  * 

1  •  »  n      n.  n  •  •        a  Mérite  &  de  U 

nter  la  première  grâce ,  parce  qu  elle  eft  toujours  gratuite  ;  &  RéCOmpenfe , 
que  fans  le  fecours  de  Dieu  nous  ne  pouvons  ni  mériter  une  pag  jio. 
féconde  grâce,  ni  la  gloire  éternelle.  Il  demande  trois  condi- 
tions pour  la  perfection  d'une  bonne  œuvre  ;  la  droiture  d'in- 
tention ;  la  bonté  &  l'utilité  de  l'action ,  &  la  vérité ,  qui  ex- 
clut toute  fimulation  ou  hypocrifie.  Les  bonnes  œuvres  font 
nôtres  ,  6c  les  dons  de  Dieu.  Elles  font  les  dons  de  Dieu  , 
parce  qu'il  les  opère  en  nous.  Elles  font  les  nôtres ,  parce  que 
nous  ne  fommes  pas  feulement  les  co opérateurs  de  Dieu ,  mais 
que  nous  opérons  nous-mêmes.  D'où  vient  que  nos  bonnes  p^, 
œuvres  font  méritoires,  &  nous  obtiennent  la  béatitude,  com- 
me une  rétribution  due  aux  Saints  ,  en  vertu  de  la  promefle 
aue  Dieu  leur  en  a  faite.  L'Auteur  la  fait  confifter  avec  faint 
Àuguftin  dans  la  vifion  intuitive  de  Dieu. 

XIV.  Il  prouve  l'immortalité  de  l'Ame  par  desraifonne-  ,.Traîté 
mens  Philofophiques  ,  renvoyant  fes  Lecteurs  à  des  preuves  derAme,pâg. 
dé  fait,  comme  font  les  témoignages  de  ceux  qui  font  reve-  $19. 

nus  de  l'autre  vie  en  celle-ci.  Saint  Grégoire  en  rapporte  plu- 
fieurs dans  fes  dialogues.  Voici  la  première  preuve ,  qui  fait 
en  même  temps  pour  la  fpiritualité  de  l'Ame:  Toute  fubftance 
dont  l'opération  ne  dépend  pas  du  corps ,  a  auflî  une  eflbnce 
qui  n'en  dépend  pas.  Or  l'opération  de  l'amc  humaine ,  de 
ion  entendement,  ne  dépend  pas  du  corps  :  donc  fon  cfTence 
n'en  dépend  pas  non  plus.  Si  l'on  objecte  que  la  vertu  intellec- 
tuelle eft  empêchée,  aflfoiblic ,  par  les  embarras  &  les  mala- 
Tome  XX III.  Nnn  * 
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iies  du  corps ,  on  répond  que  Teflencc  de  la  vertu  intelle£hiel- 
le  ne  iouffre  rien  des  empêchement  ni  des  infirmités  du  corps; 
que  fes  opérations  ordinaires  en  font  feulement  arrêtées >  par- 
ce qu'elle  s'occupe  de  ces  empêchemens  &  de  ces  infirmités; 
comme  elle  s'occupe  des  phantômes  du  fommeil.  Il  n'en  efl 
pas  ainfi  de  1  ame  des  bêtes.  Entièrement  matérielle ,  clic  dé- 
pend de  la  matière,  quant  à  fon  être  &  à  fon  opération  :en- 
forte  qu'elle  ne  fubfifteplus  après  ladeftruélion  de  la  matière. 
Rhétorique  *  ^  Traité  qui  a  pour  titre  :  La  Rhétorique  divine ,  a 

divine,  pag.  pour  objet  la  prière ,  fes  vertus  ineftimables,  les  fruits  que  l'on 
5,c<*  x      en        retu"cr*  ^a  prière  en  général  efl  une  demande  faite  à 
Dieu ,  ou  à  quelque  perfonne  pour  elle-même  ;  mais  ici  on  la 
rellreint  à  Dieu  feul ,  ou  à  fes  Saints.  Guillaume  l'appelle  Rhé* 
torique  divine  ,  parce  qu'à  la  manière  des  Orateurs,  qui  com- 
mencent leurs  difeours  par  captiver  la  bienveillance  de  l'Au- 
diteur ,  nous  devons  commencer  notre  prière  d'une  manière 
c<r.       qui  foit  agréable  à  Dieu ,  en  lui  avouant  d'abord  au'on  efl  in- 
digne de  fe  présenter  devant  lui.  D'où  il  fuit  que  fa  première 
C*f.  4.     diipofition  à  la  prière  ,  efl  l'humilité.  II  fauc  enfuite  rendre 
greces  à  Dieu  de  fes  bienfaits  ;  puis  lui  confefler  les  péchés  que 
Csf.7.  s.  Fon  a  commis;  louer  fa  clémence;  témoigner  de  la  confiance 
en  fes  miféricordes ,  8c  un  vrai  defir  d'entrer  dans  les  voies 
de  la  juflice.  Voilà  une  partie  des  préceptes  qu'il  donne  pour 
la  prière.  Les  effets  qu'il  lui  attribue  font  le  pardon  des  pc- 
l6cJ£  ls*  chés,  la  guérifon  du  malade.  Il  donne  une  formule  de  prière 
à  Dieu  ,  une  à  la  (ainte  Vierge  ,  une  particulière  à  Jefus- 
Chrift.  Quand  on  ne  peut  obtenir  le  don  des  hrmes ,  ilcon- 
feillc  de  le  demander  par  l'interceffion  des  Martyrs  &  des 
c*f.  *7..  autres  Saints.  II  confeille  encore  la  pratique  du  jeune,  de  Pau- 
**./'f  ■        mône ,  de  fréquens  aÔes  de  foi  ,.ceux-là  iurtout  qui  peuvent 
exciter  en  nous  des  fentimens  de  gratitude  Se  de  dévotion. 
Trahé  des     XVI.  Après  avoir  traité  des  Sacremens  en  général,  de  leur 
Sacremeru ,  utilité,  de  leur  néceffité  ,  il  parle  de  chacun  en  particulier  ,& 
Ime'S.cS^  décide  les  oueftions  qui  ont  rapport  à  la  morale  ou  à  la  pra- 
fcmation.     tique ,  par  l'autorité  de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Ils  ont  enfei- 
c         ené  unanimement  qu'outre  la  grâce  &  la  rémiflion  de  tous 
*'3'     Tes  péchés ,  tant  originels  qu'actuels  ,  le  Baptême  imprime  url 
caradere  qui  ne  s'efface  point  :  mais  ils  n'onr  pas  dit  en  quoi 
il  confifte.  Guillaume  d'Auvergne  le  compare  à.  la  consécra- 
tion des  Eglifes  &  des  vafes  facres.  Il  fe  plaint  que  l'on  n'a- 
voir plus  la  même  confiance  ,  ni  le  même  refpect ,  pour  le  Sa- 
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?m  «le  Confirmation ,  qu'autrefois  ;  que  tout  l'honneur  ,  P*g.  418. 
Se  toute  la  révérence  qu  on  lui  porcoit ,  fe  réduifoit  à  en  per- 
mettre l'adminiftration  aux  Evêques  feuls.  Il  met  pour  matiè- 
re de  ce  Sacrement,  Fonction  du  front  (c)  avec  le  Chrême ,  & 
l'impoution  des  mains  de  l'Evêque  :  pour  la  forme  ,  les  paro- 
les qui  accompagnent  l'onction  Se  l'impoution  des  mains. 

XVII.  Il  donne  pour  certain  ce  qu'on  lit  dans  quelques  An-  Sacrement 
ciens ,  que  plufieurs  Fidèles  ont  vu  Se  mangé  le  Corps  de  Je-  d'Ruchariftie , 
fus-Chrift  fous  une  forme  humaine.  Il  enleigne  que  la  fub-  pa£,^* 
fiance  du  pain  matériel  &  vifible  ne  refte  plus  dans  ce  Sa- 
crement après  la  defeentedu  Pain  célefte  Se  vivifiant,  n'étant 
plus  néceflaire  à  aucun  ufage ,  fi  ce  n'eft  pour  être  le  fujet  des   C*'*  * 
accidens  ;  qu'il  eft  au  pouvoir  de  Jcfus-Chrift  de  rendre  pré- 
fenr  fon  Corps  en  autant  d'endroits  qu'il  veut  ;  que  pouvant 
faire  les  fondions  de  fon  Sacerdoce  dans  le  Ciel ,  il  voulut 
defeendre  fur  l'Autel  Se  être  immolé  par  les  mains  des  Prc-  *' 
très  ,  afin  de  foutenir  l'efpérancc  des  Fidèles ,  nourrir  leur  dé- 
votion Se  les  fan£Ufier. 

X  VIII.  La  pairie  de  la  Pénitence  fur  laquelle  l'Evêque  Sacrement 
Guillaume  s'étend  le  plus,  eft  la  Confeffion  des  péchés.  Il  pag. i^f!**' 
prouve  qu'on  doit  la  faire  au  Prêtre ,  parce  que  fi  on  la  faifoit    c^.  *. 
à  Dieu  leul ,  le  Pénitent  feroit  toujours  incerrain  de  la  maniè- 
re dont  Dieu  l'auroit  jugé.  Il  dit  qu'il  y  a  certains  cas  (d)  où  le 
Pénitent  peut  ne  pas  le  confefle  à  îon  propre  Prêtre ,  ou  Curé  , 
comme  lorfqu'il  eft  convaincu  d'avoir  révélé  ce  qui  lui  avoit  été 
dit  en  confefïion  ;  ou  que  le  Pénitent  a  penfé  ou  formé  le  deflein 
d'attenter  à  fa  vie.  Son  fentiment  eft  que  dans  ce  cas,  Se  dans 
quelques  autres  qu'il  propofe,  le  Pénitent  lui  demande  ,  ou  à 
l'Evêque,  permimonde  s'adrefferà  un  autre  Confefleur. 

XIX.  Il  eft  d'avis  que  Ton  fe  confefie  aufil-tôt  après  le  pé-  C*t- 
ché  ,  foit  à  caufe  du  danger  de  l'oublier  en  retardant  trop  la 


(«)  Forma  conTeniens  huic  Sacramento 
«ft . . .  ut  prrmiira  oratione  fuper  Confir- 
ma ndos  ,  pingatur  ngmun  crac»  de  Chrif- 
mate  in  frontibui  eorum  ;  &  impofîtis  ma 
nibus  fuper  capita  eorum,  dicatur  e»  :  Pax 
tecum.  Siquidem  ad  impofirionem  rna- 
nuum  Apoftolorum  folebat  dari  Spiritus 
Sanchis ,  &  datur  modo  ad  impofîtionem 
manuum  Epifcoporum.  Quod  autemdicit 


te  *  &  croce  confirmo  ;  intelligenda  eft 
confignatio  ,  m  metum  incuuat  cbe  noni- 
hm.  Pag.  4»P. 

I  d  )  Apparet  autera  ex  hoc  AMantiam 
panis  materialit  atque  vifib'lij  in  illo  Sa- 
cramento t  poft  adventurr.  Orleftù  ac  vi« 
vifici  Panis  nu)latenu«  rtmanerc  Nulli 
enim  u'ui  (êa  fruâui  neceraria  eft  ibi,  nifi 
propterfuftentationein  acc.dentium  tpitos* 

^•434. 
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Confeffion  ;  foit  dans  la  crainte  de  mourir  fans  Confeffion  ; 
ou  d'être  puni  de  Dieu  de  notre  négligence  ;  que  Ton  peut 
divifer  la  Confeffion ,  enforte  que  l'on  le  confefle  à  Pun  pour 
en  recevoir  confeil&  une  pénitence  falutaire,&  à  l'autre  pour 
en  recevoir  la  bénédiction  &  Pabfolution  ;  qu'il  n'y  a  point 
d'obligation  de  réitérer  toute  une  confeffion ,  pour  être  retom- 
bé dans  un  péché  mortel  déjà  confefle.  11  veut  que  le  Con- 

c*h       fefleur  entende  les  péchés  du  Pénitent  dans  un  lieu  faint,  s'il 
eft  poffiblc ,  orné  de  fon  étolc. 

Sacwment     XX.  Son  Traité  fur  le  Mariage  eft  une  invective  continuel- 
c     age'   le  contre  les  défordres  qui  fe  commettent  en  matière  d'impu- 
reté; &  il  n'exempte  pas  dépêché  ceux  qui,  dans  l'ufagedu 
mariage ,  ne  recherchent  que  le  plailir  :  la  fin  du  mariage  étant 
d'avoir  desenfans. 
deS? STe"     XXI.  Il  remarque  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre ,  que  queî- 
pag  s ques-uns  comptoient  neuf  Ordres,  au  lieu  de  fept,  mettant  de 
ce  nombre  la  première  Tonfure,  &  PEpifcopat  ;  qu'il  y  en  a 
trois  de  facrés ,  le  Soudiaconat ,  le  Diaconat  &  la  Prctrife  , 
dont  il  détaille  les  fonctions  ;  que  la  principale  des  Prêtres 
cfl  le  miniftere  de  l'Autel  ;  que  la  malice  du  Prêtre  n'empêche 
point  la  Confécration  de  l'Eucharifîie ,  comme  elle  n'empêche 
pas  l'effet  des  prières  de  PEglife  ;  que  dans  les  Prêtres  fuf- 
pens  ou  excommuniés  le  pouvoir  refte ,  &  que  leur  office  n'eft 
que  fufpendu  pour  un  temps  ;  au  lieu  que  ceux  qui  font  dépo- 
J?*7*     fés&  dégradés,  en  font  privés  totalement  ;  o^uc  c'eft  pour 
marquer  ce  dépouillement  entier  ,  qu'on  leur  ote  fuccefïive- 
ment  les  ornemens  Sacerdoraux  en  les  mettant  à  l'envers. 

c«f.  s.  XX II.  Guillaume  fait  voir  que  l'exercice  du  pouvoir  de  lier 
&  délier  dans  les  Prêtres,  ne  dépend  pas  de  la  probité  du  Mt- 

c*p.ç.  10.  niftre;  aue  l'on  doit  craindre  la  Sentence  du  Pafteur,  quand 
même  elle  feroît  injurie;  que  l'excommunication  lie  du  moins 

Ctf.  iz.  £  l'extérieur  les  bons  comme  les  mechans ,  qui  le  font  auffi 
dans  l'intérieur  ;  que  toutefois  les  jufles  excommuniés  ne  font 
pas  privés  du  fruit  de  la  Communion  qu'ils  ont  intérieure- 
ment avec  PEglife.  Il  paroît  qu'alors,  c'eft-à-dire  dans  le  trei- 
zième fiecb ,  il  étoit  encore  d'ufage  que  les  Evcques  chaffaf- 
fent  de  PEglife  les  grands  pécheurs  au  commencement  du 
Carême ,  &  qu'ils  ne  leur  permettoient  d'y  rentrer  que  le  Jeudi 
Saint. 

c*.i  j.  XXIII.  Il  étoit  encore  d'ufage  de  diminuer  le  temps  de  la 
féverité  des  pénitences,  par  des  aumônes,  ou  des  libéralités, 
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envers  l'Eglile.  Quolques-uns  le  trouvèrent  mauvais  ,  dil.inr. 
que  c'etoit  ouvrir  la  porte  au  libertinage ,  &  vendre  les  indul- 
gences. Guillaume  juilifie  cette  pratique  ,  fur  ce  que  ce  n'eft 
ou'une  commutation  d'une  œuvre  fatisfa&oire  avec  une  aurre 
aune  cfpecc  différente  ;  &  fur  ce  qu'il  eft  au  pouvoir  des  Evc- 
ques  d'à  longer  ou  de  diminuer  le  temps  de  la  Pénitence, 
comme  d'en  adoucir  ou  d'en  augmenter  la  Ifcvérité ,  félon 
qu'ils  le  jugent  bon  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  l'utilité  publi- 
que &  particulière. 

XXIV.  Guillaume  dit  de  l'Extrêmc-On£Hon ,  que  dans  les  Le  Sacre- 
commencemens  de  fon  inftitution  elle  étoit  un  remède  pour  ÎUe?^^^" 
le  rétabliffemtnt  de  la  fanté  ,  comme  on  le  lit  dans  les  Aftespig./,,!0"  ' 
des  Apôtres  &  dans  l'Epîtrc  de  fûnt  Jacques. 

XXV.  La  caufe  principale  de  l'Incarnation  du  Fils  de   Tnité  ,de* 
Dieu  ,cft  la  Rédemption  du  Genre  humain.  Les  Hérétiques,  Srnïion  '° 
les  Mahomctans ,  les  Juifs  objectent:  Si  Jefus-Chrift  a  latis-  pag. jjy. 
fait  pleinement  par  fa  mort  pour  tous  les  péchés  du  monde,    cy.  i.  & 
la  damnation  originelle ,  &  toute  la  mi  1ère  de  la  vie  préfente, 

doit  donc  cefler.  Cet  Evêque  répond  ,  que  comme  la  Ré- 
demption de  Jefus-Chrift  n'a  lieu  que  dans  ceux  qui  font  ré-  Caf' 9t 
générés  par  le  Baptême  ,  la  damnation  originelle  ne  doit 
ceffer  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ont  reçu  ce  Sacrement.  Il  ajou- 
te que  li  les  pénalités  qui  font  les  fuites  du  péché  originel  , 
refient  en  nous>  même  depuis  qu'il  cft  remis  par  le  Baptême  , 
ce  n'eft  point  comme  une  peine  du  péché  ,  mais  pour  aider  à 
nous  détacher  de  cette  vie ,  nous  lervir  de  mémorial  de  la 
vengeance  que  Dieu  tire  du  péché  ,  &  nous  imprimer  une 
crainte  falutaire  de  la  divine  jufiiee. 

XXVI.  On  trouve  dans  le  Traité  delà  Pénitence  les  rai-   Traité  Jel» 
fons  que  Dieu  a  de  punir  le  pécheur;  l'obligation  du  pécheur  î?».'^"* 
de  confelïer  fes  péchés  au  Prêtre ,  foie  pour  en  recevoir  l'ab-    c-y.?»  4» 
folution ,  foie  pour  apprendre  de  lui  à  les  détefter,  à  s'en  cor-        8'  '» 
riger  ,  &  en  faire  pénitence.  On  y  trouve  aufli  des  conleils  **" 
falutaires  pour  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  Ames;  les 
queftions  qu'ils  doivent  faire  au  Pénitent ,  pour  connoître  la 

vraie  difpofition  de  fon  cœur  ;  &  comment  ils  doivent  enga-  Cat> 

ger  par  leurs  remontrances  les  pécheurs  a  rentrer  dans  la  voie 

du  falur.  Ce  Traité  n'eft  point  entier,  on  en  verra  la  fuite  dans 

le  Supplément  de  fes  Œuvres.  de 

XXVII.  Le  Tiaité  de  l'Univers  cft  diviP  en  deux  parties.  run?vcrs , 
Dans  la  première,  qui  eil  fous-divilée  en  trois  autres  ,  il  prou-  p-js-m»* y. 
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ve  contre  les  Manichéens  qu'il  n*y  a  qu'un  leul  principe  de  ce 
Monde,  qui  eft  Dieu  ;  &  contre  quelque^  Philolophes  ,  qu'il 
n'y  a  qu'un  feul  Monde  &  qu'il  ne  peut  yen  avoir  plulieurs; 
non  par  défaut  de  puiflfanec  en  Dieu  ,  mais  p.ir  l'impoflibi- 
litéde  pluOcurs  Mondes  enfemblc;  que  le  Monde  a  été  fait 
par  le  Verbe  de  Dieu.  Il  parle  de  l'Arbre  de  vie  qui  étoit  au 
milieu  du  Paradis  terreflre  ,  &  après  avoir  dit  que  fuivant 
les  plus  iages  des  Hébreux  &  des  Chrétiens  ,  on  I'appelloit 

Cap.jj.  Arbre  de  vie ,  parce  que  fon  fruit  avoir  la  vertu  de  conferver 
la  vie  à  tous  ceux  qui  en  mangeroient ,  il  rapporte  plulieurs 
opinions  ridicules  des  Rabin*  touchant  cet  Arbre  ,  qu'ils  di- 
foient  être  Ci  haut,  qu'il  auroit  fallu  cinq  cens  ans  pour  parve- 
nir au  fommet ,  &  plus  gros  que  toute  la  Terre.  A  Poccafion 
delà  fituation  du  Paradis,  &  de  l'Enfer,  il  s'explique  fur  ce 
que  PEglife  enfeigne  du  Purgatoire,  dont  il  montre  l'é:.iften- 
ce  par  les  apparitions  de  ceux  qui  y  étant  pour  expier  les  pei- 
nes dues  à  leurs  péchés,  ont  demandé  à  leurs  Amis  fur  la  terre 

€af.  cl  le  fecours  de  leurs  furTrages.  Il  s'explique  aufli  fur  la  manière 
dont  les  corps  des  damnés  fouffriront  le  feu  dans  l'Enfer  fans 
en  ctreconfumés,  &  propofe  l'exemple  de  la  Salamandre,  qui 
vit  dans  le  feu. 

t*n*x*X%'    XXVIII.  Il  pafTe  de  la  création  du  Monde  ,  à  fa  durée,  & 
réfout  les  difficultés  des  Philofophes  qui  l'ont  dit  éternel.  Il 
O/.  14.   combat  aufli  le  fentiment  de  Pythagore  fur  le  partage  des 

**•  ames  d'un  corps  à  un  autre ,  que  nous  appelions  Mètempfyco- 

fe\  celui  de  Platon  ,  qui  enfeignoit  qu'au  bout  de  ?6  mille 
ans  toutes  chofes  reviendroient  à  hur  premier  état;  celui  d'O- 

*o  "gène  touchant  l'anéantiffemcnt  des  corps.  Il  en  prend  occa- 

fîon  d'établir  le  dogme  de  la  réfurre&ion  des  Morts  \  la  glori- 
fication des  ames  des  Saints ,  &  de  leurs  corps  après  la  réfur- 
re£tion ,  &  l'éternité  des  peines  des  damnés.  Quoiqu'il  ne  croie 
pas  qu'on  doive  prendre  à  la  lettre  ce  qui  eft  dit  du  Jugement 
dernier  dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  parce  qu'elle  ne  pourroit 
comprendre  tous  les  hommes  nés  depuis  la  création  jufqu  a  la 
fin  du  Monde ,  il  penfe  qu'on  peut  donner  ce  fens  aux  paroles 
du  Prophète  :  fçavoir ,  que  le  Jugement  fe  fera  dans  la  vallée 
de  Jofaphat ,  c'eft-à-* dire  que  le  Souverain  Juge  defeendra 
dans  une  nuée  qui  fera  fufpendue  fur  la  vallée  de  Joiaphat , 
&  que  delà  il  jugera  tous  les  hommes. 

3c.Part.p»g.  XXIX.  Guillaume  d'Auvergne  traite  enfuite  de  la  Provi- 
7&%C*P'  '*  dence  de  Dieu  fur  tous  les  hommes ,  de  quel  état  &  condition 
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qu'ils  ioient,  pauvres  ou  riches  ;  des  peines  dont  il  punie  ceux 
qui  abufent  des  biens  qu'il  leur  a  confiés  ;  dos  récompenfes 
qu'il  prépare  aux  bons.  11  montre  que  la  Providence  8c  la 
prefeience  de  Dieu  n'impofcnr  aucune  néceflité  aux  Agens  li-    cy.  i*.  tf 
bres  de  leur  nature  i  &  rejette  comme  extrêmement  dangercu- /"'fl- 
ic l'erreur  qui  fait  dépendre  les  évenemens  du  deftin. 

XXX.  La  féconde  Partie  a  pour  objet,  le  Monde  fpirituel,  p™p**' 


grand  que  celui  des  Saints  Anges,  ni  à  quel  degré  monte  la 
connoiflTance  naturelle  des  uns  &  des  autres.  Il  parle  des  neuf 
ordres  des  Anges  &  des  trois  Hiérarchies ,  dans  le  goût  du  u%*f$  JÇ, 
faux  Denis  TAréopagite  ;  marque  les  noms  &  les  orhees  des 
Anges  envers  les  hommes,  &  tout  ce  qui  peut  regarder  leur 
nature  8c  leurs  qualités.  Il  agite  à  peu  près  les  mêmes  quef-  T*ï  I0$f* 
rions  fur  les  démons.  Tout  ce  Traité  n'eft  appuyé  que  fur  des 
raifonnemens  Philosophiques.  L'Auteur  n'y  fait  entrer  ni  l'au- 
torité de  l'Ecriture ,  ni  celle  des  Pères  ;  mais  c'eft  toujours  la 
Doctrine  de  l'Eglife  qu'il  fuit,  &  dont  il  prend  la  difenfe. 

XXXI.  Le  fécond  Tome  des  Ecrits  de  Guillaume  d'Auvcr-  Sermon»  de 
ffne  comprend  fes  Sermons.  Ils  avoienr  déjà  paru  fous  fon  Guillaume 

»  <■■■•  i  '  „  0  -  t»    ■  y  o  ■    l  i  »*  •  à  Auvergne  , 

non^aTubingc  en  1400,  «1-4°. & a  Pans  en  1658  in-fol.  Mais  ,0ni.  i.pag.i. 
l'Edition  de  Paris  en  1404  chez  Gcring&  Bemblold,  de  même 
que  celles  de  Lyon  en  1 5  67  i«-8.°.  8c  de  Cologne  en  1 629  i/ï-40. 
les  donnent  à  Guillaume  Perrault,  Dominicain,  morr  avant  l'an 
1250.  Ils  lui  font  encore  attribues  en  divers  Manufcrits,  & 
dans  l'apoftille  de  Guillaume  de  Parii,aufli  Dominicain ,  fur 
les  Epîtres  8c  les  Evangiles  ,  écrite  vers  l'an  1488.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  Manufcrits  décide  en  faveur  de  Guil-  t 
laume  d'Auvergne  *.  Il  s'en  trouve  jufqu'à  huit  dans  les  j.^'io"' 
Bibliothèques  d'Angleterre,  dans  lefqucls  ces  Sermons  font  Ht Scrift»r.Ec 
infcriis  du  nom  de  Guillaume  de  Paris.  Quelques-uns,  pourf/'^ 
réunir  ces  deux  fentimens,  ont  conjecturé  avec  allez  de  vrai- 
semblance que  Guillaume  Perrault  avoit  abrégé  les  Difcours  de 
Guillaume  d'Auvergne.  En  effet ,  quoiqu'ils  commencent  de 
même,  ceux  de  Perraulc  font  plus  coures.  En  attendant  de 
plus  grands  éclaireiflemens,  nous  les  laifferons  à  PEvêque  de 
Paris.  Le  Recueil  de  fes  Sermons  eft  en  deux  parties:  la  pre- 
mière contient  les  difcours  fur  les  Epîtres  du  jour  ;  la  fécon- 
de ceux  qui  font  fur  l'Evangile. 

XXXII.  Il  y  en  a  treize  fur  les  quatre  Dimanches  de  l'A- 
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Difcours  fur  vent ,  où  il  explique  les  endroirs  des  Epîtres  de  faint  Paul 
l'Avcnt,  pre-aux  Romains  &  aux  Philippicns  qui  ont  du  rapport  au  Myf- 

rucro  Partie ,  ,    .,,  n  i        1  •     *      »        i-       J    e  • 

furies^itre  .  terc  de  1  Incarnation.  11  le  plaint  t.uau  lieu  de  le  préparer 
Sam,  ï  dignement  à  la  célébration  de  la  Is'aiflance  du  Sauveur ,  par 
des  œuvres  de  pieté  8c  de  miféricorde  ,  les  uns  ne  s'appli- 
quoient  qu'à  y  paroître  avec  des  habits  fomptueux  ;  les  au- 
tres à  faire  payer  en  ce  jeur,  avec  ufure,  ce  qui  leur  étoit 
du  ;  8c  plutieurs  à  en  palier  une  partie  à  des  jeux  de  hazard , 
partant  en  une  joie  profane  le  jour  auquel  Jefus-Chrift  avoir 
commencé  à  pleurer  pour  eux. 

XXXIII.  C'cft  encore  fur  l'explication  des  Epîtres  de  S. 
Dircours  fur  Paul  que  roulent  les  huit  Difcours  fur  les  Dimanches  d'après 
aV^NucT  N°ël  î  &  lcs  vinge-fix  fur  les  Dimanches  depuis  la  Sep- 
4pr  S  °^  '  tuagéfime  jufqu'au  premier  d'après  Pâque.  Guillaume  remar- 
i/.o.<s.i.  que  dans  le  fécond  fur  le  Carême  ,  que  ce  faint  temps 
s<rm.  3j.  étoit  félon  faint  Paul  le  plus  favorable  de  l'année  pour  le  fa- 
Iut ,  parce  que  les  Confcffeurs  fe  tenoient  toujours  prêts  pour 
entendre  les  Confeflions  des  Pénicens  ;  que  l'on  prêchoit  la 
parole  de  Dieu  plus  fouvent  j  que  les  veilles ,  les  jeûnes ,  les 
prières  etoient  plus  fréquens.  Dans  les  dix  Sermons  fuivants , 
Guillaume  prend  fon  texte  dans  les  Epîtres  Catholiques.  II 
parle  dans  l'Homélie  fur  le  premier  Dimanche  d'après  Pàque 
Strm.  4S.  ç\es  <quâliccs  elTentielIcs  de  la  Foi ,  qui  font  d'être  fimple,  vive 
8c  entière,  enforte  que  Ton  croie  tous  les  articles  duSyrrîbo- 
le ,  fans  aucune  exception  ;  que  la  Foi  foie  accompagnée  de 
bonnes  oeuvres ,  8c  animée  par  la  charité;  &  qu'elle  croie  à 
Dieu  pour  lui-même ,  parce  que  lui  feul  fe  connoît.  Il  remarque 
que  le  Symbole  des  Apôtres  fedifoit  à  voix  baffe  dans  l'Eglife 
aux  Heures  de  Primes  &  de  Complies,qu'on  chantoitàla  MelTc 
celui  de  Nicéc,&  à  Prime  celui  qu'on  attribue  à  faint  Athanafc. 
]aDpcn""!te    XXXIV.  Les  trois  Difcours  fur  la  Pentecôte  en  expliquent 
&  icsïiman- le  Myfterc  ,  &  les  difpofitions  néceflaircs  pour  recevoir  le 
chcsd'aprèiia  Saint-Efprit  :  l'unité,  la  concorde,  l'humilité.  Il  appelle  les 
Jt.v/ïf**'  Dimanches  fuivans ,  non  d'après  la  Pentecôte  ,  comme  nous 
faifons  ;  mais  &avrès  la  Trinité.  Ses  Difcours  fur  ces  Diman- 
ches font  au  nombre  de  quarante-quatre.  Sur  le  feiziéme  Di- 
manche il  exhorte  fes  Auditeurs  à  fecourir  par  leurs  fuffrages 
&  leurs  autres  bonnes  œuvres ,  les  Ames  qui  font  dans  le  Pur- 
gatoire :  les  motifs  qu'il  leur  foggere ,  font  l'ardeur  du  feu  qui 
les  tourmente  ;  la  pauvreté  dans  laquelle  elles  font.  Sur  quoi 
**s-  M*'  il  leur  dit  :  On  donne  volontiers  l'aumône  aux  Lépreux ,  &à 

ceux 
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ceux  qui  font  tourmentés  du  feu  de  S.  Antoine.  Cette  maladie 
fit  de  grands  ravages  dans  l'onzième  &  le  douzième  Siècles  ;  Se 
ce  fut  pour  foulager  ceux  qui  enétoient  attaqués ,  qu'on  établit 
dans  le  Viennois  l'Ordre  Religieux  de  S.  Antoine  en  109$ . 

XXXV.  La  féconde  partie  des  Difcours  de  Guillaume  -Seconde  pur- 
d'Auvergne  en  contient  cent  trente-quatre ,  tous  fur  les  Evan-  coursaVc^lt 
giles  des  Dimanches  de  l'année.  Ils  ont  plus  l'air  de  Com-  bume'd'Anl 
mentaire  moral  &  fpirituel ,  que  de  Sermon  ,  dont  Us  n'ont  Ier8ne  fur  le» 
ni  les  monumens  ni  la  méthode  :  on  y  cite  fou  vent  la  Glofe  vangl  M* 
fur  l'Ecriture;  furtout  faint  Bernard  Se  faint  Auguftin.  Guil- 
laume avoit  moins  lu  les  autres  ;  mais  il  poffédoit  bien  les  Li- 
vres fainrs,  Se  il  en  fait  un  grand  ufage. 

XXXVI.  A  la  fuite  d«s  Homélies  ou  Difcours  fur  lesDi-   Pantxy  ri- 
manches  de  l'année,  on  a  mis  quatre-vingt-treize  Panégyri- de* 
ques ,  Se  un  Sermon  fur  la  Dédicace  de  l'Eglife.  Le  premier  j^.s.XtSéi 
«ft  en  l'honneur  de  faint  André.  Guillaume  dit  que  l'on  a 
coutume  d'en  célébrer  la  Fête  vers  le.  premier  Dimanche 
cTAvent,  parce  qu'appelle  à  PApoftolat  par  Jefus-Chrift  ,  il 
s'appliqua  furtout  a  faire  connoître  fa  venue  fur  la  terre.  Il  y  dit 
d'après  faint  Bernard  que  l'obéiflânce  doit  avoir  fept  degrés. 

Obéir  volontiers, avec  (Implicite,  avec  joie,  avec  jultefTe,  avec 
courage ,  avec  humilité  ,  avec  perfévérance.  Dans  le  fécond 
Sermon  fur  le  même  Apôtre,  il  traite  des  deux  qualités  effen- 
tielles  à  la  Foi ,  croire  de  cœur  &  confefler  de  bouche.  Le  troi-  K"rt*  *  *• 
fiérne  efl  fur  ces  paroles  :  Venez  après  moi,  je  vous ferai  pêcheurs 
d'hommes, 

XXXVII.  Il  fonde  réloge  de  faint  Nicolas  fut  fes  miracles,   s»  Nicoiai» 
fur  fes  vertus ,  fur  fon  Epilcopat.  Dans  l'un  il  cft  admirable  ;  Saime  L"«e  t 
dans  l'autre ,  imitable  ;  Se  dans  le  troifiéme ,  refpe&able.  Les  s»Tbomafo 
a£fces  que  nous  avons  de  fainte  Lucie ,  font  la  matière  de  fon 
Panégyrique.  On  y  relevé  fa  confiance  ,  fon  amour  pour  la 
virginité.  Il  y  a  trois  difcours  en  l'honneur  de  faint  Thomas. 
Guillaume ,  entre  diverfes  raifons  qu'il  allègue  pour  montrer 

que  Dieu  permit  l'incrédulité  de  cet  Apôtre  ,  dit  que  ce  fut 

pour  en  prendre  occaiion  de  confirmer  l'Eglife  dans  la  foi  ; 

Se  à  cet  égard  il  répète  ce  qu'à  dit  faint  Grégoire  le  Grand  , 

que  l'infidélité  de  Thomas  nous  a  été  plus  utile  que  la  foi  des  la^™J* 

autres  Apôtres.  s.  Etienne,  s. 

XXXVIII.  Dans  les  Sermons  fur  la  NaifTancc  temporelle  J«n  ^ 
de  Jefus-Chrift  ,  il  inlifte  fur  l'adoration  que  l'on  lui  doit  dès  Thomas  dè 
le  moment  de  fa  nauTance,  Se  pour  le  prouver ,  outre  les  aé-  Camorberi. 

Tome  XXllU  O  o  o 
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moignagcs  de  l'Ecriture,  il  allègue  l'exemple  des  Mages,  Piï- 
(âge  de  l'adorer  dans  l'Invitatoire  à  Matines  le  jour  de  Noël  : 
&  celui  où  Ton  eft  de  fe  proflcrncr  dans  le  Chapitre  ,  lorf- 
qu'en  lifant  le  Martyrologe  l'on  annonce  la  Naiffance  du* 
Sauveur.  11  attribue  à  la  prière  de  faint  Etienne ,  l'Apoftolat 
de  faine  Paul.  Il  dit  fur- faint  Jean-,  qu'étant  prêt  à  fc  marier, 
il  préféra  au  mariage  de  fuivre  Jefus-Chrift  qui  1  appclloit 
&  o^ue  ce  fut  une  des  caufes  de  fon amitié  particulière  pour  cet 
Apotre.  Il  ne  doute  pas  que  les  Saints  Innocens  n'aient  été 
baptifés  aufîi  efficacement  dans  leur  fang  ,  auc  s'ils  euffent  été 
régénérés  dans  l'eau*  Les  trois  motifs  de  l'éloge  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorberi ,  font  l'exil  qu'il  fouffrit  pendant  fept  ans 
de  la  part  du  Roi  d'Angleterre,  la  confiscation  de  fes  biens, 
fa  mort  pour  la  juftice,  c'eft-à-dire  pour  la  liberté  de  TEglife. 
tPSfionC&"    XXXIX.  La  folemnité  de  la  Circoncifion  a  deux  objets, 
l'Epiphanie,  la  Circoncifion  du  Sauveur  à  imiter  par  une  véritable  circon- 
cifion de  cœur  ,  qui  renferme  le  retranchement  de  tous  lesdé- 
foedres ,  &  la  pratique  de  la  vertu  ;  le  fécond  objet  eft  la  pu- 
blication du  Saint  Nom  de  Jefus;  nom  digne,  félon  Origcne, 
d'adoration  &  de  culte.  Les  quatre  Sermons  fur  l'Epiphanie 
font  employés  à  l'explication  du  Myftere  du  jour,  &à  marquer 
les  differens  effets  des  Sacremens-de  la  Loi  nouvelle.  Le  Bap- 
tême efface  le  péché  originel  $  la  Pénitence,  le  mortel;  l'Extrê- 
me-Ondion  ,  le  véniel  ;  l'Ordre  chaffe  l'ignorance,  par  la  clef 
de  la  feience  qu'il  confère  aux  Prêtres  ;  PEuchariftie  nous 
purifie  des  affections  qui  vont  à  corrompre  le  cœur  ;  la  Con- 
firmation fortifie  notre  foihleffe;  le  Mariage  nettoie  les  ta- 
ches qui  déshonorent  la  partie  conçu  pifcible  de  lame. 

toir"  s' f"-  a  LX*  Lcsj  Scrmons  Avants  font  pour  la  Pète  de  faint* 
bien  &  s.  se-  Antoine ,  des  faints  Fabien  &  Sebaftien,  de  fainte  Agnès,  de 

fefï  kTf'  j.in  j  Vince,'ît '  &  de  la  Converfion  <k  faint  Paul.  Guillaume 
cjion.  "  d,ic  dans  ce,1e<i  )  que  le  pécheur  nouvellement  converti  doit 
s'approcher  fouvent  desSacremcns  de  l'Eglife,  parce  qu'ils* 
fort  des  fontaines  de  grâce.  Suivent  les  Difcours  fur  la  Puri- 
fication; fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  fur  faint  Mathi.is  Apô- 
tre ,  fur  faint  Grégoire  le  Grand  -,  fur fainr  Benoît ,  fur  l'An- 
nonciation, fur  faint  Ambroife ,  fur  faint  George,  faint  Marc, 
faint  Pierre  Martyr ,  faint  Philippe  &  faint  Jacques,  l'Inven- 
tion de  la  fainte  Croix ,  fur  faint  Jean  devant  la  Porte  La- 
tine, faint  Dominique  ,  faint.  Barnabe.  Il  avoir  coutume  de. 
pprtcr  avec  lui  l'Evangile  de  kint  Matthieu      en  impofanc* 
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4eS  mains  &  ce  Livre  fur  les  Malades  ,  il  les  guériflbit  :  c'eft  ce 
-que  Guillaume  d'Auvergne  rapporte  de  la  vie  de  cet  Apôtre. 

XLI.  Lesautres  Panégyriques  font ,  des  faims  MartyrsGer-  Sermoni fur 
-vais  &  Protais ,  de  faint  Jean-Baptifte,  de  faint  Jean  &  faint 
Paul  ,  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Les  Pafteurs  doivent 
donner  d  abord  tout  ce  qu'ils  pofledent  pour  leurs  troupeaux, 
enfuitelcur  propre  vie,  s'il  eft  néceflaire.  Tous  ces  Panégy- 
riques ne  contiennent  rien  de  remarquable  ,  ni  pour  le  dog- 
me ,  ni  pour  la  difeiplinc,  8c  peu  de  chofes  pour  l'hiftoire  :  ce 
ne  font  que  des  moralités  pour  l'inftruftion  des  Fidèles.  lien 
faut  dire  autant  des  fuivans  ,  que  Guillaume  prononça  à  la 
louange  de  fainte  Marguerite ,  feinte  Magdeleine ,  faint  Pier- 
re aux-liens  ,  l'Invention  de  faint  Etienne  ,  faint  Laurent.  II 
-penfe  avec  faint  Bernard  qu'il  eft  de  la  piété  de  croire  que  la 
fainte  Vierge  eft  montée  au  Ciel  en  corps  &  en  ame.  II  a 
-deux  Sermons  fur  cette  folemnité  ,  &  un  fur  la  Fête  de  faint 
Bernard ,  fur  celles  de  S.  Barthelemi ,  de  faint  Aoguftin ,  de  la 
Décollation  de  faint  Jean-Baptifte  ;  deux  fur  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  ;  un  fur  l'Exaltation  de  1a  fainte  Croix ,  dont  il 
rapporte  Toccafion  ;  deux  fur  faint  Matthieu  un  fur  faint 
Maurice  ;  un  fur  faint  Michel  ;  un  fur  faint  Jérôme  &  fur  faint 
^François  ;  un  fur  faint  Denys;  un  fur  faint  Luc;  un  fur  faint 
Simon  &  faint  Jude  ;  un  fur  la  Fête  de  tous  les  Saints  ;  un  fur 
•la  Commémoration  des  Fidèles  Trépaflcs  ;  deux  fur  faint 
Martin  ;  un  lur  fainte  Cécile,  un  fur  faint  Clément  Pape  ;  un 
Xur  fainte  Catherine  ,  &  un  fur  la  Dédicace  d'une  Eglife. 
Dans  le  difeours  fur  la  Commémoration  des  Fidèles  Trépaf»- 
•Xés,  il  établit  l'obligation  de  prier  pour  les  Morts,  par  le  té- 
•moignage  ordinaire  du  fécond  Livre  des  Machabées;  8c  par 
l'attention  que  nous  devons  à  nos  parens  &  à  nos  amis,  qui 
fouffîrent  dans  le  Purgatoire. 

XLII .  Dans  l'Edition  de  l'an  1 674  à  Orléans  chez  Hotor,   Traité  ét  la 
ou  à  Paris  chez  André  Pralard  ,  on  a  mis  à  la  fin  du  fécond  -Trinité ,  iwg. 
Tome  un  Supplément  contenant  quatre  Traités  de  Guillau-  '* 
me.  d'Auvergne ,  qui  n\i voient  pas  été  imprimés  dans  l'Edition 
de  Venife  en  1 50 1 .  M.  le  Feron  Chanoine  de  Chartres ,  les 
mit  au  jour  fur  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  cette  Eglife. 
Xe  premier  eft  un  Traité  de  la  Trinité  ;  le  fécond,  de  l'  Ame  ;  le 
troilîeme ,  de  la  Pénitence  ;  le  quatrième ,  de  la  Collation  des 
-Bénéfices.  Guillaume  fait  mention  du  premier  d.ms  le  a^<% 
•Chapitre  de  la  première  partie  de  l'Univers.  I!  eft  aulTi  fous 
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ion  nom  dans  le  dénombrement  de  les  Ouvrages  pat  Trithe» 
me.  Enfin  il  eft  dans  le  goût  de  ceux  qu'on  ne  lui  contefte 
pas.  L'Auteur  y  parle  d'abord  de  Fcxiftcnce,  de  h  fimplicité\ 
&  de  la  toute -puiflance  de  Dieu»  qu'il  prouve  par  desargu- 
mens  métaphyfiques  réduits  à  la.  façon  des  démonftrarions 
géométriques.  Il  emploie  des  raifonnemens  femblablcs  pour 
prouver  la  trinité  des  Perfonnes  en  Dieu  ,  dont  il  apporte 
encore  des  exemples  tirés  des  chofes  créées ,  pour  rendre  ce 
myftere  plus  croyable.  Lame  humaine-  vit ,  elle  s'aime ,  elle  fe 
conçoit  :  ces  trois  chofes ,  la  vie ,  l'entendement ,  l'amour ,  ne 
font  pas  dans  Famé  comme  des-parties  différentes  d'elle-même, 
ni  comme  desaccidens  ,  mais  une  &  même  effence  avec  l'ame. 
11  traite  enfuire  des  notions  &  des  attributs  de  Dieu  ,  tant 
eflentiels  que  relatifs ,  &  s'explique  en  peu  de  mots  fur  la  vo- 
lonté 6c  la  prédeftination  divine. 
Traii* dei'A-    XLII1.  En  pluficurs  endroits  de  fesOuvrages,  mais  furtout 
me ,  pag.65-  dans  le  troifieme  Chapitre  de  la  féconde  partie  de  l'Univers, 
Se  dans  le  Chapitre  5  5  de  la  première  partie  ,  il  fc  reconnoît 
Auteur  du  Livre  de  l'Ame  ,  connu  d.ms  Tritheme  6c  dans 
Bcllarmin  fous  le  titre  des  Ames  humaines.  Il  y  emploie  de 
temps  en  temps  ces  façons  de  parler  :  Comme  vous  l'avez  oui; 
Ainft  que  je  vous  l'ai  dit  ;  ce  qui  prouve  qu'avant  de  mettre 
ce  Traité  par  écrit  >  il  l'avoit  déjà  expliqué  à  fes  Difciples» 
v„ti.       Son  deffein  eft  d'y  montrer  que  l'Ame  eft  fpirituelle  &  immoiv 

n.'  *!Vi. telle  dc     nature>  °.ue  fouillée  par  le  péché,  elle  a  été  rétablie 
V  pIsV H7  t  dans  fa  pureté  par  la  grâce.  Il  parle  aufli  de  fbn  état  après  fa 
«7«  »  »?7-    féparation  d'avec  le  corps*  Son  fentiment  fur  l'ame  des  bê- 
tes, n'eft  pas  fort  différent  de  celui  de  Defcartcs.  Il  foutient 
r»n.  tj.f*g.  qU'jj  n»y  a  aucune  liberté  dans  leurs  opérations  différentes,  au 
lieu  que  celles  de  l'ame  humaine  font  entièrement  libres  y 
d'où  il  conclut  qu'il  peut  y  avoir  du  péché  dans  celles-ci,  êc 
v*g.  mû.  non  dans  celles  des  brutes.  Il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui 
fr/rj.       mettent  plufieurs  ames  dans  un  même  homme ,  ou  qui  la  font 
defeendre  des  pères  8c  mères  par  la  voie  de  la  génération  v 
foutenant  qu'elle  eft  de  Dieu  feul  ,  qui  l'unit  au  corps  au  mo- 
P«j.nz.tf  ment  que  les  organes  en  font  formes.  Les  mileres  auxquelles 
f'i*  les  hommes  font  fujets  dès  leur  naiflance ,  lui  fervent  de  preu- 

ves pour  la  transfufion  du  péché  originel  de  père  en  fils ,  de» 
Ph%  ï39t  puis  que  notre  nature  a  été  corrompue  par  le  péché  d'Adam» 
'  11  reprend  l'argument  déjà  employé  dans  fes  autres  Ouvrages 
jour  orouver  l'immortalité  de  l'Ame  x  fçayoir  la  réfurreaioû 
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des  Morts  >  dont  on  avoit  une  infinité  d'exemples ,  tant  dans 
l'Ecriture  que  dans  lesHiftotres  particulières.  Il  cite  avec  trop 
de  confiance  ce  qu'on  lit ,  que  S.  Grégoire  retira  par  fes  prières  p*' l8* 
famé  de  l'Empereur  Trajan  des  enfers  ;  quelle  fut  réunie  à 
fon  corps  ,  &  que  ce  Prince  vécut  plufieurs  années  après ,  fai- 
sant pénitence  de  Tes  crimes. 

XLI V.  Le  Supplément  du  Traité  de  la  Pénitence  eft  la  fui*  Trait*  de  la 
te  dece  qui  manquoit  dans  l'Edition  de  Venife  6c  d'Orléans,  PW«nce, 
ou  de  t'aris,  en  1 6*74  ,  depuis  le  Chapitre  1 8.  C'eft  une  prie*  paÇc 
re  que  le  Pénitent  tait  à  Dieu  depuis  fon  retour  vers  lui  :  cet* 
te  prière  eft  accompagnée  de  la  confêfllon  de  fes  péchés  ,  & 
d'une  grande  douleur  de  les  avoir  commis.  Apres  les  avoir 
pleurés  devant  Dieu ,  il  les  confefle  en  fecret  au  Prêtre  ,  qui 
lui  fait  fur  chaque  péché  des  remontrances  fatutaires.  Il  inf-   Ctfm  Jf 
truit  aufli  le  Pénitent  fur  la  néceffité  de  confefTer  les  circonf- 
tances  aggravantes  du  péché  y6c  l'examine  fur  les  péchés    cy.n.  tf 
capitaux.  On  trouve  de  fuite  les  motifs  qui  doivent  engager  /'*. 
le  pécheur  à  fe  convertir  à  Dieu ,  les  conditions  d'une  bonne 
Confeffion,  les  guettions  aue  le  Confcffeur  doit  faire  au  Péni- 
tent, fur  nnobfervation  aes  Commandemens  de  Dieu  &  de 
TEglife  ,  les  pénitences  qu'il  doit  lui  impofer ,  6c  les  avis  qu'il 
doit  lui  donner  après  avoir  oui  fa  Confeffion. 

XLV.  Le  but  du  Traité  qui  a  pour  titre  :  De  la  Colla-    Traité  dèîa 
tion  des  Bénéfices,  eft  de  faire  connoître  quels  font  les  de-»^^» 
yoirs  des  Prélats  6c  autres  Bénéficias  ,  6c  avec  quelle  pure-  M8.  ' 
rc  d'intention  on  doit  donner  ou  accepter  des  Bénéfices» 
Guillaume  d'Auvergne  fut  engagé  à  cet  Ouvrage  par  la  con-  c*f~ 
fidération-  des  abus  qui  régnoient  dans  la  collation  ,  dans  la 
recherche ,  6c  dans  l'ufage  des  Bénéfices.  Les  Prélats  â  qui  la 
Collation  appartenoit ,  ne  favôicnt  que  trop  que ,  comme 
Architectes  delà  maifon  du  Seigneur,  ils  ne  dévoient  em- 
ployer que  de  bons  matériaux  ,  c'eft-à-dire  conférer  les  Bé-^ 
néfices  de  leur  dépendance  à  des  Sujets  capables  &  méri- 
rans  :  mais  ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  prières  des  grands 
Seigneurs  ;  &  ceux-ci  connoiffoient  la  foiblefle  des  Prélats* 
Delà  la  multitude  de  Clercs  indignes  de  ce  nom ,  6c  la  dépré-* 
dation  des  revenus  de  l'Eglife»  Les  Bénéfices  fc  trouvoient 
entre  les  mains  des  petits-neveux,  ou  d'autres enfans. 

XLVI.  Les  faints  Evêques  avant  d'appellcr  quelqu'un  au  C***- 
Clergé,  fe mettoient  en  prières  :  celui  qui  étoit  appelle  -,  coni- 
aicnçoit  par  confefTer  fes  péchés  x  6c  s'en  purifier  1  cesufages 
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s'obfervoienr  généralement  dans  la  réception  de  ceux  qui  en- 
troient en  religion.  Mais  à  l'égard  des  Chanoines,  il  fuflifoic 
pour  y  être  admis  d'avoir  IaTonfure:  on  négligeoit  tout  le  refte. 
-On  les  invcftiflbit  de  leur  qualité,  en  leur  mettant  en  main  un 
Pain  &  un  Livre;  le  Pain  pour  marquer  les  revenus  tempo- 
rels, ou  leur  prébende;  le  Livre  en  ligne  du  fervice  qu'ils 
dévoient  rendre  à  TEglife.  Guillaume  diftingue  quatre  défauts 
dans  la  Collation  des  Bénéfices  ;  de  les  donner  à  un  indigne 
dans  la  vue  de  l'enrichir  ou  de  l'honorer  ;  par  un  .motif  d'ava- 
rice ,  ou  d'une  affection  charnelle  ;  &  de  faire  cette  collation 
fans  aucune  marque  extérieure  de  révérence  pour  le  fainr 
miniftere. 

J*  XL  VIT.  Il  fait  voir  que  les  Prélats  n'ayant  de  pouvoir  que 
pour  conférer  les  Bénéfices  à  des  perfonnes  qui  en  foient  di- 
gnes ,  lorfqu'ils  les  confèrent  à  un  indigne  ,tout  ce  qu'ils  font 
À  cet  égard  eft  nul  de  droit ,  comme  ayant  patte  leur  pouvoir; 
qu'un  Chapitre  de  Chanoines  n'eft  point  obligé  de  recevoir 
celui  dont  la  vie  ,  ou  les  qualités,  le  rendent  indigne  d'être 
Jeur  Confrère  ;  enfin  que  le  droit  de  Collation  dans  les  Pri- 
•lats ,  n'eft  pas  arbitraire  ,  mais  limité  fuivant  les  Canons  ; 

c'f'  *■  qu'il  y  a  abus  de  U  part  du  Collateur ,  lorfqu'il  confère  un  Bé- 
néfice fans  autre  intention  que  d'enrichir  la  perfonne  ;  qu'il 
doit  avoir  fpécialcment  en -vue  de  la  charger  du  fervice  atta- 
ché à  fon  Bénéfice. 

.  Csf. y.  XLVI1I.  Venant  enfuite à  celui  auel'on  appelle  au  Minif- 
tere, foit  de  Chanoine,  foit  d'Archidiacre,  ou  de  tout  au- 
tre Office  9  il  déclare  que  fon  confentement  eft  néceflaire  ; 
d'où  il  fuit  que  des  enfans  ne  peuvent  être  promus  ni  à  des 
Canonicats ,  ni  a  aucunes  Dignités  Eccléliaftiques ,  ouifqu  ils 
ne  font  pas  en  âge  »de  donner  leur  confentement.  Il  en  eft  à 
cet  égard  comme  dans  le  Contrat  de  mariage  :  on  ne  peut 
le  faire  fans  le  confentement  des  Parties.  Mais  dès-Iorsvquil 
eft  donné,  le  Chanoine,  comme  le  Moine,  eftobligé  à  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  fon  état.  Autrement  ils  agiroient  di- 
rectement contre  l'intention  des  Fondateurs ,  qui  n'ont  don- 
né leurs  biens  aux  Eglifes  ,  qu'a  fin  qu'on  y  entretînt  de 
vrais  Serviteurs  de  Dieu  ,  &  pas  d'autres. 

&p. t.  XLIX.  Guillaume  dit  fur  la  pluralité  des  Bénéfices,  que 
le  partage  des  fentimens  fur  cette  matière ,  formant  un  dou- 
te, s'il  eft  permis  d'en  pofféder  plufieurs  ,  ou  de  n'en  avoir 
çju'un  ,  doit  détourner  de  la  pluralité  des  bénéfices  jj>arce  qu'il 
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n'cft  jamais  permis  de  s'expofer  au  danger  de  fe  perdre  ;  8t 
que  celui-là  s'y  expofe ,  qui  fait  une  chofe  qu  on  doute  être 
un  péché  mortel.  Il  ajoute  que  ceux  qui  font  pour  la  plurali- 
té des  Bénéfices ,  ne  penfent  ainfi ,  qu'à  caufe  qu'ils  en  pof- 
fédcnt  actuellement  plufieurs  ,  ou  qu'ils  ont  intention  d'en 
pofleder  ;  que  Ion  doit  donc  compter  pour  nul  leur  témoigna- 
ge ,  puifqu  ils  font  intértfes  dans  la  caufe  ;  que  fuivant  l'in- 
tention- des  Fondateurs  des  Prébendes  ,  chacune  doit  être 
pofledéc  en  titre  par  un  feul  Clerc;  d'où  vient  qu'il  eft  dé- 
fendu d'avoir  deux  Prébendes  dans  une  même  Eglife  ;  qu'il 
l'eft  bien  plus  d'en* pofféder  plufieurs  en  différentes  Eglifes , 
à  caufe  de  l'impcflibilité  de  fatisfaire  en  même  temps  aux  de- 
voirs attachés  à  ces  différentes  Prébendes  ;  que  la  pluralité  des 
Bénéfices  dans  une  même  perfonne  retranche  quantité  de 
membres  d'une  Eelife,  &  la  prive  conféauemment  d'un  grand 
nombre  de  Miniltres  :  ce  qui  ôte  le  lurtre  &  la  décence  au 
Service  Divin;  que  ce  n'eft  que  la  cupidité  ou  l'ambirion  qui 
porte  à  pofféder  plufieurs  Bénéfices  à  la  tais  ;  qu'il  eft  monf- 
trueux  dans  l'Eglife ,  comme  dans  la  nature  ,  qu'un  même 
membre  foie  attaché  à  deux  corps ,  &  un  même  arbre  planté 
dans  deux  jardins. 

L.  Il  s'objeûe  qu'y  ayant  des  Bénéfices  plus  confidé-  c»h  e, 
rables  du  double  ou  du  triple  que  les  autres  ,  on  peut  ce  fem-  f**•l6o• 
ble  en  pofféder  plufieurs  qui  équivalent  à  celui  cjui  en  vaut 
trois ,  &  même  dix.  A  quoi  il  répond  que  cette  objection  n'eft 
fondée  que  fur  ce  que  l'on  ne  confidére  dans  les  Bénéfices 
que  le  revenu ,  &  non  les  Offices  fie  les  charges  attachés  aux 
Bénéfices;  que  chaque  Bénéfice  a  un  Office  particulier  qui 
doit  être  rempli  par  celui  qui  le  poffede  ;  qu'if  eft  contre  le 
bon  ordre  qu'une  même  perfonne  en  pofféde  plufieurs  ;  que 
s'il  y  a  queloues  Bénéfices  dont  les  revenus  ne  fuffifent  pas  pour 
l'e'ntrctien  d'un  Clerc,  ou  ils  ne  demandent  pas  ordinaire- 
ment un  fervice  particulier,  où  l'on  en  augmente  les  revenus 
par  l'union  de  quelqu'autre  Bénéfice. 

LI.  Quelques-uns  diioient  (t?)  que  certains  Bénéfices  ne  uUi 


(  r -)  Si  quts  vero  adjcc.rit  nobii  ex  Ec-  OifpenfationibusApoftolicij,  refpondemoi. 
cl»  /îis  ,  in  quibus  non  compellitur  6eri  re-  -^uod  illi  fupr*  nos  funt ,  &  quôd  diligen-. 
ftdtnria,  duiinus  qiia  non  eft  liber  tas  ex  tiùs  confiderata»  irrita*  funt,  &  deomnL 
conftui  t  one  vel  fundatione  ,  fed  migu  Jifpenfatione  faâa  idem  fentirmis,  oecin- 
ex-Ionga  confuetudine  &  Clericorum  ma-  I  terprerari  pia*fumimiu  E  conrrjrio  tamen 
Hti4  ufi  rpata  ;  G  tamen  in  aliqiiibui  e(1  I  induhitanter  feit  ndum  eft  quod  Romanu» 
in,payciflimij.  Quod  fi  adjeccrit  notai  de  l  Ponufex  quaatumeumque  largam  diipetb. 
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demandoient  pas  réfidence.  Guillaume  foutient  que  tous  la 
demandent  par  leur  établiffement  &  par  leur  fondation*  que  (i 
l'on  s'en  difpenfe  en  quelques  Eglifes ,  c'eft  par  une  mauvaife 
coutume  ,  qui  ne  s'efl  établie  que  par  la  malice  des  Eccléfiafli- 
ques.  Que  fi  Ton  nous  oppofe,  dit-il,  les  Difpenfes  Apoftoli- 
ques ,  nous  répondons  qu'elles  font  au-defTus  de  nous ,  &  qu'à 
les  bien  conlidérer ,  elles  font  nulles;  &  nous  penfons  de  mê- 
me de  toutes  difpenfes ,  fans  prétendre  les  examiner.  Mais 
quelque  étendue  que  fait  la  difpenfe  que  le  Pape  accorde  à 
certaines  perfonnes,  de  pofTéder  plufieurs  Bénéfices ,  il  ne  peut 
leur  donner  dilpenfe  pour  leur  avarice ,  ni  pour  leur  cupidi- 
té ,  ni  pour  leur  ambition ,  ni  leur  accorder  des  difpenfes  pour 
ces  vices ,  ni  pour  de  femblables.  Son  intention  n'eft  pas  de 
nourrir  ces  Prêtres  des  biens  temporels  de  PEglife,  deftinés 
à  l'entretien  des  Serviteurs  de  Dieu  &  confacrés  au  Seigneur. 
Autre*  Ou-  ^11,  C'eft  fur  ces  principes  que  l'Evêque  Guillaume  fondoit 
Saume.  la  décifion  qu'il  fit  faire  en  1238,  dans  une  Aûemblée  (J) 
célèbre  des  plus  habiles  Docteurs  de  la  Faculté  deParis  ,  tou- 
/  chant  la  pluralité  des  Bénéfices.  La  queftion  avoit  déjà  été 

agitée  en  1225  dans  le  Couvent  des  Dominicains  :  on  la  re- 
prit au  même  endroit  trois  ans  après  ;  &  par  l'autorité  de  Guil- 
laume &  le  plus  grand  nombre  des  Docteurs  préfens ,  il  fut 
décidé  que  perfonne  ne  pouvoit ,  fans  péché  mortel ,  pofleder 
enfemble  deux  Bénéfices ,  dont  l'un  vaudroit  quinze  livres  pa- 
rifis ,  fomme  alors  fuffifante  pour  l'entretien  d'un  Clerc.  Hu- 
gues de  l'Ordre  des  Prêcheurs,  &  depuis  Cardinal,  confirma 
cette  décifion  avec  plufieurs  autres  Maîtres  en  Théologie, 
^"^dîte?  LUI.  Dans  une  autre  Affcmblée  de  Do&cursà  Parisen  1 240, 
wbks"  tom"  Guillaume  de  Paris  fit  condamner  plufieurs  erreurs  contre  la 
n.  BiUht.  vérité  Catholique.  La  cenfure  qui  en  fut  faite  ,  efl  imprimée 
P«'.pag.     (jans  je  2^e  tome     ja  Bibliothèque  des  Pères ,  fous  le  titre 
des  Erreurs  déte fiable  s  condamnées  par  cet  Evêque.  Ces  er- 
reurs font  au  nombre  de  dix  ;  fçavoir,  que  les  Bienheureux  ne 
verront  pas  l'cffence  de  Dieu  ;  qu'à  raifon  de  la  forme,  TeiTen- 


{à  non  il  gratiam  vîdeatur  fteete  in  Bénéfi- 
cié cum  aiiquibus  perfbnis,  tamen  non 
difpenfat ,  cum  avaritia  ,  cupiditate  vel 
ambiiione  earum ,  nec  indulget  eis  indul- 
gentii»  fuis ,  &  hû  vel  aliij  vitils  :  non 
enim  intendit  pafeere  vel  nutrire  Paftor 
vitionun  de  bonis  cemporalibiu  Ecclefiaf- 


dci<  »  quse  plenè  novit  ad  fuftemationem 
fervorum  Dei  in  ejus  fervirio  certificats  efle 
Domino  &  oblata.  LU.  Je  CoilM.  Of.  6, 
pig.  160. 

(/)  TbtMuCmtifrati.  lih.  \.  i*  Afi- 
bm ,  t*f.  ip.  nmm,  j.  Ç?  GàUia  Cbrif  Un*, 
ton.  7.  fog.  97, 

ce 
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ee  divine  n'cft  pas  la  môme  dans  le  Saint-Efprit  que  dans  le 
Pere  8c  le  Fils;  que  le  Saint-Efprit,  comme  amour  &  lien  de 
l'amour  mutuel  du  Pere  &  du  Fils,  ne  procède  pas  du  Fils  ; 
qu'il  y  a  plufieurs  Vérités  éternelles  qui  ne  font  pas  Dieu  mê- 
me ;  que  le  principe  n'eft  pas  Créateur;  que  le  mauvais  Ange 
a  été  mauvais  dès  le  premier  inftantde  fa  création  ;  que  le  lé- 
jour  des  Ames  8c  des  Corps  glorifiés  eft  le  Ciel  aqueux  ou 
cryftallin  ;  qu'un  Ange  peut  être  en  même  temps  en  divers 
endroits ,  8c  même  partout  ;  que  ceux  qui  ont  les  meilleurs 
talens  naturels  ,  auront  néceffairement  plus  de  grâce  &  de 
gloire  ;  que  le  mauvais  Ange  8c  le  premier  homme  n'ont  pas 
eu  dans  1  état  d'innocence  de  quoi  fe  foutenir.  A  ces  erreurs 
on  oppofa  autant  de  vérités  Catholiques. 

Ll  V.  Triiheme  (g)  compte  entre  les  Ecrits  de  Guillaume  Ecria  <fe 
d'Auvergne,  diverles  Lettres ,  un  Livre  des  Démons;  un  du  ^nimprfaiéi. 
Cloître  de  l'Ame  ;  du  don  delà  Science  ;  de  la  Profeffion  des 
Novices  -,  du  Bien  &  du  Mal  ,  8c  du  Premier  principe  ;  des 
Commentaires  fur  le  Pfeautier ,  furies  Proverbes  de  Salomon, 
fur  PEcdéfiaftc  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  fur  l'Evan- 
gile de  faim  Matthieu.  Sixte  de  Sienne  (  h  )  ajoute ,  un  Livre 
ou  Commentaire  fur  l'Ouvrage  des  fix  Jours.  Il  reconnoît  com- 
me Trithcme ,  que  Guillaume  d'Auvergne  a  expliqué  l'Evan- 
gile de  laint  Matthieu,  &  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  Com- 
mentaire que  l'on  trouve  dans  les  anciennes  éditions  des  Œu- 
vres de  faint  Anfelme  :  outre  l'autorité  des  Manufcrits  ,  on 
juge  qu'il  eft  de  cet  Evêque ,  par  la  conformité  du  ftyle  ,  & 
ce  plufieurs  expreffions  qui  fe  lifent  dans  fon  Traité  des  Ver- 
tus. Dans  le  dixième  Chapitre  de  celui  des  Mœurs,  il  fem-  P*s.i)t 
ble  renvoyer  à  ce  Commentaire.  Théophile  Rainaud  le  croit 
néanmoins  de  Pierre  Babion ,  Anglois  ,  qui  écrivoit  vers  l'an 
x  360.  Ue-n  a  fait  imprimer  la  Préface  dans  le  douzième  tome 
de  fes  Ouvrages ,  fur  un  Manufcrit  de  Lyon. 


i's  de 


LV.  Guil  aume  d'Auvergne  étoit  d'un  efprit  vif  &  péné-  ^"gj 
trant;  d'un  jugement  folide ,  bien  inftruit  des  Mathématiques,  Guillaume 
&  de  la  Philolophie  naturelle.  Très-verfé  dans  celle  de  Pla-  à' Auvergne, 
ton  8c  d'Ariftotvvl  les  iuivoit  dans  ce  qu'ils  avoient  de  bon;  & 
réfutoit  avec  feu  ce  qui  lui  parohToit  de  contraire  à  la  vérité. 


<  i  )  Trûbtme ,  tf.  480.  |  mim  GmMttmms  »lvnn. 

(  b  )  Sixi*.  Sent -if.  tnBiblit.  fttTSt  »«-  1 

TqimXXIU.  Ppp 
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Àlais  fon  zAq  nciï  jamais  plus  ai.imé  que  lotiqu'il  combat  les 
Hérétiques.  Ses  preuves  ordinaires  font  tirées  de  l'Ecriture 
fainte ,  qu'il  puflédoit  bien,  &dola  railon  humaine;  rare- 
ment des  Pères  de  TEglile  ,  quelquefois  des  démr;nflrj'ions 
Mathématiques.  Dans  les  Œuvres  Morales  il  emploie  Ls  11- 
militudcs  8c  les  exemples,  pour  rendre  les  inflrucfcions  plus 
pathétiques.  Son  ftyle  cft  (impie  8c  naturel ,  mais  il  traite  fes 
matières  avec  trop  d'étendue;  on  a  peine  à  le  luivre. 
?J.\ûom       LVI.  La  premere  Edition  générale  de  fes  Œuvres  eft  duc  à 
Jcusonenafiî"  Jean-Dominique  Trajani,  Napolitain  ;  elle  parut  à  Vente  en 
1  591  in~foL  On  doit  h  fecende  à  Banhclcmi  le  Fcrron.  Plus 
ample  que  la  précédente,  il  l'a  di  Uibu^c  en  deux  volumes 
in-fol. ,  8c  fait  imprimer  à  Orléans  en  1 674 ,  ou  a  Paris  :  car 
cette  Édition  cft  datée  de  ces  deux  Villes,  apparemment  par- 
ce qu'imprimée  à  Orléans,  on  la  débitoit  auflS  à  Paris.  Les 
Opufcules  rapportés  dans  le  Supplément  avoient  été  publiés  à 
Strafbourgcn  1  507,  &  celui  de  la  Collation  des  Bénéfices, 
à  Paris  en  1490  1V40.  Le  Livre  de  la  Rhétorique  divine  vit  le 
jour  à  Paris  en  1516  m-40.  On  en  connoù  une  Edition  plus 
ancienne  ?«-8°.  avec  le  Traité  de  faint  Ephrem  ,  fous  le  titre 
de  la  Componction  du  Cœur  ;  mais  le  lieu  8c  l'année  ne  s'y  li- 
fent~poinr.  Il  parut  encore  à  Paris  en  1517  *»-8<>.  une  partie 
des  Ecrits  de  Guillaume  d'Auvergne,  par  les  foins  d'Antoine 
Sylvcftre,avec  un  fommaire  de  la  vie  de  l'Auteur. 

CHAPITRE  XXXI. 

Colle&ion  des  Afles  des  Martyrs  d'Orient  Sf 

d'Occident  i 

Par  Etienne  Ajfemxni ,  Archevêque  iïAyamce. 

Jo™«h  «s  ^'T  ^  a  ^  a rous  ceux  SUI  ^ont  ver^5  ^ar»sla  lecture  des 
Ad«.  '  '  C"  JL  Bibliothèques  Eccléliaftiques  du  Pere  Labbe,  de  Cave, 
d'UuJin ,  de  M.  Dupin  8c  de  quelques  autres  ,  de  remarquer 
que  nous  avons  paflfé  fous  lilence  plulieurs  Ecrivains  drs  d  xic- 
me ,  onzième  &  douzième  fiécles,  mentionnés  dans  tes  Bi- 
bliothèques, ou  connus  d'ailleurs.  Nous  avons  cru  en  cela  ler- 
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vh*  le  Public  ,  loit  en  lui  évitant  une  dépenic  inutile,  loit 
en  lui  épargnant  des  lectures  auffi  infru&ueufes  que  defagréa- 
bles.  Lettres  d'amitiés;  Commentaires  myftiqucs  lur  quelques 
Livre  de  l'Etritur-j  ;  Chroniques  peu  intéreffantes  ;  Hiitoires 
particulières  des  Monafteres  ;  Légendes  de  quelques  Saints 
peu  connus;  quelques  Diicours  fans  force,  fans  éloquence  , 
ians  fentimens  ;  Poëfies  fans  aménité  8c  fans  chaleur  ;  tels  font 
les  monumens  fur  lefquels  on  a  donné  place  dans  les  Biblio- 
thèques EccléJiaftiqucs  à  plufieurs  Ecrivains  des  fiécles  dont 
nous  venons  de  par  er.  Le  treizième  fiécle  en  a  produit  uq 
plus  grand  nombre  qui  ne  valoient  pas  mieux.  Aulfi  M.  Du- 

1>in  (a)  s'eft  contenté  de  donner  leurs  noms ,  leurs  emplois , 
a  lifte  de  leurs  Ouvrages,  &  de  faire  quelques  réflexions  gé- 
nérales fur  les  matières  qui  ont  occupé  les  Auteurs  de  ce  îié- 
cle ,  &  fur  la  manière  dont  ils  ont  écrit.  Nous  prendrons  un 
autre  pa-ri  pour  compléter  ce  Volume.  Nous  n  avons  fait 
au'ébaucher  dans  le  quatrième,  ce  qui' regarde  la  perlécution 
de  Sapor  II  dans  la  Perle;  parce  que  nous  n'avions  alors  d'au- 
tres lumières  que  ce  qu'on  en  trouve  dans  Solomene  &  dans 
les  Actes  iinceres  de  Dom  Ruinart.  Mais  les  ££tes  des  Mar- 
tyrs qui  fournirent  alois  ayant  été  recouvrés  depuis  peu  ,  8c 
imprimés  à  Rome  en  1748  par  les  foins  d'Etiennc-Evodius 
AfTcmani,  Archevêque  d'Apamée ,  nous  fommes  en  état  de 
traiter  ce  point  d'hilloire  avec  plus  d'étendue.  Elle  interefie 
l'Eglife  arrofée  &  cimentée  dans  la  Perfe  du  fang  de  ces  . 
Martyrs.  Le  Le£tcur  ne  pouria  donc  qu'en  être  édifié. 

II.  Nous  dev  ns  aux  foins  du  Pape  Clément  XI  la  décou-    /va«  des 
verte  de  ces  Actes.  Curieux  d'enrichir  la  Bibliothèque  du  Va-  Marm*  fous 
tkan  des  Manufcrits  les  plus  précieux  de  l'Orient,  il  donna  fcpjjfe"  R°l 
en  ijc6  à  Elie  AfTcmani  ,  A  rchi  prêtre  d'Antiochc  ,  commif- 
fion  d'en  achètera  quelque  prix  que  ce  fût  Elie  parcourut  les 
Bibliothèques  d'Egypte ,  qu'il  trou  a  bien  garnies.  Mais  quoi- 
que muni  de  Lettres  de  recommendation  ,  &  de  grandes 
fommes  d'argent ,  il  n  put  obtenir  des  Moines  de  l'Egypte 
inférieure  que  quarante  Manufirits  ,  qu'il  fit  auflitôt  partir 
pour  Rome.  Ce  foible  fuccès  ne  découragea  pas  Clément  XI. 
En  17 15  il  députa  en  Egypte  Jolcph  Aflemani ,  qui  faifoic 
alors  Ion  féjour  à  Rome.  Sorti  de  cette  Ville  le  30  de  Juin 


(  m  )  Dm  fin,  bifttirt  dis  Amttmn  dm  miùtm*  Sitclt ,  ebaf.  4. 
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avec  un  vent  favorable,  il  arriva  à  Alexandrie  fur  la  tin  de 
Juillet,  d'où  il  pafTa  au  Caire,  &  de  là  dans  les  déferts  de 
>iitrie.  La  Bibliothèque  du  Monaflere  de  Sété  lui  fut  ouver- 
te. Il  y  trouva  deux  cens  Manufcrits  très-anciens  &  de  bonne 
note,  &  en  choilit  cent  s  qu'il  jugea  les  meilleurs.  On  difputa 
autant  lur  le  nombre  que  lur  le  prix ,  8c  on  ne  lui  permit  d'en 
emporter  que  très- peu  pour  une  fomme  confidërable.  Aflc- 
mani  fut  néanmoins  content  de  fon  emplette ,  ayant  eu  ce  qu'il 
croyoit  de  plus  précieux.  Sa  moiffon  fut  plus  abondante  en 
Syrie  par  U  protection  de  Jacques- Pierre  Evodius,  Patriarche 
des  Maronites  d'Antioche.  11  rapporta  à  Rome  grand  nom- 
bre de  Manufcrits  Syriaques,  qui  font  aujourd'hui  l'honneur  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican. 
mrfXJ"     nl-  Ceft  fur  ces  Manufcrits  que  Jofeph  Simonius  Aflemâ- 
d  Oticnt.     ni  a  formé  la  Bibliothèque  Orientale  imprimée  à  Rome  en 
1725»  où  il  n'a  fait  entrer  que  des  Ecrivains  Syriens.  Nousen 
avons  rendu  compte  dans  les  Volumes  précédens.  Etienne 
Aflemani  a  compofé  des  Manufcrits  de  Nitrie  ou  de Sété,  la 
Collection  des  Aâes  des  Martyrs  dont  nous  allons  parler. 
Elle  fut  imprimée  à  Rome  en  17^8  in-fbl.  chez  Jofeph  Collini , 
en  deux  colonnes  :  l'une  donne  le  texte  Chaldaïque;  l'autre 
la  verfion  Latine ,  qui  eft  de  l'Editeur.  Le  texte  original  cft 
chargé  de  quantité  de  notes  &  d'obiervations  ,  rrès-curieufes 
8c  tres-inflructives.  L'Edition  eft  en  deux  Volumes ,  fie  dédiée 
à  Jean  V.  Roi  de  Portugal. 
d^Mar^n*  Monfieur  Aflemani  (b)  ne  doute  pas  que  les  A&es  des 

fous  Sapor  Martyrs  de  Perfe  n'aient  pour  Auteur  faint  Maruthas ,  Evê- 
font  de  faint  que  de  Taerite  dans  la  Méfopotamie.  Ceft  le  fentimenreom- 
mun  des  Ecrivains  Orientaux,  8c  toutes  les  ci  rconl  tances  de 
la  vie  de  cet  Evêque  le  confirment.  Il  alla  en  4C4  à  Cbnftan- 
tinoplepour  engager  l'Empereur  Arcade  à  prier  Ifdegerd, 
Roi  de  Perle  depuis  deux  ans,  à  être  plus  doux  envers  les 
Chrétiens  de  fes  Etats.  Arcade  étant  mort ,  Theodofe  le  jeune 
fori  fils  députa  faint  Maruthas  à  Ifdegcrd  pour  négocier  au- 
près de  ce  Prince  une  alliance  avec  les  Romains,  dont  le  but 
étoit  de  lailfer  aux  Chrétiens  la  liberté  de  Religion.  Il  fit  une 
féconde  fois  levovage  de  Perfedans  le  même  deflèin  ,  mais  les 
Mages  le  traverierenr  toujours.  Cependant  il  obtint  du 
Roi  la  permiffion  de  réparer  les  Egliies  que  Ton  avoit  dé- 

(  *  )  I»  Prtfstioat  gtatrati  ,  f «j.  46. /' f» 
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truites  pendant  la  perfécution  de  Sapor ,  &  d'en  bâtir  de  nou- 
velles. 11  tint  même  deux  Conciles  à  Ctefiphon ,  où  il  confir- 
ma la  foi  de  Nicée;  8c  le  Roi  Ifdcgerd  lui  abandonna  plu- 
licurs  Reliques  des  Martyrs  fous  Sapor ,  qu'il  rapporta  à  Ta- 
grite ,  fa  Ville  Epifcopale  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Manyropolis  ,  ou  Ville  des  Mirtyrs.  De  ce  zele  pour  l'hon- 
neur de*  Reliques  des  Martyrs,  &  de  la  liberté  dont  il  jouif- 
foit  en  Perfe  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  l'Empereur ,  ne 
peut-on  pas  conclure  que  faint  Maruthas  ne  fut  pas  moins 
zélé  pour  recueillir  les  A&es  de  leur  Martyre ,  d'en  appren- 
dre les  circonftances  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins  ocu- 
laires ,  8c  de  les  mettre  par  écrit  ?  Cette  confequence  eft  d'au- 
tant plus  jufte,  qu'en  faifant  le  parallèle  de  ces  A£tes  avec  les 
autres  Ecrits  de  faint  Maruthas ,  on  y  trouve  le  même  ftylc ,  f»g. 
le  même  tour  dephrafe,  les  mêmes  termes ,  la  même  élégan- 
ce.  Il  «  été  parlé  dans  les  volumes  précédens  des  autres  Ecrits 
de  faint  Maruthas  ,  &  nous  en  avons  donné  des  extraits, 
tels  que  nous  les  avons  trouvés  dans  le  premier  (c)  Volume  de 
la  Bibliothèque  Orientale  de  Jofeph  Aflemani.  On  peut  y  re- 
courir pour  le  convaincre  que  c'eft  le  même  génie  qui  règne 
dans  ces  Ecrits  8c  dans  les  Actes  des  Martyrs  de  Perle. 

ARTICLE  I. 

Des  Aftes  des  Martyrs ,  recueillis  dans  le  premier  Tome  de  la 

Colleàlion  à  Aflemani. 

ni/-/        •  Cequecoi* 

I.T    E  premier  Tome  eft  divifé  en  cinq  parties.  On  trouve  rient  le  pre- 

I  a  dans  la  première  la  Vie  de  faint  Simeon  Stylite,  écrite 
par  ^oime  fo:i  amù  L'Editeur  l'a  néanmoins  renvoyée  à  la  fin 
du  fécond  Tome.  La  deuxième  contient  le9  A  Êtes  des  Mar- 
tyrs lousSapcîr  II,  Roi  de  Perle.  La  perfécution  qu'il  exerça 
contre  les  Chrétiens ,  fut  des  plus  cruelles  ,  depuis  la  3  1 c  an- 
née de  fon  âge  &  de  fon  règne,  car  il  fut  couronné  Roi  par 
les  Mages  étant  encore  dans  le  ventre  de  fa  mère,  &  régna  juf- 
qu'à  la  lbixante  &  dixième  ,  en  laquelle  il  mourut  :  enforte 
cjue  cette  perfécution  dura  pendant  quarante  ans ,  c'eft-à-dire 
depuis  Tan  340  ju (qu'en  380.  Ce  Prince  étoit  né  fur  la  fin 
de  309.  Latroificme  partie  renferme  les  Aéles  des  Manyrs- 
qui  fouffrirent  dans  une  autre  perfécution  fous  le  même  Sapor, 
la  dix-huitieme  &  trentième  année  de  fon  règne.  Il  ne  fe 
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trouve  dans  ta  quatrième  partie  que  deux  Actes  des  Mar- 
tyrs dans  ta  perlécutiond'Ifdegerd  &  de  Varanne  fon  fils.  On 
voit  dans  la  cinquième  les  Actes  de  plulîcurs  Martyrs  d'Oc- 
cident, fous  divers  Empereurs  Romains.  Ces  cinq  parties 
font  la  matière  des  deux  tomes  de  la  Collection  d'Etienne 
Affemani.  Nous  en  fuivrons  Tordre  &  la  difpoficion. 
Baf  Satoe  ■  Lc  Prcmier  commence  par  les  Actes  de  faint  Simeon 

q"i  u  étoir  :  furnommé  Bar-Saboë,  c'eft-à-dire  fils  dcFcullon ,  Archevê- 
fonEpiicopat.  qUC  dcs  deux  Villes  Royales  de  la  Pcrfc,  Scleucie  &  Ctefi- 
phon  ,  Villes  afTez  proches  l'une  de  l'autre  pour  n'avoir  qu'un 
îcul  Evêque.  Il  avoit  été  auparavant  Archidiacre  de  Papas 
d'Arache ,  Evêque  de  ces  deux  Eglifes.  Celui-ci  ayant  été  dé- 
pofédans  un  Concile  de  Selcucic  ,  l'an  314 ,  Simeon  fut  mis 
en  fa  place ,  du  cor.fentcmcnt  unanime  des  Pères  de  cette  af- 
femblée;  &  occupa  ce  tiége  jufquen  34 1 .  Il  fut  invité  en  315 
au  Concile  de  Nicée  ;  mais  les  troubles  qui  s'étoient  élevés  fur 
les  confins  de  la  Perfe  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre  à 
cette  aiïcmblée,  il  y  envoya  un  de  fes  Prêtres  ,  chargé  d'une 
p#j.  j.  Lettre,  où  il  difoit  aux  Evêques  du  Concile:  Si  je  necrai- 
gnois  la  fureur  desPaycns  qui  ne  cherchent  qu'à  répandreno- 
tre  fang  ,  j'irois  volontiers  «1  Nicée  recevoir  votre  bénédiction 
&  vos  ordres.  Mais  je  ne  taifTe  pas  de  me  feumettre  à  tout 
(d)  ce  qui  aura  été  décrété  par  le  corifentemenr  unanime  des 
Evêques  qui  ont  foufïêrr  avec  confiance  perlécution  pour  la 
vr.iie  Foi.  Les  Orientaux  citent  un  Canon  de  Nicée  où  il  fut 
décidé  que  le  Siège  Epifcopal  de  Seleucie  tiendroit  le  pre- 
mier rang  après  les  Patriarchats  d'Alexandrie  ,  d'Antiochc  , 
de  Conftantinople  &  de  Jcrufalem,  &  ce  Canon  fut  mis  en 
exécution  lors  de  la  confecration  du  Succefleur  de  Simeon. 
Pendant  fon  Epifcopat  il  fit  une  Ordonnance  portant  que 
4.  dans  toutes  les  Eglifes  d'Orient  de  fa  Jurifdiciion  on  chan- 
teroit  l'Office  à  deux  chœurs ,  comme  en  Occident ,  &  que  les 
Clercs  chant  roient  de  mémoire  les  Pfeaumes  de  David, 
coutume  qui  s'obferve  encore  dans  routes  les  Eglifes  de  Syrie 
par  les  Maronites,  les  Jacobites  &  les  Neftoriens.  Simeon  eft 
Pag.  y.     mis  au  rang  des  Ecrivains  Eccléliaftiques  dans  le  Catalogue 


(d)  VJhilo  fecius  fatnen  qiûJqutd  una- 
nimi  Fpifcuporuinqenonfinnri  <tnimoprr- 
fecutioncm  pro  vera  Fide  penulcre ,  fuf- 
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des  Auteurs  Syriens;  &  on  lui  attribue  trois  Cantiques  que 
l'on  récit.'  dans  les  Offices  divins. 

III.  Pendant  qu'il  ne  sVcupoit  que  de  fon  minifterc  ,  il   A&esie  fon 
fur  déféré  au  Roi  Sapor  II  ,  l'an  341,  comme  ennemi  de  la  Re-  Mar  yre  Pa«* 
li^ion  du  Pays,  &  détournant  les  Peuples  de  piyer  les  tri-  1017*  , 
buts.  Simcon  écrivit  au  Roi  qu'il  ne  pou  voit  ren  Ire  à  la  Créa- 
ture, c'efl-à  dire  au  Soleil  ,  adoré  par  les  Perl,  s  ,  le  même 
honneur  qu'au  Créateur  ;  qu'à  l'égard  du  joug  qu'il  vouioic 

impof  r  aux  Chrétiens ,  ils  ne  le  apporteraient  pas ,  ayant  été 
mis  en  liberté  par  Jefus-Chrift  ;  que  pour  l'or  &  Tarant  qu'il 
exigeoit  d'eux ,  ils  ne  pouvoient  lui  en  donner  ,  p.n:e  qu'ils 
n'en  avoient  point.  Quelques-uns  ont  cru  que  Simcon  avoit 
agi  en  cette  occalion  contre  l'cfprit  de  faint  Paul ,  qui  ordonne 
le  paiement  des  tributs,  &  l'obéiflance  aux  Princes  ,  même 
difcoles.  Mais  il  faut  remarquer  que  Sapor  par  Ion  Edit  or- 
donnoit  de  mettre  en  cfclavage  tout  homme  qui  fe  dirait 
Chrétien;  qu'à  cet  effet  on  les  traîneroit enchaînes  au  lieu  Je 
leur  fcrvkude;  qu'on  les  chargerait  d'impôts  infupportables; 
que  l'on  feroit  mourir  les  Prêtres  &  les  Lévites  ,  qu'on  em- 
ploieroir  les  vafes  facrés  à  des  ufages  profanes ,  &  qu'on  dé- 
truirait les  Egliles.  C'eft  contre  la  liberté  naturelle  à  l'honv  Affimani  {* 
me  que  Simcon  réclame  ;  &  il  ne  réfute  pas  au  Roi  les  tributs  uous.pag.  38. 
ordinair:s  ,  mais  ceux  qui  étoient  infupportablcs.  Le  Roi  ir- 
rité delà  Lettre  de l'Evêque,  le  menaça  de  mort  lui  &  Éjn  ?ag.i9* 
Peuple  i  &  voyant  fa  confiance ,  il  rendit  l'Edit  dont  nous 
venons  de  parler. 

IV.  Les  Juifs  furent  des  premiers  à  favorifer  les  deffeinsdu    Pag.  m 
Roi .  Ils  n'omirent  rien  pour  lui  rendre  odieux  Simcon  &  les 
Chrétiens  ,  &  aceuferent  l'Evêque  d'être  d'intelligence  avec 

les  Romainscontre  lui.  Sapor  fe  le  fie  amener  chargé  déchaî- 
nes, avec  deux  Prêtres  de  fon  Eglile.  Simcon  ne  fe  profterna 
pas  devant  lui,  comme  il  étoit  ordinaire  aux  Perles.  Le  Roi 
en  voulant  fçavoir  la  raifon,  l'Evêque  lui  dit  :  Jufqu'ici  on  ne 
m'avoit  pas  amené  devant  vous  chargé  de  chaînes  pour  me 
foire  trahir  le  vrai  Dieu.  Les  M.iges  qui  étoient  prefens ,  l'ac- 
cule rent  d'avoir  conjuré  contre  le  Royaume  ;  mais  il  fir  re- 
tomber fur  eux  la  perte  de  l'Etat.  Adorez  le  Soleil  ,  lui  dit  le 
Roi  :  c'eft  pour  vous  &  les  vôtres  un  moyen  de  lalut.  Simeon 
répondir:  Je  ne  vous  adore  pas  vous  qui  êtes  Roi, &  conféquem- 
ment  plus  excellent  que  le  Soleil ,  puifquc  vous  êtes  doué  de 
raifon  &  de  fageffe  i  comment  adorcrai-je  cette  Yaine  divinité 
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qui  eft  fans  r  lifon  î  Nous  autres  Chrétiens  nous  ne  connoiflbns 
qu'un  Seigneur ,  oui  eft  Jeius-Chrift  attaché  à  la  Croix.  Vous 
leriez  excufables  aans  votre  folie,  répliqua" le  Roi,  fi  vous  ado- 
riez ui  Dieu  vivant.  Jefus  eft  mort ,  dit  Simeon ,  mais  il  eft 
reflufeité  le  troifieme  jour ,  &  monté  au  Ciel  :  étant  entre  les 
mains  des  bourreaux  ,  le  Soleil  le  pleura,  comme  un  ferviceuc 
pleure  la  mort  de  fon  Maître. 
P«X«  i3»i4*  V.  L'Evêque  reprélentaau  Roi  qu'au  dernier  jour  il  ren- 
droit  compte  du  fang  des  Chrétiens  qu'il  vouloit  répandre  ; 
que  la  vie  qu'il  prétendoit  leur  ôter  ,  leur  feroit  rendue  par 
Jefus-Chrift  ;  que  cela  lut  étoit  facile,  puifqu'il  avoit  tout  créé 
de  rien.  Le  Roi  fit  mettre  en  prilcn  Simeon  chargé  de  chaî- 
nes. Commeonry  conduifoit,  Ufthazade,  premier  Officier  de 
Sa  por ,  mais  qui  après  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne 
Favoit  abandonnée  par  la  crainte  des  tourmens,  fe  leva  &  fe 
profterna  devant  le  Roi.  Le  Saint  s'en  apperçut,  6c  l'en  reprit 
févérement. 

Martyre  yi.  Ufthazade  connoiflant  auffitôt  la  grandeur  de  fa  faute, 
p.  xj.  wyà.  'e  mit  a  pleurer  ,  Se  quittant  les  riches  vetemens  dont  il  étoit 
tom.  4-  pag.  couvert,  il  pritiine  robe  noire  pour  marque  de  fa  pénitence,  & 
**8*-  alla  en  cet  état  s'affeoir  à  la  porte  du  Palais  ,  en  gémiflant 
de  fon  crime.  Le  Roi  averti  de  ce  changement  fubit,  l'attri- 
bua aux  charmes  des  Chrétiens.  Uftazade  Paffura  que  les  mau- 
vais Efprits  n'avoient  aucune  part  à  fa  converfion  ;  que  fon 
chagrin  venoit  d'avoir  abandonné  la  foi  delà  vérité  pre- 
nant à  témoin  le  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  il  protefta 
qu'il  n'adoreroit  plus  la  créature  au  lieu  du  Créateur ,  &  qu'il 
étoit  Chrétien,  Le  Roi  entrant  en  co'ere  commanda  qu'on  /ui 
tranchât  la  tête  dans  le  moment.  Ufthazade  lui  demanda  pour 
toute  récompenfe  de  fes  ferviecs,  de  faire  crier  par  un  Hé- 
raut qu'Ufthazade  n'étoit  condamné  que  parce  qu'if  étoit  Chré- 
tien ,  &  qu'il  n'avoit  pas  voulu  renoncer  à  fen  Dieu ,  Icrfque 
le  Roi  le  lui  avo  t  ordonné.  Ufthazade  en  ufa  ainli  pour  répa- 
rer le  feandaie  qu'il  avoit  donné.p.tr  fon  apoftafie,  &afin  d'a- 
voir des  imitateurs  de  fon  Martyre.  Sa  por  lui  acco:da  fa  de- 
mande dans  une  autre  vue  ,  perfijadé  que  la  mort  violente 
d'un  de  fes  plus  fidèles  Officiers,  qu'il  ai  moi  r  &  p  ir  qui  il  avoit 
été  élevé,  jetteroit  la  frayeur  parmi  les  Chrétiens.  U  ihazade 
fut  décapité  le  treizième  jour  de  la  Lur  e  d'A  \ ril ,  le  Jeudi  de 
la  femaine  des  Azymes  ;  c'eft-a-dire  le  jour  du  Jeudi  Saint  de 
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Tan  141  (  e)9  auquel  Pâque  toroboit  le  dix-neuf  d'Avril.    Martyre  de 

VI.  Simeon  informé  dans  fa  prifon  du  Martyre  d'Uaha-  J^TÎT" 
aadc ,  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  lui  demandant  avec  de  gran- 
des inftanecs  de  l'enlever  lui-même  de  ce  monde ,  afin  qu'il  ne 

fut  plus  témoin  des  calamités  de  fon  Peuple,  de  la  ruine  des 
>Eglifes,&  du  renverfement des  Autels.  11  fouhaitoit  furtout 
•de  fouffrir  le  Martyre  le  même  jour  que  notre  Sauveur  a  fouf- 
fert  la  mort  pour  nous  :  &  il  fut  exaucé  à  l'heure  de  Tierce 
du  Vendredi.  Simeon  fut  mené  devant  le  Roi,  à  oui  il  refufa 
-une  féconde  fois  l'adoration.  Ce  Prince  lui  dit  a'adorer  au 
moins  une  fois  le  Soleil  ,  lui  promettant  qu'à  l'avenir  il  ne 
l'inquietteroit  plus  fur  ce  fujet.  Simeon  répondit  qu'il  ne  vouloit 
pas  donner  occafion  à  fes  ennemis  de  répandre  parmi  le  Peu- 
pic  ,  que  la  crainte  de  la  mort  lui  avoit  fait  préférer  une  ido- 
le à  Dieu.  Cependant  un  air  de  majefté  répandu  fur  tout  fon 
corps ,  tenoit  Sapor  en  admiration  ;mais  cela  ne  l'empêcha  pas 
de  le  condamner  à  mort. 

VII.  Il  condamna  en  même  temps  cent  autres  Chrétiens  AkCent  -P6!"' 
qui  etoient  en  prilon  ,  tous  du  Cierge ,  les  uns  Eveques  ,  les  frent  le  Mar- 
autres  Prêtres ,  Diacres  ou  Clercs.  Conduits  au  lieu  au  fuppli-  'y"av«  lui, 
ce ,  le  grand  Préteur ,  après  leur  avoir  donné  Ic£hirc  de  TEdit  pag' î}" 
du  Roi ,  leur  dit  qu'il  étoit  en  leur  pouvoir  d'éviter  la  mort , 

s'ils  vouloient adorer  le  Soleil:  tous  refuferent.  Simeon  étoit 
préfent  par  ordre  du  Roi ,  qui  s'étoit  imaginé  que  la  crainte 
•clés  tourmens qu'il  verroit  fouffrir  aux  autres  ,  affoibliroit  fa 
confiance.  Mais  il  fut  le  premier  à  les  exhorter  à  la  mort, 
par  la  vue  d'une  réfurreétion  glorieufe  avec  Jcfus-Chrift.  Ainfii 
.ils  la  fournirent  tous ,  remplis  de  joie  &  de  confiance.  Simeon 
eut  enfuite  la  tête  tranchée ,  avec  fes  deux  Prêtres  Abcdecalcs 
&  Hananies  qu'on  avoit  mis  en  prifon  avec  lui.  Le  dernier  fe 
voyant  entre  les  mains  des  bourreaux ,  &  au  moment  de  rece- 
voir le  coup  de  la  mort,  trembla  de  tous  fes  membres  ,  mais 
fans  perdre  courage.  L'Intendant  des  Ouvriers  du  Roi ,  nom- 
mé Poufique ,  s'en  étant  apperçu ,  lui  dit  :  Prenez  courage ,  & 
.  fermez  un  peu  les  yeux  ,  vous  verrez  bientôt  la  lumière  de 
Jefus-Chrift  :  auITuôt  l'Intendant  fut  déféré  au  Roi. 


(  r  )  Nouî  avom  dit  ailleurs  qu'il  avoit  I  celui  d'Etienne  Aflemani ,  Editeur  de  cei 
.  été  martyrifé  en  344.  &  c'eft  le  fentimem  I  Adet, 
«le  quelaties  Hiftorieni.  Nom  fuivoni  ici  | 
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Nutjw  de     VIII.  Ce  Prince  ,  qui  lavoir  depuis  peu  honoré  d'une  char- 
rinienJant    gc  confidérablc ,  &  fait  affilier  exprès  aux  fupplices  des  Mar- 
àc,  u^vner,,  ^  ^  ^  dç  ^f]çr  ^  pour  ,e  dét0Lnrner  de  la  Re- 

ligion Chrétienne ,  lui  reprocha  fon  ingratitude.  Poufique  ré- 
pondit qu'il  quittoit  volontiers  un  emploi  qui  l'accabloit  de 
foins  &  de  chagrins;  &  que  ne  voyant  rien  de  plus  heureux 
que  la  mort  que  les  Martyrs  venoient  d'endurer ,  il  la  fou- 
haitoit  &  la  demandoit  ,  ayant  mis  toute  fon  efpérance  au 
Dieu  des  Chrétiens.  Le  Roi  extrêmement  oflfenfé  de  cette  ré* 
ponfc  ,  ordonna  aux  bourreaux  de  lui  faire  fouffrir  des  tour- 
mens  extraordinaires ,  qu'il  preferivit  lui-même  en  leurdifant: 
Arrachez  jufqu'à  la  racine  cette  langue  impudente,  en  perçant 
la  gorge:  ce  qui  ayant  été  exécuté  avec  cruauté  ,  Poufique 
mourut  à  la  même  heure. 
Martyre  <Je    jx.  Il  avoit  une  Fille,  que  Lethcrius  dans  le  Menologe 
fiFiiL, pag.  nomme  Puficen. Elle  étoit, fuivant  Pexpreflion  du  texte origr- 
3  *  nal  des  ades ,  file  de  faUtance ,  terme  dont  les  Chaldéens  de 

les  Syriens  fe  lervent  pour  défigner  les  Vierges  consacrées  à 
Dieu.  Nous  parlerons  fur  fainteTharbe  des  diverfes  fortes  de 
Vierges  en  Orienr.  Puficen  déférée  comme  Chrétienne  ,  fut 
auffitôt  mife  à  mort, 
fc^wcîe  ^*  ^0US  avons  (/)  d'après  Sozomcne  ,  Nicephore  & 
kpafSon!  quelques  autres  H iftoriens,  que  Tannée  fuivante ,  c*eft-à-dire 
la  féconde  de  la  perfécution  deSapor,  ce  Prince  fit  publier 
dans  toute  la  Perle  un  Edit  qui  condamnoit  à  mort  non-feu- 
lement les  Ecclcfiaftiques ,  mais  tous  les  Chrétiens ,  &  que  de 
ce  nombre  fut  Azad  :  mais  il  eft  vifible  par  les  Aéfces  mêmes 
Mn*  f*g*  que  cec  Edit  fut  (g)  publié  le  jour  duMartyre  de  faint-Simeon» 
c'eft-  à-dire  le  jour  de  la  Pàrafceve  ou  du  Vendredi-Saint, 
qui  en  J41  tomboitau  14  de  la  Lune  d'Avril;  au  lieu  qu'en 
341  le  Vendredi-Saint  tomboit  dans  la  Lune  de  Mars-, 
Pâque  étant  l'onzième  d'Avril.  Les  A£tes  ajoutent  :  Depuis  la 
fixicme  heure  du  Vendredi-Saint  où  l'on  rendit  public  l'E- 
dit  de  Sapor ,  on  ne  cefTa  pas-,  jufqu'au  Dimanche  de  la  fé- 
conde femaine  de  la  Penrecôte ,  de  faire  mourir  les  Chrétiens. 
Par  le  fécond  Dimanche  de  la  Pentecôte,  il  faut  entendre  le 


(/)  Tom.  4.  449. 

(g)  EHiftum  promulgatutn  fuit  fera  J  ftxta ad  alteram  Dominicain hebdomai*- 
iêxta  qu:rirrdrcimarnquartani  Lunr  Aprl-  I  frcundx  Pentecoftn ,  i  rardibus  nunqiutt 
lu  diem  cadebat  j.ab  ejus  autem  ferix  bo»  j  fuk  ccfutnn.  AS.  M*rtjr.g*g.  44. 
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Dimanche  que  nous  appelions  In  alùis,  parce  que  les  Chaldcens 
&  les  Syriens  entendent  fous  le  nom  de  Pentecôte  tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  Fcte  de  Pâque  jufqu' à  celle  de  la  Pen- 
tecôte.  Ainfi  le  Dimanche  de  la  féconde  lemaine  de  la  Pente-  9t  l**  W 
côte,  eft,  félon  eux,  le  Dimanche  de  l'Oâave  de  Pâque.  Sozo- 
mene  compte  feize  mille  Martyrs  dans  ce  court  intervalle  ; 
Je  Ménologe  de  Bafile  Porphyrogcnete  n'en  met  que  mille  ; 
l'hiftoire  des  Pcrfes  deux  cent  mille.  Le  nombre  en  eft  in- 
certain. 

XL  On  connoît  entre  ces  Martyrs  Azad,  Eunuque  du  Roi   M  nvre 
Sapor  ,  qui  l'honoroit  de  fon  amitié.  Il  avoit  été  exécuté  avec  J  *iaJ  »  p3*% 
beaucoup  d'autres  Chrétiens  par  l'ordre  des  Préfets,  fans  au- 
cunes formalités  de  Juftice.  Le  Roi  ayant  appris  fa  mort ,  en 
fut  très-affligé ,  &  par  un  fécond  Edit  il  arrêta  le  carnage 
que  l'on  faifoit  indiftin&ement  de  tous  les  Chrétiens ,  ordon-  • 
nant  que  l'on  ne  feroit  plus  mourir  que  leurs  chefs.  Mart 

XII.  Cependant  la  Reine  étant  tombée  malade,  les  Juifs  fainteTh.ube, 
en  qui  elle  avoit  une  entière  confiance ,  lui  perfuaderent  -que  pag-j* ,  54. 
fon  mal  étoit  l'effet  des  fortilegcs  des  Sœurs  de  faint  Simeon , 
irritées  de  la  mort  de  leur  frère.  L'une  fe  nommoit  Tharbe  , 
ou  Tharbule;  l'autre  eft  appellée  Pherbute  dans  le  Martyrolo- 
ge Romain  :  celle-ci  avoit  été  mariée  ;  l'autre  étoit  Vierge,  & 
confacrée  à  Dieu.  Elles  avoient  une  Servante  qui  faifoit  aufîi 
profeflion  de  continence.  L'état  de  virginité  a  commencé 
avec  l'etabliflement  de  l'Eglife.  11  eft  parle  dans  le  Livre  des   au.  iu 
AÛcs,  des  quatre  Filles  du  Diacre  Philippe,  qui  s'étoient 
dévouées  à  Dieu.  Le  nombre  des  Vierges  dans  l'un  &  l'autre 
fexe, étoit  grand  du  temps  deTcrtullien.  Les  Vierges  ctoient  r^'''r'^*r? 
de  trois  clafles  ,  les  unes  en  fe  confacrant  à  Dieu  fe  revetoient 
d'un  habit  brun  &  modefte ,  qui  les  diftinguoit  des  perfonnes 
ordinaires.  Leur  profeflion  étoit  irrévocable.  Celles  de  la  fé- 
conde clafle  recevoient  le  voile  de  la  main  de  l'Evcque  en 
préfenec  de  tout  le  Peuple.  Les  Vierges  de  la  troifieme  clafle 
faifoient  dans  l'Eglife  les  fondions  du  Diaconat  :  c'eft  pour- 
quoi on  les  nommoit  Diaconejjes.  C'eft  de  cette  clafle  qu'é- 
toient  parmi  les  Chaldéens  &  les  Syriens ,  les  Vierges  qu'ils 
appelaient  Us  Filles  de  V alliance  ,  8c  les  hommes  que  l'on 
élevoit  au  minifterc  Eccléfiaftioue.  Saint  Ephrem  étdblit  le 
premier  dans  la  Mcfopotamie  des  chœurs  de  Vierges  de  cet- 
te dernière  clafle  pour  chanter  des  Hymnes  dans  l'Eglife. 
Ces  Vierges  n  etoient  pas  encore  alors  enfermées  dans  des 
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Monaftercs  ,  comme  elles  font  aujourd'hui.  Leurs  propres 
maifons  leur  fcrvoicnt  de  Monaftere.  Elles  y  vi voient  dans  la 
retraite,  s'occupant  à  la  pfalmodie ,  à  l'oraifon  ,  à  la  mortifi- 
cation des  fens ,  &  aux  autres  bonnes  œuvres. 
Ta  <4.      XIII.  La  Reine  ajoutant  foi  à  ce  que  les  Juifs  lui  difoient , 
4  '   '    on  fc  faifit  des  deux  Sœurs  8c  de  la  Servante  ,  &  on  les  mît 
entre  les  mains  du  Préfet  &  de  deux  autres  Officiers  confidé- 
rables ,  pour  erre  jugées.  Le  Préfet  les  interrogea  fur  l'empoi- 
fonnement  de  la  Reine.  Tharbe  répondit  que  cette  queftion 
n'avoit  aucun  rapport  à  la  vie  dont  elle  faifoit  profcflïon  ; 
que  la  Religion  des  Chrétiens  non- feulement  ne  leur  per- 
mettoit  oas  d'ufer  de  maléfices ,  mais  de  nuire  à  perfonne  en 
la  moindre  chofe;  quelles  avoient  autant  en  horreur  les  ma- 
léfices, que  le  violement  de  la  Loi  de  Dieu.  C'eft  en  vain,  dit 
le  Préfet ,  que  vous  vous  faites  gloire  de  votre  Religion ,  j-uif- 
qu'il  eft  confiant  que  vous  avez  mieux  aimé  la  violer ,  que  de 
ne  pas  venger  la  mort  de  votre  frère.  Nous  n'avons ,  TepJiqua 
Tharbe,  eu  aucune  raifon  de  venger  fa  mort.  Quoique  vous 
la  lui  euffiez  fait  fouftrir  par  haine  &  par  envie ,  il  n'a  pas 
pour  cela  ceffe  de  vivre.  Il  s'eft  acquis  une  vie  immortelle 
dans  le  Royaume  de  Jefus-Chrift. 
t*g-  î*»       XIV.  Le  Préfet  les  fit  conduire  en  prifon.  Mais  étant  épris 
de  la  beauté  de  Tharbe  ,  il  lui  propofa  dès  le  lendemain  de 
l'époufer  ,  avec  promefle  de  la  mettre  en  liberté  ,  elle  &  fes 
deux  compagnes.  Les  deux  autres  Officiers  qui  avoient  conçu 
la  même  paflion  pour  Tharbe ,  lui  firent  chacun  en  particulier 
la  même  pmpofition.  Mais  elle  la  rejetta  avec  indignation  , 
difant  quelle  vouloit  garder  fa  foi  à  Jefus-Chrift ,  à  qui  elle 
avoit  confacré  fa  virginité.  Le  Roi  ne  pouvant  fe  perîuadcr 
qu'elles  euflent  attenté  à  la  vie  de  la  Reine  par  le  poifon ,  dé- 
fendit de  les  condamner  à  mon,  pourvu  qu'elles  adorafient 
le  Soleil.  Elles  le  refuferent  ;  fur  quoi  le  Roi  confentit  qu'on 
leur  fît  fouffrir  les  fupplices  qu'on  leur  deftinoic.  On  les  mena 
hors  de  la  Ville ,  8c  après  les  avoir  fciéesen  deux,  8c  les  avoit 
attachées  à  deux  poteaux,  les  Mages  firent  pafler  la  Reine  au 
milieu ,  comme  pour  vaincre  les  charmes  qui  caufoient  fa  ma- 
ladie. Leur  Martyre  arriva  le  cinquième  jour  de  la  Lune  de 
Mai»  qui  en  Tannée  24  r  étoir  le  huitième  jour  Solaire  de  ce 
mois»  Le  Ménologe  de  Bafile  Porphyrogenet  met  la  Fête  de 
Femarqne  ccs  ^a"ltcs au cinquième  d'Avril- 

Mile»    XV.  Sozomene  ne  dit  qu'un  mot  de  faînt  Mile;,  les  Menées 
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des  Grecs  en  parlent  plus  au  long ,  de  même  que  îe  Synaxai-  Evêque  de 
rc  des  Ceptcs.  Nous  avons  entière  l'Hiltoire  de  la  vie  &  les  Sufe* 
Aûcs  de  (on  Martyre  dans  la  Collection  d'Etienne  Evodius , 
écrits  en  Childéen  par  faint  Maruthas.  Ceft  un  monumenc 
précieux  de  l'Antiquité  aui  manquoit  à  l'hiftoire  de  PFglifc  de 
Perfe.  Nous  apprenons  {h)  d'Eufebe  de  Celaréeque  faint  Mile 
a  (lift  a  au  Concile  qui  fetinc  à  Jerufalem  en  335  s  à  l'occa- 
fionde  la  Dédicace  de  l'Eglifo  du  faint  Sépulcre.  L'Auteur 
de  la  Bibliothèque  (*)  Orientale  l'a  confondu  avec  faint  Jacques 
de  Nifibe  :  mais  ce  dernier  ne  fut  jamais  Evêque  dans  la 
Perfe ,  8c  Eufebe  parie  d'un  Evêque  qui  étoit  l'ornement 
des  Evêques  de  Perfe,  c'eft-à- dire  de  faint  Mile. 

XVI.  Né  dans  le  pays  des  Razichites,  dont  la  Ville  capitale  vie  êe  S. 
eft  Maheldagdor ,  peu  éloignée  de  Sufe  ,  il  fuivit  dans  fa  jeu-  Milc»  P3*-6** 
nèfle  la  Cour  du  Roi.  Mais  infpiré  de  Dieu ,  il  la  quitta ,  fe 
fit  baptifer,  &  remplit  avec  foin  les  devoirs  de  la  Religion 
Chrétienne  ;  mortifiant  fa  chair  par  les  jeûnes  &  les  veilles. 
Etant  allé  à  Ilam  ,ancienne  Métropole  des  llamir.es  ,  il  y  fit 
aux  Habitans  des  exhortations  publiques  &  particulières  pour 
les  engager  à  la  pratique  de  la  vertu  ;  mais  ce  ne  fut  pas  {ans 
de  grandes  contradictions  de  leur  part  :  ceux  de  Sufe  le  mal- 
traitèrent ,  &  le  chaflerent ,  après  l'avoir  frappé  avec  tant  de 
violence ,  qu'ils  Pavoient  laiffé  à  demi-mort. 

XVI.  Mile  fâchant  que  l'intérêt  de  l'Eglife*demandoit  qu'il  n.€*  fa't 
fût  élevé  à  la  dignité  d'Evêque ,  paffa  par  tous  les  degrJs  du  7o!que' 
faint  Miniftcre  ,  félon  l'ufage  des  Eglifes  de  Chaldée  &  de 
Perfe,  comme  de  toutes  les  autres  Eglifes  du  Monde  Chré- 
tien. Il  fut  facré  par  Gadiabe,  Evêque  de  Lapeta.En  fortant 

de  Sufe  ,  il  prédit  à  cette  Ville  qu'elle  reflentirort  bientôt  les 
effets  de  la  vengeance  divine.  Sa  prédi&ion  fut  accomplie. 
A  peine  trois  mois  s'étoient  écoulés,  que  le  Roi  offenfé  delà 
confpiration  que  la  Noblefle  des  Ilamites  avoit  formée  contre 
lui ,  envoya  à  Sufe  trois  cents  éléphans  avec  une  armée  qui 
mit  à  rr.ort  les  Habitans ,  &  ruina  la  Ville  de  telle  forte  , 
qu'on  labouroit  &  qu'on  femoit  à  l'endroit  où  elle  avoit  été 
bâtie.  1 

XVII.  De  Sufe  il  alla  à  Jerufalem ,  n'emportant  avec  lui 
que  le  Livre  des  Evangiles.  Il  y  aflifla,  comme  on  la  dit ,  au  7  t. 
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Concile  qui  s'y  tenoit ,  &  après  y  avoir  adoré  Dieu  ,  H  pafla 
à  Alexandrie  pour  rendre  vilitc  à  Ammontus,  Difciple  de  faint 
Antoine.  Pendant  fon  féjour  en  cette  Ville,  qui  fut  de  deux 
ans  ,  il  vifita  les  Monaftcres  d'Egypte  ;  puis  il  revint  en  fa 
patrie  ,  où  il  demeura  quelque  temps  auprès  d'un  Moine  qui 
n'avoit  pour  cellule  qu'une  caverne.  Ils  récitoient  enfemble 
les  Offices  divins.  De-là  il  alla  à  Nilibe,  Ville  de  Méfopotamie, 
où  il  trouva  faint  Jacques,  qui  en  ctoitEvcquc  ,  occupé  à  bâ- 
tir une  Eglife.  Il  en  admira  la  grandeur  fip  la  majefté,  & 
étant  parte  de  Nifibe  à  Hadiab  dans  l'Aflyric  ,  il  envoya  par 
préfent  à  faint  Jacques  une  quantité  de  fil  de  foie  pour  lui  ai- 
der à  foucenir  les  dépenfes  de  fon  Eglife. 

XVIII.  Etant  à  Scleucie  ,  il  en  trouva  PFglife  divifee 
Sdeuc!e,p3g.  Par  un  fchifme ,  &  les  Evêqucs  afTemblés  pour  l'éteindre.  S'il 
1-'  n'y  a  pas  de  tranfpofition  dans  les  acles  de  l'Evcque  Mile ,  il 

faut  dire  que  ce  Concile  de  Scleucie  fc  tint  vers  l'an  338, 
trois  ans  après  celui  dejerufalem ,  auquel  il  affilia,  ainfi  que  le 
dit  (  k  )  Eufcbe  de  Céfarée.  Mais  comment  accorder  cette  épo- 
que avec  celle  de  la  dépofition  de  Papas,  faite  dans  le  Con- 
cile de  Scleucie  en  3 14,  &  l'élection  de  faîntSimeon  dePerfc 

3u'on  lui  donna  pour  SucccfTeur  la  même  année,  félon  qu'on  la 
it  plus  haut,  d'après  les  H iftoriens Syriens  ?  C'eft  une  difficulté 
que  l'Editeur  n'a  ni  propofée  ni  difeutée.  On  ne  peut  la  ré- 
foudre qu'en  dîfant  que  Papas  ,  quoique  dépofé  en  314,  s'é- 
toit  maintenu  dans  quelque  degré  d'autorité  jufques  vers  Tan 
338,  &  qu'ayant  caufé  par-là  un  fchifme  affreux  dans  les 
Eglifes  de  Ctefiphon  &  de  Scleucie,  comme  le  difent  les  Ac- 
tes ,  les  Evêqucs  avoient  été  obligés  de  s'afTembler  une  fécon- 
de fois  à  Scleucie  pour  le  dépofer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Evê- 
que  Mile ,  après  avoir  reproché  vivement  à  Papas  fon  fchif- 
me &  fes crimes  ,  tira  de  fa  beface  le  Livre  des  Evangiles,  & 
lui  dit  d'apprendre  des  paroles  mêmes  du  Seigneur  le  juge- 
ment qu'il  devoit  attendre.  Papas  meprifa  le  Livre  &  ce  qu'il 
contenoit,  le  frappant  indécemment  de  fes  mains.  Mile  le  re- 
prit ,  le  baifa  ,  l'approcha  de  fes  yeux ,  &  élevant  fa  voix  en 
préiencede  toute  l'AflTemblée,  lui  dit:  L'Ange  du  Seigneur 
va  te  frapper  ,  &  fera  fecher  la  moitié  de  ton  corps,  fans 
toutefois  te  faire  mourir  ;  afin  que  ton  exemple  ferve  long- 
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temps  à  imprimer  de  la  tcrreur.Lachofe  arriva  dans  le  mo- 
ment même.  Papas  fut  frappé  du  Ciel ,  &  la  moitié  de  fon   r*p  7p 
corps  fécha.  L'Evêque  Mile  fit  chez  les  Maifanites  un  grand/*'»- 
nombre  de  guérifons  miraculeufes ,  qui  engagèrent  pluficurs  à 
embrafler  la  Religion  Chrétienne. 

XIX.  Cependant  le  Gouverneur  de  la  Province,  nommé  pAS.  7s. 
Hcrmifdas-Guphrifius ,  ayant  appris  que  cet  Evêqucfe  failoit 
plulîeurs  Difciples,  le  fit  prendre  &  conduire  à  Maluldagdor 

près  de  Sufe.  On  fe  faifit  en  même  temps  de  deux  de  fes  Dif- 
ciples ,  Abrofime  Prêtre,  8c  Sina  Diacre.  On  les  mit  tous 
dans  les  fers  ;  «Se  après  les  avoir  fuftigés  deux  fois  ,  on  les 
prefla  d'adorer  le  Soleil.  Au  lieu  d'obéir ,  ils  fc  mirent  à  chan- 
ter les  louanges  du  vrai  Dieu.  Renfermés  dans  la  prifon  pu- 
blique ,  ils  n'en  fortirent  que  le  jour  dune  grande  charte 
cju'Hormifdas  avoit  fait  préparer  à  deux  Princes  de  ces  quar- 
tiers-là pour  le  premier  de  l'année,  qui  chez  les  Syriens  &  Tes 
Chaldéens  commençoit  au  mois  d'Octobre.  Il  y  fit  amener 
l'Evêque  avec  fes  deux  Difciples ,  charges  de  chaînes  ,  pour 
les  interroger.  L'un  d'eux  que  les  A£tes  appellent  Tyran,&  qui 
avoit  la  principale  autorité  dans  le  pays ,  s'adreflant  à  Mile, 
lui  dit  d'un  ton  railleur  :  Etes  vous  Dieu  ,  ou  un  homme  l 
Quelle  eft  votre  Religion  ?  quels  font  vos  dogmes  ?  L'Evê- 
que répondit  :  Je  fuis  homme,  8c  non  pas  Dieu.  Quant  aux  au- 
tres queftions  que  vous  me  faites ,  je  ne  crois  pas  devoir  mê- 
ler les  Myfteres  de  la  vraie  Religion  avec  vos  badineries,  ni 
faire  entendre  à  des  oreilles  auffi  impures  que  les  vôtres ,  des 
myftercs  très-purs.  Enfuite  il  le  menaça  des  peines  dont  Dieu 
le  puniroit  en  l'autre  vie. 

XX.  Le  Tyran  en  fureur  defeendit  de  fon  Siège  ,  &  Mntyreër 
frappa  de  fon  épée  l'Evêque  ;  Norsès  fon  frère  en  fit  autant,^'"'  mf  & 
Le  faint  Eveque  ,  près  d  expirer  des  coups  quil  avoit  re-Difciplw  „ 
çus  ,  prédit  aux  deux  frères  une  mort  prochaine,  qui  arriva  pag- 7«- 

en  effet  le  lendemain.  Erant  à  la  chafTe ,  ils  enfermèrent  entre 
eux  une  biche  &  tirèrent  fur  elle.  Mais  leurs  traits  portans  fur 
eux-mêmes,  ils  fe  donnèrent  l'un  8c  l'autre  un  coup  dont  ils 
moururent.  Quant  à  fes  deux  Difciples  Abrofime  &  Sina,  le 
Tyran  les  fit  aflommer  à  coups  de  pierre  ,  au  même  lieu  ou 
l'Evêque  Mile  étoit  mort.  Les  Chrétiens  enlevèrent  de  nuit 
les  Corps  des  trois  Martyrs ,  8c  les  mirent  dans  un  tombeau  y 
afin  de  les  fouftraire  aux  Arabes  qui  faifoient  de  continuelles 
kicurfions  de  ces  côtés-là.  Les  Aàes  fixent  le  jour  du  triom- 
phe de  fcint  Mile  &  de  fes  Compagnons  au  treizième  jour 
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ie  la  Lune  de  Novembre  ,  c  eft-à-dire  au  cinquième  de 
ce  mois ,  auquel  le  1 3  de  !a  Lune  tomboit  en  341. 

friw Miif  XX*  Eufebc  de  Cefàrée  dit  (/)  que  faint  Mile  poflTédoit très- 
bien  les  divines  Ecritures.  Il  eft  parlé  de  fes  Lettres  &  de  fes 
Difcours  dans  la  Bibliothèque  (m)  Orientale  d'Affemani; 
mais  l'Auteur  n'en  rapporte  rien  ,  parce  qu'il  n'a  voit  pas  pu  les 
recouvrer. 

Remarques  XXI.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  du 
d*  fwtarS!  Martyre  de  faint  Sadoth  dans  le  (»)  quatrième  Volume.  Les 
doih.  Actes  qu'en  a  donnés  Dom  Ruinart,  font  conformes  aux  ori- 
ginaux donnes  par  Etienne  Evodius.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  Sadoth  étoit  neveu  de  faint  Simeon  de  Perfe,  que 
ce  fur  lui  que  cet  Evêquc  envoya  de  fa  part  au  Concile  de 
Nicée  ,  &  que  lui  ayant  fuccédé  dans  TEvêché  de  Ctefiphon 
&  de  Seleucie ,  il  n'occupa  ce  Siège  que  jufqu'au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  342,  qui  étoit  le  fécond  de  la  perfécution  de 
Sapor  ;  auquel  Sadoth  répandit  fon  fang  pour  la  foi  de  Jefus- 
Chrift ,  avec  un  grand  nombre  d'autres  Chrétiens. 

duMartvredc    xxlL  Lcs  Ades  du  Martyre  de  feint  Barfabias  &  de  fes 
(a.™  Barfa-  Compagnons  fourniflent  une  preuve  certaine  que  fous  le  règne 
SmVnn"  dc  SaPorI1  l'Ordre  Monaftique  étoit  établi  depuis  long-temps 
pag^"013''  dans  la  Mcfopotamie,  l'Aflyrie&  la  Perfe;  que  les  Moines 
ne  fe  contentoicnt  pas  de  vaquer  à  leur  propre  fanctîficarion  ; 
qu'ils  montroient  encore  aux  autres  les  voies  du  falut ,  & 
qu'en  effet  ils  retirèrent  un  grand  nombre  de  Perfans  8c  dc 
Sarafins  du  culte  fuperftitieux  des  Idoles,  comme  ledifenr(o) 
TheodoretSc  Sozomene.  Ce  fut  la  plainte  que  les  Perfes  por- 
tèrent au  Préteur  d'Aftcchara  contre  Barfabias,  Abbé  d'un 
Monaftere  dans  ce  Royaume ,  où  il  avoit  fous  fa  conduite  dix 
Moines.  Cet  homme ,  difoient  les  Perfes  à  ce  Magiftrat,  cor- 
rompt les  mœurs;  il  enfeîgne  Tart magique,  &  établit  in fen- 
fiblement  fa  doctrine  parmi  nous,  enrenverfant  celle  de  nos 
Mages. 

&  foCompa-  xxni- Lc  Prêteur  fit  prendre  Barfabias  &  feséleves ,  avec 
gnont  foUt*  ordre  de  les  faire  comparoître  enchaînés  devant  fon  Tribunal, 
mi*  â  mon,  t|s  confeflerent  conftamment  la  foi  de  Jefus-Chrift.  On  leur 
pag' 9*'      fît  fubir  toutes  fortes  de  fupplices ,  &  entr'autres  on  leur  brifa 
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-ous  les  os ,  on  leur  déchira  les  narines  &  les  oreilles  ;  on 
*eur  creva  les  yeux ,  &  le  Préteur  voyant  leur  fermeté  dans  U 
foi  du  vrai  Dieu ,  les  fit  conduire  hors  de  la  Ville ,  où  ils  fouf- 
frircnt  la  mort ,  en  chantant  des  Hymnes  8c  des  Pfeaumes. 

XXIV.  Un  certain  Magus  qui  étoit  déjà  Chrétien  paflfant  MMartyre  * 
avec  fa  femme ,  deux  de  fes  fils  Se  un  domeftique ,  s'approcha 
du  lieu  de  l'exécution.  Frappé  d'un  rayon  de  lumière  en  for- 
me de  croix  qu'il  voyoit  fur  les  corps  des  Martyrs  ,  &  voyant 
l'Abbé  Barfabias  livrer,  en  chantant  des  Pfeaumes ,  chacun  de 
fes  Moines  tour  à  tour ,  pour  être  égorgés  ,  il  defeendit  de 
cheval,  changea  d'habit  avec  fon  domeffique,  raconta  à  l'Ab- 
bé ce  qu'il  avoit  vu  ,  lui  témoigna  fon  defir  de  mourir  avec 
eux  pour  la  même  foi  qu'ils  ioutenoient,  &  le  pria  de  le  pré- 
fenter  aufïi  comme  Chrétien  au  bourreau.  Cela  fe  fit  ainfi  , 
fans  que  perfonne  s'apperçût  que  Magus  n'étoit  pas  du  nom- 
bre des  Difciples  de  l'Abbé.  Celui-ci  fut  exécuté  le  dernier. 
Les  têtes  des  douze  Martyrs  furent  portées  dans  la  Ville 
d'Aaftachara,  &  mifes  dans  le  Temple  de  la  Déefle  Venus,  ado- 
rée parles  Perfes ,  &  leurs  corps  expofés  à  la  pâture  des  bêtes 
&  des  oifeaux.  Le  martyre  de  Magus  fut  fuivi  de  la  conver- 
fîon  de  fa  femme,  de  fes  enfans&  de  fes  domeftiques.  Tous 
reçurent  le  baptême ,  &  perfévererent  conftamment  dans  la 
Religion  du  vrai  Dieu.  Les  A&es  mettent  le  martyre  de  ces 
Saints  au  dix-feptiéme  jour  de  la  Lune  de  Juin,  qui  en  342 
étoit  le  troifieme  de  ce  mois, 

XXV.  Il  avoit  été  défendu  par  le  60e  Canon  du  Concile  M?g™  Peut- 
d'EIvhrc  de  recevoir  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  auroient  n/^J 
été  tués  par  les  Payens  en  brifant  des  Idoles  ;  &  faint  Auguf-  tyrf 
tin  dans  fon  premier  Livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  foutient  qu'il 
n'eft  jamais  permis  de  fc  donner  la  mort ,  même  pour  fauver    vv*  '•*»• 
fa  chafteté.  Ceft  dans  ces  principes  que  Menfurius  ,  Evêque   «iVi  f.7î* 
deCarthage,  ne  permit  pas  qu'on  honorât  comme  Martyrs  ^1.5»^. 
ceux  qui  dans  la  perfécution  de  Diocletten  s'étoient  préfentés 
d'eux-mêmes  au  Martyre.  Mais  faint  Auguftin  en  excepte  le 
cas  où  les  Martyrs  auroient  été  pouffes  par  l'Efprit  de  Dieu 
à  fe  livrer  aux  Perfécuteurs  ;  &  dit  que  c'eft  peut  être  aufïi 
par  rinfpiration  du  même  Efprit ,  que  l'Eglife  leur  a  rendu 
\p  )  l'honneur  du  Martyre.  Ce  Saint  propofe  l'exemple  de 
Sa  m  fon  ,  qu'il  ne  doute  pas  avoir  été  animé  de  l'Efprit  de 
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Dieu ,  lorlqu  il  fe  donna  la  mort  ,  peur  la  donner  en  même 
temps  aux  Philiftins*  Magus  ne  fc  livra  au  martyre  qu'après 
une  vifion  miraculcule  ,  &  ce  ne  fut  qu'en,  fuite  de  la  ton- 
noiflance  qu'il  en  donna  à  Barfabias ,  que  cet  Abbé  le  pré- 
Ma      dç  lenra  au  bourreau  pour  être  égorgé  en  témoignage  de  fa  foi» 
Na  si*  &  He    XXVI.  La  quatrième  année  de  la  persécution  de  Sapor  , 
jofeph  fon   ie  dixième  jour  de  la  Lune  de  Novembre ,  c'eft-à-dire  le  neu- 
Bbfirç  e,j»g.  vjeme  je  ce  mQls  cjc  j»an         Narsès  E vécue  d  e  Sciaharca- 

date  dans  la  Province  de  Beth-Garmée  9  dans  l'AfTyric  ,  & 
Jofeph  ion  Difciple  ,  furent  pris  comme  Chrétiens,  &  conduits 
devant  le  Roi,  quife  trouvoit  alors  dans  le  pays.  Le  Prince 
effaya  d'abord  de  les  engager  pat  des  carènes  à  adorer  le  So- 
leil. Narsès  répondit  qu'étant  attaché  depuis  quatre-vingt  ans 
au  culte  du  vrai  Dieu  ,  il  ne  pouvoit  l'abandonner  pour  adorer 
la  créature.  Le  Roi  paflanr  des  carefles  aux  menaces  leur  die, 
que  s'ils  n'obéiffoient  au  plutôt ,  il  ordonneroit  qu'on  les  me- 
nât au  fupplice»  Quand  vous  pourriez  ,  lui  répliqua  Narsès , 
nous  rendre  la  vie  fept  fois  après  nous  l'avoir  ôtée ,  vous  n'ob- 
tiendriez pas  de  nous  de  nous  féparer  de  notre  Dieu.  Sur  cette 
réponfe  ils  furent  condamnés,  fie  conduits  au  lieu  du  fupplice» 
Jofeph  eut  le  premier  la  tête  tranchée  ,  puis  Narsès  ;  Jean 
Evêque  de  Beth-Scleucic  fouffrit  le  même  traitement  par  or- 
dre du  Préfet  d'Hadiabe.  Sapor  Evêque  d'une  Ville  du  mê- 
me nom,  mourut  en  prifon  accablé  par  les  mauvais  traitemens 
qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir.  D'autres  en  grand  nombre,  Clercs 
&  Laïques  des  deux  fexes ,  furent  aufli  martyrifés  dans  le 
même  temps.  De  ce  nombre  fut  Guhfciatazadès ,  Evêque  de 
la  Cour  du  Roi  d'Hadiabene.  11  fe  trouvoit  en  cette  Cour  on 
Prêtre  nommé  Vartrane  ,  qui  avoit  abjuré  la  foi  de  Jefus- 
Ghrift.  Le  Tyran  le  chargea  de  mettre  à  mort  l'Evêque,  par- 
ce qu'il  avoit  refufe  d'adorer  le  Soleil.  Vartrane  s'étant  pré- 
fenté  pour  faire  cet  office ,  l'Evêque  lui  dit  :  Comment  vous 
difpofezvous  à  me  frapper,  vous  qui  êtes  Prêtre?  Mais  je  me 
trompe- en  vous  appellant  Prêtre,  vous  qui  êtes  déchu  des 
avantages  du  Sacerdoce  ,  comme  Judas  del'Apoftolat.  Ayant 
dit  ces  mots,  Vartrane  l'égorgea  de  fa  propre  main. 
fi^TSanleî  XXVII.  On  n'avoit  point  connu  juîqu'ici  le  martyre. des 
&.Varde ,  faintsDaniel  &  Vardc,  ou  Rofe,  Vierge.  Il  n'en  eft  rien  die 
Vierge,  pag.  dans  lcs  Ecrivains  Grecs,  ni  Latins.  C'eft  du  Manufcrit  feul 
•*!  de Nitrie y aujourd'hui  du  Vatican,  que  nous  l'apprenons: 
encore  l'Auteur  n'a  donné  que  le  précis  de  leurs  AUes*  Une 
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rappone  ni  les  queftions  du  Juge ,  ni  les  réponfcs  des  Mar- 
tyrs. Elles  de  voient  être  en  grand  nombre ,  puifqu'il  dit  qu'ils 
furent  interroges  trois  mois  défunte.  Daniel  étoit  Prêtre  ,  8c 
Varde ,  ^ui  en  Chaldéen  cftle  même  nom  que  Rofe  ,  faifoit 
profeflion  de  virginité.  Ils  furent  pris  par  ordre  du  Préfet 
de  la  Province  des  Razichitcs  ,  deux  ans  après  le  martyre 
de  faint  Simeon  de  Perfe,  c'eft-à-dire,  en  344.  Le  Préfet  em- 
ploya les  plus  cruels  rourmens  pour  les  contraindre  à  renon- 
cer à  la  Religion  du  vrai  Dieu  :  entr'autres  tourmens  ,  il  leur 
fit  percer  les  pieds  avec,  des  tarières ,  ce  qu'il  réitéra  cinq 
jours  de  fuite ,  les  faifant  mettre  chaque  fois  dans  une  eau 
glacée.  Mais  voyant  que  les  Martyrs  n'étoient  point  ébranles 
parla  difïblution  de  leurs  membres ,  il  leur  fit  coupe  rla  têt:  le 
ai.  de  Février  344 ,  la  53e.  année  du  règne  de Sapor. 

XX  VIII.  L'Hadiabene ,  Province  de  PÀfTyrie ,  faifoit  par-   Martm  4e 
tie  des  états  de  ce  Prince  ;  la  Religion  Chrétienne  y  fut  éta- 1,Hadiabeoe* 
blie  (y)  dès  le  premier  fiécle  de  l'Eglife  ;  die  y  fit  de  grands  **** l04* 
progrès ,  &  dans  la  perfécution  dont  nous  parlons ,  elle  don- 
na un  plus  grand  nombre  de  Martyrs  que  les  autres  Provin- 
ces qui  dépendoient  de  la  Perfe.  Nous  avons  les  Aûes  de 
cent- vingt  Martyrs,  dont  neuf  étoient  des  Vierges  confa- 
crées  à  Dieu, les  autres  Prêtres,  Diacres  ,  &  Clercs.  On  ne 
connoît  le  nom  d'aucun  d'eux.  Les  Martyrologes,  leSyna- 
xaire&  les  Mcnologcs,  ne  parlent  que  de  leur  nombre,  fans 
les  nommer. 

XX IX.  Sapor  fe  trouvant  à  Seleucie  en  344 ,  la  cinquième  Lcan  Aftei, 
année  de  la  perfécution ,  on  fe  faifit  dans  les  Vi  les  voulnes  p,g*  x°5' 
de  cent-vingt  Chrétiens,  que  l'on  mit  auflitôt  en  prifon.  Ils 
y  paflTercnt  fix  mois ,  plus  tourmentés  par  la  puanteur  du  lieu, 
que  par  les  befo'ns  de  la  vie;  car  une  femme  noble  8c  riche 
nommée  Jazdundoda ,  ou  née  de  Dieu ,  qui  étoit  de  la  Ville 
d'Arbale  dans  l'Hadiabene,  fournifToit  a  la  nourriture  de 
cette  compagnie ,  &  à  toutes  leurs  autres  néceffités.  Cepen- 
dant les  Mages  employaient  divers  tourmens  pour  les  enga- 
ger à  a  lorer  le  Soleil.  Le  Préfet  les  voyant  conflans  dans  la 
Toi ,  les  menaça  du  dernier  lupplice  :  tous  tinrent  ferme.  Jaz- 
dundo&a  avertie  de  la  proximité  de  leur  mort ,  courut  à  la 
prifon  le  foir,  lava  les  pieds  des  Mar  yrs  ,  leur  donna  à  chacun 


(  f  )  Bartn.  ai  m.  44.  nnm.  66.  B  tfn*- 1  taf»  tl, 
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une  robe  blanche,  leur  fit  apporter  à  louper ,  les  fer  vit  elle- 
même,  &  les  exhorta  au  combat.  Le  lendemain  de  grand  macirt 
elle  retourna  à  la  prifon  ,  &  après  qu'elle  les  eut  exhortés  de 
nouveau  à  fe  rendre  Dieu  propke  par  de  ferventes  prières ,  le 
Préfet  les  fit  mener  hors  de  la  Ville ,  au  lieu  du  fupplice.  Au 
fortir  de  la  prifon  cette  pieufe  Dame  fc  mit  à  leurs  pieds ,  leur 
prit  la  main ,  8c  ne  craignit  point  de  leur  donner  le  baifcr  de 
paix.  Le  Préfet  leur  promit  le  pardon ,  s'ils  vouloicnt  adorer 
le  Soleil  :  tous  répondirent  d'une  voix  unanime  qu'ils  ne  fe- 
raient point  injure  à  l'augufte  nom  du  Créateur.  Le  Préfet 
prononça  la  Sentence  de  mort ,  qu'ils  fourbirent  avec  confian- 
ce, le  xi  d'Avril  £45.  Jazdundoâa  prit  foin  de  leur  fépul- 
ture. 

fiiJ[*ïfoîLi*  XXX.  Saint  Barbafceme ,  ou  Barbafyme comme  Pappek 
Jme,  Evêquc  fe  (r)  Sozomene ,  avoit  été  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
de  sdeucie,&  Seleucie  &  de  Ctefiphon  en  342  ,  après  le  martyre  de  faint 
%££°mv*'  Sadoch  fon  frère.  U  fut  déféré  au  Roi  Sapor ,  la  (ïxivme  an- 
née de  la  perlécution ,  l'an  3499  avec  feize  autres  Chrétiens  y 
dont  les  uns  étoient  honorés  du  Sacerdoce,  lesautres  de  laClé- 
ricuure.On  l'avoit  dépeint  au  Roi  avec  des  couleurs  fi  noires* 
qu'il  frémit  au  rapport  qu'on  lui  en  fit.  Conduit  devant  lui,  il 
Papoftropha  avec  les  termes  les  plus  durs.  Barbafceme  fit 
l'apologie  de  fa  Religion.  Sapor  n'en  fut  que  plus  irrité,  &  pre- 
nant le  Soleil  fon  Dieu  à  témoin  ,  il  protefta  qu'il  détruiroit  la 
fc£tc  des  Chrétiens  8c  leurs  Temples*  Barbafceme  lui  dit  en 
fouriant:  Pourquoi,  en  invoquant  le  Soleil ,  omettez- vous 
l'eau  8c  le  feu ,  que  vous  auriez  autant  de  raifon  d'adorer 
que  le  Soleil  ?  Le  Roi  fe  fenrant  piqué  de  cette  raillerie  ,  ré- 
pliqua :  Vous  cherchez  à  mettre  fin  à  vos  peines-  par  une 
prompte  mort  ;  je  veux  les  alonger.  H  commanda  qu'on  lë 
mîten  prifon  chargé  de  chaînes  :  fes  Compagnons  furent  con- 
damnés au  même  traitement.  Tous  y  relièrent  pendant  onze 
mois:  pendant  ce  temps  les  Mages  les  faifoient  fuftiger  & 
frapper  à  coups  de  bâtons  ,  .&  leur  refufoient  de  quoi  étancher 
leur  foif  &  appaifer  leur  faim. 

XXXI.  L'année  fuivante  on  les  transféra  à  Ledan  dans  là 
Province  des  Huzites,  où  étoit  le  Roi.  Il  employa  les  caref— 
fes  &.  les  menaces  pour  les  porter  au  culte  du  Soleil.  Barbaf— 
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cerne  répondit  au  nom  de  tous  ,  que  leur  efpérance  &  leur  re* 
fiig?  ctoit  dans  leur  Religion  &  dans  la  vraie  foi  \  qu'ils 
étoicnt  prêts  à  fouffrir  la  mort  pour  leur  Dieu  ;  qu'en  vain  il  fe 
flattoit  de  détruire  la  nation  des  Chrétiens  ;  que  plus  il  févi- 
roit  contre  eux,  plus  leur  nombre  augméhteroit.  Le  Roi  en 
colère  di&a  cet  édit:  Quiconque  m'airoe  &  le  falut  de  mon 
Royaume,  ait  foin  qu  aucun  attaché  au  nom  Chrétien  ne  de- 
meure dans  la  Perfe  ,  ou  dans  les  terres  de  mon  Domaine  ,  à- 
moins  qu'il  ne  foit  contraint  d'adorer  le  Soleil ,  de  rendre  un 
culte  au  feu  &  à  l'eau,  &  de  manger  du  fang  des  animaux.. 
Si  quelqu'un  refufe  de  faire  ces-chofes  >  il  fera  déféré  aux  Pré- 
fets ,  enfuite  tourmenté  fuivant  leur  Sentence  y  &(,  enfiiï  puni 
du  dernier  lupplice..  Qn  "voit  par-là  qu'autrefois  les  Pcrfés 
adoroient,  non- feulement  le  Soleil,  mais  le  feu  &  l'eau,  &  AS. 
que  les  Chrétiens  obfcr voient  encore  la  Loi  Apoftolique 
touchant  ladéfenlèdc  manger  du  fang.  Le  Martyre  de  faine 
Barbafceme  &  de  fes  Compagnons  arriva  le  14  de  Janvier 

34°"- 

XXX II.  Cet  Edit  dé  Sâpor  occafîonna  un  nombre  infini  j;^"^" 
de  Martyrs  en  divers  endroits  de  la  Perfe,  &  de  fes  dépen-  pag,  I17, 
danccs.  Ce  que  faint  Maruthas  en  dit ,  a  plus  l'air  d'un  élo-  >  «s* 
ge,  que  d'une  hiftoire:  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que 

Fon  faifoit  mourir  les  Chrétiens  par  troupes  ,  &  fans  aucu- 
ne formalité  de  Juftice ,  enfortc  au  on  ncdrcflbit  aucuns  Pro- 
cès-verbaux de  l'interrogatoire  des  Préfets,  ni  des  réponfes 
des  Martyrs  ,  Se  qu'on  ne  leur  deraandoit  pas  même  leurs 
noms- 

XXXIII.  Le  Manufcritdu  Vatican  contient  les  A&es  de   Martyre  Je 
deux.  Martyrs ,  Jacques  Prêtre  &  Marie  fa  fœur  quifouffri-  pjJJ^^J 
rent ,  la  feptieme  année  de  la  perfécution  de  Sapor  ,^'an.  346*  ,  Marie  vierge r 
le  22  de  Mars.  On  ne  leur  commanda  pas , -comme  aux  autres  P*g-  l' 
Martyrs  y  d'adorer  le  Sole  il  >  mais  de  mangçr  du  fang  des  ani- 
maux  ;  en  manger  y  c'étoit.  parmi  les  Chrétiens  d'Ôrient  une 
marque  d*Apofta/îe,  &  il  ctoit  égal  aux  perfecuteurs  de  les  y 
contraindre  parles  fupplices ,  ou  d'adorer  les  faux  Dieux*.  La  Au. 
Loi  Apoftoiique  qui  en  défehdoït  l'ulage  ,  obligea  d'abord  Wel,iMS'lii* 
tous  les  Chrétiens  :  mais  comme  ce-n'étote  qu'une  Loi  de  diC 5*  c*('  u 
cipline  établie  pour  empêcher  decaufer  du  fcandale  aux  Juifs, 

s^s  a-voient  vu.  manger  du  fahg  par  les  nouveaux  coovortisy 
elle  s'eft  abolie  iniènUblcmcnt  en  Occident,  maisi'Eglife  n'a 
jamais  trouve  mauvais  qu'elle  fût  obfervce  ailleurs.  £Ue  fut 
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au  contraire  confirmée  dans  les  Conciles  de  Gangres  (/*),  de 
Trulle ,  d'Orléans  8c  de  Vormes ,  8c  elle  eft  encore  en  vi- 
gueur chez  les  Orientaux.  Jacques  8c  Marie  fa  fœur  3  fille  de 
rAlliance,  c'eft- à-dire  Vierge  confacréc  à  Dieu,  refuferenc 
de  manger  du  (ang:  en  vain  on  voulut  les  y  contraindre  par  les 
plus  cruels  fupplk es  ;  ils  demandèrent  à  Dieu,  les  mains  élevées 
au  Ciel ,  la  force  de  fouffrir  pour  lui.  Le  Tyran  ne  pouvant 
les  vaincre ,  leur  fie  trancher  la  rête. 
fam^Thecie    XXXIV.  Environ  trois  mois  après,  c'eft-à-dire  le fixieme  de 
*  dVitret    Juin  de  l'an  346*  ,  les  perfécuteurs  fe  failirenr  d'un  Prêtre 
Vi«g«$,pag,  nommé  Paul,  de  la  Ville  de  Cafciaz.  Le  motif  qu'ils  en  eu- 
f  **"         rent  y  fut  d'avoir  fon  argent.  Les  Satellites  envoyés  par  le  Pré* 
teur ,  s'emparèrent  de  la  maifon ,  la  pillèrent ,  on  emportè- 
rent une  grande  fomme  d'argent,  &  menèrent  Paul  en  pri- 
fon.  Ils  prirent  dans  la  même  Ville  cinq  Vierges,  Thecle, 
M  arie ,  Marthe ,  une  autre  Marie ,  &  A  ma ,  que  Ton  enferma 
enchaînées  dans  le  même  Château  que  Paul.  Celui-ci  fut 
traduit  le  premier  au  Tribunal  du  Tyran,  qui  lui  propofa 
d'adorer  le  Soleil ,  &  de  manger  du  lang.  Si  vous  obéiffez, 
ajouta-t-il ,  vous  ferez  mis  en  liberté,  8c  Ton  vous  rendra  vo- 
tre argent.  PaJ  flatté  par  ces  promelTcs  obéit  fur  le  champ, 
mais  le  Tyran  auffi  avide  d'argent  que  lui, trouva  un  moyen 
de  le  garder.  Il  ordonna  au  Prêtre  dVgorger  de  fa  propre 
main  les  cinq  Vierges ,  ne  doutant  pas  qu'ilne  rejertât  une 
propofition  qui  rendent  à  le  couvrir  d'infamie ,  s'il  Pacceptoit. 
11  fit  donc  comparoïtre  ces  Vierges,  leur  propofa  d'adorer  le 
Soleil ,  8c  de  fe  marier.  Elles  réfutèrent  l*un  &  l'autre  ;  le  Ty- 
ran les  fit  fouetter  avec  tant  de  cruauté,  que  leurs  corps  furent 
couverts  de  plaies.  Pendant  ce  fupplice  elles  crioient  à  haute 
voix  qu'elles  ne  préfereroient  jamais  rien  à  Dieu.  Condamnées 
à  mort  j, le  Prcfet  chargea  Paul  de  l'exé.ution  de  la  Sentence. 
11  s'approcha  des  Vierges,  le  glaive  à  la  main.  Les  Vierges  le 
voyant,  lui  dirent  :  Eli  ce  ainfi,  lâche  Pafteur ,  que  tu  te  levés 
contre  ton  treupeau,  8c  que  tu  immoles  tes  brebis  \  Eft-ce  ainG 
que, changé  en  loup,  tu  dévores  ta  bergerie?  Eft-cc-là  lefaint 
( r  )  (  Corps  de  Jefus-Chrill  )  que  nous  recevions  demie- 


(/)  cv%'  1.  Trftlamnm ,  m*.  <J-,  1  per  p^rcipîfbamus  ?  Htocine  efl  fanguït 

Aurtitjntnj.  x.  O  IV*>m*tiuft.  em.  6*4-  1  vîtam împerriroi,  queœ  oci  aoiïro  affere- 

(  i  i  Ho  cire  .ft  fanftum  quo  pr  pitiu»  ]  bai*  k»g.  utf> 
Deut  redditur ,  quoi  ex  tuù  roanibu»  nu-  \ 
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remcntde  tes  mains,  &  par  qui  Dieu  cft  rendu  propice  ?  Eft- 
ce-là  le  fang  qui  donne  la  vie  ,  que  tu  préfentois  à  notre  bou- 
che ?  Nous  anons  à  Je(us  ,  qui  eft  notre  partage  :  mais  tu  es 
deftiné  à  un  fort  bien  différent  ;  8c  il  eft  certain  que  tu  ne  recou- 
vreras jamais  l'argent  que  tu  chéris.  Mets  le  comble  à  ton  crime 
en  nous  faifant  mourir.  Inébranlable  à  ces  difeaurs  >il  trancha 
la  tête  à  ces  Vierges  avec  autant  d'adreffe  que  s'il  eut  affeûé 
de  la  faire  paroître.  Mais  le  même  jour  le  Tyran  craignant 
qu'en  réfutant  de  kii  rendre  fon  argent ,  il  ne  le  pourvut  au- 

{>rè>  du  Roi ,  Et  venir  les  Satellites  oui  le  lui  avoienr  volé  ,  8c 
eur  ordonna  de  faire  mourir  Paul»  ils  entrèrent  la  nuit  dans 
la  prifon,  &  le  pendirent. 

XXXV.  Les  A  Ses  des  Martyrs  dont  nous  venons  de  par-   Martyre  fa 
1er  font  tirés  des  Manufcrits  de  Nitrie  ,  de  même  que  ceux  . 
du  Diacre  Barhadbefciabé.  Le  Préfet  Tam-Sapor  le  fit  arrê-  ' 
ter  dans  la  Ville  d'Arbel ,  où  il  faifoit  les  fonctions  de  fon 
miniftere  ,  8c  tourmenter  par  de  cruels  fupplices.  Adorez,  lut 
difoit  le  Tyran ,  le  feu  8c  l'eau  ,  mangez  au  fang ,  6c  fur  le 
champ  on  vous  biffera  aller  librement.  Qui  êtes- vous ,  im-t 
pie  ,  lui  répondit  le  Diacre  >  pour  me  faire  abandonner  ma 
Religion  ?  Je  jure  par  le  Dieu  que  je  fers  de  toute  mon  ame ,  8c 
fon  Chrift  en  qui  je  mets  toute  mon  efpérance,que  ni  toi,  ni  ton- 
Roi  ,  ne  me  fépareront  point  de  la  charité  de  Jcfus-Chrift  que 
j'ai  aimé  depuis  le  commencement  de  ma  viejufqu'à  ma  vieil- 
lefle.  Le  Préfet  le  condamna  à  mort.  Il  y  avoit  alors  un  no- 
ble Laïque  détenu  dans  les  prifons  pour  avoir  à  fon  premier 
interrogatoire  détefté  le  culte  du  Soleil  :  11  confervoic  encore 
le  nom  de  Chrétien.  Le  Préfcr  lui  fit  ôter  fes  chaînes ,  8c  lui 
commanda  d'exécuter  la  Sentence  de  mort  rendue  contre  le 
Diacre.  11  fe  mit  en  devoir  d'obéir  ,  mais  rempli  de  crainte  y 
8c  comme  hors  de  lui-même,  il  frappa  fept  fois  le  Diacre  fans 
pouvoir  lui  enlever  la  tête»  Voyant  les  Aflîftans  indignés  con-  - 
tre  lui ,  H  enfonça  fon  glaive  dans  le  ventre  du  Martyr ,  qui 
mourut  auflitôt.  Aghée  ,  c'étoit  le  nom  de  ce  bourreau ,  fut  à- 
la  même  heure  attaqué  d'une  mdadie.  violente  dont  il  mou-' 
rut  quelques  jours  après,  Les  A  des  mettent  le  martyre  de> 
BarhadbefcUbéau  troifiéme  de  Juillet  de  Tan  $  54,  le  quinzié*j 
me  de  la  perfécution  de  Sapor.  On  ne  voir  pas  que  dans  lesf 
autres  perfécurions  de  l'Egide ,,  les  Empereurs  nllcurs  OfftV 
ciers  aient  obligé  des  Queticns  à  répandre  le  long  olesMaBr* 
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Martyre  Je     XXXVI.  CePrince  s'érant  emparé  de  la  Ville  de  Beth- 

laint  IJaulas  *      ,    ,  .  n         .  -,  <•» 

Evcque ,  &  de  zabde ,  qui  appartenon  aux  Romains  ,  &  en  ayant  renverle 
piufîeun  au-  jes  murS)  fit  mourir  les  principaux  des  Citoyens  ,  8c  tous  ceux 
uesf pg.jji.    .  p0uyojenr  porter  ies  armes,  &  emmena  les  autres  Captifs; 

c'étoit  en  56*2  ,  la  cinquante-troificme  année  du  règne  deSa- 
por.  Quoique  le  nombre  des  Captifs  fût  de  plus  de  neuf  mil- 
le ,  il  n'eft  fait  mention  que  de  deux  cent  foîxante  &  quinze 
dans  les  A&es,  la  plupart  étant  morts  en  chemin,  foit  de  fati- 
gue ,  foit  de  mifere  ;  8c  les  autres  ayant  été  relégués  en  di- 
verses Villes  de  la  Pcrfe.  Les  27  ç  furent  tranfportés  vers  le 
Mont  Mafebden  dans  la  Ville  de  Gaphet ,  en  la  Province  de 
Daven.  Les  plus  diftingués  entre  ces  Captifs  étoient  l'Eve- 
'  -  que  Heliodore ,  Daufas ,  Mariabus. 

•  XXXVII. Heliodore  étant  tombé  malade  encliemîn,  fitap- 

peller  Daufas,  l'ordonna  Evêque  par  l'impofition  des  mains  , 
lui  donna  l'autorité  fur  tous  ceux  qui  a  voient  échappé  au  (àc 
de  la  Ville  de  Bethzabde ,  lui  remit  l'Autel  portatif  qu'il 
avoir  emporté  avec  lui  ,  8c  l'exhorta  vivement  à  remplir  le 
feint <miniftcre  qu'il  lui  confioit.  Heliodore  mourut  quelques 
/  momens  après,  8z  fut  enterré  à  Stacata  avec  les  honneurs 
tels-  que  le  permettoit  la  circonftance  du  lieu  8c  du  temps. 
Suivant  les  Canons ,  l'Ordination  d  un  Evêque  devoît  fe  faire 
par  trois  Evêques  ;  mais  dans  le  cas  de  neceflité  ,  un  fufEfoit 
pour  l'Ordination.  Nous  en  avons  rapporté  plufieurs  exem- 
ptes dans  le  cours  de  cette  Hiftoire.  Il  a  aufli  été  parlé  des 
Autels  portatifs.  Les  Evêques  Orientaux  avoient  coutume 
d'en  porter  en  voyage  ,  afin  qu'ils  puflTenr  célébrer  tous  les 
jours  la  Meflc  en  des  lieux  éloignés  où  il  n'y  avoit  point 
d'Eglife  ;  &  ils  font  encore  dans  cet  ufage  chez  les  Syriens  : 
l'Autel  portatif  eft  une  petite  table  de  bois  confacrée  par 
PEvêque  t  ailleurs  elle  eft  de  pierre  ou  de  marbre. 
*J5»    XXXVIII.  Les  Captifs  pendant  le  chemin  fe  joignoient 
dans  les  lieux  qui  leur  paroifToicnt  commodes  pour  l'Office 
divin  ;  ils  y  chantoienr  des  Pfeaumes  à  l'alternative  ,  &  céle- 
broient  les  divins  Myfteres.  Ces  Collèges  ou  Aflemblées  des 
Chrétiens  pendant  les  voyages  avoient  lieu  dès  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife ,  comme  on  le  voit  par  la  Lettre  de  faint 
Denis,  Evêque  d'Alexandrie,  à  Jerace.  Les  Mages  voyant  que 
les  Chrétiens  captifs  en  faifoient  chaque  jour ,  en  conçurent 
de  la  méfiance  :  &  ayant  répandu  contre  eux  diverfes  calom- 
nies auprès  du,Prince  des  Préfets  cclui-dfit  entendre  au  Roi 
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que  dans  ces  Aflemblées,  dont  Daufas  éo  t  Je  chef,  les  deux 
iexes  s'y  trouvoient ,  &  que  cous  cnfemble  vomiffoient  en  fu- 
reur des  imprécations  contre  la  Majefté  Royale.  Le  Roi  étoic 
alors  dans  la  Province  de  Daren  ,  en  la  Ville  de  Durfac. 
Ayant  pris  confeil  du  Prince  des  Préfets,  &  de  quelques  autres, 
il  les  chargea  de  le  faifir  de  l'Evêque  Daufas  8c  de  toLS  ceux 
qu'ils  trouveroienr  affcmblés  avec  lui ,  de  leur  faire  des  promef- 
les  avantageufes  touchant  les  commodités  de  la  vie,  enfui  te  de 
les  conduire  tous  en  un  même  lieu  pour  y  être  interrogés. 
Le  Roi  donna  à  cet  effet  aux  Satrapes,  &  au  Prince  des  Pré* 
fets ,  cent  hommes  de  cheval ,  &  deux  cens  hommes  de  pied. 

XXXIX.  Le  deflein  du  Roi  étoit  de  porter  les  Captifs  au 
culte  du  Soleil ,  ou  en  cas  de  refus  de  le  punir  de  mort.  Lors 
donc  que  l'Evêque  Daufas,  Mariabus  ,  co-Evêque,  les  Prê- 
tres ,  les  Diacres ,  8c  les  autres  Clercs  avec  les  Laïques  ,  au 
nombre  de  trois  cents ,  croient  aflemblés  pour  la  Prédication  , 
les  Procureurs  du  Roi  fe  préfenterent ,  &  déclarèrent  aux 
Captifs  que  fa  volonté  étoit  qu'ils  allaflent  tous  à  la  Monta* 
gne  de  Mafebdan,  8c  à  la  Ville  de  Gaphet.  Ils  obéirent  fans 
méfiance,  mais  aux  approches  de  la  Ville,  Adarpharès  Prince 
des  Préfets  leur  ordonna  de  s'arrêter  un  moment  ,  &  leur 
notifia  que  le  Roi  étant  informé  des  malédictions  dont  ils  l'a- 
voient  chargé ,  ilseuflent  ou  à  embrafferfa  Religion ,  &  ado- 
rer fes  Dieux ,  ou  à  fouffrir  les  plus  cruels  fupplices.  L'Evê- 
que  Daufas  prenant  la  parole,  lui  dit  :  Nation  cruelle,  oui 
non  contente  du  fang  des  tiens ,  es  encore  altérée  du  fang  des 
Etrangers  !  Le  fang  des  Chrétiens  d'Orient  découle  encore 
de  tes  doigts ,  8c  tu  verras  auffi  répandre  celui- des  Chritiens 
d'Occident  i  Ceft  donc  afin  que  le  nôtre  verfé  en  témoigna- 

fe  de  la  Foi  Chrétienne,  ferve  de  cédille  de  ta  condamnation, 
uis  s'adreflant  aux  Compagnons  de  fa  captivité  :  Courage, 
leur  dit-il ,  penfons  que  nous  fommes  délivrés  du  joug  de 
l'efclavagc  ,  &  que  nous  allons  être  rétablis  dans  notre  patrie. 
Et  vous,  bourreaux ,  vous  n'avez  pas  à  différer  ;  rempliflez 
les  fondions  de  votre  office.  Celui  qui  nous  a  condamnés  à 
la  mort,  va  venir  :  nous  le  prierons  de  ne  point  fe  relâcher  de 
fa  cruauté ,  &  de  ne  rien  changer  à  fa  Sentence.  Nous  n'a- 
vons tous  qu'un  même  Dieu ,  qui  nous  exerçant  par  des  pei- 
nes que  nous  avons  méritées  (  pour  nos  péchés  ) ,  nous  a  fournis 
d'abord  à  votre  puiflance,  mais  enfuite  nous  a  réconciliés  avec 
lui  par  un  effet  de  fa  miféricorde ,  en  nous  faifant  mourir  par  vos 
Tome  XXUI.  S  1  f 
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mains ,  pour  fa  propre  caufe.  Nous  le  prions  de  ne  pas  per- 
mettre que  nous  rendions  au  Soleil  &  à  la  Lune  un  culte  di- 
vin, ni  que  nous  obéiflions  à  cet  épard  au  Roi,  homme 
d'une  cruauté  inouie.  Nous  fommes  décidés  dedemeunrconf- 
tammenc  dans  notre  Religion ,  de  tcut  fouffrir  ,  d'adorer  le 
vrai  Dieu ,  que  l'Empereur  adore ,  &  en  qui  il  met  toute  ion 
efpérance. 

***  1i9'     XL.  Auflitôt  que  PEvêque  Daufas  eut  ceffé  de  parler, 
les  Satellites  du  Prélïdent  menèrent  au  fupplice  cinquante  des 
Captifs ,  hommes  &  femmes  ùns  diftinclion ,  &  les  égorgè- 
rent. Ils  en  firent  autant  des  autres  Chrétiens  captifs,  jufquau 
nombre  de  deux  cens  foixante-quinze.  Il  en  reltoit  vingt- 
cinq,  qui  par  crainte  de  la  mort  s'offrirent  d'être  initiés 
aux  myfteres  du  Soleil.  Le  Roi  fuivant  £1  promefle  leur  don- 
na autour  de  la  Montagne  Mafebdan ,  des  terres  à  cultiver , 
&  où  fixer  leur  habitation.  Il  manque  quelque  chofe  à  la  fin 
des  Aâes  de  ces  Martyrs.  Ce  qui  fait  qu'en  ne  fçait  qu'une 
partie  de  PHiftoire  du  Diacre  Ebcdjelu.  Quoique  les  bour- 
reaux Pouffent  laiffé  comme  mort  fur  la  place  ,  il  furvêeut 
toutefois  à  fa  bleflure  ;  &  ayant  recouvré  fes  forces  ,  il  alla  le 
lendemain,  avec  un  homme  du  voifinage  qui  lui  avoit  ban- 
de &  panfé  fes  plaies ,  au  lieu  du  fupplice ,  d'où  ils  enlevèrent 
les  corps  de  PEvêque  Daufas  ,  de  M  aria  bus  &  de  quelques 
Prêtres ,  qu'ils  renfermèrent  dans  un  antre  au  pied  de  la  Mon- 
tagne ,  dont  ils  fermèrent  l'entrée  avec  des  pierres. 
jvl      XLL  Quoique  Pon  n'ait  qu'en  Chaldéen  les  A£res  des 
5^!p"g.  f"  <Frantc  Martyrs  de  Perfe ,  dont  les  premiers  font  les  Evc- 
141.         ques  Abdas  6c  Ebedjefu ,  il  paroît  cependant  qu'ils  ont  été 
connus  des  Grecs  (q ) ,  puifqu'il  en  elt  fait  mention  dans  la 
vie  de  l'Abbé  Baderne ,  donnée  par  Lipoman  fous  le  nom 
de  Métaphrafte,  dans  le  Ménologe  des  Grecs  fait  parPordre 
de  Bafilc  Porphyrogenete  ,  dans  les  Menées  &  dans  un  Sy- 
naxaire  Grec  que  Pon  trouve  parmi  les  manuferits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  Clermonr  à  Paris.  On  met  le  Mar- 
tyre de  ces  Saints  au  vingtième  de  Mai  de  Pan  375  ,  la  tren- 
T  ETÉque  w-fix««neannéedelaperfécutiondeSapor, 
Ettdjcfliaoc»    XLII.  Le  premier  dans  ces  Aâes,  cft  Ebedjefu  ,  Evêque 
ftpar  fyn  ne-  d'une  Ville  des  Cafcareniens ,  qui  n'eft  pas  nommée.  Il  avoit 
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toutes  les  qualités  requifes  pour  l'Epifcopat.  Ayant  pris  chez 
lui  un  de  fes  neveux,  il  l'éleva  avec  foin,  &  le  rendit  habile 
dans  la  feienec  des  divines  Ecritures ,  le  mit  dans  le  Clergé , 
&  l'ordonna  Diacre  par  rimpofition  des  mains.  Le  neveu  dé- 
mentit bientôt  la  bonne  opinion  que  fon  oncle  avoit  de  lui. 
Il  tomba  dans  un  crime  d'impureté  ,  lequel  devint  public. 
Son  oncle  l'interdit  des  fondions  du  Diaconat.  Le  neveu  pour 
fe  venger  alla  trouver  le  Roi,  aceufa  l'Evêque  &  un  de  fes 
Prêtres,  nommé  Abdallaham ,  de  recevoir  chez  eux  les  Ef- 
pions  des  Romains  ,  de  leur  découvrir  tous  les  fecrets  du 
Royaume  de  Perfe  ;  d'être  en  commerce  de  Lettres  avec  l'Em- 
pereur ,  qu'ils  informoient  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  en  Orient  ; 
de  méprifer  fes  édits ,  &  de  tourner  en  dérifion  le  Soleil  &  les 
Divinités  de  la  Perfe.  Le  Roi  ajoutant  foi  à  ces  aceufations  , 
commanda  à  Artafcir ,  Gouverneur  d'fîadiabe  ,  de  fe  faifir 
d'Ebedjefu  8c  de  fon  Prêtre ,  8c  de  les  interroger  fur  tous  les 
chefs  d'aceufations.  L'interrogatoire  fut  prêté  dans  la  maifon 
que  ce  Gouverneur  avoit  dans  le  Fauxbourg  de  Lapeta.  Les 
Âccufés  le  juftifierent  du  crime  de  trahifon  ;  mais  à  l'égard 
du  culte  du  Soleil  8c  de  la  Lune ,  ils  convinrent  qu'ils  ne  les 
adoroient  pas.  Le  Gouverneur  les  fit  lier  en  trois  endroits  du 
corps ,  &  ferrer  les  cordes  avec  tant  de  violence ,  qu'il  y  eut 
luxation  dans  tous  les  membres  8c  dans  les  nerfs.  La  ri- 
gueur du  tourment  ne  les  empêcha  pas  de  crier  à  haute  voix 
qu'ils  n'adoreroient  jamais  le  Soleil ,  &  ne  rendroient  pas  le 
même  honneur  à  la  créature  qu'au  Créateur.  Après  avoir  fouf- 
fert  la  même  torture  jufqu'à  fept  fois ,  on  les  mit  en  prifon , 
avec  défenfe  de  leur  donner  d'autres  alimens  que  ceux  que 
les  Paycns  avoient  fouillés  par  leurs  cérémonies  profanes.  Ils 
les  refuferent,  &  pafferent  fix  jours  fans  boire  ni  manger.  Prêts 
à  expirer  ,  une  Veuve  dont  la  maifon  étoit  contiguë  à  la  pri- 
fon ,  leur  fit  pafTer  pendant  la  nuit ,  par  la  fenêtre,  une  corbeille 
où  il  y  avoit  du  pain  8c  de  l'eau.  Les  regardant  comme  un 
don  du  Ciel ,  ils  burent  &  mangèrent.  La  fainte  Veuve  leur 
procura  ce  foulagement  tout  le  temps  qu'ils  refterent  en  pri- 
ïon.  Les  Gardes  ignorant  ce  qui  fe  paffoit,  ne  pou  voient 
concevoir  comment  des  hommes  ,  les  os  brifés,  8c  manquant 
de  tout ,  vivoient  fans  fe  plaindre.  Ils  en  firent  leur  rapport 
au  Gouverneur ,  ou  au  petit  Roi ,  comme  l'appellent  les  Ac- 
tes ;  celui-ci  en  parla  au  Roi,  &  lui  perfuadade  renvoyer  la 
caufe  des  Prifonniers  à  un  autre  temps. 
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XLII.  Ce  Prince  demanda  au  neveu  de  l'Evêque  Ebcd- 
jefu  ,  s'il  y  avoir  encore  d'autres  Chrétiens  dans  la  Province 
desCafcareniens.  Il  y  a,  répondit  ce  traître,un  Evêque,des  Prê- 
tres ,  &  plufieurs  Diacres  ;  je  m'offre  de  vous  les  amener.  Le 
Roi  lui  donna  dix  Cavaliers  &  vingt  hommes  de  pied  pour 
exécuter  fes  ordres.  Ils  allèrent  à  Calcore,  prirent  Abdas  qui 
en  étoit  Evêquc ,  6c  avec  lui  vingt  hommes  Se  fept  Vierges  , 
les  enchaînèrent ,  &  les  amenèrent  à  Ledan  dans  le  pays  des 
Hufues ,  où  le  Roi  fe  trouvoit  alors.  Le  Préteur  accompa- 
gné de  deux  Mages  leur  reprocha  leur  erreur,  &  leur  témé- 
rité de  Tenfeigner  aux  autres.  Abdas  répondit  :  Nous  ne  nous 
fommes  jamais  éloignés  du  vrai  chemin ,  &  ceux  qui  penfent 
comme  nous,  après  avoir  abjuré  leur  mauvaife  doctrine, 
penfent  fagement.  Le  Préteur  répliqua:  Le  Roi  vous  ordonne 
d'adorer  le  Soleil.  Ni  ton  Roi,  ni  tes  ordres,  répondit  Ab- 
das ,  ni  ton  pouvoir ,  ni  tes  tourmens ,  ne  pourront  nous  ré- 
parer de  l'amour  de  notre  Dieu ,  ni  de  notre  foi  en  Jefus- 
tu  ne  nous  obligeras  pas  à  préférer  unechofe  créée  • 
à  Dieu  qui  a  fait  le  monde. 
159.      XLIV.  Le  Préteur  indigné  de  la  liberté  avec  laquelle 
Abdas  lut  avoit  parlé ,  le  fit  étendre  par  terre  ,  avec  tous  fes 
Compagnons ,  &  ordonna  aux  bourreaux  de  leur  donner  à 
chacun  cent  coups  de  fouet.  Abdas  fut  plus  maltraité  que 
les  autres  ,  parce  qu'il  avoit  parlé  au  nom  de  tous.  Je  fuis 
furpris,  leur  dit  le  Préteur,  que  vous  infultiez  Sapor,  Roi  des 
Rois  ,  Dieu  &  Modérateur  de  toute  la  terre.  Sapor  n'eft  pas 
un  Dieu ,  mais  un  homme ,  répondit  Abdas ,  puifqu'il  a  befoin 
de  boire  &  de  manger,  &  d'habits  pour  fe  couvrir,  comme  en 
ont  befoin  tous  les  hommes.  Le  Préteur  fit  donner  des  fouf- 
fîets  à  l'Evêque  ,  mais  ayant  rapporté  au  Roi  la  réponfe 
d'Abdas  :  En  cela ,  dit  ce  Prince ,  les  Chrétiens  ont  raifon  : 
je  fuis  un  homme,  &  non  pas  un  Dieu.  Il  renvoya  le  Préteur 
avec  mépris ,  &  commit  à  d'autres  la  caufe  des  Martyrs.  Ces 
nouveaux  Juges  vinrent  avec  grand  appareil  au  Meu  où  ils 
dévoient  les  interroger.  L'interrogatoire  ne  fur  pas  long.  On 
propofa  à  Abdas  &  à  fes  Compagnons  d'adorer  le  Soleil  ;  & 
fur  le  refus  qu'ils  en  firent ,  on  les  condamna  à  mourir  par  le 
glaive.  Ce  qui  fut  exécuté.  Deux  frères,  dont  l'on  fe  nom- 
moit  Barhadbcfcibias ,  l'autre  Samuel ,  du  nombre  des  Cap- 
trfs,  étant  arrivés  au  lieu  du  Martyre,  environ  une  heure 
après  l'exécution  >  furent  pénétrés  de  douleur  de^  n'avoir 
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point  répandu  leur  fang  avec  Abdas  &  les  autres  Chrétiens, 
lis  fe  jcttercnt  fur  Ion  cadavre,  l'embraflerent,  le  baifcrent,  & 
prenant  de  fon  fang&  de  celui  des  autres  Martyrs  ,  ils  en 
frottèrent  leurs  habits.  S'adrelTant  enfuitc  aux  bourreaux ,  ils  les 
conjuroient  de  leur  procurer  la  couronne  du  Martyre.  Les 
Juges  informés  do  ce  qui  fepaflbit,  délibérèrent  fur  ce  qu'ils 
avoient  à  faire  ;  &  voyant  que  les  noms  des  deux  frères  n  'étoient 
pasinfcrits  fur  la  lifte,  ils  confulterentle  Roi ,  qui  ordonna  de 
leur  faire  fubir  le  même  fupplice,  &  au  même  lieu* 

XLV.  Le  Roi  fe  fouvint  alors  d'Ebedjefu  ,  Evêque  des  t€im 
Cafcareniens,  &  d'Abdallaham  Prêtre,  dont  le  jugement  avoic 
été  différé.  Il  demanda  s'ils  etoient  préfens.  Les  Appariteurs 
ayant  répondu  qu'oui,  il  dit:  S'ils  perféverent  dans  leur  con- 
tumace ,  qu'on  les  falTe  mourir.  Ils  étoient  fi  confumés  de 
faim  &  de  maladie ,  qu'il  fallut  les  porter  au  lieu  du  fupplice.. 
Le  Préteur  leur  propofa  de  nouveau  d'adorer  le  Soleil.  Ils 
répondirent  qu'ils  ne  croyoient  qu'en  un  feul  Dieu.  Sur  cette 
réponfe  on  les  décapita ,  au  même  endroit  où  leurs  Compa-» 
gnons  avoient  fouffert  le  martyre. 

XLVI.  Il  y  avoir  dans  le  voifinage  des  Romains  emme-   vertu  «fo 
nés  au  (fi  en  captivité.  Comme  ils  étoient  Chrétiens  &  pieux  ,  rang  des  Mar- 
ils  prirent  foin  de  la  fépulture  des  Martyrs  ,  enlevèrent  la  o^P'fr161» 
pouiTiere  teinte  de  leur  fang,  &  l'emportèrent.  Elb  fervoit 
encore  à  guérir  les  malades  du  temps  de  l'Auteur  des  A£tes. 

XLVII.  Les  fept  Vierges  qui  avoient  été  prifes  &  mi-  Martyre  de» 
fes  en  prifon  à  Ledan ,  furent  conduites  par  ordre  du  Roi  à  frpi  Vierge* , 
Lapetha ,  avec  ordre  au  Préteur  de  la  Ville  de  les  juger.  pag* 
Les  Habitans  à  leur  arrivée  crioient  dans  les  places  publi- 
ques que  ces  filles  étoient  innocentes  ,  &  que  mal-à-propos 
on  les  menoitau  fupplice.  Le  Préteur  les  interrogea  hors  des 
murs  de  la  Ville  ,  le  Vendredi  d'après  la  mort  des  Martyrs 
dont  nous  venons  de  parler  ,  &  les  ayant  trouvées  confiantes 
dans  leur  foi ,  il  les  fit  décapiter.  Les  Chrétiens  de  Lapetha 
enlevèrent  leurs  corps,  &  leur  donnèrent  la  fépulture. 

XLVIII.  Nous  n'avions  avant  la  Collection  d'Etienne  .MnrTe  ** 
Evodius  Anemani ,  les  Aftes  du  martyre  de  faint  Baderne  £g!  l6T'r 
qu'en  Grec  &  en  Latin    &  Ton  convenoit  que  ce  n'étoit  r*j*s.  tôt*.  4, 
point  en  ces  langues  qu'ils  avoient  été  écrits  originairement.  pag-  4*4' 
On  fçait  à  préfent  que  ç/a  été  en  Chaldéen  ,  &  que  l'Auteur 
eft  faint  Maruthas  ,  fcvêque  de  Tagrit ,  le  même  dont  nous 
avons  les  autres  Actes  des  Martyrs  de  Perfe.  Il  eft  parlé  de 
faint  Baderne  dans  le  Synaxaire  de  l'Eglife  de  Con^nr^ 
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pie ,  dans  les  Menées  des  Grecs  &  dans  le  Ménologe  de  Ba- 
îile  Porphyrogcnete.  Nous  ajourerons  à  ce  que  nous  en  avons 
die ,  qu'ayant  bâti  un  Monaftere  dans  les  Faux  bourg  s  de  la 
Ville  de  Bethlapeta,  d'où  il  étoit  originaire  ,  il  s'y  occupoit  à 
foulager  les  befoins  de  tous  ceux  qui  Te  préfentuient  à  lui  ; 
qu'il  jeûnoit  Couvent  toute  la  femaine  au  pain  8c  à  I  eau, qu'il 
avoit  coutume  de  prier ,  les  mains  étendues  au  Ciel ,  depuis 
le  coucher  du  Soleil  jufqu'au  lendemain  à  fon  lever.  Les  Aâes 
donnent  aux  fept  Moines  qui  fouffrirent  le  Martyre  avec  lui 
en  575,  la  trente-fixicme  année  de  la  persécution  de  Sapor,  le 
nom  de  Frères.  Ccft  ainli  aue  les  Chaldéens  &  les  Syriens 
appelloient  les  Moines  Cénobites  ou  Conventuels. 
Aâe»  da      XLX.  Les  Bollandiftes  ont  donné  au  vingt-deuxième  d1  A- 
Acr^me  *!*  vr^  ^es  A&es  du  martyre  de  faint  Acepfime,  Evêque,  de  Jo- 
▼cque!&  de  fcî  feph  Prêtre,  6c  d'Aitilah  Diacre ,  ne  doutant  point  fur  le  té- 
Compagnons,  moignage  de  Léon  Allatius  qu'ils  ne  fuflent  de  Metaphrafte. 
pag.  168.     Dom  Ruinart  qui  s'étoit  propofé  de  ne  mettre  dans  fa  Col- 
lection que  des  anciens  Aâes  des  Martyrs,  n'y  a  pas  inféré 
ceux  de  faint  Aceplime.  Il  s'eft  contenté  d'en  donner  un  lé- 
ger précis.  On  ne  peut  douter  qu'il  ne  les  eût  donnes  entiers 
s'il  eût  vu  les  originaux  ,  qui  lui  auroient  fait  connoître  qu'ils 
ont  été  écrits  en  Chaldéen  par  faint  Maruthas,  fept  cent  ans 
avant  Metaphrafte.  Quoique  l'Interprète  Grec  les  ait  rendus 
afTez  fidèlement ,  il  y  a  néanmoins  quelques  endroits  où  il 
s'eft  éloigné  de  l'original.  C'eft  par  ces  Actes  que  faint  Ma- 
ruthas finit  l'hiftoire  des  Martyrs  qui  ont  fouffrrt  danslaper- 
fécution  de  Sapor  II.  En  effet,  quoique  pris  dès  la  trente-fep- 
tiéme  année  de  cette  perfécution ,  Acepfime  &  fet  Compa- 
gnons ne  recurent  la  couronne  du  Martyre  que  la  dernière 
année  du  règne  de  ce  Prince,  l'an  }8o  de  l'Ere  Vulgaire, 
feim^w  fi-         La  rai  l'on  de  ce  délai ,  eft  que  depuis  qu'ils  furent  ar- 
me", Pag.  !  7  î~  rêtés ,  on  les  retint  trois  ans  Se  demi  en  prifon  ,  où  chaque 
ïftm         jour  on  leur  faifoit  fouffrir  de  nouveaux  trurmens.  L'Edit  du 
Roi  de  Perfe  rendu  en  cette  trente- feptiéme  année  de  la  per- 
fécution, avoit  enchéri  (ur  les  précédens.  II  portoit  ordre  aux 
~    181.  Pr^cls  de  ^  fa're  mourir,  ou  de  mifere ,  ou  à  coup  de  bâtons , 
ou  en  les  accablant  de  pierres.  Quoique  l'Edit  fût  général 
contre  tous  les  Chrétiens ,  on  s'attachoit  à  fe  faifir  des  Evê- 
ques  &  des  Miniftres  de  TEglife.  Acepfime  fur  pris  un  des 
premiers.  Il  étoit  né  dans  un  Village  nommé  Phaaca ,  &  éroit 
Evêque  d'Honite,  Ville  Epifcopale  dans  1*  AfTyrie,fous  la  Métro- 
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polc  de  l'Adiabenc  ;  âge  de  plus  de  quatre-vingt  ans,  il  ne 
lailToit  pas  de  jouir  d'une  fanté  parfaite.  Connu  pour  un  hom- 
me miféricordieux ,  il  étoit  le  refuge  des  pauvres  Se  des  étran- 
gers. Mais  ce  qui  devoit  le  rendre  plus  odieux  qu'un  autre 
aux  Payens  ,  c'eft  qu'il  en  a  voit  converti  plufieurs  à  la  Foi 
Chrétienne.  Il  fut  conduit  à  la  Ville  d'ArbclIc,  &pr^fmtéà  pdgt 
Adarcurcafciar  Préfet,  qui  lui  demanda  s'il  étoit  Chrétien. 
Je  le  fuis,  répondit-il,  à  haute  voix  ,&  j'adore  le  vrai  Dieu.  Le 
Préfet  répliqua  :  Pourquoi  n'adorczvous  pas  le  Feu,  que  toutes 
les  Provinces  d'Orient  adorent  ?  C'eft  de  leur  part  une  folie, 
répondit  Acepfime,  de  préférer  le  culte  des  chofes  créées  au 
culte  du  Créateur.  Le  Préfet  le  fit  lier  par  les  pieds,  coucher 
parterre ,  &  fouetter  cruellement.  Enfuitc  il  lui  dit  :  Où  cft 
donc  ton  Dieu?  qu'il  vienne  te  tirer  de  mes  mains.  Il  le  peut , 
répondit  Acepfime  mais  ne  vous  élevez  pas  par  de  vains 
difeours:  reconnoiiïez  que  vous  êtes  une  fleur  caduque  ,  qui 
périra  bientôt.  Par  Sentence  du  Préfet ,  Acepfime  fut  chargé 
de  chaînes  &  mis  dans  une  obfcure  prifon. 

LI.  Vers  le  même  temps  on  fe  failît  d'un  Prêtre  nomme  v*g.  18?: 
Jofeph  ,  d'un  Village  de  l'Adiabenc ,  &  d'Aithilah ,  Diacre. 
Le  premier  étoit  feptuagenaire ,  le  fécond  fexagenairc.  Pré- 
fenté  au  Préfet ,  Jofeph  fit  l'apologie  des  Chrétiens ,  &  réfu- 
ta toutes  les  calomnies  dont  le  Préfet  les  chargeoit.  Le  Ma- 
giftrat  le  fit  fouetter  avec  des  baguettes  de  grenadiers  plei- 
nes de  piquans.  Cela  fc  fit  avec  tajjt  de  cruauté  ,  qu'on  crut 
que  Jofeph  expireroit  entre  les  mains  des  bourreaux.  Alors 
élevant  les  yeux  au  Ciel ,  il  demanda  à  Dieu  la  force  de  fou- 
tenir  la  rigueur  de  ces  tourmens,  &  voyant  le  fang  couler 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps,  il  rendoit  grâces  à  Jcfus- 
Chrîft  de  lui  avoir  procuré  le  baptême  de  fang  ,  pour  effa- 
cer une  féconde  fois  les  taches  de  fes  crimes.  Ses  paroles  mi- 
rent les  bourreaux  en  fureur  :  ils  le  fouettèrent  une  féconde 
foi«?,&  encore  avec  plus  de  cruauté  ,  puis  le  traînèrent  en 
prifon ,  chargé  de  chaînes. 

LU.  Le  Diacre  Aithilah  mis  enfuite  à  la  queftion  ,  le 
Préfet  lui  ordonna  d'obéir  à  l'Edit  du  Rci  ,  d'adorer  le  So- 
leil &  de  manger  du  fang ,  en  lui  promettant  de  le  délivrer, 
s'il  obéifibit.  Il  refufa  l'un  &  l'autre,  en  difant  à  haute  voix 
qu'il  lui  étoit  plus  expédient  de  mourir  pour  vivre  éternelle- 
ment ,  que  de  vivre ,  pour  être  puni  d'une  mort  éternelle.  Le 
Préfet  par  un  nouveau  genre  de  fupplicc  lui  fit  caffer  tous  les 
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os  &  difloquer  toures  les  jointures ,  en  l'attachant ,  les  mains 
liées  fous  les  genoux  ,  à  une  poutre  que  douze  hommes ,  fix  à 
chaque  bour,  preflbient  fur  fon  corps.  Hors  d'état  de  fefervir 
de  les  membres,  on  le  porta  cnpriionavec  fes  Compagnons. 
*  Cinq  jours  a  près  on  leur  fit  founrir  un  nouveau  fupplicc ,  avec 
'g.  jes  cor£jes  font  on  leur  lia  le  milieu  du  corps  &  les  principaux 
membres ,  que  l'on  ferra  fi  fort  avec  des  bâtons ,  qu'on  ent  en- 
doit  de  loin  le  bruit  de  leurs  os  qui  fe  brifoient.  Pendant  ces 
tourmens  ces  trois  Martyrs  difoient  à  haute  voix  :  Nous  avons 
confiance  au  feul  vrai  Dieu  :  nous  n'obéirons  point  à  PEdit 
du  Roi.  On  lesrcmit  en  prifon ,  avec  défenfeà  qui  que  ce  fût, 
fous  peine  de  cent  coups  de  fouet,  &  d'avoir  le  nez  coupé, 
de  leur  donner  ni  habits,  niJit,  ni  à  manger.  Us  ne  furent 
foulagés  dans  leurs  befoins  que  par  ceux  qui  étoient  en  pri- 
fon avec  eux ,  auxquels  les  Gardes  permirent  d'aller  deman- 
der de  porte  en  porte, 

V*g.  i9o.     LUI.  Ils  avoient  parte  trois  ans  en  prifon  lorfqu'on  reçue 
la  nouvelle  que  le  Roi  Sapor  étoitvenu  en  Médie.  Le  Préfet 
prit  cette  occafion  pour  faire  fortir  les  Martyrs  de  prifon.  On 
ne  voyoit  prefque  plus  en  eux  de  vertige  de  la  figure  humai- 
ne. Conduits  au  Palais  du  Roi  devant  Adarfapor ,  Prince 
de  tous  les  Préfets  d'Orient  ,  il  leur  demanda  s'ils  étoient 
Chrétiens.  Us  répondirent  :  Nous  le  fommes ,  &  nous  adorons 
le  feul  Dieu  Créateur  de  l'Univers.  Pcnfcz  plus  fainement  à 
votre  falut ,  leur  dit  Adarfapor  :  obéifTez  à  l'Edit  du  Roi 
qui  vous  ordonne  d'adorer  le  Soleil.  Ccft  en  vain ,  répondit 
Acepfime ,  que  vous  voulez  nous  perfuader  votre  erreur. 
Pourquoi  différez- vous  notre  fupplice?  Le  Prince  des  Préfets 
le  fit  battre  tellement  à  coups  de  nerfs  de  bœuf  fur  le  dos  Se  fur 
k  poitrine ,  qu'il  expira  au  milieu  des  tourmens  ,  le  dixième 
de  la  Lune  d'Oâobre  de  l'an  380,  fuivant  la  fupputation  des 
Syriens ,  qui  commencent  l'année  au  premier  de  ce  mois.  Son 
corps  fut  jetté  hors  de  la  Ville ,  d'où  trois  jours  après  la  fille 
du  Roi  d'Arménie,  alors  en  otage  dans  une  forterefle  delà 
Médie ,  le  fit  enlever. 

*4r.  wj.  LIV.  Adorlâpor  interrogea  enfuitc  le  Prêtre  Jofepb  , 
&  lui  ordonna  d'adorer  le  Soleil ,  fuivant  l'Edit  du  Roi  :  Je 
n'adore,  répondit  Jofcph  ,  ni  le  Soleil ,  parce  qu'il  n'eft  pas 
Dieu ,  &  n'obéis  point  aux  Edits  du  Roi ,  parce  qu'ils  font  in- 
jures. On  le  fouetta  fi  cruellement  avec  des  lanières ,  que  la 
peau  de  fon  corps  >  coupée  de  tous  les  côtés  ,  ne  prélentoit 
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qu'une  feule  plaie.  Les  bourreaux  le  croyant  mort ,  le  jetterent 
hors  de  la  Ville.  On  s'apperçut  quelque  temps  après  qu'il  ref- 
piroit  encore ,  &  on  le  remit  en  prifon. 

LV.  On  vint  au  Diacre  Aithilah  :  mais  le  Prince  des  J\.x.«n. 
Préfets  ne  pouvant  vaincre  fa  confiance  par  les  plus  cruels 
fupplices ,  le  fit  mettre  en  prifon  avec  le  Prêtre  Jofeph  ,  Se 
donna  ordre  au  Préfet  d'Hadiabe ,  au  cas  qu'ils  furvivroient  à 
leurs  tourments ,  de  les  faire  reporter  à  Arbelle ,  d'où  on  les 
avoit  tirés  avec  Accpfime ,  pour  les  emmener  en  Médie.  Il  y 
a  voit  à  Arbelle  une  Dame  Chrétienne  de  grande  vertu ,  nom- 
mée Jazdundo&a  ,  donc  il  a  été  parlé  plus  haut.  Informée  de 
l'arrivée  des  deux  Martyrs,  elle  gagna  par  prières  Se  par  ar- 
gent le  Préfet  de  la  priion ,  Se  obtint  de  lui  de  les  avoir  feu- 
fement  pendant  une  heure  dans  fa  maifon.  On  prit  le  temps  . 
de  la  nuit  pour  les  y  tranfporter.  Elle  panfa  leurs  plaies  ,  & 
baifant  leurs  mains  &  leurs  bras  difloqués ,  elle  ne  pouvoit  re- 
tenir Ces  larmes ,  voyant  qu'ils  étoient  près  d'expirer.  Jofeph 
la  voyant  pleurer ,  lui  dit  :  Ce  n'eft  point  aâe  de  vertu  de  vo- 
tre part,  fi  vous  pleurez  notre  mort.  Je  ne  la  pleure  pas ,  ré- 
pondit-elle; au  contraire  ,  je  vous  congratulerois  fi  ayant  été 
condamnés  à  mort ,  vous  l'eufliez  foufTcrtc  enfemble  :  mais 
ce  qui  m'afflige ,  c'eft  de  vous  voir  dans  le  pitoyable  état  où 
vous  êtes.  Le  lendemain  dès  le  matin  on  les  reporta  en  pri- 
fon ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'au  mois  d'Avril  ,  c'eft-à-dirc  ** 
fixmois. 

LVI.  Il  arriva  qu'Adar-Sapor  fut  deftitué  de  fa  charge,  fr;.  199; 
Mais  celui  qui  lui  fuccéda  étoit  encore  plus  cruel  :  fe  trou- 
vant à  Arbelle,  il  entra  dans  le  Temple  pour  adorer  le  So- 
leil. Les  Gardes  en  prirent  occafion  d'aceufer  les  deux  Mar- 
tyrs d'être  empoifonneurs ,  &  de  la  fc&c  qu'on  appelle  Chré- 
tienne. Zarufciate ,  c'étoit  fon  nom ,  fe  les  fit  amener  ,  les 
chargea  de  reproches,  &  les  tourmenta  cruellement,  mais  il  ne 
put  les  vaincre.  Il  y  avoic  alors  dans  la  même  prifon  un  Ma- 
nichéen ;  le  Préfet  le  mic  à  la  queftion ,  &  auftitôt  le  Mani- 
chéen  abjura  fa  Religion.  Le  Préfet  prelfa  le  Diacre  Aithilah 
d'en  faire  de  même.  Mais  fe  moquant  du  Manichéen  Se  de 
fon  Dieu  qui  abandonnoit  ainfi  les  fiens ,  il  dit  :  Que  je  fuis 
heureux,  puifque  j'ai  vaincu  ,  8c  que  le  Chrift  faint  Fils  de 
Marie  j  qui  a  toujours  été  &qui  fera  éternellement ,  a  vaincu 
en  moi  !  A  ces  paroles  on  recommença  à  le  tourmenter ,  puis 
on  le  renvoya  en  prifon  avec  le  Prêtre  Jofeph. 

Tome  KXllL  Ttt 
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p-j.  104.      LVII.  On  les  en  tira  cinq  jours  après  pour  comparoîtrc  de- 
vant Thamlapor  &  devant  le  Préfet.  On  prefla  les  Martyrs 
de  manger  du  fang  &  de  la  viande  d'animaux  luftbqués  ; 
mais  il  -  le  réfutèrent  :  après  divers  tourmens  on  les  con  iamna 
à  être  lapidés  par  les  Chrétiens  mêmes.  11  y  en  eut  un  grand 
nombre  que  l'on  conduilit  à  cet  effet  au  lieu  du  lupplke ,  fans 
diftindion  de  conditions,  nobles ,  &  de  la  lie  du  Peuple.  Jaz- 
dundocla  cette  Dame  vertueufe  dont  on  vient  de  parler,  fut 
contrainte,  comme  les  autres,  de  fe  joindre  à  ceux  qui  dé- 
voient lapider  les  Martyrs.  Elle  s'en  défendit,  difant  qu'on, 
n'avoit  jamais  obligé  les  femmes  de  mettre  à  mort  les  hom- 
mes ,  ni  de  faire  l'office  des  bourreaux.  Si  vous  vous  faites 
un  point  de  Religion ,  lui  dit-on  ,  de  jetter  des  pierres  fur  cet 
homme  ,  on  fe  contentera  que  vous  le  piquiez  de  votre  aiguil- 
le, afin  que  vous  paroifïiez  avoir  obéi  aux  ordres  du  Roi.  Il 
leroit,  répondit-elle,  plus  avantageux  pour  moi  de  m'en  per- 
cer moi-même ,  que  le  fuint  Athlète  de  jtlus-Chrifl.  Au  refte, 
fi  vous  voulez  m'ôter  la  vie  ,  vous  en  avez  le  pouvoir  :  je  fuis 
prête  à  mourir  avec  lui.  Quoiqu'on  l'eût  couvert  de  pierres,  il 
refpiroit  encore.  Un  des  affiftans  ému  de  compaffion  dît  à  un 
des  Gardes  de  lui  jetter  une  grofle  pierre  fur  la  tête;  &auffi- 
**l>  X9S'  tôt  le  bienheureux  Martyr  rendit  l'ame.  C'éroit  le  Vendredi 
de  la  première  femaine  de  la  Pentecôte  ,  ou  de  l'O&ave  de 
Pâque,  qui  en  380  tomboit  au  douzième  d'Avril.  Les  Orien- 
taux, comme  on  l'a  déjà  remarque,  appelloient  Pentecôte , 
les  cinquante  jours  depuis  Pâque,  ju ("qu'à  la  Pemecôre.  Le 
Diacre  Aithilah  ne  fut  pas  lapidé  au  même  lieu  ,  mais  à 
Beth-Ouhadram,  Ville  confidérablc ,  où  on  le  transporta.  Il 
y  reçut  la  couronne  du  Martyre,  le  Mercredi  de  la  dernière 
femaine  de  la  Pentecôte,  le  27  de  Mai  de  la  même  année 
380. 

**g- 107.  LVIII.  Ce  quefaint  Maruthas  a  dit  de  ces  Martyrs  ,&  des 
autres  qui  fournirent  dans  la  perfécution  de  Sapor ,  il  Tavoit 
tiré  des  difeours  que  les  Pères  avoient  faits  en  leur  honneur  , 
&  d'une  hiftoire  particulière  de  leur  Martyre  ,  écrite  d'un 
ftyle  fimple,  quoiqu'un  peu  confus.  Mais  il  avoit  connu  auffi 
quelques-uns  des  Martyrs  dont  il  a  rapporté  les  A  êtes  judi- 
ciaires. Il  remarque  que  ceux  qui  étoient  jugés  au  Palais  du 
Roi ,  avoient  ordinairement  la  tête  tranchée  ;  mais  que  les 
Préfets  des  Provinces  tourmentoient  comme  ils  jugeoient 
propos  les  Chrétiens  qu'on  leur  déferoiu 
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LIX.  Outre  la  perfécurion  de  quarante  ans  dont  nous  ve-   Aa«  it 
tions  de  parler,  il  paroït  qu'il  yen  eut  deux  autres  foui  le  re-  qUMarty°s" 
gnede  Sapor  II,  lçavoir  en  la  dix-huitiéme  &  trencieme  an-  qui  ont  four- 
née de  fon  règne ,  &  de  ion  âge.  La  preuve  s'en  trouve  dans  pt"fedan,au 
deux  Actes  des  Martyrs  d'Orient,  recueillis  avec  ceux  des  m.' 
Martyrs  de  la  perfécution  de  Varanncs  V,  fils  d'Isdegerde, 
dans  un  Manufcrit  de  Nitrie  en  Langue  Chaldéenne.  Etienne 
Evodius  Aflcmani  lésa  rapports  à  Ta  fin  du  premier  Tome 
de  fa  Collection ,  par  manière  de  Supplément. 

LX.  Les  premiers  font  les  Actes  des  faint  Jonas  ,  Bri-  j0^Jj  £j£ 
chiefus,  &  de  neuf  aurres.  Ils  furent  écrits  en  Chaldéen  par  Compagnon*, 
TEcuyer  même  du  Roi  Sapor  II.  Mctaphrafte  les  a  traduits  1M» 
en  Grec ,  m.»  s  avec  beaucoup  de  liberté.  François  Zinus  les 
a  mis  en  Latin  fur  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Ve- 
nife;  &  c'clt  lur  fa  traduction  qu'ils  ont  été  placés  dans  le 
Recueil  des  Vies  des  Saints  par  Lipoman ,  Surius  &  Bollan- 
dus.  Dom  Ruinart  ne  les  a  point  rapportés.  Il  penfe ,  &  M. 
de  nilemont  avec  lui ,  qu'au  lieu  de  Tan  18  de  Sapor ,  il  faut 
lire  38,  &  mettre  le  martyre  de  faint  Jonas  &  de  fes  Compa- 
gnons au  plutôt  en  346.  Mais  les  Actes  originaux  portent, 
non  en  notes  numérales ,  ni  en  Lettres  Alphabétiques  qui  te- 
noient  lieu  de  chiffres  &c  pou  voient  aifément  être  altérées  , 
mais  tout  au  long  ,  la  dix-huitiéme  année  de  Sapor.  C'eft 
donc  à  cette  année  que  l'on  doit  fixer  leur  martyre,  c'eft -à- 
dire  à  l'an  $  27  de  Jelus-Chrift. 

LXI.  Le  Roi  Sapor  ayant  conçu  le  deffein  d'obliger  les  p^, 
Chrétiens  à  quitter  le  culte  du  vrai  Dieu  pour  adorer  le  Feu  , 
le  Soleil ,  l'Eau ,  renveria  les  Eglifes ,  les  Autels ,  les  Monaf- 
teres  ;  &  fit  fouffrir  aux  Chrétiens  de  cruels  tourraens.  Deux 
frères  nommes  Jonas  &  Brichicfus ,  c'eft-à-dire  bénit  de  Je- 
fus  ,  établis  l'un  &  l'autre  dans  la  Ville  de  Beth-Afa  ,  ayant 
oui  dire  qu'en  plulieurs  lieux  ,  nommément  à  Hubaham ,  on 
tenoit  des  Chrétiens  en  prifon ,  où  l'on  employoit  les  plus 
cruels  fupplices  pour  leur  faire  abjurer  la  foi  ,  y  allèrent ,  les 
vifiterent  dans  la  prifon ,  &  les  exhortèrent  fi  efficacement 
au  martyre  ,  que  la  plupart  le  fouffrirent  ,  neuf  entr'autres 
dont  voici  les  noms  :  Zebin  ,  Lazare ,  Maruthas ,  Narsès , 
Elie ,  Maharès,  Habibus ,  Sabas  &  Scembaïtas. 

LXU.  On  fçut  bientôt  les  mouvemens  que  les  deux  Frères   P*z-  «*• 
s'étoient  donnés  pour  confirmer  ces  Martyrs  dans  la  réfolution 
où  ils  étoient  de  répandre  leur  fang  pour  la  Foi.  Traduits  de- 
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vant  le  Préfet ,  ils  refuferent  d'adorer  le  Soleil,  la  Lune,  le  feu 
&  l'eau,  &  répondirent  qu'ils  n'avoient  point  d'autres  Dieux 
à  adorer ,  que  celui  qui  a  fait  le  Ciel  8c  la  Terre.  On  les  fit 
fouetter  avec  des  baguettes  de  grenades ,  armées  de  leurs  pi- 
quons, puis  on  les  mit  en  prifon,  chacun  féparément  ,  afin 
qu'ils  ne  fçuflens  pas  ce  qui  fe  pafloit  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

Pj£.  117.  ^cs  Juges  commencèrent  par  queftionner  Jonas.  11  ne  vou- 
lut offrir  de  l'encens  ni  au  Soleil ,  ni  à  la  Lune ,  ni  au  feu ,  & 
fut  ferme  dans  la  confeffion  du  Nom  de  Jefus-Chrift.  On  le 
fouetta  une  féconde  fois  avec  de  femblables  baguettes,  jufqu'à 
ce  que  l'on  vît  fes  côtes  à  nud  ;  6c  en  cet  état  on  le  jecta  dans 
un  étang  glacé.  Brichiefus  ayant  enfuite  comparu  devant  les 
Juges ,  les  Princes  des  Mages  lui  firent  entendre  que  Jonas 
avoit  embrafle  la  Religion  des  Perfes.  Il  n'en  crut  rien,  & 

*<*g***9>  prouva  que  ce  n'efl  point  au  feu ,  mais  au  Dieu  qui  l'a  créé, 
que  l'on  doit  l'adoration.  On  lui  mit  des  lammes  d'airain 
toutes  brûlantes  {bus  les  auTelles  ;  on  lui  coula  du  plomb  fon- 
du dans  les  narines  &  dans  les  yeux ,  puis  on  le  reconduisit  en 
prifon ,  où  on  le  fufpendit  par  un  pied. 

**g.  *n.  LXIII.  Jonas  fut  tiré  de  l'étang  glacé  où  il  avoit  pafle  toute 
la  nuit ,  &  préfenté  aux'Mages.  Ceux-ci  le  prenant  fur  un 
ton  railleur ,  lui  demandèrent  comme  il  fe  portoit  i  Je  vous 
jure  par  Dieu ,  répondit-il ,  que  depuis  le  jour  de  ma  naiflan- 
ce  je  n'ai  point  paffé  de  momens  plus  agréables.  Le  fouvcnir 
de  Jeus-Chrift  louffrant  m'a  recréé  d'une  manière  admirable. 
Les  Mages  voulurent  lui  perfuader  que  fon  Compagnon  avoit 
!  renoncé.  Je  le  fçavois  déjà,  répliqua  Jonas ,  mais  c'eft  au  Dia- 

ble &  à  fes  Anges  qu'il  a  renoncé*  Les  Juges  le  voyant  intré- 
pide ,  ordonnèrent  de  lui  couper  les  doigts  des  mains  &  des 
pieds  ;  puis  ils  le  firent  jetter  dans  une  chaudière  de  poix  bouil- 
lante ,  après  lui  avoir  arraché  la  peau  de  la  tête  ,  &  coupé  la 
langue  r  enfin  ils  commandèrent  de  le  feier  en  deux  ,  6c  c'eft 
ainfi  qu'il  confomma  fon  martyre»  Brichiefus]  après  avoir  été 
tourmenté  par  des  rofeaux  aigus  fur  lefquels  on  rouloit  fon 
corps ,  fut  étouffe  par  de  la  poix  bouillante  &  du  foufre  ar- 
dent qu'on  lui  jetta  dans  la  bouche.  Ces  deux  Martyrs  fu- 
rent couronnés  le  vingt-neuvième  de  la  Lune  de  Décembre, 
c'eft-à-dire  le  vingt-quatrième  du  même  mois,  l'an  3x7.  L'E- 
cuyer  de  Sapor  ,  nommé  Ifaïe  ,  qui  avoit  été  préfent  aux  in- 
rogatoires ,  fe  chargea  de  les  tranfrnettre  à  la  Poûérité  ,  avec 
les  circonftances  de  leur  martyre ,  qu'il  avoit  aufli  vues  lui? 
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même.  Un  nommé  Abtufciaus ,  ami  des  deux  Saints  >  acheta 
leurs  corps  cina  cent  drachmes-&  trois  habits  de  foie ,  de  ceux 
qui  en  avoient  la  garde ,  leur  prometcant  fous  la  foi  du  fer- 
ment que  perfonne  n'en  feroit  informé. 

LXI V.  La  trentième  année  du  règne  de  Sapor  II ,  qui  re-  A5«  <f« 
vient  à  la  $30  de  l'Ere  Vulgaire ,  ce  Prince,  aux  inftanecs  réi-  Martyr»  SiFor 
térées  des  Mages,  fe  déclara  encore  hautement  contre  les  Na-  ^ ' ^JJJj1" 
zaréens  ;  c'eft  fous  ce  nom  que  les  Chrétiens  étoient  connus  pag-  **<î.  .  ' 
en  Perfe  8c  dans  les  autres  Provinces  d'Orient ,  &  qu'ils  le 
font  encore  aujourd'hui.  11  différa  même  un  voyage  qu'il  avoit 
projetté  à  Afpharefe,  afin  de  prendre  les  mefurcs  defe  faifir 
d'eux.  Les  Gardes  &  les  Couriers  du  Roi  prirent  d'abord 
Mahanès ,  Abraham  8c  Simeon  ;  enfuite  Sapor ,  Evêque  de 
Beth-Niftor,  &  Ifaac,  Evêoucde  Carcha  Bcth-ScIeucie.Pré- 
fentés  tous  au  Roi ,  il  leur  ait  :  N'avcz-vous  pas  oui  dire  que 
je  fuis  né  du  fang  des  Dieux  ,  &  que  toutefois  je  rends  les 
honneurs  divins  au  Soleil  &  au  feu  ?  Vous  autres  qui  ctes-vous 
pour  réfifter  à  mes  loix ,  8c  méprifer  le  Soleil  &  le  feu  ?  Ils  ré- 
pondirent d'une  voix  unanime  :  Nous  reconnoiflbns  un  Dieu , 
&  nous  l'adorons  feul.  Et  quel  eft  ,  répliqua  le  Roi ,  le  Dieu 
meilleur  qu'Hormifdate ,  8c  plus  fort  qu'Hormannc  lorfqu'il 
eft  fâché  ?  Les  Perfes  appelloicnt  Hormildatc  créateur  du  bien, 
êc  Hormanne  auteur  des  maux;  en  quoi  l'on  voit  quilsétoienc 
infc&és  de  la  principale  erreur  des  Manichéens  qui  admet- 
taient deux  principes ,  l'un  du  bien ,  l'autre  du  mal.  Les  Con- 
feffeurs  répondirent:  Nous  ne  connoifTons  d'autre  Dieu  que  ce- 
lui qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Terre ,  le  Soleil  &  la  Lune  8c  tout 
ce  que  nous  voyons  des  yeux  ,  ou  que  nous  concevons  par 
l'efprit.  C'eft  de  ce  Dieu  qu'eft  engendré  Jefus  qu'on  appelle 
Nazaréen.  Par  ordre  du  Roi  on  donna  des  foufflets  à  l'Evê- 
que  Sapor ,  avec  tant  de  violence  que  toutes  fes  dents  tom- 
bèrent. Ce  Jefus ,  ajouta  l'Eveque ,  s'adreflant  au  Roi ,  ma 
confié  des  chofes  fecrettes  que  vous  ne  pourriez  compren- 
dre. Pourquoi ,  demanda  ce  Prince  ?  C'eft,  répliqua  le  Prélat , 
oue  vous  êtes  un  impie.  Le  Roi  en  coîere  le  fit  frapper  à  coups 
de  bâtons ,  jufqu  a  ce  que  le  voyant  à  demi- mort ,  il  l'envoya 
en  prifon  chargé  de  chaînes. 

LXV.  On  traduifit  enfuite  devant  lui  PEvêque  Ifaac.  Le  tîj. 
Roi  lui  fit  ôrcr  fon  manteau  y  8c  lui  dit  :  Es-tu  auJïî  infecté  de 
Terreur  de  Sapor ,  afin  que  je  mêle  ton  fang  avec  le  lien  ?  Ce 
que  vous  appeliez  erreur  >  répondit  Ifaac  »  eû  la  vraie  iagelle-» 
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Mais  comment ,  ajouta  le  Roi ,  as-tu  commencé  de  bâtir  des 
Eglifcs?  Ifaac  répondit  :  Enai-je  jamais  eu  le  loifrr  ?  Le  Roi 
commanda  aux  premiers  de  la  Ville  qu'il  favoit  être  Chré- 
tiens ,  de  lapider  Ifaac.  Saifis  de  crainte  ils  fe  profternerent 
devant  le  Roi ,  8c  obéirent  à  fes  ordres.  L'Evêque  Sapor  in- 
formé du  martyre  d'Ifaac,  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  deux 
jours  après  il  mourut  en  prifon  de  la  douleur  de  fes  plaies* 
Le  Roi  pour  fe  certifier  de  fa  mort ,  ordonna  qu'on  lui  tran- 
chât la  tete,  &  qu'on  la  lui  apportât. 
Fjç.  ix9.  LXVI.  Manahcs,  Abraham  8c  Simeon  furent  enfuite  mis  à 
la  queftion  ,  &  ayant  répondu  qu'ils  n'adoroient  que  Jefus- 
Chrift ,  le  Roi  décerna  contre  eux  des  fupplices  differens.  On 
.arracha  à  Manahcs  la  peau  depuis  le  haut  de  la  tête  jufqu'au 
«ombril ,  8c  il  mourut  dans  ce  fupplice.  On  perça  les  yeux  à 
Abraham  avec  des  doux  ardens.  Il  en  mourut  deux  jours 
après  ;  Simeon  enfoncé  dans  une  foffe  jufqu  a  la  poitrine  , 
fut  perce  de  flèches.  Les  Chrétiens  enlevèrent  fécrettement 
les  corpsdes  Martyrs,  &  les  enterrèrent.  Les  Actes  ne  parlent 
m  du  jour  ni  du  mois  de  leur  martyre.  Il  eft  dit  dans  le  titre 
que  kurs  reliques  font  à  Edefle  dans  la  nouvelle  Eglifc  ,  que 
les  Mahométans  ont  changée  depuis  en  Mofquée  ;  mais  il  n'en 
eft  rien  dit  dans  les  Fartes  de  l'Eglife  d'Edefle;&  l'on  fçait 
que  cette  nouvelle  Eglife  fut  bâtie  au  commencement  du  qua- 
trième fiécle_,  en  l'honneur  des  faints  Martyrs  Gurie,  Samon 
&  Habibus. 

Peîf*  te  u    LXVIÏ-  Lcs  Ecrivains  Syriens  ou  Chaldéens  nous  ont  lahTé 
perfécution    deux  Collerions  des  Actes  des  Martyrs  ;  l'une,  de  ceux  qui 
d'itogerde,  ont  foufFert  dans  les  diverfes  perfécutions  de  Sapor  II  ;  J'au- 
*as'*}°'     tre,  des  Martyrs  qui  ont  répandu  leur  fang  dans  la  perfécution 
d'Ifdegerde  1, 8c  celle  de  Varannes  V  fon  fils.  Les  Actes  de  la 
première  Collection  ont  pour  Auteur  S.  Maruthas,  Evêqucde 
Tagrit ,  qui  vivoit  dans  le  temps  même  de  ces  perfécutions. 
Ceux  de  la  féconde  paroifTent  être  d'une  autre  main ,  que  Ton 
ne  connoît  pas,  mais  digne  de  foi,  comme  on  peut  en  juger 
par  la  fimplicité  de  fon  ftyle ,  8c  parce  que  l'Auteur  étoit  con- 
temporain. Théodorct(«J  attribue  la  perfécution  d'Ifdegerde 
au  zèle  indiferet  de  l'Eveque  Abdas,  qui  détruifit  le  Temple 
confacré  au  Feu, que  les  Pc r fes  adoroient  comme  un  Dieu.  So- 
crate  (b)  dit  que  Ifdegerde  8c  Varannes  l'excitèrent  par  le 

(  «  )  Tbndortt,  li*.  y .  Hifi.  cap.  30,    (  *)  SttTM.  IA.  7.  cap.  18. 
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confcil  des  Mages.  Théodoret  le  dit  encore  ;  &  en  cela  il  n'eft 
pis  contraire  à!ui-mCjme,  puilqucles  Mages  pouvoient  avoir 
pris  occalion  du  renverlement  du  Temple  par  l'Evêque  Ab- 
das  ,  d'engager  le  Roi  à  perlccuter  les  Chrétiens. 

LX  Vi  1 1 .  On  necompte  la  perfécution  d'Ifdçgcrde  &  de  Va-    Ann)?e  de 
rannes  que  pour  une  feule.  Le  pere  la  commença  ,  le  fils  la  cette  pciféaur 
continua.  Théophanes  met  fon  commencement  à  l'an  41 8  ,  &  tion- 
cette  époque  revient  à  ce  «^uc  Théodorct  dit  de  cette  perfé- 
cution. Les  Aôes  qu'Etienne  Evodius  Afleroani  nous  a  don- 
nés appartiennent  au  règne  de  Varannes,  qui  félon  les  A&es 
du  Martyr  Maharfapor  commença  en  420. 

LXIX.  Quoique  d'une  condition  très-illuflre,  il  n'eut  rien  Aa„  ^ 
plus  à  cœur  qu^  de  confirmer  fa  foi  &  les  mœurs  aux  règles  martyre  de 
de  la  vérité.  Dcféré  au  Roi  Varannes  comme  ennemi  de  la  M«awt'aP°fv 
Religion  de  l'Etat ,  ce  Prince  le  fit  jetter  dans  un  cachot  af- 
freux, ne  doutant  pas  que  la  puanteur  du  lku,&  Icsaixresmau- 
vais  trairemens  qu'on  lui  feroit,  ne  le  fiflent  changer  de  lenti- 
m  ns.  L'Editde  la  perfécution  ayant  enfuite  été  promulgué 
da-.s  les  Provinces  d'Orient,  Maharfapor  fut  pris  le  premier. 
Kormifdavarus  lui  fit  foulfrir  divers  tourmens  auxquels  il  fur- 
vcquic.  Narscs  &  Sabucata  périrent  par  les  premiers  fuppli- 
ces  que  Hormifdavarus  leur  fit  endurer.  Ils  avoient  été  pris 
eniemble  comme  Chrétiens  par  les  Gardes.  Ce  Magiftrat  en- 
treprit Maharfapor  une  féconde  fois ,  &  le  tourmenta  trois 
jours  de  fuite.  Le  Tyran  fut  vaincu,  &  le  Martyr  perfévera 
dans  fa  fermeté  à  foutenir  la  foi  de  Jefus-Chrift.  On  le  jetta 
dans  une  folle  ténébreufe  dont  on  fit  murer  &  fceller  la  porte, 
6c  Ton  y  mit  des  Gardes  pour  empêcher  que  l'on  apportât  de 
la  nourriture  au  Martyr.  Il  y  demeura  depuis  le  mois  d'Août 
jufau'au  dixième  d'Octobre,  qu'il  mourut  de  faim  &  de  foif, 
l'an  421. 

LXX.Lc  Martyr  dont  nous  allons  parler  a  voit  d'aborJ   Martyre  de 
profelfé  la  Religion  Chrétienne,  mais  voulant  fe  ménager frim  Jacques,- 
l'amitié  d'Ildegerde  Roi  de  Perfc  ,  qui  le  combloit  d'honneur  pas'  *42' 
&  de  bienfaits ,  tant  à  caufe  de  la  noblefTe  de  fa  naiifance  , 
que  parce  qu'il  l'aimoit,  abandonna  la  foi  dans  laquelle  fon 
pere  l'a  voit  élevé.  Sa  mere  &  la  femme  qui  étoient  Chrétien- 
nes lui  firent  de  violens  reproches  de  fon  apoftafic.  Il  fut  vi- 
vement touché  des  Lettres  qu'elles  lui  écrivirent  à  ce  lu  jet,  & 
faifant  réfléxion  fur  ce  qu'elles  le  menaçoient  de  l'abandon- 
ner pour  toujours,  il  diloit  en  lui-même  :  Si  ma  mere  &  ma 
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femme  qui  m'a  juré  fidélité ,  me  menacent  de  me  quitter  en 
ce  monde  ,  comment  me  traitera  Dieu  que  j'ai  abandonné 
honteufement  après  lui  avoir  engagé  ma  foi  ?  Comment  pour- 
rai-je  foutenir  au  dernier  Jugement  la  préfence  de  ce  ven- 
geur des  crimes  ?  Dans  cette  agitation  il  fc  retira  dans  fa 
tente,  &  fe  mit  à  lire  les  Livres  faints.  Son  efprit  reprit  fes 
forces,  (on  ame  fut  éclairée  d'une  lumière  divine ,  &  il  fe  trouva 
change  en  un  autre  homme.  Des  Payens  qui  l'avoient  vu , le 
Livre  de  l'Ecriture  en  main,  &  entendu  fes  difeours  ,  en  fi- 
rent rapport  aux  Courtifans,  qui  en  avertirent  le  Roi.  Il  fe  le  fit 
amener ,  &  lui  demanda  s'il  étoit  Nazaréen  ?  Jacques  répon- 
dit :  Je  le  fuis.  Ne  penfez  pas ,  ajouta  le  Roi ,  que  votre  crime 
ne  doive  être  puni  qu'en  vous  tranchant  la  tête  :  ce  fupplice 
cft  trop  léger ,  (i  vous  refufez  de  changer  de  fentiment  &  de 
refpecter  les  Edits  des  Rois.  Apres  quelques  autres  difeours 
le  Roi  ne  doutant  plus  qu'il  n'eût  abandonné  la  Religion  des 
Perfes ,  ordonna,  de  l'avis  de  fon  confeil,  que  Jacques  feroit 
attaché  par  les  mains  &  les  pieds  à  un  chevalet ,  &  qu'en  cet 
érat  on  lui  couperoit  d'abord  les  doigts  des  mains ,  enfuite  les 
mains  même  ;  puis  les  pieds,  les  bras,  les  genoux ,  les  cuif- 
fes ,  enfin  la  tête.  Conduit  au  lieu  du  fupplice,  il  pria  en  che- 
min les  Gardes  de  s'arrêter  un  moment.  Il  fe  mit  à  genoux  , 

Ïiria  Dieu  de  lui  être  propice ,  &  de  lui  donner  la  force  de 
butenir  le  combat.  Sa  prière  finie ,  les  Gardes  lui  dirent  de 
prendre  fon  parti  avant  de  le  mettre  entre  les  mains  des  bour- 
reaux. Cependant  les  Chrétiens  étoient  en  larmes  ,  &  les 
Payens  mêmes  en  verfoient.  Quelques-uns  de  ceux-ci  lui  di- 
foient  de  diflîmuler  pour  un  moment  fa  Religion ,  &  d'obéir 
au  Roi.  Mais  prenant  la  parole  ,  il  harangua  le  Peuple  fur  les 
récompenfes  éternelles  promifes  à  ceux  qui  fouffrent  pour 
Dieu.  Auflitôt  qu'on  lui  eut  coupé  le  pouce  de  la  main  droi- 
te, il  dit  à  Dieu  :  Recevez  avec  bonté  cette  branche  de  l'arbre  ; 
A:  pendant  le  relie  de  l'exécution  il  récitoit  quelques  verfets 
des  Pfeaumes.  Par  l'amputation  portée  dans  la  Sentence ,  fon 
corps  fe  trouva  coupé  en  deux ,  &  en  cet  état  il  louoit  encore 
Dieu  ,  Se  il  ne  cefla  que  lorfqu'on  lui  eut  tranché  la  tête.  S. 
*n>  »f  7.  Jaco,ues  ^çut  la  couronne  du  Martyre  le  27  de  Novembre 
de  l'an  41 1.  Ce  jour  même ,  les  Chréiiens  ayant  gagné  par 
argent  quelques-uns  des  Gardes ,  recueillirent  les  membres 
dilperfés  du  Martyr  ,  &  les  mirent  avec  le  tronc  de  fon  corps 
dans  une  cauTe.  Us  mirent  auflifonlàng  dans  un  vafe ,  après 
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l'avoir  recueillis  avec  des  linges.  Cela  fait ,  ils  chantèrent  le 
Pfeaume  cinquantième,  Miferere  met  9  Deus.  Pendant  qu'ils  le 
chantoient ,  un  feu  defeendu  du  Ciel  environna  l'urne  où  la 
caiffe  où  étoient  les  membres  du  Martyr  ,  &  fuça  tant  le 
fang  qui  étoit  dans  le  vafe ,  que  celui  qui  étoit  fur  les  linges  & 
fur  la  terre.  Effrayés  par  ceprodiee,  dit  l'Auteur  des  Actes 
qui  étoit  préfent ,  nous  nous  prolternames  tous  à  terre  ;  8c 
dans  la  crainte  que  ce  fc  célefte  ne  nous  enveloppât ,  nous 
réclamâmes  l'intcTCcifion  du  bienheureux  Jacques.  Les  mem- 
bres de  fon  corps  furent  teints  par  cette  flamme  d'une  couleur 
de  pourpre  ,  femblable  à  la  couleur  de  rofe.  Enfuiteavccle 
fecours  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  nous  enterrâmes  fc- 
cretement  Je  corps. 

ARTICLE  II.' 

Des  ABes  des  Martyrs  recueillis  dans  le  fécond  Tome* 

I.T    E  fécond  Tome,  ou  la  féconde  partie  de  la  Collection   aa«  d« 

I  a  d'Etienne  Evodius  AfTemani ,  contient  les  Actes  des 
ÎMarcyrs  d'Occident  écrits  en  Chaldéen,  &  tels  qu'ils  fe  trou-  x.mir^m^ 
vent  dans  les  Manufcrits  de  Nitrie,  aujourd'hui  du  Vatican. 
Sous  le  terme  ^Occident  il  faut  entendre  ici  la  Mcfopotamie  , 
h  Syrie,  la  Paleftine,  &  les  autres  Provinces  en  deçà  de  la 
Chaldée.  Ces  Actes  font  au  nombre  de  quatorze  :  ou  ils  n'a- 
voient  pas  encore  été  rendus  publics ,  ou  ils  font  fi  diflfé- 
rens  de  ceux  que  Ton  a  déjà  publiés ,  qu'en  les  comparant  avec 
les  imprimés ,  ils  ne  font  pas  rcconnoilTablcs.  Quoiaue  ces 
Actes  foient  fans  nom  d'Auteur,  ils  font  très-dignes  de  foi,  ■ 
ayant  été  rédigés  par  des  Ecrivains  contemporains,  &  confe- 
quemment  plufieurs  fiédes  avant  Métaphrafte  ,  dont  le  nom 
rend  ordinairement  fufpects  les  Actes  qui  ont  paffé  par  fes 
mains. 

,   II.  Ils  font  même  plus  anciens  qu'Eufebe  de  Çefarée,  à  qui  Coiieflion 
quelques-uns  les  ont  attribués ,  en  fuppofant  à  cet  Hiftorien  Jîlrtm  "ra? 
une  collection  des  Actes  des  Martyrs  des  premiers  fiécles.  Mais  F.ufebe  de  cé. 
onneconnoît  de  fa  façon  que  les  Actes  des  Martyrs  de  la  Pa-  Citic* SM* 
leftine ,  depuis  l'an  103  de  Jefus-Chrift  jufqu'en  3 1 1  ,dont  il  a 
donné  le  précis  au  huitième  Tome  de  fon  Hiftoire  Eccléliafti- 
que.  Il  eft  vrai  que  depuis  le  fixieme  fiéçle  jufqu'à  nos  jours  , 
l'opinion  commune  a  été  qu'Eufebe  avoit  fait  aufli  l'Hiftoire 
Tome  XXUU  Vvv 
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des  anciens  Martyrs  ,  &  qu'il  y  avoir  joint  leurs  Actes.  Eu- 
loge  Archevêque  d'Alexandrie,  après  l'avoir  cherchée  en  vain 
dans  les  Bibliothèques  d'Orient,  fa  demanda  à  faint  Grégoi- 
re le  Grand  ,  ne  doutant  pas  qu'un  monument  fi  précieux  ne 
ie  trouvât  dans  la  Bibliothèque  de  Rome.  Mais  ce  faint  Pape 
lui  fit  rdponfe  (0)  qu'il  n'avok  point  cette  collection  ,  &  qu'il 
ne  fçavoir  pas  même  qu'Eufebe  en  eût  fait  une.  Ce  qui  a  don* 
né  lieu  à  Terreur ,  c'eft  que  cet  Hiûorien  en  parlant  des  com- 
bats du  Martyr  Pionius  mentionnés  dans  la  Lettre  de  l'Egli- 
fc  deSmyrne  ,  renvoie  à  cette  Lettre  ceux  qui  voudront  les 
connoître ,  &  ajoute  qu'il  a  aulTi  inféré  la  même  Lettre  dan* 
le  Recueil  qu'il  avoit  fait  des  Actes  des  anciens  Martyrs.  Il  dit 
la  même  chofe  des  Actes  des  Martyrs  de  Lyon;  mais  il  ne  re- 
marque nulle  part  qu'il  ait  écrit  l'Hiftoirc  de  ces  Martyrs ,  fe 
contentant  de  recueillir  leurs  Actes  quand  il  pouvoit  les  trou- 
ver. Une  collection  de  cette  nature  ne  devoit  point  paffer 
pour  un  ouvrage  d'Eufebe  :  auiïi  ne  fe  trouve-t-elle  jamais 
fous  fon  nom  dans  les  Catalogues  de  fes  Ecrits.  On  objecte 
qu'il  eil  dit  dans  la  Préface  des  Actes  de  faint  Sylveftre,  qu'Eu- 
febe  avoit  fait*  en  onze  ou  vingt  Livres ,  l'Hiftoire  des  divers 
rourmens  de  prefque  tous  les  Martyrs  ;  &  que  dans  une  Let- 
ire  de  faint  Jérôme'  à  Chromace  &  à  Heliodore,  on  lit  que 
l'Kmpercur  Conftantin  étant  à  Céfarce  ,  Eufebe  qui  en  ctoit 
Evêque  lui  demanda  un  ordre  à  tous  les  Juges  de  l'Empire 
Romain  de  faire  la  recherche  des  AÛes  des  Martyrs  ,  &  de 
les  lui  adrefler,  pour  en  faire  une  Hiftoirc  Ecclcfuftique. 
Mais  on  a  montré  fur  faint  Jérôme  que  la  Lettre  à  Chroma- 
ce &  à  Heliodore  eft  une  pièce  fuppofée  ;  ce  qu'on  en  cire  elt 
d'ailleurs  incompatible  avec  la-  vérité  de  l'Hiftoire.  Eufebe 
parle  plufieurs  fois  de  (à  Collection  des  Actes  des  Martyrs  , 
dans  ion  Hiiloire  Eccléfialtique  :  elle  elt  donc  poftérieure  à 
cette  Collection.  Or  Conftantin  ne  vint  à  Alexandrie  qu'a- 
près qu'Eufebe  eut  achevé  fon  Hiftoire  Ecclétiaftique  ;  ainfî 
tout  ce  que  l'on  dit  de  l'ordre  donné  par  ce  Prince  pour  une 
Collection  des  Actes  des  Martyrs ,  &  du  projet  de  leur  Hif- 
toire, paroît  absolument  fabuleux.  Les  Actes  de  feint  Syl- 
veftre lont  fans  autorité  ,  &  ne  peuvent  être  allégués  en 
preuve.- 
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III.  Les  A£tes  des  faints  Martyrs  Lucien  &  Marcicn  ,  pu-  ^âe  d«ss. 
bliés  en  latin  par  Mombritius  &  par  Dom  Ruinait  ,  ne  diffé-  Lucien  &  M  ir- 
èrent guêres  de  l'original  Chaldéen  que  dans  la  barbarie  du  f^J^*^ 
ftyle ,  qui  les  rend  obfcurs  :  faute  que  l'on  doit  rejetter  fur  pag. 
le  Traducteur,  qui  apparemment  n'étoitpas  bien  au  fait  de 
la  langue  originale.  Ilparoît  qu'ils  n'ont  point  été  connus  des 
Grecs ,  puifqu'il  n'en  eft  rien  dit  dans  les  Menées,  ni  dans  le 
Menologe  de  Bafile.  Mais  la  plupart  des  Martyrologes  La- 
tins en  font  mention  au  26*  d'Octobre.  Dans  la  Collection 
d'Evodius  AfTeroani,  le  jour  de  ieur  Martyre  eft  fixé  au  26 
de  Novembre ,  &  fous  l'Empire  de  Dece  vers  l'an  250.  Le 
Martyrologe  de  Florus  dit  qu'Us  fouffrirent  à  Nicomédie,  fous 
Je  Proconlul  Sabin.  Affemani  fuit  ce  fentiment.  Nicomédie 
étoit  une  Ville  de  Bythinie  fur  la  Propontide ,  entre  Byfancef 
êc  Nicéc,  Lucien  &  Marcien  s'étoient  avant  leur  convcrfion 
adonnés  à  la  magie  ,  croyant  cet  art  utile  pour  fatisfaire  leur 
paflion  impure ,  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis  ,  &  pour  fe 
fendre  terribles  à  tous  ceux  qui  oferoicnt  les  molefter.  Il  y 
avoir  à  Nicomédie ,  où  ils  faiïoient  leur  demeure ,  une  Vicr- 
ce  Chrétienne  d'une  grande  beauté.  Ils  employèrent  pour  la 
îeduire  tous  les  preftiges  des  démons  ;  mais  cette  Vierge  les 
difTipoit  par  le  feul  figne  de  la  croix.  Ils  demandèrent  aux 
démons ,  pourquoi  étant  fi  habiles  à- vaincre  les  autres ,  Us  ne 
pou  voient  rien  fur  cette  fille?  Les  démons  répondirent  qu'il 
ne  leur  étoit  point  difficile  de  furmonter  celles  qui  ignoroient 
le  vrai  Dieu  ,  mais  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  cette 
Vierge  qui  étoit  fous  la  garde  de  Jefus-Chrift.  A  cette  répon* 
fe  ils  réfolurcnr  d'abandonner  Fart  magique ,  brûlèrent  tous 
les  Livres  qu'ils  avoient  fur  cette  matière ,  fe  retirèrent  dans  la 
folitude  pour  faire  pénitence,  cmbraflercnt  la  foi  Chrétienne  ;  & 
après  s'en  être  bien  inftruits ,  ils  allèrent  la  prêcher  aux  autres. 
Arrêtés  par  ordre  du  Préfet ,  ou  du  Procbnful ,  ils  comparu- 
rent devant  fon  Tribunal.  Ce  Magiftrat  les  fit  étendre  fur  un  , 
chevalet ,  &  tourmenter  en  diverfes  manières  pour  les  obliger 
à  retourner  au  culte  des  Idoles.  Nous  méritions  ,  lui  dirent  les 
Martyrs,  tous  ces  fupplices ,  &  même  la  mort ,  lorfqu'il  y  a  peu 
de  jours  nous  nous  fouillions  dans  la  Ville  par  toutes  fortes 
de  crimes ,  &  vous  les  avez  laiffés  impunis.  Maintenant  que 
nous  nous  fommes  retirés  de  cesdéfordres,  8c  que  nous  fni- 
lons  profeflion  de  la  vraie  piété ,  vous  nous  tourmentez  cruel- 
lement* Continuez ,  Tyran  impie ,  faites-nous  fouffrir  tout  ce 
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que  votre  pafïion  vous  fuggere ,  nous  fommes  prêts  à  tout  en- 
durer. Le  Proconful  irrité  les  condamna  au  feu.  lis  fe  jette- 
rent  eux-mêmes  dans  le  bûcher ,  8c  y  confommerent  leur 
martyre. 

tes  Aâes    IV.  On  ne  trouve  pas  dans  les  Bollandiftes,  ni  dans  tous  les 
m™  VKtorfo  autres  Colle&eurs  des  Aûes  des  Martyrs  ,  ceux  des  faints 
&de  fcsCom-  Vi&orin ,  Viftor ,  Nicephore ,  Claudien ,  Diodore ,  Serapion 
pagnonf,  pag.  &  pâpius,  Etienne  Aflemani  efl  le  premier  qui  les  ait  fait  con- 
noître ,  fur  l'autorité  d'un  manufcrit  de  Nitrie.  C'eft  lui  aufli 
qui  les  a  traduits  du  Chaldéen  en  latin.  Il  en  eft  néanmoins 
dit  quelque  chofe  dans  les  Menées  des  Grecs  &  dans  les  Mar- 
tyrologes latins.  L'opinion  quiparoît  la  mieux  fondée, efl  que 
ces  Martyrs  furent  arrêtés  à  Corinthe,comme Chrétiens,  dans 
la  perfécution  de  Dece  ;  enfuite  envoyés  en  exil  dans  l'Egyp- 
te, où  ils  demeurèrent  jufques  fous  le  règne  de  Numerien;  car 
ce  Prince  6t  aufli.  des  Martyrs  en  plufieurs  endroits  de  l'Em- 
pire ,  parmi  lefquels  on  compte  les  faints  Chryfanthe  &  Darie,, 
vers  Tan:  a8j,&  184. 

V.  Le  Tyran  qui  interrogea  les  fépt  Martyrs ,  eflaya  d'a- 
bord de  les  gagner  par  careffes  ;  mais  n'y  ayant  pas  réufli ,  il 
en  vint  aux.tourmens,&  fe  fit  gloire  d'en  inventer  de  nou- 
veaux. Il  fit  mettre  Vi&orin  dans  un  mortier,  de  marbre  fait 
tout  récemment  ,  &  piler  tous  fes  membres  avec  violence. 
Les  bourreaux  commencèrent  par  les  pieds  ,  &  à  chaque 
coups  ils  lui  difoient:  Malheureux  y  que  n  as-tu  pitié  de  toi- 
même  ?  Tu  es  le  maître  d'éviter  ces  tourmens.  Renonce  à  ton 
Dieu  que  tu  as  depuis  peujntroduit.  dans  le  monde.  La  conf- 
tance  de  Vi&orin  déconcertant  le  Tyran,  il  luirît  écrafer  la 
tête  dans  le  même  mortier  Vi&or  finit  fa  vie  par  le  même 
genre  de  fupplice.  Nicephore  fauta  de  lui-même  dans  le  mor- 
tier :  ce  qui  ayant,  ému  le  Tyran  ,  il  multiplia  le  nombre  des. 
bourreaux  pour  le  faire  fouffrir  plus  que  les  deux  autres.  Clau- 
dien fut  haché  par  petits  morceaux,  que  l'on  jettoit  par  terre 
pour  répandre  la  terreur  dans  l'efprit  de  fes  Compagnons.. 
Auflitôt  qu'on  lui  eut  coupé  les  mains  &  les  pieds,  il  rendit 
l'ame.  Diodore  fut  condamné  au  feu ,  Serapion  à  avoir  la  têta 
Coupée  ,  &  Papius  à  être.jetté  dans  la  mer.. 
Aiïîc'lîr.iï*   VI.. On  voit  dans  les  Attes  de  fainte  Stratonice  St  de  Se- 
nke  &  6e  se.  Icucus  fon  mari  >  l'exécution  de  la  prornefle  faite  par  J.  C. 
leucusfoon*.  a  fes  Difciples  en  ces  termes  :  Lorfquc  Pon  vous  fera  contparottre 
'MSSAçilfy&vmt.  U$  Gouverneurs  &  hs.  Roish  ne  Joye%  point  en  peine  nu 
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de  la  manière  dont  vous  parlera,  ni  de  ce  que  vous  direz  :  car  ce  que 
vous  aurez  a  dire  vous  fera  donné  à  l'heure  même.  Il  n'y  avoit 
que  très-peu  de  remps  qu'ils  étoient  pafles  de  l'Idolâtrie  au 
culte  du  vrai  Dieu ,  lorfqu'on  les  arrêta  comme  Chrétiens  ;  & 
toutefois  ils  confondirent  le  Préfet  de  Lylîe  par  près  de  fix  cens 
paflages  de  l'Ecriture  pendant  leur  interrogatoire*:  enforte 
qu'on  eût  dit  qu'ils  avoient  patte  toute  leur  vie  à  l'étude  des 
Livres  faints. 

VII.  Stratonice  étoit  fille  d'Apollonius ,  Patrice,  Se  depuis  Péz 
long-temps  Préfet  de  la  Ville  de  Lyfie  ,  qui  la  maria  à  un 
homme  de  fa  condition.  Voyant  un  jour ,  des  murailles  de  la 
Ville,  des  Chrétiens  courir  à  la  mort  avecjgaieté,  &  lever  au 
milieu  des  fupplices  les  yeux  au  Ciel  ;  le  congratuler  mu- 
tuellement fur  leur  heureufe.fin  ;  fe  munir  du  figne  de  la  croix 
contre  la  mort  prochaine ,  Se  nommer  fouvent  avec  de  pieu- 
fes  larmes,  &de  fréquens  gémifTemens ,  le  nom  de  Jésus  , 
elle  admira  leur  courage;  &  leur  conduite  dans  ces  derniers 
momens  lut  parut  tenir  du  miraculeux.  Nous  voyons ,  difoit- 
elle,  les  autres  hommes  trembler  à  la  nouvelle  de  la  mort ,  Se 
faire  tout  leur  poffible  pour  l'éviter  ;  les  Chrétiens  au  contrai- 
re, lorfqu'ils  font  arrêtés  par  les<7.irdes  ,confervent  fur  leur 
vifage  la  même  tranquillité ,  que  s'ils  avoient  évité  la  morr, 
Se  témoignent  de  la  joie  au  milieu  des  fupplices.  Occupée  de 
ces  réflexions  elle  cherchoit  quelqu'un  qui  pût  lui  rendre 
compte  de  toutes  ces  chofes.  Il  fe  trouva  là  un  jeune  Chré- 
tien que  la  crainte  de  la  perfécution  avoit  engagé  à  difllmu* 
1er  fa  Religion.  Il  en  inftruifit  Stratonice,  lui  apprit  qu'après 
cette  vie  il  y  en  a  une  immortelle  ,  6c  un  Royaume  célefle  , 
que  ceux  qui  fouffrent  pour  la  juilice  les  tribulations  de  cette 
vie,  cfpcrcnt  acquérir.  Mais  comment ,  dit-elle  à  ce  jeune 
homme,  me  mettra-t- on  devant  les  yeux  cette  vie  bienheu- 
reufe  dans  le  Ciel  dont  vous  me  parlez  ?  Si  vous  croyez,  ré- 
pondit-il, en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  qui  a  été  attaché  à 
fa  Croix  pour  notre  falut ,  il  éclairera  votre  efprit  d'une  divi- 
ne lumière  ,  qui  en  diflipant  les  ténèbres  attachées  à  votre  eonr- 
dition  Se  nées  avec  vous ,  vous  fera  voir  l'appareil  de  cette 
gloire  célefle.  Si  je  profèfle,  ajouta- t-elle ,  là  doûrineque  les- 
Chrétiens  prêchent  quand  ils  vont  à  la  mort , ,  jouirai-je  de- 
cette,  gloire  célefle  l  Le  jeune  homme  l'en  aflura.. 

VI1L  RepalTanr  dans  fon  efprit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  ,s 
dleJeva.ks  yeuxau  Qel  ^fitfuxfonfromJerignedc  lacroixj, 
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pria  Jefus-Chrift  de  lui  ouvrir  les  yeux ,  &  de  lui  faire  con- 
noîrre  la  vérité  de  ce  qu'elle  venoir  d'apprendre  ;  &  jettant  les 
yeux  fur  les  corps  des  Martyrs  elle  les  vie  couverts  de  lumiè- 
re. Aufli-tôt  elle  court  au  lieu  du  fupplice  ,  fe  jette  fur  les 
corps  de  ceux  qui  avoient  déjà  été  mis  à  mort ,  6c  élevant  fa 
voix  elle  demande  à  Jefus-Chrift,  en  pleurant,  de  lui  accorder 
la  même  fin  de  vie  qu'à  ces  Martyrs.  Les  domeftiques  qui  l'a- 
voient  fuivic  ,  la  contraignirent  de  retourner  à  la  maifon 
d'Apollonius  fon  père,  qui  voyant fes  habits  teints  du  fang 
des  Martyrs,  lui  en  fit  des  reproches.  Mais  en  vain  il  lafolli- 
cita  de  renoncer  à  Jefus-Chrift ,  en  lui  diCant  qu'il  y  avoit  de 
la  folie  à  quitter  le  culte  des  Dieux  pour  adorer  un  homme 
sais  à  mort  par  les  Juifs  par  un  fupplice  affreux.  Je  crois  au 
contraire,  lui  répondit-elle ,  qu'il  y  a  de  l'équité  à  rendre  les 
honneurs  divins  au  Chrift  qui  a  fini  fa  vie  fur  la  Croix  pour 
mon  falut  8c  pour  tout  le  genre  humain.  Elle  perfiiada  à  Se- 
leucus fon  mari  la  Religion  Chrétienne ,  &  le  prenant  par  la 
main  elle  le  mena  au  lieu  où  les  Martyrs  avoient  fouftert  la 
mort.  Tout  cela  fe  pafla  en  l'abfence  d'Apollonius ,  qui  ctoit 
allé  faire  part  de  fon  chagrin  à  Jules,  Préfet.  Ils  étoienr  encore 
enfernble  lorfqu'on  vint  déférer  à  ce  Magiftrat ,  Stratonice  & 
Seleucus.  Le  Préfet  &  Apollonius  s'étant  tranfportés  fur  les 
lieux  ,  les  trouvèrent  l'un  6c  l'autre  priant  à  genoux.  Le  Pré- 
fet croyant  qu'Apollonius  étoit  d'intelligence  avec  eux  ,  l'ac» 
eufa  d'infidélité  envers  les  Dieux  des  Princes  Romains.  Apol- 
lonius jura  par  la  victoire  des  Empereur  squ'il  avoit  igno- 
ré jufques-là  ce  que  fa  fille  avoit  fait.  Par  ces  Empereurs  il 
entendoit  Maximilien-Hercule,  Conftance-Chlore ,  6c  Maxi- 
mien-Galere#  qui  tenoient  enfemble  les  rênes  de  l'Empire. 

IX.  Apollonius  employa  tous  les  moyens  qu'il  put  imagi- 
ner pour  gagner  fa  fille  8c  Seleucus  ion  mari  ;  mais  inutile- 
ment. Le  Préfet  fe  joignit  à  Apollonius ,  mais  fans  fuccès. 
Il  commanda  donc  qu'on  les  attachât  à  un  chevalet ,  8c  qu'on 
les  fouettât  avec  des  baguettes  de  grenade  ,  chargées  d'hor- 
ribles épines.  On  commença  par  Stratonice,  dont  le  corps  fut 
mis  en  pièces.  Seleucus  ayant  perdu  tout  fon  fang  par  le  mê- 
me fupplice ,  tomba  à  terre.  Stratonice  le  voyant  tout  trem- 
blant entre  les  mains  des  bourreaux ,  l'exhorta  à  prendre  con- 
fiance en  Jefus-Chrift.  Le  Préfet  le  fit  mettre  en  pril^n.  Le 
lendemain  ils  comparurent  devant  fon  Tribunal.  Le  Préfet 
leur  demanda  s'ils  avoient  changé  de  fentimens.  Ayant  ré- 
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pondu  que'non,  &  qu'ils  y  perfévéreroicnt  jufqu'à  la  fin,  je  n'en 
ai  point  changé  non  plus ,  répliqua  ce  Magiftrac ,  &  je  fuis 
dccidé  de  vous  punir  par  des  fupplices  atroces ,  Ci  vous  n'o- 
béiffez  à  l'Empereur.  II  ordonna  qu'on  les  fufpendîr ,  &  qu'on 
allumât  fous  eux  une  maflc  de  foufre  ,  afin  qu'ils  en  fufTenc 
fuffbqués.  Les  Martyrs  élevant  les  yeux  au  Ciel  implorèrent  le 
fccours  de  Jefus-Chrift,  &  dans  le  moment  la  puanteur  du  fou* 
fre  fut  changée  en  une  odeur  agréable.  Le  Préfet  n'en  de-  Ptgt  ^ 
vint  pas  plus  doux  ;  il  fit  dépouiller  les  Martyrs  ,  ordonna 
qu'on  leur  liât  les  mains  derrière  le  dos,  8c  qu'on  leur  appli- 
quât des  lammes  ardentes.  Le  peuple  en  rumeur  demanda  à 
haute  voix  qu'on  les  fît  mourir  par  le  fer.  Le  Préfet  fans 
écouter  perfonne  fit  continuer  le  fupplice  des  lammes  arden- 
tes. Les  Martyrs  implorèrent  le  fecours  de  Jefus-Chrift ,  8c 
auffitôt  les  lammes  couvertes  d'une  efpece  de  glace,  fc  trou- 
vèrent réfroidies*.  Cette  merveille  enflamma  de  plus  en  plus  la 
colère  du  Préfet.  11  fit  fufpendre  les  Martyrs  au  chevalet , 
avec  ordre  de  les  fouetter  cruellement ,  &  de  les  remener  en- 
fuite  en  prifon. 

X.  Quoiqu'il  les  crût  morts  de  la  rigueur  des  rourmens ,  il   t*z»  tfi 
ne  laifla  pas,  quatre  jours  après ,  de  les  faire  citer  à  fon  tribu- 
nal. Les  Gardes  les  trouvèrent  rétablis  de  leurs  bleflures  , 
chantant  des  Pfeaumes,  &  fe  promenant  dans  la  prifort.  Ils 

en  donnèrent  avis  au  Préfet,  qui  croyant  que  le  Géolieravoit 
introduit  des  Médecins  dans  la  prifon ,  lui  ordonna  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Le  Géolier  prouva  par  témoins 
que  perfonne  n'étoit  entré  dans  la  prifon;  mais  que  la  dernière 
nuit  y  ayant  entendu  une  voix  inconnue ,  il  avoit  examiné  par 
le  verrouil  de  la  porte ,  &  apperçu  dans  la  prifon  une  lumiè- 
re plus  brillante  que  celle  du  midi,  &  un  homme  d'une  figu- 
re majeftueufe,  le  vifage  auffi  éclatant  qu'un  éclair,  afiïs* 
auprès  de  ces  Chrétiens  &  converfanr  avec  eux  amiablemenr,- 
Le  Préfet  voyant  que  tout  alloit  contre  fes  defirs,  voulut  s'af- 
furer  du  fait ,  fe  fit  amener  les  Martyrs ,  les  crouva  fains ,  fans 
aucun  veftige  des  coups  qu'ils  avoient  reçus.  Il  ordonna  à 
Stratonice  de  lui  nommer  les  Médecins  qui  l'avoient  guérie. 
Quel  homme ,  luirépondit-elle ,  auroit  puopérer  une  guérifon 
de  cette  nature  ?  Sachez  que  l'Auteur  de  ce  miracle  eft  Jefus- 
Chrift  ,  en  qui  nous  croyons..  Si  vous  pouvez  quelque  chofe 
contre  lui ,  agitiez. 

XI.  Par  ordre  du  Préfet  on  la  fouetta  avec  tant  de  cruau- 
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té,  qu'elle  tomba  epuiféede  fang  &  de  forces  ;  enfuice  on  l'atta- 
cha avec  Seleucus  à  un  chevalet ,  5c  avec  des  peignes  de  fer 
on  leur  déchira  tout  le  corps.  Pendant  ce  tourment,  qui  dura 
plus  de  trois  heures,  les  Martyrs  ne  faifoient  aucune  plainte, 
mais  levant  leurs  yeux  vers  le  Ciel ,  ils  répétaient  fouvent  ces 
paroles  :  Jefus-Chrifl ,  Fils  de  Dieu ,  fécourez  notre  infirmité 
dans  cette  cruelle  boucherie.  On  les  remit  en  prifon.  Le  Pré- 
**'  9  *  fet  confulta  les  premiers  de  la  Ville  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
pour  les  vaincre.  Ils  lui  confcillerent  les  voies  de  douceur, 
8c  de  les  faire  conduire  en  quelque  Temple,  perfuadés  que  la 
préfence  des  Dieux  feroit  une  falutaire  impreflion  fur  eux. f 
P<x.97.  XII.  Arrivés  au  veftibule  du  Temple,  les  plus  confidéra- 
bles  de  la  Ville  les  preflerent  d'obéir  au  Préfet.  Stratonice 
répondit  :  Nous  ne  fommes  point  encore  dans  le  Temple  ;  lorf- 
que  nous  ferons  en  préfence  des  Dieux  ,  nous  ferons  ce  qui 
convient  ;  8c  fi  les  Dieux  veulent  bien  nous  ordonner  quelque 
chofe,  nous  leur  répondrons.  Introduits  dans  le  Temple,  on 
leur  ordonna  d'adorer  les  Dieux.  Alors  Stratonice  regardant 
ces  Simulacres  bien  ornés  8c  debout ,  éleva  fa  voix  y  8c  les  ap- 
pellant  par  leurs  noms ,  dit  :  Jupiter,  fimulacre  muet  ;  Cybele, 
de  bois  eifelé  ;  Bel ,  aveugle  ;  Artemis ,  vaine  nôion ,  je  vous 
prie  de  nous  dire  fi  nous  devons  vous  adorer  ou  vous  mépri- 
fer.  Eft-ce  donc  ainfi  qu'aucun  de  vous  n'exauce  celui  qui  les 
prie,  ne  le  voit  8c  ne  lui  parle  ?  Deviennent  femblables  à  vous 
ceux  qui  vous  ont  faits  8c  oui  ont  confiance  en  vous  ;  qu'ils 
foient  confondus  par  les  Iaoles  qu'ils  ont  eux-mêmes  fabri- 
.  quées! 

Tél.  ioo»     XIII.  Le  Préfet  confus  leur  fit  fouffrir  une  féconde  fois 
les  fupplices  du  fouet  &  des  lammes  ardentes  :  on  les  jetta  dans 
un  fépulcre  rempli  de  cadavres  pourris,  puis  dans  un  bûcher 
ardent  ;  on  les  expofa  aux  morfures  des  vipères ,  des  afpics 
&  des  ferpens  ;  on  leur  perça  les  narines  avec  des  tarières 
rougies  au  feu  ;  on  leur  enfonça  des  doux  ardens  depuis  la 
plante  des  pieds  jufqu'aux  cuifies;  on  leur  coupa' les  mains. 
Supérieurs  a  tous  ces  lupplices  par  une  protection  miraculeufe 
de  Dieu  ,  le  Préfet  les  condamna  enfin  à  avoir  la  tête  tran- 
chée. Ils  reçurent  l'un  &  Pautre  le  coup  de  la  mort ,  en  difant  : 
m.  Seigneur  Jefus,  recevez  mon  cfprit.  On  met  leur  martyre  dans 
la  cinquième  année  du  règne  de  Maximien-Galere,  l'an  207  de 
l'Ere  Vulgaire.  Les  Chrériens  embaumèrent  leurs  corps  8c  les 
mirent  dans  un  même  tombeau, 

XIV. 
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XIV.  L'Auteur  des  Actes  dit  qu'après  que  la  paix  fut  ren-   f*v  «*u 
due  à  TEglifc  d'Orient ,  (  par  I  Empereur  Conftantin  )  ce 
Prince  fît  bâtir  une  Eglife  fur  leur  tombeau.  Cet  Ecrivain  n'a- 

voit  donc  pas  été  prélent  au  martyre  de  Srratonice  8c  de  Se- 
leucus  ;  mais  il  aflurc  que  ce  qu'il  en  rapporte,  il  la  voit  appris 
de  témoins  oculaires ,  8c  que  leurs  témoignages  étoient  véri-  p  log 
tables.  Nous  connoiifons  peu  d'A£tes  des  Martyrs  où  il  y  ait 
tant  de  miracles  que  dans  ceux-ci  ;  mais  ces  fortes  de  prodi- 
ges étoient  néceflaircs  alors  pour  l'établiflement  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  &  ce  n'eft  pas  à  nous  à  en  fixer  le  nombre. 

XV.  II  faut  rapporter  au  même  temps,  c'en- à- dire  à  lacin-  fepfAJ5arty" 
quiéme  année  du  règne  de  Maximien-Galere,  de  l'Ere  Vul-de  s»mofate , 
gaire  207  ,  le  martyre  de  ceux  qui  fouffrirent  à  Sa mofate  ,  P*8* 11 J» 
Métropole  de  la  Syrie-Comagene ,  fur  PEuphrate.  Ces  Mar- 
tyrs étoient  au  nombre  de  fcpt ,  &  fe  nommoient  Hypparch  > 
Philotée  ,  Jacques  ,  Paregrc ,  Habibus ,  Romain  8c  Lollien. 

Leurs  Aftes  furent  écrits  par  deux  témoins  oculaires ,  fçavoir 
par  le  Prêtre  de  qui  ils  reçurent  les  Sacremens ,  8c  par  le  Pé- 
dagogue de  Gallus  ,  de  la  première  noblefle  de  la  Ville  de 
Samofate ,  qui  furent  Tun  8c  l'autre  préfens  aux  combats  de 
ces  Martyrs. 

XVI.  Maximien-Galere  avoit  fait  publier ,  la  cinquième  an-  **x* 
née  de  fon  Empire  ,  un  Edit  portant  ordre  de  faire  dans  tou- 
tes les  Villes  qui  en  dépendoient ,  -des  facrifices  aux  Dieux  8c 
des  fupplications  folemnclles.  Il  le  fit  exécuter  lui-même  étant 

à  Samofate ,  où  il  ordonna  au  Peuple  de  s'aflembler  dans  le 
Temple  de  la  Fortune ,  fitué  au  milieu  de  la  Ville.  Quelques 
jours  avant  la  publication  de  cet  Edit,  Hypparch  8c  Philotée 
avoient  embraffé  la  Religion  Chrétienne  ,  &  confirait  dans 
l'intérieur  de  leur  maifon  un  Oratoire ,  où  ils  prioient  fept  fois 
le  jour  devant  l'Image  de  la  Croix  qu'ils  avoient  attachée  à  la 
muraille.  Jacques ,  Parégre  ,  Habibus ,  Romain  &  Lollien  , 
étant  ailé  leur  rendre  vifite,  les  trouvèrent  en  prières  dans  cet 
Oratoire ,  vers  l'heure  de  None.  Ils  demandèrent  à  Hypparch 
Se  à  Philotcé  pourquoi  ils  n'alloient  pas ,  fuivant  l'ordre  de 
l'Empereur,  au  Temple  de  la  Fortune ,  &  pourquoi  ils  aimoient 
mieux  prier  feuls ,  qu'avec  le  Peuple  ?  Us  répondirent  :  C'eft 
ainfi  que  nous  adorons  le  Créateur  de  l'Univers.  Croyez-vous 
donc,  leur  dit  Jacques,  que  cette  Croix  de  bois  eftlc  Créateur 
du  monde  ?  Car  il  me  paroît  que  vous  l'adorez.  Non  ,  répon- 
dit Hypparch ,  nous  ne  l'adorons  pas,  mais  celui  qui  y  a  été 
Tome  XXill.  X  x  x 
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attaché.  Cefl  lui  que  nous  reconnoiflbns  pour  Dieu  ,  8c  pour 
Fils  de  Dieu  ,  engendré,  non  créé ,  coeflenticl  au  Pere  ,  par 
qui  ce  Monde  a  été  créé  &  fc  foutient.  Il  y  a  déjà  trois  ans 
que  nous  avons  reçu  le  Baptême  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils 
fie  du  Saint-Efprit,  par  les  mains  de  Jacques, Prêtre  de  la  vraie 
foi ,  qui  de  temps  en  temps  nous  donne  aufli  le  Corps  8c  le 
Sang  de  Jcfus-Chrift.  Cefl  pour  cela  que  pendant  ces  trois 
jours  nous  ne  fortirons  pas  de  la  maifon  ,  afin  de  ne  point  par- 
ticiper à  l'odeur  des  Hofties  profanes  dont  la  Ville  eft  rem- 
plie. 

1ai*\%6.  XVII.  Apres  quelques  difeours  fur  la  vérité  du  culte  des 
Idoles ,  &  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  Jacques  &  les 
quatre  autres  convinrent  d'envoyer  chercher  le  Prêtre,  pouc 
leur  administrer  le  Baptcme.  Hypparch  &  Philotée  lui  écri- 
virent une  Lettre  qu'ils  fccllerent  de  leur  anneau  ,  le  priant 
de  venir  au  plutôt ,  8c  d'apporter  (b)  le  vafe  d'eau  (  préparée 
pour  le  Baptcme  )  l'Hoflie  &  l'Huile  d'onâion.  Le  Prêtre par- 
tit à  l'infant ,  8c  enveloppant  le  tout  de  fon  manteau ,  il  vint 
à  la  maifon  &  les  trouva  tous  en  prière.  Ils  fc  profternerent 
à  fes  pieds,  &  lui  demandèrent  le  Baptcme.  Le  Prêtre  les  inf- 
truiilt  de  la  Religion  Chrétienne ,  8c  après  avoir  prié  avec 
eux  pendant  environ  une  heure  ,  il  leur  fit  faire  (c)  profcflton 
de  lafoi  en  un  feul  Dieu ,  puis  les  baptifa  au  nom  du  Pere  ,& 
du  Fils ,  &  du  Saint-Efprit ,  &  leur  donna  de  fuite  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 
JNc- XVIII.  Hypparch  &  Philotée  étoient  très-confidérés  dans 
la  Ville ,  8c  y  jouiflbient  des  premiers  honneurs.  Les  autres  y 
étoient  aufli  traites  avec  diftin&ion.  Trois  jours  après  leur  Bap- 
tême, l'Empereur  demanda  au  Préfet  fi  quelques-uns  des  Ma- 
giftrats  ne  s'étoient  point  abfentés  par  mépris  pour  les  Dieux» 
E  répondit  que  depuis  trois  ans  Hypparch  &  Philotée  nes'é- 
toient  point  trouvés  aux  (applications  publiques ,  ni  aux  fa— 
crifices  en  l'honneur  des  Dieux.  Maximien  ordonna  dans  le 
moment  de  les  contraindre  à  venir  au  Temple  de  la  Fortune, 
&  d'être  préfens  aux  facrifices.  Ils  demandèrent  à  ceux  qu'on 


(  b  )  Tu  vero  quamociùs  ad  m»  venire  |  credere  profeiTî  funt ,  &  manufeâos  Deoc; 
ae  graverii,  fimulque  urceum  aqux,  hof-  l  <]ui  dii  non  funt ,  ejurarunt ,  baptifavu  eos 
tfom»  &  cornu  oleiunâionù  tecura  per-  I  in  nomin*  Patrii,  &Filîi,&Spiritû$  Sarrôi, 
ferre  memincru.  Pag»  1 17.  I  eifque  Corpui  8ç  Sanguinem  ChriiU  con* 

(  f)  Et  poflquam  fe  io  Deum  viruai  l  tinuo iœpcrtivir.  P<ç. 
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avoit  envoyés,  s'ils  avoient  ordre  de  n'en  emmener  que  deux  , 
ou  tous  ;  car ,  dirent-ils  ,  nous  fommes  fept.  Les  Envoyés 
répondirent  que  l'Empereur  ne  demandoit  pour  le  préfent 
qu'Hypparch  &  Philotée.  Alors  Philotée  dit  à  Jacques  &  aux 
quatre  autres  :  Mes  Frères  &  mes  enfans  dans  le  Seigneur,  je 
crains  que  vous  ne  puiffiez  pas  foutcnirle  combat  auquel  nous 
fommes  provoques  nous  deux  pour  la  défenfe  de  la  caufe  de 
notre  Seigneur  Jcfus-Chrift.  Dès  le  moment  que  nous  avons 
embraffé  la  Religion  Chrétienne,  nous  avons  pris  le  parti  de 
fouffrir  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Mais  l'Empereur  igno- 
re ce  qui  vous  regardeveherchez  donc  un  azylc  dans  les  Vil- 
lages voifins ,  juiqu  a  ce  que  la  tempête  s  appaife  un  peu. 
Jacques ,  Paregre  &  les  trois  autres  répondirent  qu'ils  étoienç 
difpofés  à  fourtrir  la  mort  pour  Jcfus-Chrift  ,  8c  qu'ils  ne 
craignoient  rien. 

XIX.  Ils  fortirent  donc  tous,  &  conduits  par  les  Gardes  ,  p,f.  IJ0; 
ils  furent  préfentés  à  l'Empereur  ,  à  qui  ils  ne  donnèrent  pas 

même  le  lalut  par  l'inclination  de  tête ,  comme  il  étoit  d'ufa- 
ge.  Maximien  (c  croyant  méprifé,  en  fît  des  reproches  à  Hyp- 
parch,  &  lui  ordonna  de  facrificraux  Dieux.  Vous  me  faites 
pitié ,  lui  dit  Hypparch  ,  de  donner  le  nom  de  Dieux  à  des 
pierres  &  des  bois  deftinés  aux  ufages  des  hommes.  L'Em- 
pereur irrité  lui  fit  donner  cinquante  coups  de  lanières  plom- 
bées,  c'eft-à-dire  qui  étoient  garnies  à  l'extrémité  de  glandes 
de  plomb ,  &  l'envoya  en  priîbn.  On  produilit  enfuite  Philo- 
tée ,  à  qui  Maximien  dit  :  Votre  nom  fignifie  que  vous  aimez 
les  Dieux.  Il  répondit:  Je  m'appelle  avec  jufticc  Philothée  , 
parce  que  j'aime  un  Dieu  ,  8c  non  plufieurs.  Quittez,  répliqua 
l'Empereur ,  ces  difputes  de  mots  :  Sacrifiez  aux  Dieux ,  &  je, 
vous  élèverai  aux  plus  grands  honneurs.  Philotée  dit  :  Ce  que 
vous1  appeliez  honneur ,  eft  pour  moi  ignominie.  L'Empe- 
reur l'envoya ,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  eh  une  prifon 
différente  de  celle  d'Hypparch.  , 

XX.  Jacques ,  Parégre,  abïhus,  Romain  &  Lollien ayapt  r*g.  j  3 ?. 
énluite  comparu ,  Màximien-Galerc  leur  dit  ;  Ces  deuxinleo- 

fés  vieillards  Hypparch  &  Philothée  font  las  de  vivre  :  mai$ 
Vous  qui  êtes  jeunes ,  je  ne  doute  pas  que  vous  n'obéifliez  à 
mes  ordres.  Ils  répondirent:  Vous  vous  trompez,  Empereur:  la 
vie  nous  eft  moins  precieufe  que  notre  foi  en  Dieu  ,  perede^ 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  envoyé  de  lui  vers  nous  , 
nous  a  rappcllés  de  la  mort  à  la  vie ,  en  mourant  lui-même  fur 
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la  Croix.  L'Empereur  les  menaça  du  même  fupplice  ,  s'ils  ne 
facrifioient  aux  Dieux.  Ils  mépriferent  fes  menaces ,  &  furent 
mis  tous  dans  des  priions  féparées  ,Ies  mains  liées  derrière  le 
dos. 

F«.i3*.  XXI.  Au  bout  de  quinze  jours,  Maximien  fit  dreflerun 
Tribunal  fur  les  rives  de  PEuphrate  pour  leur  faire  fubir  le 
dernier  interrogatoire.  Il  commença  par  s'informer  du  Geô- 
lier fi  perfonne  ne  leur  avoit  porté  à  boire  &  à  manger.  Le 
Géolier  jura  par  fes  Dieux,  que  depuis  quinze  jours  Tes  fepe 
prifonniers  n'avoient  ni  bû  ni  mangé.  Il  ajouta  qu'ayant  ap- 
proché fon  oreille  de  la  porte  des  prifons  ,  il  les  avoit  oui 
dire  de  temps  en  temps  :  La  Croix  nous  donnera  du  Jecours  ; 
mais  d'une  voix  qui  s'affoibliffoit  chaque  jour.  Amenez-les  ici* 
dit  Maximien. 

P.«jr.  ij7.  XXII.  Ce  Pcrfécuteur  leur  demanda  s'ils  avoient  changé 
de  fentimens.  Non ,  répondit  Hypparch.  Nous  avons  dit  fut 
cens  fois  que  nous  ne  voulions  pas  facrificr  aux  Dieux  :  ufez 
de  votre  droit.  Etes  vous,  répliqua  l'Empereur,  l'Interprète 
de  vos  Comgagnons.  Tous  répondirent  :  Vous  devez  vous 
fouvenir  de  ce  que  nous  vous  avons  dit  dernièrement ,  que  rien 
ne  pourra  nous  féparer  de  l'amour  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Maximien  commanda  qu'on  îesfufpendît  au  chevalet; 
qu'on  les  frappât  chacun  vingt  fois  fur  les  côtés ,  &  fui  le 
ventre ,  avec  des  nerfs  de  taureaux  ;  qu'enfuite  on  les  remît  en 
prifon ,  avec  ordre  de  ne  leur  donner  qu'autant  de  pain  qu'il 
en  falloit  pour  ne  pas  mourir  de  faim.  1rs  y  demeurèrent  de- 
puis le  15  d'Avril  jusqu'au  25  de  Juin.  Alors  par  ordre  de 
Y  Empereur  ils  furent  conduits  au  Prétoire  ;  le  vifage  &  tout 
le  corps  fi  déflfechés,  qu'ils  rcffembloient  à  des  cadavres.  1/  leur 
offrit  la  liberté  &  des  honneurs,,  s'ils  vouloient  offrir  de  l'en- 
cens aux  Dieux.  Ils  s'écrièrent  tous  :  Que  ta  bouche  foit  à  ja- 
mais fermée ,  &  que  tes  yeux  pcrifTent ,  malheureux  qui  nous 
donnes  de  fi  mauvais  confeils ,  &  qui  veux  par  tes  artifices, 
nous  détourner  de  la  voie  fainte  que  Jefus-Chrift  notre  Sau- 
veur, Fils  deDieu  vivant,  nous  a  ouverte  !  L'Empereur  en  co- 
lère les  condamna  au  fupplice  de  la  Croix.  Cette  conformité 
de  mort  avec  celle  de  leur  Maître  combla  de  joie  ces  Martyrs». 
ij8..  XXIII.  Conduits  au  lieu  de  l'exécution  a  la  vue  de  leurs 
parens&  de  leurs  alliés,  tous  en  larmes,  plufieurs  hommes  no- 
bles auxquels  l'Empereur  avoiB  confié  l'adminiftration  de  la 
Ville  de  Samofate   lui  demandèrent  de  trouver  bon  qu'ils 
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euflent,  avant  de  mourir,  la  liberté  de  parler  pendant  une 
heure  à  leurs  parens,  afin  de  leur  faire  connoître  leur  der- 
nière volonté ,  8c  de  régler  par  teftament  leurs  affaires  domef- 
tiques.  Hypparch,  Philotée,  font,  difoient  -ils ,  ncsCollegues,, 
&  ces  cinq  jeunes  hommes  ent  rang  parmi  les  Patriccs  de 
notre  Ville.  Maximien  accorda  cette  grâce,  8c  Ton  introdui- 
fit  les  Martyrs  dans  le  veftibule  du  Cirque.  Mais  ils  en  prirent 
occafion  de  haranguer  le  Peuple  qui  étoit  préient ,  &  de  prier 
Dieu  à  haute  voix  de  détruire  dans  Samofate  le  culte  des 
Idoles,  8c  d'y  établir  la  Religion  Chrétienne,  enforte  qu'au  lieu 
des  Temples  ,  on  y  bâtit  des  Eglifes  ;  qu'on  détruisît  le  Sacer- 
doce de  Satan  ,  pour  lui  fubftitucr  celui  de  Jefus  Chrift  ;  que 
la  divine  pfalmodie  prît  la  place  des  Sacrifices  impies  ;  les 
faints  Autels,  celle  des  Idoles  muettes  ;  8c  que  la  Ville  fût 
décorée  par  des  Collèges  de  Prêtres,  de  Diacres,  de  Vierges» 
Hypparch  8c  Philotée  demandèrent  la  liberté  de  tous  les  Ef- 
claves ,  difant  que  fuivant  les  divines  Ecritures  il  n'y  a  point 
d'autre  fervitude  que  celle  du  péché. 

XXIV.  Le  Peuple  à  ce  difeours  ne  pouvoit  retenir  fcslar-  p"'- 
mes  ;  le  Prêtre  de  oui  les  Martyrs  avoient  reçu  le  Baptême  , 
étoit  préfent ,  fous  la  figure  d'un  pauvre  ,  pour  n'être  pas 
connu.  Il  écrivoit  tour  ce  qui  fe  paiïoit ,  de  même  que  le  Pé- 
dagogue de  Gallus  ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Cependant  le 
Peuple  voyant  les  Marryrs  s'avancer  au  lieu  du  Supplice ,  il 
s'éleva  un  tumulte  qui  tenoit  de  la  fédition.  L'Empereur 
averti  y  accourut  avec  fes  Gardes.  Il  prefla  de  nouveau  les 
Martyrs  de  facrificr  aux  Dieux ,  8c  les  voyant  inébranlables 
dans  la  foi ,  il  fie  drefler  fept  Croix  hors  de  la  porte  nommée 
Patibulaire»  Hypparch  fut  attaché  le  premier  à  la  Croix  avec 

des  doux  très-aigus  :  on  lui  a  voit ,  comme  par  dérifion  ,  cou- 
vert la  tête  d'une  peau  de  bouc.  En  cet  état  l'Empereur  l'in- 
fultoit ,  &  le  preflbit  encore  de  facrifier.  On  voyoit  par  le 
mouvement  de  fes  lèvres  qu'il  avoir  deffein  de  lui  répondre  ; 
mais  il  expira  dans  le  moment» 

XXV.  Philotée  &  les  cinq  autres  Martyrs  furent  aufli  atta-  fVt 
tachés  fépa rément  à  des  Croix;  mais  ils  y  vécurent  jufqu'au 
lendemain.  Pendant  cet  intervalle  les  bourreaux  par  ordre  de 
l'Empereur  enfoncèrent  dans  la  tête  de  Philothéc,  de  Pare- 

gre  8c  d'Habibus,  des  doux  de  fer  ornais  ils  étranglèrent  Jac- 
ques, Romain  &  Lollien,&  leurs  corps  furent  jettés  dans  l'Eu- 
phrate.  Un  Chrétien  nommé  Baflus  x  Citoyen  de  Samofate  p8c 


H  4  COLLECTION  DES  ACTES  DES  MA  RTYR  S 

l'un  des  principaux  Officiers  de  la  Ville ,  les  acheta  des  bour- 
reaux pour  la  iomme  de  fept  cent  deniers ,  &  leur  donna  la  fé- 
pulture. 

Le*  Aôet  XXVÎ.  Le  nom  de  fainte  Agnès  ctoit  célèbre  dans  toutes 
du  Martyre  fa  jes  Eglifes  dès  le  temps  de  faint  Jérôme  ,  comme  ce  Pcre  le 

lamte  Agnes ,  D        ,        -         r-v       »      ,         .    .     '      .,  ,,  . 

pag.  t4d.     remarque  dans  Ion  Epirre  a  Démetnade ,  &  il  l  a  toujours  eié 
depuis.  Mais  les  louanges  qu'on  lui  a  données  ont  quelque- 
fois été  fondées  fur  les  Actes  apocryphes  de  fon  Martyre  , 
auxquels  on  ajoutoit  d'autant  plus  de  foi ,  qu'ils  portoient  le 
nom  de  faint  Ambroifc.  Le  Cardinal  (d)  Baronius  a  décou- 
vert Terreur  ,  &  montré  que  ces  Actes  étoient  la  production 
d'un  Auteur  inconnu,  qui  pour  leur  donner  cours  a  voit  mis 
en  tête  le  nom  de  faint  Ambroife.  Premièrement  ces  Actes 
s'éloignent  en  piuficurs  endroits  de  ce  que  faint  (  e)  Ambroife 
&  (f)  Prudence,  ont  dit  de  fainte  Agnès.  Ils difent  que  cette 
Sainte  fut  jettec  dans  un  bûcher  ;  que  les  flammes  s'étant  di- 
vifées  en  deux  parties,  confumerent  les  Peuples  féditicux  qui 
étoient  autour  du  bûcher  ;  &  que  s'étant  éteintes  ,  la  Martyre 
n'en  reçut  aucune  impreflîon.  Saint  Ambroife  8c  Prudence 
ne  dilcnt  pas  un  mot  de  ce  miracle ,  qui  de  voit  leur  paroîrre 
la  circonftance  la  plus  relevée  de  fon  Martyre.  Les  mêmes 
Actes  donnent  aux  Enfans  de  Conftantin  ,.les  titres  d'Au- 
guftes  &  d'Empereurs  ,  avant  qu'ils  euffent  été  affociés  à 
l'Empire,  &  proclamés  A  uguftes  &  Empereurs:  faute  que 
faint  Ambroife ,  trop  au  fait  des  ufages  de  fon  fiécle ,  n'auroit 
pas  faite.  Ils  racontent  que  Confiant ia  fille  de  Conftantin  alla 
au  tombeau  de  fainte  Agnes  pour  être  guérie  d'un  mal  qui  la 
tenoit  depuis  la  tete  jul  qu'aux  pieds  ;  Qu'elle  y  recouvra  en 
effet  la  fantc ,  après  qu'elle  eut  embraflTe  la  Religion  Chré- 
tienne, &  que  depuis  elle  vécut  dans  la  virginité  ,  &  y  enga- 
gea piuficurs  filles  de  toutes  conditions.  Rien  de  plus  fabu- 
leux. Les  Hiftoriens  du  temps  ne  donnent  à  l'Empereur  que 
deux  FilleSjConftantia  &  Hélène.  La  première  fut  mariée  deux 
fois,  d'abord  à  Hannibal,  enfuiteà  Gallus  :  la  féconde  à  Julien 
l'Apoftat.  On  n'en  connoît  pas  une  troifiéme  de  même  nom ,  6c 
qui  ait  confacré  fa  virginité  à  Dieu.  En  vain  on  cite  une 
infeription  qui  fe  trouve  dans  l'Abfcidc  de  i'Eglife  de  fainte 
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Agnes  à  Rome, où  il  eft  dir  que  cetre  Bafilique  a  été  bâtie 
par  Conffontine ,  vouée  à  Jefus-Chrift.  L'inicription  ne  dit 
point  que  cette  Conftantine  fur  fille  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  ,  ni  qu'elle  ait  été  guérie  par  l'interccffion  de  fainte  Agnès. 
Ce  pouvoit  être  quelque  Dame  Romaine,  qui  par  dévotion 
pour  cette  Sainte  lui  avoit  fait  ériger  cette  Bafilique. 

XXVII.  Les  A&es  publiés  par  Etienne  Aflemani  n'ont  PaS' 
aucun  de  ces  vices.  Ils  ont  au  contraire  tous  les  caractères 
d'authenticité.  Leur  antiquité  fe  prouve  par  celle  du  Manuf- 

crit  de  Nitrie  d'où  ils  ont  été  tirés ,  que  l'on  aflure  être  de 
plus  de  douze  cens  ans.  Ce  qu'on  y  dit  de  fainte  Agnès  eft 
conforme  à  ce  qu'on  en  lit  dans  les  Menées  des  Grecs ,  8c 
dans  le  Ménologe  de  Bafile  Porphyrogenete  ,*  enfin  l'Auteur 
paroît  avoir  été  contemporain ,  comme  on  le  voit,  en  ce  que, 
pour  donner  de  l'autorité  à  fa  narration  ,  il  appelle  (g)  en 
témoignage  ceux  qui  avoient  été  préfens  au  Martyre  de  la 
Sainte ,  &  dont  plufieurs  vivoient  encore. 

XXVIII.  Ce  martyre  arriva  félon  l'opinion  la  plus  commune   ?âgt ,  î7# 
vers  l'an  304  ou  305  ,  Cous  Dioclétien  ou  fous  Galère;  car    v°j«.  "m. 
l'Empire  étoit  alors  partagé  entre  plufieurs.  Les  Actes  fixent  le 

jour  de  fa  mort  au  2 1  de  Janvier.  Elle  étoit  originaire  de 
Rome.  Sa  beauté  lui  occafionnoit  de  fréquentes  vilites  de  la 
part  des  Dames  Romaines  ;  qui  fâchées  la  plupart  de  la  voir 
profefler  la  Religion  Chrétienne,  firent  ce  qu'elles  purent  pour 
l'en  détourner.  EJle  au  contraire  parloit  avec  liberté  de  fa  foi, 
&  exhortoit  ces  Dames  à  l'embrafler.  On  publioit  tous  les 
jours  de  nouveaux  Edits  contre  les  Chrétiens.  Agnès  fut  dé- 
férée au  Juge,  &  conduite  devant  fon  Tribunal.  LcMagiltrat 
épris  de  fa  beauté ,  épargna  fon  corps,  non  par  un  mouvement 
de  mifericorde  ,  mais  de  peur  que  déchirée  par  les  coups  de 
fouets,  il  ne  pût  plus  contenter  les  yeux  des  impudiques.  Il 
lui  propofa  de  facrifier  aux  Dieux ,  finon  qu'il  la  feroit  traî- 
ner en  un  lieu  de  débauche.  Elle  répondit  qu'elle  ne  facrifie— 
soit  point  à  des  Dieux  inanimés ,  8c  qu'elle  efpéroit  que  Dieu 
la  delivreroit  de  l'infamie  dont  il  la  menaçoit.  Son  elpérance 
ne  fut  pas  vaine.  Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  ce  lieu  infâme: 
dans  le  deûein  de  fatisfairc  leurs  partions  brutales  ,  ne  purent 


(g)  Illud  percommodè  cadît qubd  in-  | fîus  Agnetis  gefta  8c  vufrrint  &com*~ 
fîjiiuiîc  coium  multitudo,  quiprxdaraig-  |  mendaveruit;  P*g,  ijo*.&  159.. 
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approcher  d'elle.  L'un  d'eux  plus  impudent  que  les  autres  , 
voulut  les  furpafler  dans  le  crime  :  mais  à  peine  étoit-U  entré 
dans  le  veftibule ,  qu'il  romba  mort. 

p*g.  \6\,  XXIX.  Le  Juge  informé  de  l'événement,  ne  voulut  point 
y  ajouter  foi ,  8c  pour  le  convaincre  du  vrai ,  il  alla  lui-même 
au  lieu  où  étoit  Agnès.  Il  y  trouva  le  corps  de  cet  homme, 
jette  par  terre  &  fans  ame.  En  ayant  demandé  la  raifon  à 
Agnès ,  elle  dit  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  fon  Ange  pour  la 
préferver,  &  la  venger  des  infultcs  que  l'on  vouloit  faire  à  fa 
pureté.  J'ajouterai  foi,  dit  le  Juge,  à  tout  ce  que  vous  dites,  fi 
vous  obtenez  de  Dieu  la  vie  de  ce  malheureux.  Elle  pria  ,  les 
mains  étendues  vers  Dieu,  &  auflitôt  ce  jeune  homme  fe  leva. 
Le  Juge  &  tous  ceux  qui  étôient  préfens  furent  furpris  d'ad- 
miration :  mais  au  lieu  de  reconnoître  dans  ce  prodige  la 
vertu  de  Dieu ,  ils  l'attribuèrent  à  l'art  magique. 

T*g.  164.  XXX.  Ils  demandèrent  donc  qu'elle  fût  condamnée  à  mort: 
le  Juge  y  confentit,  8c  la  condamna  au  feu.  Pendant  cefup- 
plice  elle  rendoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  l'avoit  confervée 
pure  ,  &  jugée  digne  de  lui  être  immolée.  Les  Actes  Latins 
(  h  )  difent  qu'elle  eut  la  tète  tranchée.  Les  Chrétiens  recueil- 
lirent fes  cendres ,  &  tout  ce  que  les  flammes  avoient  épargné, 
&  les  placèrent  honorablement. 

A«e$  de$  XXXI.  Nous  avons  donné  dans  le  troificme  Tome  de  cette 
STi"; ^Hffloire-Ie  précis  des  Ades  des  Martyrs  de  la  Paleftine, 
,66.          compofés  par  Eufebe  de  Céfarée ,  &  mis  à  la  fin  du  huitième 

Tom. ,.  fv.  Livre  je  fon  Hiftoirc  Eccléfiaftiquc.  Ce  qu'il  en  a  dit  fe  trou- 
ve conforme  aux  Actes  des  mêmes  Martyrs,  publiés  en  Chal- 
déen  dans  la  Collection  d'Etienne  Evodius  Aflemani  ;  mais 
ceux-ci  font  plus  étendus  8c  plus  détaillés.  Eufebe  ne  fit  que 
les  abréger  ;  nous  y  fuppléerons,  en  ajoutant  ce  que  ces  Aûes 
renferment  de  plus  intéreflant. 

«SE£  aXfXXp1,  UPreTicf:desM^tyrsdePaleftine,felonEufebe, 
P-g.  .«T*  «ft/a»nt  Procope,  Lcûeur  de  l'Eglife de  Scytophc furie  Jour- 
}.  un.  dam.  C  etoit*  fuivant  les  Actes  originaux  un  homme  divin , 
appliqué  des  fajeunefle  aux  jeûnes  &  autres  mortifications  du 
corps,  a  la  Ieauredes  divines  Ecritures ,  inftruit  non-feule- 

Tem  i-7 i  ?gie  9  mais  auffi  dcs  Belles-Lettres.  Il  faifoit 
dans  1  Eglile  deScytophe  trois  fondions  différentes ,  de  Lec- 

(  b  )  PrudtnHmt ,  dt  Cor$nis  ,  Hyma.  14. 
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teur-  des  Livres  faints  ,  d'Interprète  de  la  Langue  Grecque  & 
Syriaque ,  &  d'Exorcifte  ,  chalfant  les  démons  des  corps  qu'Us 
pofTédoient.  Il  étoit  de  Bclan  ou  Betfan ,  Ville  de  la  Tribu  de 
JVlanafTé. 

XXXIII.  Les  faints  Martyrs  Alphée,  Zachée&  Romain  Martyred« 
fouffrirent  la  mort  en  un  même  jour ,  quoiqu'en  divers  en-  Sawwe 
droits,  fça  voir  le  i7dcNov.  303  fur  la  fin  de  Ja  première  an- pag.  17»» 
née  de  la  perfécution  de  Diocléticn.  Alphée  étoit  Le£keur  de 
l'Eglife  de  Céfarée ,  Exorcifle  &  Prédicateur  ;  Zachée,  Diacre 

de  Gadare;  &  Romain,  Diacre  &  Exorcifte  dans  un  Village 
dépendant  de  Céfarée.  On  célébroit  en  cette  Ville  les  Vicen- 
nalles  de  Dioclétien,  ou  la  vingtième  année  de  fon  règne.  Le 
Préfet  de  la  Province  mit ,  fuivant  la  coutume  tous  les  pri- 
fonniers  en  liberté  ;  mais  il  fit  arrêter  pluiïeurs  Chrétiens.  De 
ce  nombre  fut  Zachée,  Diacre  de  Gadare ,  amené  chargé  de 
chaînes  à  fon  Tribunal ,  il  y  confefla  la  foi  de  Jefus-Chrift, 
Le  Préfet  le  fit  déchirer  à  coups  de  lanières  Se  avec  des  pei- 
gnes de  fer  ;  puis  l'envoya  en  prifon ,  où  on  lui  mit  le  col  & 
les  pieds  dans  une  numelle  jufqu'au  quatrième  tr ou.  C'écoitun 
inftrument  de  bois  deftinéà  tourmenter  les  malfaiteurs.  Al- 
phée fournit  les  mêmes  fupplices  pour  la  même  caufe.  Tra- 
duits enfuite  l'un  &  l'autre  devant  le  Préfet,  il  leur  ordonna 
de  facrificr  aux  Empereurs.  A  peine  curent-ils  répondu  qu'ils 
n'adoroient  qu'un  feul  Dieu  ,  Empereur  de  toutes  chofes,  que 
les  bourreaux  leur  tranchèrent  la  tête. 

XXXIV.  Le  même  jour  le  Diacre  Romain  fouffrit  le  mar-  A&e$  <fa 
tyre  à  Antiochc.  Il  étoit  originaire  de  Paleftine.  Havokcou-JyJJjJjj? 
tume,  comme  Alphée,  d'exhorter  ceux  que  la  crainte  des  tour-  pag. ,  79.  * 
mens  faifoit  apoftafier ,  à  rentrer  dans  la  véritable  Religion  ,  *7*  ,om- 
en  les  faifant  fouvenir  du  terrible  jugement  de  Dieu  ,&  alloit  ' 

fans  être  invité,  dans  les  afTcmblécs  des  Chrétiens  qui  crai- 
gnoient  la  mort ,  pour  les  raflurer.  Il  alla  au  Ai  de  lui-même 
le  préfenter  au  Juge  Afclepiade ,  &  voyant  qu'il  ordonnoit 
aux  Chrétiens  conduits  devant  fon  Tribunal ,  d'immoler  aux 
Idoles ,  il  employa  toute  fon  éloquence  pour  les  en  détourner. 
Le  Juge  ordonna  aux  Gardes  de  l'arrêter  ,  &  le  condamna 
au  feu.  Mais  Dioclétien  qui  étoit  alors  à  Antioche ,  changea 
cette  Sentence ,  &  commanda  que  Ton  coupât  la  langue  à  Ro- 
main. Cependant  il  parloit  avec  autant  de  facilité  qu'aupara- 
vant. Il  fut  mis  en  prifon,  &  dans  la  numelle,  les  pieds  éten- 
dus, jufqu'au  cinquième  trou  ;  &  enfuite  étranglé.  Eufebe  de 
TomeXXlll.  Yyy 
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Céfarée,  dans  fon  fécond  Livre  de  la  Réfurre£Hon  &  de  l'Af- 
cenfion  de  Jefus-Chrift ,  publié  par  le  Pere  Sirmond  avec  les 
autres  Opufcules  de  cet  Hiftorien  ,  a  donné  une  hiftoire  plus 
étendue  de  faint  Romain,  mais  en  ftyle  d'Orateur.  Prudence 
y  a  joint  le  martyre  d'un  enfant  nommé  Barulas ,  dans  la  di- 
xième Hymne  des  Couronnes.  Cela  a  donné  lieu  de  difti li- 
guer deux  Martyrs  du  nom  de  Romain ,  l'un  Dicarede  Cé- 
farée ,  mis  à  mort  à  Antioche  fous  Dioclétien  ;  l'autre  Moine 
&  Citoyen  d' Antioche, martyriféen  cette  Ville  fousGalcre. 
Mais  cette  diftinûion  n'eft  pas  fondée ,  &  il  eft  viiible  qu*Eu- 
febe  &  Prudence  ne  parlent  que  d'un  même  &  feul  Romain , 
que  l'on  peut  dire  également  avoir  été  martyrifé  fous  Dioclé- 
tien &  fous  Galère,  puifque  ces  deux  (/)  Empereurs  pou- 
voient  être  à  Antioche.  On  peut  voir  dans  le  troifiéme  (  /) 
Tome  le  précis  des  Acïes  du  tnarryre  de  l'Enfant  dont  on 
vient  de  parler. 

iJS»rtAnZ  XXX  V*  ^  fecondc  année  dc  ,a perfécution  de  Dioclétien, 
ftm  Vfmo*  qui  étoit  l'an  504  de  l'Ere  Vulgaire ,  l'Empereur  Dioclétien 
Me,Fg.ii2.  publia  un  fécond  Edit  contre  les  Chrétiens,  beaucoup  plus  fé- 
vere  que  le  premier.  Celui-ci  ne  regardoit  que  les  Miniftres  de 
PEglife  ;  l'autre  ordonnoit  à  tous  les  Chrétiens ,  fansdiftinc- 
tion  de  fexe  &  de  condition ,  de  facrifieraux  Idoles.  11  y  avoir 
à  Gaza  ,  Ville  de  la  Paleftine ,  un  nommé  Timothée,  hom- 
me d'une  grande  intégrité  de  mœurs ,  connu  pour  Chrétien 
par  fes  Concitoyens ,  auiétoient  de  tous  les  Peuples  les  plus 
attachés  au  culte  des  Idoles  :  ils  lui  faifoient  toutes  fortes  d'in- 
fultes,  jufqu'à  le  frapper.  Enfin  il  fut  déféré  au  Préfet  Urbain, 
qui  lui  6t  efïuyer  les  plus  rigoureux  tourmens.  Enfuire  il  Je 
condamna  à  être  confumé  à  petit  feu ,  dans  le  deiTeîn  de  pro- 
longer fon  martyre.  Mais  il  fortit  de  cette  épreuve  comme  l'or 
le  plus  pur.  Le  même  jour,  c'enVà-direlc  20  dc  Novembre 
dc  l'an  304,  &  dans  la  même  Ville,  Agapius  &  Thecle  fu- 
rent expofés  aux  bêtes  par  ordre  du  Prêter.  Le  Ménologe  de 
Bafile  dit  qu'ils  furent  arrêtés  &  condamnés  aux  bêtes,  parce 
qu'Us  avoient  converti  pluficurs  Payens  à  la  foi  de  Jefus- 
Chrift. 

«a*r«  *    XXXVI.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
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dit  des  A&es  du  martyre  de  faint  Apphien  dans  le  troilîe-  faimArphien. 
me  Tome  (  m)  de  cet  Ouvrage.  Ce  font  les  mêmes  dans  Eu-  p8S' l85, 
febe  ,  que  dans  la  Colle&ion  d'Aflemani.  Il  faut  dire  la  même 
choie  des  A&es  du  martyre  de  faint  Edefe ,  frère  (»)  d'Ap-. 
phicn ,  &de  ceux  de  faint  Agapius  (0),  qui  fut  expofé  une 
iecondc  fois  aux  bêtes  fous  le  règne  de  Maximin  en  306". 
Nous  remarquerons  feulement  qu'il  étoit  d'ufage ,  quand  on 
conduifoit  un  Chrétien  au  fupplice ,  de  le  faire  précéder  d'une   Atu  fag. 
tablette  ,  où  pour  toute  caufe  de  more  on  fc  contentoit  d'é-  199. 
crire  le  nom  de  Chrétien. 

XXXVII.  En  parlant  de  fainte  Theodofie  ,  nous  avons  Martyre  de 
dit  qu'elle  avoit  confommc  fon  martyre  le  fécond  jour  d'A-fr»»"*  Theo- 
vril,  Van  307,  auquel  en  cette  année  tomboit  la  fête  de  Pâque.  iag^l"6** 
Cela  eft  marqué  ainfi  dans  le  texte  grec  d'Eufebe,  maisc'eft 

une  faute.  Pâque  en  307  étoit  le  fixieme  d'Avril,  mais  en 
3 10  il  étoit  le  deuxième  de  ce  mois. 

XXXVIII.  Etienne  Affemanieft  le  premier  qui  nous  ait  lesAâadu 
fait  connoître  le  Martyre  de  fainte  Theodote,  &  qui  en  axe  J^iSc  r^rieo- 
publié  les  Aétes.  Il  n'en  eft  pas  même  parlé  dans  les  Martyro-  dote ,  pag. 
loges.  Le  Romain  fait  bien  mention  d'une  Theodote  marty- 

niée  le  1 7  de  Juillet  à  Conftantinople,fous  Léon,  Iconoclafte  ; 
&  d'une  autre  Theodote ,  qui  fouffrit  le  martyre  avec  fes  trois 
enfans  à  Nicée  en  Bythinie  le  8  d'Août.  Mais  elles  font  l'une 
&  l'autre  différentes  de  la  Martyre  Theodote  dont  nous  al- 
lons parler.  Celle-ci  fouffrit  fous  Licinius  en  3 18 ,  au  lieu  que 
Theodote  martyrifée  à  Conftantinople,  ne  le  fut  que  dans  le 
huitième  fiécle  pour  le  culte  des  Images.  Celle  que  l'on  fit 
mourir  à  Nicée  avec  fes  trois  enfans,  étoit  mariée;  au  lieu 
que  Theodote  mife  à  mort  fous  Licinius  ,  étoit  une  femme 
publique. 

XXXIX.  La  fix  cent  quarante-deuxième  année  depuis  la  »*»• 
mort  d'Alexandre ,  l'an  de  Jefus-Chrift  3 18 ,  il  s'éleva  dans 

la  Ville  de  Philippe  une  perfécution  contre  les  Chrétiens.  Le 
Préfet  Agrippa  en  prit  occafion  d'une  Fête  folemnelle  qu'il 
fit  célébrer  en  l'honneur  d'Apollon.  Par  un  Edit  public  il 
ordonna  que  tous  participeroient  aux  facrifices  que  Ton  offri- 
roit  à  cette  divinité.  Theodote  n'eut  aucun  égard  à  l'Edit. 

Yyyi; 
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Le  Préfet  ordonna  de  ramener.  Elle  répondit  :  Neft-ce  pas 
affcz  que  je  pane  chez  tout  le  monde  pour  une  femme  de 
mauvaife  vie ,  fans  m'expofer  encore  à  me  voir  reprocher  au 
jour  du  Jugement  dernier  le  crime  d'apofbfie?  Le  Préfet  la  fit 
mettre  en  prifon  ,  où  elle  refta  vingt-un  jours  fans  qu'on  lui 
donnât  à  boire  ni  à  manger.  Elle  pafToit  le  jour  &  la  nuit  en 
prières.  Sept  cent  cinquante  hommes  admirant  la  fermetéde 
Theodote ,  refuferent  comme  elle  de  participer  aux  facrifices 
des  Dieux.  Ils  difoient  entr'eux  :  Si  une  femme  débauchée 
les  a  en  horreur,  ferons -nous  aflez  infenfes  pour  nous  priver 
de  la  véritable  vie  ? 
t.     XL.  Les  vingt-un  jours  écoulés,  elle  comparut  devant  fc 
Juge,  qui  lui  demanda  quelle  étoit  fa-  condition.  Je  fuis,  dit- 
elle,  de  fait  une  femme  publique ,  mais  Chrétienne  de  Reli- 
gion ,    toutefois  je  fuis  digne  du  nom  de  Jefus-Chrift.  Pour- 
quoi ,'repliqua  Agrippa  ,  refufez-vous  de  facrifier  à  Apollon. 
Ceft,  dk  Théodore^  qu'il  n'eftni  jufte  ni  raifonnable  de  facri- 
fier à  des  Idoles  de  bois  ou  de  pierre ,  faites  de  la  main  des 
hommes.  On  la  tourmenta  cruellement,  &  les  affiflans  l'ex- 
hortoient  à  obéir  au  Préfet.  Elle  difoit  :  Je  n'abandonnerai 
jamais  le  vrai  Dieu  ,  6c  n'adorerai  point  de  vains  fimulacres. 
Les  bourreaux  par  ordre  d'Agrippala  fufpendircnt  au  chevalet, 
&  la  déchirèrent  avec  des  peignes  de  fer.  Pendant  ce  fuppli- 
ce  elle  difoit  à  haute  voix:  Jefus-Chrift r  je  vous  adore  ,  & 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  méjugez  digne  de  fouf- 
frir  pour  votre  nom.  N'as-tu  pas  honte ,  lui  dit  le  Préfet,  d'ap- 
peller  Dieu  un  homme  mort  fur  la  Croix  ?  Elle  répondit  que 
fi  Jefus-Chrifl  étoit  mort,  c'étoit  pour  racheter  le  Genre  hu- 
main; mais  qu'il  étoit  reflufeité  y  6e  vivoit  immortel  dans  le 
Ciel  avec  fon  Pere.  Le  Juge  fit  réitérer  le  tourment  des  pei- 
gnes de  fer  ,  &  jetter  du  fel  &  du  vinaigre  dans  fes  plaies. 
Le  Dieu  tout-puifiânt,  lui  dit  Theodote ,  me  donnera  des  for- 
ces pour  fupporter  tout  ce  que  vous  me  faites  fouffrir  ;  &  fes 
recompenfes  feront  au-deiFus  de  la  cruauté  de  vos  tourraens* 
Le  Préfet  ordonna  enfuite  qu'on  lui  arrachât  toutes  les  dents; 
elle  en  rendit  grâces  à  Dieu.  Enfin  Agrippa  la  condamna  à. 
être  lapidée  hors  de  la  Ville  de  Philippe.  Pendant  que  cela, 
s'exécutoit ,  elle  prioit  Dieu  de  lui  faire  miférîcorde,  comme 
à  Rahab  la  courtifane ,  &  au  Larron.  Je  vous  la  demande, 
ajoutoit-elle,  en  s  adreffant  à  Jefus-Chrift  ,  parce  que  je  vous 
ai  aimé  comme  mon  vrai  Dku.;  recevez  maintenant  mon  ef- 
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XLI.  A  la  fuite  des  Aftes  des  Martyrs  d'Occident,  M.  Vîedefaî« 
A  iTemani  a  fait  imprimer  la  ViedeSaint  Simeon  Stylite,  com-  fimeon  St5rh" 
polee  par  le  Prêtre  Cohne  ion  ami  ;  elle  n  avoit  pas  encore 
paru.  L'Editeur  l'a  donnée  fur  un  Manufcrit  de  Nitrie  en 
Chaldéen.  Theodorct  avoit  compofé  la  Vie  de  ce  Saint,  mê- 
me de  fon  vivant.  On  la  trouve  au  chapitre  z  6  de  fon  Phi- 
lothée  parmi  fes  autres  Ouvrages  ,  dans  Surius  &  dans  Rof- 
weide.  Antoine ,  Difciple  de  iaint  Simeon ,  en  écrivit  aufli  la 
Vie  quelque  temps  après  fa  mort,  mais  très- fuccintement. 
L'Anonyme  qui  l'a  traduite  du  Grec  en  Latin  y  a  ajouté  quan- 
tité de  choies  qu'il  avoit  apprifes  fur  des  bruire  communs,  ou 
trouvées  dans  des  Mémoires  fur  la  Vie  du  Saint.  Bollandus 
l'a  donnée  traduite  du  Grec  par  Guillaume  Grotius  ,  au  cir> 
quieme  de  Janvier. 

XLII.  Le  Prêtre  Cofmc  étoit  de  Phanire  dans  la  Céléfi-  waL 
rie  ,  &  ce  fut  aux  inftances  des  Principaux  de  cette  Ville  qu'il 
écrivit  la  Vie  defaint  Simeon,  pour  l'édification  de  fes  Con- 
citoyens. Elle  eft  écrite  avec  tant  d'ingénuité  &  d'exactitude, 
qu'on  ne  peut  refufer  d'y  ajouter  foi.  Cofme  étoit  d'ailleurs 
contemporain  du  Saint,  &  nous  avons  encore  la  Lettre  qu'il 
lui  écrivit  au  nom  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Phanire.  Il  nous 
aflure  même  qu'il  avoit  vu  ce  qu'il  nous  apprend  de  ce  Saint  r 
&  que  ce  qu'il  n'a  voit  pas  vu  de  fes  yeux  ,  il  le  fçavoit  de 
Lettres  écrites  à  faint  Simeon  même. 

XL1II.  Monfleur  AiTemani  a  mis  à  la  tête  de  la  Vie  de  ce 
Saint,  une  Homélie  faite  à  fa  louange  par  faint  Jacques,  Evê- 
que  de  Sarruge  en  Méfopotamie  fur  la  fin  du  cinquième  fié- 
cle.  Il  donne  enfuite  le  précis  de  quelques-unes^  de  fes  Let- 
tres. Simeon  en  écrivit  une  à  l'Empereur  Theodofe  le  jeune  1 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Prince,  à  laioliieitation  du  Pré- 
fet Afclcpiade  ,  ou  Afclepiodote,  avoit  rendu  aux  Juifs  les 
Synagogues  qu'on  leur  avoir  ôtées  autrefois.  Il  écrivit  deux 
Lettres  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Chalcedoine  ,  l'une  à 
l'Empereur  Léon,  l'autre  à  Bafile ,  Evêque  d'Antioche.  Nice- 
phore  en  cite  une  troifieme  à  l'Impératrice  Ludocie  ,  fur  le 
même  fujet.  Sa  Lettre  à  Bafile  d'Antioche  étoit  une  répon- 
fe  à  celle  qu'il  en  avoit  reçue  ;  il  y  difbit  :  J'ai  fait  connoîtreà 
l'Empereur  mon  fentiment  fur  la  foi  dès  fix  cens  trente  Pères 
afltmblés  à  Chalcedoine.  Je  perfifte  dans  cette  foi,  qui  a  été 
1  évélée  par  le  Samt-Efprit.  Le  difeours  fur  la  féparation  de 
Kame  d'avec  le  corps,  imprimé  fous  le  nom,  de  faint  Simeon, 
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dans  le  feptiemeTome  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  y  eft 
aufli  attribué  à  faint  Macaire  d'Egypte,  &  fait  le  vingt-deuxiè- 
me entre  les  cinquante  qui  portent  fon  nom.  Dans  quelques 
Manufcrits  il  elt  attribue  à  faint  Ephrcm.  M.  Aifemani 
penfe  qu'il  eft  de  Théophile  d'Alexandrie  ,  fous  le  nom  du- 
quel il  le  trouve  dans  un  Manufcrit  de  Nitrie. 
146.     XLl  V.  L'Editeur,  pour  ne  rien  laiffer  à  délirer  au  Le&eur , 
a  fait  graver  une  table  repréfentant  la  figure  de  la  colomnc 
de  faint  Simeon  ,  furmontéc  d'un  grillage  qui  l'empêchoit  de 
tomber.  Il  a  repréfenté  à  côté  la  Mandre  ou  Monaftcre  dont 
faint  Simeon  étoit  Supérieur ,  6c  où  logeoient  fes  Difciples. 
Cette  Mandre  avoit  été  bâtie  avant  qu'il  élevât  une  colomne 
pour  y  demeurer.  M.  Aftcmanifait  voir  enfuite  par  les  té- 
moignages de  Theodoret ,  d'Evagre  &  de  quelques  autres 
anciens  ,  que  faint  Simeon  eft  le  premier  qui  ait  vécu  fur  une 
colomne  ;  que  pendant  les  fept  premières  années  cette  co- 
lomne étoit  fort  balle  ;  &  que  l'ayant  augmentée  infenfible- 
ment ,  elle  étoit  haute  de  quarante  coudées  à  fa  mort  ;  que  ce 
genre  de  vie  a  été  imité  dans  les  fiécles  fuivans  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes. 
f»g.  i«8.      XLV.  Saint  Simeon  étoit  né  dans  un  Bourg  nommé  Sifa, 
14»  de  parens  Chrétiens,  qui  le  firent  régénérer  dans  les  eaux  du 
W"I,J*     Baptême.  Elevé  dans  la  vie  champêtre,  il  menoit  paître  les 
brebis  de  fon  pere ,  &  paffoit  ainfi  fes  jours  dans  les  bois  & 
les  montagnes.  11  étoit  d'un  efprit  doux  &  gai ,  fobre  ,  robufte 
&  d'une  agilité  finguliere.  Ses  parens  étant  morts  ,  il  refta 
fcul  avec  Semfés  fon  frère.  Occupé  jufques-là  à  la  campagne, 
il  n'a  voit  ni  entendu  lire  les  Livres  faints ,  ni  appris  les  pré- 
ceptes de  la  Religion  Chrétienne.  Voyant  fes  Concitoyens 
aller  à  l'Eglife  les  jours  de  Dimanche  ,  il  les  fuivit.  La  pre- 
mière fois  qu'il  y  alla  on  lifoit  les  Epîtres  de  faint  Paul,  &  quel- 
que autre  partie  de  l'Ecriture.  Il  demanda  ce  que  contenoient 
ces  Livres.  Ses  Compagnons  lui  dirent  :  Ce  font  les  paroles  de 
Dieu  qui  habite  le  Ciel,  &  fes  oracles.  Le  Dimanche  fuivant 
il  les  écouta  très-attentivement ,  enforte  qu'il  entendoit  très- 
bien  ce  qu'on  avoit  dit  &  ce  qu'on  avoit  lu.  Dès  ce  jour  il 
s'appliqua  à  ramafTer  de  Pencens ,  &  à  l'offrir  au  Seigneur  , 
comme  s'il  eût  été  initié  dans  les  rits  facrés. 
p*.  175»     XLVI.  Semfés  fon  frerc  lui  propofe  de  partager  cnfcmble 
la  fuccefllon  paternelle.  Simeon  le  laifla  le  maître  du  parta- 
ge fie  du  choix  ,  en  l'aûurant  qu'il  ne  l'inquietteroit  jamais 
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fur  ce  fujet.  Quelque  temps  auparavant  ils  avoicnc  hérité  de 
leur  tante ,  qui  étoic  ires-riche.  Simeon  diftribua  le  mobilier , 
partie  à  un  Monaftere  ,  partie  aux  Pauvres ,  &  abandonna 
les  fonds  à  fon  frère.  11  paroît  que  ce  Monaftere  étoit  celui 
de  fainte  Eufebone,  fltué  dans  un  Village  nommé  Telede,  où 
il  avoit  un  oncle.  11  offrit  tout  ce  qu'il  avoit  à  l'Abbé  Helio- 
dore,  &  fut  reçu  au  nombre  des  Moines.  Le  troifieme  jour 
l'Abbé  le  préfenta  à  faint  M  aras,  Evêque  de  Gebeles,  ou  Ga- 
bules,  dans  le  Patriarchat  d' Antioche ,  qui  lui  coupa  les  che- 
veux. Serafés  à  l'imitation  de  fon  frère,  prit  auffi  l'habit  Mo- 
naflique,  &  reçut  la  tonfure  de  la  main  du  même  Evêque. 
Cinq  mois  après,  Semfés  retourna  à  Sifa  fa  patrie,  vendit 
tout  fon  bien ,  &  en  donna  le  prix ,  partie  aux  Pauvres ,  partie 
au  Monaftere  de  Tclede,  où  il  demeura  avcc'Simeon. 

XLVII.  Celui-ci  dépouillé  de  tout,  s'appliqua  tout  entier  f»g.  t^; 
aux  exercices  de  la  vie  Religieufe  *,  aux  jeûnes  ,  aux  veilles , 
à  une  prière  continuelle.  Enflammé  de  l'amour  divin  ,  il  fe 
creufa  lui-même  une  foffe  dans  le  jardin ,  dans  laquelle  il  pafla 
tout  l'Eté  ,  enfoncé  jufqu'à  la  poitrine.  Il  en  fie  une  autre  fous 
un  amas  de  bois ,  où  il  demeura  trente  jours ,  &  pour  s'em- 
pêcher de  dormir  ,  il  appuyoit  fes  pieds  fur  un  bois  rond. 
Il  paffa  quarante  jours  dans  un  antre  ténébreux  qui  n'étoic 
pas  loin  du  Monaftere.  Enfin  il  portoit  fur  lui  une  corde  gar- 
nie de  nœuds,  qui  s'enfonçant  dans  la  chair,  en  failoit  fortir 
le  fang.  Toutes  ces  pratiques  fingulieres  lui  attirèrent  des  re- 
proches de  la  part  de  fes  Confrères.  Ils  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  l'Abbé ,  &  lui  demandèrent ,  ou  d'obliger  Simeon 
a  fuivre  la  vie  commune  du  Monaftere,  ou  de  l'en  faire  for- 
tir.  L'Abbé  fît  fur  cela  des  remontrances  à  Simeon  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  charité  ;  mais  n'ayant  pu  le  vaincre  > 
&  le  voyant  prêt  à  partir ,  il  lui  offrit  quarre  deniers  pour  fon 
voyage.  Simeon  les  refula  ,  &  au  lieu  d'argent  demanda  à 
l'Abbé  des  prières  ;  l'Abbé  en  fit  pour  lui ,  &  le  bénie ,  en  lui 
difant  ce  qu'Ifaac  dit  à  Jacob  :  Allez  en  paix ,  que  le  Seigneur 
foit  avec  vous. 

XLVIII.  Simeon  prenant  Dieu  pour  guide  de  fa  route,  ar-  rn, 
riva  vers  le  foir  à  la  porte  du  Monaftere  de  Meras.  Elle  lui 
fut  ouverte  par  un  enfant  ,  qui  le  conduilît  au  Supérieur  , 
dont  il  fut  reçu  comme  s'il  en  avoit  été  connu  depuis  long- 
temps. II  paffa  la  nuit  dans  la  chambre  des  hôtes,  mais  dès  le* 
matin  il  pria  le  Supérieur  de  lui  donner  une  cellule  féparée  > 
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où  il  pûtpafler  feul  le  Carême.  A  fa  prière  un  faine  Prêtre  nom- 
me Ba/fus  mura  la  porte  de  fa  cellule,  après  y  avoir  mis  fix 
pains ,  8c  un  vafe  plein  d'eau.  Baflus  inquiet  de  la  fanté  de 
Simeon  ,  ouvrit  la  cellule  au  bout  de  la  quarantaine.  Il  le 
trouva  priant  à  genoux  (p) ,  les  pains  entiers ,  &  le  vafe  plein 
d'eau.  Baffus  lui  donna  le  Corps  de  Jcfus-Ghrift,  dont  il  fut 
fi  fortifie ,  qu'il  retourna  à  pied  au  Monaftere. 
cf  E?i! /?*.  XLIX.  L'année  fuivante ,  Baflus  vint  vers  le  même  temps 
*.  cq,  ij.  "  voir  Simeon ,  à  qui  l'on  avoit  bâti  une  cellule  fur  la  monta- 
gne voiline.  Il  en  ferma  la  porte  au  commencement  du  Carê- 
me, &  revint  l'ouvrir  lui-même  à  la  iin  du  jeûne.  Il  avoit 
amené  quelques  Prêtres  de  fon  Monaftere.  Ils  entrèrent  tous 
enfemble ,  &  lui  firent  part  de  la  fainte  oblation.  Le  Prêtre 
Cofme  rapporte  un  grand  nombre  de  miracles  8c  de  vifions 
dont  Dieu  fevorifa  Simeon  ;  puis  il  ajoute ,  que  ce  Saint  n'en 
eut  que  plus  d'ardeur  pour  le  jeûne ,  pour  la  prière  &  les  au- 
tres exercices  de  piété  ;  enfuite  il  parle  de  la  colomne  de  qua- 
rante coudtfcs  fur  laquelle  il  demeura  le  refte  de  fa  vie.  Selon 
Evagre  il  avoit  auparavant  palTé  neuf  ans  dans  le  Monaftere 
où  il  fut  d'abord  inftruit  des  grandes  vérités  de  la  R  eligion 
Chrétienne.  Il  en  pafta  47  dans  la  Mandre  avec  fes  Difci- 
ples ,  fur  de  petites  colomnes ,  8c  trente  fur  celle  qui  avoit  40 
f»£.  304.  coudées  de  haureur.  Elle  n'avoit  félon  le  Prêtre  Cofme  qu'une 
coudée  de  large  :  d'autres  lui  en  donnent  deux.  Dans  un  ef- 


F-x«  joj'  mois  le  réduifit  prefque  à  la  mort.  L'Empereur  Theodofc  lui 
écrivit,  &  lui  envoya  trois  Evêques  pour  l'engager  à  quitter 
fa  colomne  pour  un  temps ,  ou  du  moins  à  en  diminuer  la 
hauteur.  Il  lui  offrit  même  de  lui  envoyer  des  Médecins  pour 
le  guérir.  Simeon  reçut  les  Evêques  avec  toutes  les  marques 
d'honneur  qui  ctépendoient  de  lui ,  &  «fit  une  réponfe  à  l'Em- 
pereur dans  laquelle  il  lui  donnoit  &  à  fes  fœurs  des  avis  fa- 
taires  pour  leur  conduite  particulière ,  &  le  bon  gouverne- 
ment de  l'Empire.  Mais  il  ne  voulut  ni  quitter  fa  colomne, 


(f  )Ti><o<foret  raconte  behofe  un  peu  diâeremmem.  Voyt^  10m.  14. /«g.  1 14. 
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ni  voir  les  Médecins  ,  difant  aux  Evêques  :  Dieu  connoîc 
quelle  a  été  mon  intention  en  embraflant  cet  état.  11  ne  per- 
mettra pas,  comme  je  l'efpere,  que  j'aie  befoin  de  remède  ,  ni 
du  fccours  des  hommes  pour  me  guérir  :  il  a  lui-même  le  pou* 
voir  de  chafler  ma  maladie  quand  il  voudra. 

L.  Elle  ne  l'empêcha  pas  depafTcr  le  Carême  fans  manger  ;  t*s.  }<>g« 
&  au  trente-huitième  jour  il  fe  trouva  parfaitement  guéri ,  Se 
l'ulcère  qui  lui  avoir,  rongé  la  moitié  du  pied  ,  entièrement 
diftipé.  Le  bruit  de  cette  guérifon  miraculeufe  fc  répandit 
bientôt  :  les  Evêques  Se  les  Prêtres  accoururent  pour  en  être 
témoins  ;  Se  à  cette  occafion  Domnus  ,  Evêque  d'Antioche  , 
étant  monté  fur  la  colomne,  lui  adminiftra  l'Euchariftie.       p*'  *X9i 

Ll.  Il  fe  faifoit  un  grand  concours  de  Peuples  à  la  co-  Psg.  j»*. 
lomne  de  Simeon  ;  les  Arabes  furtout  y  venoient  en  grand 
nombre.  Naamanès  leur  Prince  craignant  que  par  les  exhor- 
tations de  ce  Saint  ils  n'embr  affairent  le  Chriftianifme  ,  6c 
ne  livraffent  enfuite  l'Arabie  aux  Romains  ,  publia  un  Edic 
portant  défenfe ,  fous  peine  de  la  vie ,  d  aller  à  la  colomne  de 
Simeon.  Mais  une  vifion  célefte  que  Naamanès  eut  la  nuit 
Aiivantc ,  lui  fit  révoquer  fon  Edit.  Il  témoigna  même  qu'il 
iroit  volontiers,  comme  les  autres ,  voir  Simeon,  Se  qu'il  fe  fe- 
roit  Chrétien ,  s'il  n'étoit  fournis  au  Roi  de  Perfe.  Ainfi  la  Re- 
ligion Chrétienne  fit  de  nouveaux  progrès  dans  l'Arabie.  On 
y  oâtit  des  Eglifes;  les  Evêques  &  les  Prêtres  y  exerçoient  en 
paix  leurs  fonctions. 

LU.  Dieu  avoit  accordé  à  Simeon  le  don  des  miracles  :  le   fai.  ^ 
Prêtre  Cofme  fon  Hiftorien  en  rapporte  un  grand  nombre. 
11  guérit  avec  de  l'eau  bénite  un  noble  Sabéen,  attaqué  de- 
puis long-temps  d'une  douleur  aiguë  dans  le  cerveau ,  à  la- 
quelle les  Médecins  n*avoient  pu  apporter  aucun  adoucilTc— 
ment  ;  le  Fils  d'un  petit  Roi  de  Perfe  ,  paralytique  de  tous  m* 
fes  membres  depuis  quinze  ans  ;  un  noble  Arménien,  Fils  du 
Satrape  de  toute  l'Arménie ,  privé  de  l'ufage  d'une  partie  de  fat- 
fes  membres  par  une  apoplexie  ;  &  le  Légat  de  l'Empereur 
au  Roi  de  Perfe ,  qu'une  maladie  avoit  tellement  défiguré  > 
que  fon  vifageétoit  tourné  derrière  fon  dos. 

LUI.  Il  y  avoit  cinq  ans  que  Simeon  demeuroit  fur  fa  co-  ;<?<•'■ 
lomne ,  lorfque  Semfés  fon  frère  mourut,  en  odeur  de  vertu. 
Simeon  avoit  connu  le  jour  trois  mois  auparavant.  Il  prévit   ?ai-  >79> 
lui-même  fa  mort  dans  une  vifion  ;  &  il  ne  douta  pas  qu'elle 
ne  fût  proche  lorfqu'Antiochc  6c  les  Villes  voiûnes  furent  ren- 
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verfées  par  un  tremblement  de  terre ,  arrivé  en  459.  Alors  il 
appella  le  premier  de  fes  Difciples,  &  lui  dit:  Depuis  le  grand 
nombre  d'années  que  nous  converfons  enfemble ,  vous  içavcz. 
que  je  ne  me  fuis  couvert  que  de  ces  peaux  que  je  porte  ac- 
tuellement* Je  vous  conjure  de  m'en  couvrir  encore  après  ma 
mort.  Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  450  ,  il  fe  fit  au- 
tour de  fa  colomne  une  AfTemblée  de  perfonnes",  en  H  grand 
nombre,  qu'il  fembloit  que  Dieu  y  en  eût  envoyé  de  toutes  les 
Nations  de  l'Univers  ,  pour  faire  au  Saint  leurs  derniers 
adieux.  Simeon  s'adreflant  aux  Prêtres  &  aux  Peuples,  les 
confola,  &  les  exhorta  à  obfervcr  exactement  les  Commande- 
mens  de  Dieu  ,  puis  les  renvoya  chacun  à  leurs  occupations» 
Le  20  d'Août  il  fut  attaqué  d'une  langueur  mortelle ,  qui  dura 
depuis  le  Dimanche  jufqu'au  Mardi.  Le  lendemain,  quiétoic 
le  fécond  de  Septembre ,  fes  Difciples  étant  tous  préfens ,  il 
en  nomma  deux  d'entr'eux  pour  Supérieurs  y8e  les  recomman- 
da tous  à  Dieu.  Enfuite  il  fléchit  trois  fois  les  genoux  ,  8e  en 
fe  relevant  il  regardoit  le  Ciel.  Un  Peuple  nombreux  quiétoit 
réfent,  cria  à  haute  voix  de  tous  côtés  iBénuTez,  Seigneur.  Le 
erviteur  de  Dieu  tournant  les  yeux  vers  les  quatre  parties 
du  Monde ,  les  bénit  de  fa  main,  &  les  recommanda  à  Dieu 
par  trois  fois.  Puis  levant  une  féconde  fois  les  yeux  au  Ciel , 
il  frappa  trois  fois  fa  poitrine  de  fa  main  droite ,  8e  mettant 
fa  tête  fur  l'épaule  de  fon  premier  Difciple,il  expira  le  deu- 
xième de  Septembre  à  l'heure  de  None ,  l'an  45p. 

LIV.  Ses  Difciples  craignant  qu'on  ne  leur  enlevât  fon 
corps,  portèrent  au  haut  de  la  colomne  un  tombeau  dans 
lequel  ils  l'enfermèrent  jufqu'i  ce  qu'ils  puflent  lui  donner 
une  plus  honorable  fépulture.  Il  fut  regretté  de  tout  le  mon- 
de, furrouc  du  Clergé.  Mais  les  larmes  étaient  dans  la  plu- 
part mêlées  de  joie  ,  ne  doutant  pas  que  Dieu  ne  l'eût  mis  dans 
la  gloire.  Un  Seigneur  de  la  première  qualité,  nommé  Arda- 
burius,  fut  prié  par  les  Citoyens  dé  la  Ville  d'Amioche  de 
demander  que  le  corps  de  faint  Simeon  y  fut  traniporté.  La 
tranflation  s'en  fit  avec  une  pompe  extraordinaire.  Les  Evê*- 
gucs  8e  les  Prêtres  le  portèrent  alternativement  fur  leurs 
épaules  à  une  diftance  d'environ  quatre  mille  pas  de  fa  cellu- 
le. Enfuite  on  le  mit  fur  une  voiture  ,  que  les  Soldats,  les 
Princes  8e  les  Magiftrats  accompagnèrent  de  chaque  côté.  Les 
Romains  fuivoient  avec  le  Peuple.  Le  convoi  dura  près  de 
cinq  jours  j  c'eltrà-dire  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Vendredi  % 
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qu'il  arriva  à  Anrioche.  On  mit  le  corps  du  Saint  dans  la 
principale  Eglifc,  qui  avoitété  bâtie  par  l'Empereur  Conf- 
iant in,  &  dans  laquelle  on  n'a  voit  jufqucs-là  inhumé  perfon- 
ne  ,  pas  même  des  Martyrs.  Les  obféques  fe  firent  au  chanc 
des  Pfeaumes  &  des  Hymnes.  L'Evêque  d'Antioche  célébra 
pendant  plufieurs  jours  les  divins  Myfteres  fur  fon  tombeau. 
Un  Energuraenc  y  fut  délivré  du  démon,  dont  il  étoitpofTédé 
depuis  plufieurs  années* 

L  V.  L'Empereur  informé  de  la  mort  de  (amt  Simcon ,  en-  T*g.  9*4» 
voya  le  Préfet  de  la  Milice  avec  des  Députés  chargés  de  fes 
Lettres  à  l'Evêque  d'Antioche,  par  lesquelles  il  demandoic 
que  le  corps  de  ce  Saint  fut  transporté  à  Conftantinople  ,  afTu- 
rant  que  fon  interceffion  feroit  a'un  grand  fecours  à  l'Empire 
6c  à  toute  h  République.  Ceux  d'Antioche  frappés  vivement 
de  cette  demande  ,  employèrent  les  remontrances  les  plus 
humbles  8c  les  plus  pathétiques  auprès  des  Députés  ,  Se  écrivi- 
rent en  ces  termes  à  l'Empereur  :  Les  murailles  de  notre  Ville 
étant  tombées  depuis  long-temps  ,  par  l'effet  de  l'indigna- 
tion de  Dieu ,  nous  avons  apporté  ici  le  très-faint  corps  (  de 
Simeon  )  pour  nous  tenir  lieu  de  muraille  6c  de  défenfe ,  afin 
que  par  fon  interceffion  nous  puiffions  être  en  fûreté.  L'Em- 
pereur fe  laifTa  fléchir,  mais  avec  peine,  6c  le  corps  du  Saine 
xefta  2  Antioche. 

LVI.  Il  a  été  parlé  plus  haut  de  la  Lettre  que  le  Prêtre  W4* 
Cofme  écrivit  à  faint  Simeon  au  nom  du  Clergé  61  du  Peuple 
de  Phanirc.  On  l'a  imprimée  à  la  fuite  de  la  Vie  de  ce  Saint. 
C'eft  un  éloge  de  fes  verrus  éclatantes.  Il  y  efl  comparé  à 
Abraham  pour  fa  foi  ;  à  Moyfc  pour  fa  douceur ,  à  jofué  pour 
la  probité  de  fes  moeurs ,  à  Elie  &  à  Elifée  pour  la  grandeur 
&  le  nombre  de  fes  miracles  ,  à  Job  pour  fa  patience.  Cofme 
lui  promet  au  nom  de  fes  Concitoyens  qu'ils  obfervcront  ce 
qu'il  leur  a  voit  preferit  touchant  la  fanctificacion  du  Dimanche 
&  du  Vendredi  ;  qu'ils  n'auront  qu'une  mefure  6c  qu'un 
poids  ;  qu'ils  fe  contiendront  dans  les  bornes  de  leurs  pofTef- 
îions,  fans  empietter  fur  le  terrein  d'autrui  ;  qu'ils  rendront  les 
promcfTcs  à  ceux  qui  en  payeront  le  montant  ;  qu'ils  banniront 
de  leur  fociété  les  voleurs  8c  ceux  qui  ufent  de  maléfices  ;  8c 
qu'ils  fréquenteront  TEglife  pour  y  vaquer  aux  œuvres  de  leur 
lalut.  On  voit  par-là  que  faint  Simeon  avoit  donné  aux  Pha- 
niriens  diverfes  inftruOions,  foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit. 
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CHAPITRE  XXXII. 
Des  Conciles  de  Pamiersy  de  Lavaur,  fite. 
Condle  Je  I.^^Près  les  conquêtes  faites  par  les  Croifés  dans  les  pays 


^i"Ôm?iï.  /IL infeaés  de  l'Héréfie  des  Albigeois,  Simon  de  Montfort, 
Conc!  pag.  '  l'un  cics  Chefs  de  cette  Croifade ,  affembla  à  la  fin  de  No- 


d°£aif -cd  vcm^re  1212  affemblée  nombreufe  à  Pamiers,  où  ilap- 
tom.  f.  pagî  pclla  les  Evcques ,  les  Nobles  &  les  principaux  Bourgeois; 
»3J«         enforre  quelle  fut  compofée  des  trois  Etats  de  fes  Domaines. 

Son  deffein  étoit  d'y  faire  des  réglemens  pour  le  rétablifle- 
ment  de  la  Religion  ,  de  la  paix  8c  des  bonnes  mœurs.  On 
choifit  pour  rédiger  ces  réglemens  douze  CommuTaires,  fça- 
voir  les  Evcques  de  Touloufe  8c  de  Conférans ,  un  Templier, 
un  Hofpitalier ,  quatre  Chevaliers  François  8c  quatre  Habi- 
tans  du  Pays ,  dont  deux  écoient  Chevaliers  èc  deux  Bour- 
geois. Us  convinrent  d'abord  de  quarante-fix  articles ,  puis 
3s  y  en  ajoutèrent  trois.  Simon  de  Montfort  8c  tous  les  Che- 
valiers firent  ferment  de  les  obfcrver.  L'afte  eft  du  premier 
Décembre  1212, 

*e  SSe ,  II.  Il  eR  parlé  de  cette  affemblée  dans  les  CoHeSions  or- 
tom.  i.Anec-  dinaircs  des  Conciles,  mais  on  n'y  en  trouve  pas  les  régle- 
^^"""^mens.  Dom  Martenne  8c  Dom  Durand  les  ont  donnes  dans 
*  h  premier  Tome  de  leurs  Anecdotes.  On  peut  remarquer 

u     ceux-ci.  Défenfes ,  tant  aux  Laïques  qu'aux  Evêoues,  de  laif- 
fer  fubfifter  les  Châteaux  ou  Forrereffes  confignes  aux  Egli- 
fes,  &  d'en  bâtir  de  nouvelles.  Les  prémices  &  les  dixmes  fe 
payeront  dans  les  pays  conquis  comme  de  coutume.  On  n'im- 
pofera  pas  la  taille  aux  pauvres  Veuves,  ni  aux  Clercs,  à  moins 
"  '*     qu'ils  ne  foient  mariés ,  &  qu'ils  n'exercent  le  négoce ,  ou  ne 
Jrt       foient  ufuriers.  11  ne  fe  fera  aucune  foire  ni  marché  les  jours  de 
Dimanche.  Un  Clerc  pris  en  quelque  délit  que  ce  foit  fera 
Arn  j.     remis  entre  les  mains  de  fon  Evêque  ou  de  l'Archidiacre  ;  ce 
Clerc  n'eût  il  d'autre  marque  de  cléricature  que  la  Couronne. 
jtt,}.     Les  Paroifliens  feront  contraints  d'affifter  à  TEglife  les  jours 
de  Fêtes  &  de  Dimanche  ,  &  d'y  entendre  la  Prédication  8c 
la  Me/Te  entière.  Celui  qui  aura  donné  retraite  dans  fa  terre 
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à  un  Hérétique ,  en  fera  privé  pour  toujours.  Dans  les  Villa-  A f#  s# 
ces  où  i!  n'y  a  point  d'Eglife  ,  on  choifira  ,  pour  en  faire  une  , 
la  maifon  la  plus  propre  occupée  auparavant  par  un  Héréti- 
que ,  8c  Ton  commettra  un  Prêtre  pour  la  deflervir.  Les  au- 
tres articles  regardent  la  police  des  Etats  de  Simon  de  Mont- 
fort  ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs  ,  qui  avoîent  confifqué 
à  leur  profit  les  terres  de  la  Noblefle  qui  avoit  embraffé  ou 
favorifé  l'héréfie  ,  ou  qui  s'étoit  déclarée  contre  Simon  de 
Montfort. 

III.  Pierre  II  Roi  d*Arragon,  mécontent  des  véxations  que   Concile  de 
ce  Seigneur  exerçoit  dans  les  Provinces ,  8c  auxquelles  il  ne  Lavaur  en 
doutoit  pas  que  les  Légats  n'euflenc  part ,  envoya  des  Dépu-  Ji.'V'.1 6» 
tés  à  Rome  pour  y  foutenir  les  intérêts  des  deux  Comtes  de/*y.&  h  à.  d« 
Touloufe  fes  beaux-freres,  des  Comtes  deFoix  8c  de  Corn-  {yj^ 9 
minges,  8c  du  Vicomte  de  Béarn.  Le  Pape  Innocent  III  écou-  fs'fif!1' I34* 
ta  fes  plaintes,  en  (a)  écrivit  à  fes  Légats  ,  &  à  Simon  de 
Montfort.  Il  ordonna  aux  Légats  d'afiecnbler  un  Concile  , 
où  les  demandes  8c  les  defirs  du  Roi  d'Arragon  feroient  exa- 
minés ,  afin  que  fur  l'avis  des  Pères  de,  cette  AlTemblée  le 
Saint  Siège  pût  ftatuer  ce  qui  feroit  convenable.  Le  Concile 
fût  d'abord  indiqué  à  Avignon  pour  la  fin  de  Fan  1 2 1 2 .  Mais 
les  maladies  qui  regnoient  en  cette  Ville,  l'obligèrent  de  l'in- 
diquer à  Lavaur,  où  il  fe  tint  en  effet  au  mois  de  Janvier 
Les  Archevêques  de  Narbonne  fie  de  Bourdeaux  y 
aflïftcrent  avec  plufieurs  Evêques  8c  Abbés.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  y  réitéra  les  mêmes  plaintes  8c  les  mêmes  demandes  qu'il 
avoit  faites  à  Rome  par  fes  Envoyés.  Le  Concile  rejetta  fes 
propofitions,  &  çefufa  de  recevoir  le  Comte  de  Touloufe  à 
fe  purger  canoniquement  du  crime  d'héréfie  &  de  la  mort  de 
pierre  de  Caftelnau.  Le  Roi  d'Arragon  appella  au  Saint  Siè- 
ge du  refus  que  les  Evêques  du  Concile  faifoient  d'écouter  les. 
propofitions  :  mais  les  Prélats  ne  firent  aucun  cas  de  cet  ap- 
pel ,  8c  pafferent  outre.  Ce  Prince  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
gagner  fur  le  Concile  ,  fe  déclara  Protecteur  du  Comte  de 
Touloufe  &  de  fes  Alliés.  L'Archevêque  de  Narbonne  efTaya 
de  l'en  détourner  par  une  Lettre  fort  vive ,  où  il  le  menaçoit 
d'excommunication,  au  cas  qu'il  prît  ce  parti.  Mais  ces  mena- 
ces ne  firent  qu  aigrir  le  Roi  d'Arragon ,  qui  fe  lia  au  contrai- 
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rc  plus  étroitement  avec  les  Comtes  de  Touloufe,  deFoix,de 
Comminges,  8c  le  Vicomte  de  Béarru 
Conci!e'imda    1  v*  Les  Prélats  du  Concile  avant  que  de  fe  féparer  rendi- 
pape  inno-  rent  compte  au  Pape  de  ce  qui  s  y  étoit  paffé ,  8c  firent  l'apo- 
cent ,  ut.  16,  logie  de  la  conduite  qu'ils  avoient  obfervée  à  l'égard  du  Com- 
41.     tc     Touloufe.  Ils  difoicnt  dans  leur  Lettre ,  que  ce  Seigneur 
depuis  fon  retour  de  Rome,  n'a  voit  exécuté  aucune  de  les  pro- 
mefles  ;  qu'  il  avoit  continué  à  favorifer  les  ennemis  de  f'E- 
glife  ;  qu'il  avoit  menacé  de  charter  de  fes  Etats  l'Eglife  &  le 
Clergé  ;  que  dans  le  temps  que  l'Armée  Catholique  attaquoic 
la  Ville  de  Lavaur,  où  étoit  le  fiége  de  Satan  &  la  primatie 
de  l'erreur ,  il  avoit  envoyé  des  Chevaliers  &  des  Soldats  au 
fecours  des  afliégés  ;  qu'il  avoit  chatte  l'Evêque  d'Agen  de 
fon  Siège,  fait  prifonnier  l'Abbé  de  Moifla'c,  &  détenu  cap- 
tif, pendant  plus  d'un  an,  l'Abbé  de  Monrauban  ;  qu'il  faifoit 
tout  le  mal  qu'il  pouvoit  contre  l'Eglife ,  foit  par  lui-même  & 
par  fon  fils ,  foit  par  les  Comtes  de  Foix  8c  de  Comminges  , 
&  par  Gafton  de  Béarn ,  fes  confédérés  ,  hommes  fcélérats 
&  pervers.  Les  Prélats  ajoutent  que  Simon  de  Montfort  ayant 
occupé  prcfque  toutes  leurs  terres  ,  parce  qu'ils  font  ennemis 
de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  ils  ont  eu  recours  en  dernier  lieu  au 
Roi  d'Arragon ,  8c  l'ont  amené  à  Touloufe ,  pendant  la  tenue 
du  Concile  de  Lavaur ,  afin  qu'il  y  entrât  en  conférence  avec 
les  Evéques.  Vous  verrez,  continuent- ils,  ce  que  le  Roi  a  pro- 
pofé  &  ce  que  nous  lui  avons  répondu  par  nos  Lettres  feel- 
lées.  Nous  envoyons  auflï  à  votre  Sainteté  le  confeil  que 
nous  avons  donné  à  vos  Délégués ,  après  en  avoir  été  requis , 
fur  le  fait  du  Comte  de  Touloufe.  Ils  finùTent  en  priant  le 
Pape  de  terminer  une  affaire  qui  avoit  fi  heureufement  com- 
mencé, de  mettre  la  coignée  à  la  racine  de  l'arbre,  8c  de  le  cou- 
%  per  pour  toujours,  afin  de  l'empêcher  de  nuire.  Soyez  cerrain, 
difent-ils ,  que  fi  l'on  reftituc  à  ces  Tyrans  ou  à  leurs  héritiers 
les  domaines  qu'on  leur  a  enlevés  avec  tant  de  peine  &  par 
Pcffufion  du  iang  de  tant  de  Chrétiens ,  outre  le  fcandale  qui 
en  arrivera ,  l'Eglife  &  le  Clergé  feront  dans  un  péril  émi- 
nent.  Plufieurs  Evêques  écrivirent  aufli  au  Pape  contre  le 
Comte  &  lès  Habitans  de  Touloufe.  Ces  Lettres  eurent  leur 
efièt.  Le  Pape,  quoique  prévenu  en  faveur  du  Roi  d'Arra- 
gon, lui  (b)  enjoignit  d'abandonner  les  Touloufair.s  ,  leur 
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cffrant  néanmoins  de  les  réconcilier  à  l'Eglife  par  le  miniftere 
de  Foulques ,  Evêque  de  Touloufe  ,  s'ils  vouloient  y  revenir 
fincercment  y  ainfi  que  l'avoient  afluré  les  Députés  du  Roi 
d'Arragon-  Le  Pape  révoqua  auffi,  comme  obtenu  par  furprife, 
le  Relaie  qu'il  avoir  donné,  portant  ordre  de  rcitituer  aux 
Comtes  de  Foix ,  de  Comminges ,  Se  à  Gafton  de  Béarn ,  leurs 
domaines ,  &  les  renvoya  pour  leur  abfolution  à  l'Archevêque 
de  Narbonne ,  Légat  au  Saint  Siège.  11  déclara  même  que  Ci 
les  Touloufains  &  les  Comtes  leurs  Protecteurs  perfîftoient 
dans  leurs  erreurs  ,  il  feroit  publier  une  nouvelle  Croifade* 
contre  eux. 

V.  Le  Roi  d'Arragon  nrcut  aucun  égard  aux  ordres  du  *-ettn  ici 
Pape,  &  s'avança  avec  les  Comtes  de  Touloufe  fes  allies  vers  ^mbï"i  fiîlîl 
JWuret ,  petite  Ville  du  Diocèfe  de  Comminges  fur  la  gau-reten  1113. 
che  de  la  Garonne  y  au  confluent  de  la  rivière  de  Longe  dans 
ce  fleuve ,  &  en  fit  Te  fiége  au  mois  de  Septembre  121 3 .  Si- 
mon de  Montfort  le  fit  lever  ,  livra  enfuite  la  bataille  aux 
Princes  confédérés ,  remporta  la  victoire,  8c  les  mit  en  déroute» 
Le  Roi  d'Arragon  fut  tué  fur  la  place  ,  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs Arragonois.  Sept  Evêques  8c  trois  Abbés  qui  étoientà 
la  fuite  de  Simon  de  Montfort ,  8c  qui  demeurèrent  pendant 
l'action ,  adrefl*erent  le  lendemain  à  tous  les  Fidèles  (  c  )  une- 
Lettre  pour  leur  faire  part  d'une  fi  glorieufe  victoire.  On  don- 
ne cette  Leurc  dans  la  collection  des  Conciles  pour  une  Epître 
Synodale. 

VL  En  Angleterre  le  Légat  Nicolas  ,  autorifé  du  Pape  In-   Concile  de 
nocent  à  remplir  les  Evéchés  &  les  Abbayes  qui  vaquoient ,  Duneftabieen 
après  avoir  demande  le  confentement  du  Roi ,  &  pris  con-  cV^i.0"1'"'' 
feil  pour  n'en  pourvoir  que  des  Sujets  méritans  ,  les  conféra  10™  Fg' 
au  contraire  à  des  perfonnes  peu  capables ,  fans  prendre  le 
confeil  de  l'Archevêque  de  Cantorberi.  Il  diftribua  aufll  à 
fes  Elèves  des  Cures  lans  l'aveu  des  Patrons  :  ce  qui  lui  atti- 
sa beaucoup  de  reproches.  L'Archevêque  ne  pouvant  fouffrir 
ces  abusaflembla  après  l'Octave  de  l'Epiphanie ,  l'an  12 14,. 
un  Concile  à  Duneftable  ,  où  de  concert  avec  fes  Suffragans 
H  interjetta  appel  au  Saint  Siège  de  tout  ce  que  le  Légat 
avoit  fait  en  cette  occafion.  La  raifon  de  l'appel  étoit 
que  la  provifion  des  Eglifes  vacantes  appartenoit  à  l'Ar- 
chevêque. En  conféquence  le  Concile  envoya  deux  Clerc» 
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défendre  au  Légat  d'établir  des  Prélats  dans  ces  Eglifes.' 
Le  Légat  ne  déféra  point  à  l'appel ,  8c  du  confentement 
du  Roi  Jean  dont  il  étoit  appuyé ,  il  députa  Pandofle  en 
Cour  de  Rome  pour  s'oppofer  au  deffein  de  l'Archevêque.  Ce 
Prélat  y  envoya  de  fon  côté  le  Docteur  Simon  de  Langton 
fon  frère.  Pandofle  fe  rendit  le  Pape  favorable,  8c  Simon  ne 
fut  pas  écouté. 

londe?  en  "  ^e      ^ean  9  furnomme'  Sans  terre  >  ^ro*c  excommunié 

tî"u\u4.  depuis  long-temps,  à  caufe  de  la  violente  perfécution  qu'il 
ind,f»g.  103.  exerçoit  contre  les  Eccléfiaftiques ,  6c  le  Pape  Innocent  III 
avoit  mis  fon  Royaume  en  interdit.  Ce  Prince  ayant  accepté 
en  ii  1 5  la  forme  de  fatisfa&ion  que  le  Pape  lui  avoit  pref- 
critc  •  lui  demanda  un  Légat  à  Latere.  Le  Pape  choifit  Nico- 
las ,  Evêque  de  Tufculum ,  qui  étant  arrivé  à  Londres  fur  la 
fin  de  Septembre  de  cette  année ,  y  tint  dans  la  Cathédrale 
de  faint  Paul  une  aflemblée  à  laquelle  aflïfterent  le  Roi  Jean 
avec  deux  Cardinaux  ,  le  Légat  Nicolas  ,  l'Archevêque  de 
Cantorberi ,  les  Evêques  &  les  Grands  du  Royaume.  Le  pre- 
mier jour  fut  emplové  à  difeuter  le  dédommagement  que  le 
Roi  donneroit  au  Clergé  ;  &  il  offrit  de  payer  comptant  cent 
mille  marcs  d'argent,  8c  le  furplus  à  Pâque,  fi  le  dommage 
montoit  plus  haut.  Il  fut  queftion  au  fécond  jour  de  la  levée 
de  l'interdit.  Le  Roi  renouvella  devant  le  grand  Autel  l'aâe 
par  lequel  il  avoit  fournis  au  Pape  l'Angleterre  8c  l'Irlande. 
La  charte  de  cette  donation  eft  du  3  Octobre  121 3.  Elle  fut 
fcellée  en  or,  &  portée  au  Pape  Innocent  III  qui  accepta  cette 
donation  des  Royaumes  d'Angleterre  8c  d'Irlande  par  une 
Bulle  rapportée  au  feiziéme  (d)  Livre  de  fes  Lettres.  Néan- 
moins le  dédommagement  des  Prélats  ne  fe  fît  qu'après  le 
Concile  ,  8c  la  levée  folemnelle  de  l'interdit  ne  s'exécuta  que 
le  jour  de  la  Fête  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  de 
l'année  fuivante  12 14.  Il  avoit  duréfix  ans  fix  mois  8c  qua- 
torze jour?. 

»£S£r*  y 'Si Le  .p"1""1  Robcrc  de  Cor£on  *m  Rheii?s  ie 

en  m  y  nu.  7  dc  décembre  1 2 14 ,  convoqua  un  Concile  a  Montpellier , 
f*{l°}'}°A'  auquel  il  appellales  Archevêques  de  Bourges,  dc  Narbonne, 
*ued«,toX  d'Aufch  8c  de  Bourdeaux,  avec  les  Evêques ,  les  Abbés ,  6c les 
j.pag.ltf*.  Archidiacres  de  ces  Provinces.  Il  ne  préfida  pas  toutefois  à 
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cette  aflTembléc  ,  ce  fut  le  Cardinal  Prieur  de  Bénévenr,  com- 
me Légat  dans  la  Province.  Pierre  en  fit  l'ouverture  le  8  de 
Janvier  1215 ,  &  l'on  y  drefla  quarante-fix  canons  pour  la 
réformation  de  laDifcipline  eccléfiaftique  ,  la  dénonciation 
des  Hérétiques  &  de  leurs  Fauteurs,  &c. 

IX.  Les  quatre  premiers  concernent  la  modeftie  qui  doit  de 
régner  dans  les  habits  des  Evcques  &  des  Clercs ,  que  Ton  ne c<Coac  c* 
diftinguoit  prefque  plus  des  Laïques  ,  finon  qu'ils  étoientplus   Ow.  r. 
déréglas.  Le  Concile  oidonne  donc  que  les  Evêques  porte- 
ront des  habits  longs  ,&  par- deflus  un  rocher,  foit  lorfqu'ils 
fortiront  à  pied  de  chez  eux ,  foit  lorfqu'ils  donneront  dans 

leur  maifon  audience  aux  étrangers.  Que  les  Chanoines  & 
autres  Clercs  ne  porteront  ni  habits  rouges  ni  habits  verds  ;    gn.  $. 
que  leut s  habits  de  deflus ,  foit  de  laine ,  foit  de  lin  ,  feront 
fermés  8c  defeendront  jufqu'aux  talons  ;  qu'allant  à  cheval  ils 
ne  porteront  point  d'éperons  dorés  ,  &  ne  mettront  point  à   c*m.  *. 
leur  monture  de  brides  dorées  ;  que  la  forme  de  leur  couronne  c^ 
fera  ronde.  Il  eft  dit  dans  les  trois  fuivans,  que  les  Clercs  ne     **' 4* 
prêteront  point  à  ufure  ;  qu'ils  ne  trafiqueront  point  -,  qu'ils   c*».  y. 
n'auront  point  d'oifeaux  de  chafle  &  ne  les  porteront  pas  fur   c«.  7. 
leur  poing  ;  8c  que  jufqu  a  ce  qu'ils  aient  réformé  leur  maniè- 
re de  fe  vêtir ,  ils  ne  pourront  obtenir  de  Bénéfice  ,  ni  lire 
folemnellement  l'Epître  ou  l'Evangile, 

X.  Le  Concile  défend  de  recevoir  des  Laïques  pour  Cha-   c™.  t. 
noines  ou  Confrères ,  &  de  leur  donner  la  Prébende  ou  dis- 
tribution canoniale  du  pain  8c  du  vin ,  ces  fortes  de  confra- 
ternités étant  préjudiciables  aux  Eglifes.  Il  enjoint  aux  Eve-   csn.  m 
ques  de  donner  gratuitement  les  Bénéfices  à  des  perfonnes 
capables  de  les  pofféder ,  &  leur  défend  de  pourvoir  de  Cu-  ^ 
res  des  jeunes  gens  qui  ne  font  que  dans  les  Ordres  Mineurs.  i$.   '  * 
Il  y  a  plufieurs  Canons  fur  la  modeftie  que  les  Moines  8c  les 
Chanoines  Réguliers  doivent  garder  dans  leurs  habits  &  dans 

leurs  équipages  ;  fur  l'obfervation  du  vœu  de  pauvreté,  donc 
le  Concile  eut  que  les  Supérieurs  mêmes  ne  peuvent  pasdif-   c*».  17. 
penfer.  Il  ne  veut  pas  même  qu'on  donne  à  un  Religieux  une 
certaine  fomme  pour  fon  néceffairc,  &  ordonne  qu'il  y  aura   c«.  18. 
dans  les  Monafteres  des  perfonnes  prépofées  pour  donner  à 
chacun  les  befoins  à  cet -égard.  Afin  que  la  propriété  foit  ban-   c*».  19; 
nie  des  Cloîtres ,  tant  chez  les  Moines  que  chez  les  Chanoines 
Réguliers ,  il  ordonne  d'excommunier  ,  chaque  Dimanche  au 
Tome  XXUU  A  a  a  a 
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Chapitre ,  tous  les  Propriétaires.  Il  défend  aux  uns  &  aux  au^ 

Cc«.  10.  tfes  ^exjgçf  que]qUC  chofe  pour  l'entrée  en  Religion  ;  de  fai- 
re la  fonction  d'Avocat  dans  des  caufes  étrangères  ,  sHl  n'y 

Cm.  tu  a  néceflité  ou  grande  utilité  ,  &  qu'il  ne  fôit  ordonné  par 
l'Evêque ,  ou  par  leur  Abbé  ;  de  palier  d'une  Eglifc  ou  d'un 
Monaftere  à  un  autre ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  caufe  approu- 

Ca*.  if.  vée  par  les  Canons  ;  de  faire  profeflion  en  deux  Eglifes  ou  en 
deux  Monaftcres;  avec  ordre  à  ceux  qui  l'auroient  faite  ,  de 
demeurer  dans  l'Eglife  ru  dans  le  Monaftere  où  ils  ont  d'a- 
bord fait  profeffion ,  &  d'être  privés  de  voix  dans  l'autre.  Le 

Cm,  ji.    Concile  approuve  le  changement  d'un  Monaftere  à  un  autre, 

3uand  c'eft  pour  pafTer  à  un  obfcrvance  plus  étroite.  11  or- 
onne  que  les  Prieurés  qui  ne  peuvent  entretenir  trois  Reli- 
gieux ,  feront  réunis  à  d'autres.  Les  Canons  fuivans  ont  rap- 
port à  la  confervation  de  la  paix  ou  lûreté  publique,  que  l'on 
faifoit  jurer  à  tout  le  monde  feus  peine  d'excommunicatioo. 
Il  eft  ordonné  par  le  dernier  Canon  que  les  Archevêques  & 
Cw.4*.  Evêques  auront  en  chaque  ParouTe  un  Prêtre  ,  &  deux  ou 
trois  Laïques,  qui  f  ront  obligés  fous  lermeitt,  s'il  eftbefoin, 
de  leur  dcVlarcr,ou  aux  Juges  des  lieux,  les  Hérétiques  qu'ils 
découvriront. 

Décret  do  XI.  Pendant  la  tenue  du  Concile,  le  Cardinal  Pierre  de 
^d^SimM  Bénévcnt ,  sui  favorifcit  les  intérêts  de  Simon  de  Montforr, 


veur 


deMomfwn.  fit  un  grand  difeours  pour  dilpofer  les  Evêques  à  donnera 
ce  Comte,  en  récompenfc  de  les  lervices,  la  Ville  de  Tou- 
loufc  qui  avoir  été  pofledée  par  le  Comte  de  Raymont  ,  êc 
tous  les  autres  domaiies  que  les  Croilés  a  voient  conquis  dans 
les  ^ays  Hérétiques.  Ayant  enfuite  appellé  chez  lui  les  Pré- 
lats, il  leur  demanda  là  deflusleur  confeil.  Ils  demandèrent 
du  temps  pour  délibérer,  &  après  s'eft communiqués  mutuei- 
leme  t  leurs  lumières  ,  ils  mirent  leur  avis  par  écrit ,  &  con- 
vinrent unanimement  de  choilir  le  Comte  de  Montfort  pour 
Prince  &  pour  Monarque  de  tout  le  pays.  Ils  prièrent  en 
même  temps  le  Légat  de  l'inveftir  de  tous  ces  domaines: 
mais  fâchant  qu'il  n'en  avoit  pas  le  pouvoir  ,  le  Concile  prit 
le  parti  de  députer  à  Rome  l'Archevêque  d'Embrun  pour 
prier  le  Pape  de  leur  donner  Simon  de  Montfort  pour  Sei- 
gneur &  Monarque  du  Pays.  Le  Légat  fit,  en  attendant  la 
reponfc  du  Pape ,  prendre  pofleflion  de  Touloufe  au  nom  de 
lEghfe  Romaine,  par  Foulques  Evêque  dans  cette  Ville. Le 
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Pape  Innocent  III.  donna  provifionnellcment  le  Comté  de 
Touloufe  à  Simon  de  Montfort ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  dé- 
cidé autrement  au  Concile  général  qu'il  avoit  convoqué  à 
Rome  pour  le  premier- de  Novembre  fui vant. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Quatrième  Concile  de  Lan  an ,  douzième  général. 

I.TT    E  Pape  Innocent  III.  occupé  depuis  long-temps  des 
1  a  moyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte  ,  &  de  réfor-  *'?."  d"  ^u*" 

■  *         .    „_  ...        .ru  •         '  rr   ««me  Conci- 

mer  les  mœurs  de  l  Egale  umverlelle,  crut  pouvoir  y  reuflir  jcdcLatran 
par  la  tenue  d'un  Concile  général.  Il  le  convoqua  par  une 
Bulle  datée  du  19  Avril  121 3.  Elle"  fut  envoyée  par  toute  la  l&' ,e„.\\lm}' 
Chrétienté,  &  adrelTée  aux  Archevêques  &  Evêques  de  cha-  Co««/.  fat. 
que  Province,  même  au  Catholique  ou  Métropolitain  d'Ar-  llî* 
menie  &  à  l'Archevêque  des  Maronites.  Il  y  invita  auffi  le 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  c*eft-à-dire  celui  des  Mclquites  : 
car  les  Jacobites  regardoient  les  Latins  comme  Hérétiques. 

II.  Outre  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  &  la  réfor-   Motîft  Je 
mation  des  mœurs,  il  fe  propofoit  encore  d'éteindre  les  hé-  ""*n^J°; 
réfies,  d'affermir  la  foi ,  d'appaifer  les  dilfentions.  Ceft  pour-  1.  Novcœbr» 
quoi  il  pria,  tant  les  Evêques  que  les  Chapitres  des  Cathedra- 

les ,  de  s'informer  exactement  de  ce  qui  avoit  befoin  de  cor- 
rection ,  &  d'en  drefler  des  Mémoires  pour  être  apportés  au 
Concile.  11  fut  fixé  au'premier  jour  de  Novembre  1215.  Mais 
l'ouverture  ne  s'en  fit  que  le  jour  de  faint  Martin  ,  onzième 
du  même  mois. 

III.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  Evêques  ,  en  y  com-  Nombres 
prenant  deux  Patriarches,  foixante-onze  Primats  ou  tyé'tro-  ceux  qui  yaf- 
politains  ;  plus  de  huit  cens ,  tant  Abbés  que  Prieurs  ,  &  un  fiflerenu 
grand  nombre  de  Députés  pour  les  abfens.  Fridcric  Roi  de 

Sicile ,  élu  Empereur ,  Henri  Empereur  de  Conftantinople  , 
les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Hongrie,  de  Jerufa- 
lem,dc  Chyprc,d'Arragon,&  plufieurs  autres  Princes  y  avoient 
leurs  Ambalfadeurs.  Les  deux  Patriarches  qui  y  affilèrent  , 
croient  Latins ,  fçayoir  Gervais  de  Conftantinople ,  &  Raoul 
dejerufalem. 
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Difficulté*     IV.  Un  mois  ou  environ  avant  le  Concile,  Rodrigue  Chi- 
terminéet     menés,  Archevêque  de  Tolède ,  ayant  obtenu  du  Pape  la  per- 
Sï/i/JP^".  million  de  propofer  fes  prétentions  de  la  primatic  fur  les  Ar- 
*35«         chevêquesde  Brague,  de  Compoftelle,  de  Tarragone  &  de 
Narbonne ,  en  préfence  des  Evêques  déjà  arrivés  ,  expliqua 
fes  raifons  8c  fes  autorités  à  chacun  en  leur  langue  vulgaire  , 
en  Italien  ,  en  Allemand ,  en  François  ,  en  Anglois ,  enNa- 
varrois  ou  Bafque,  &  en  Efpagnol,  ce  que  Ton  regarda  com- 
me un  prodige  inoui  depuis  le  temps  des  Apôtres.  Il  allégua 
entr'autres  les  privilèges  des  Papes  Honorius  III,  Gelafe  II, 
Lucîus  II,  Adrien  IV,  &  îa  Sentence  du  Cardinal  Hyacinthe, 
Légat  d'Alexandre  III, en  faveur  de  la  Primatie  de  Tolède 
contre  Jean  de  Brague.  Cet  Archevêque  refufa  de  répondre, 
difant  qu'  il  n'avoit  pas  été  cité  pour  ce  fujet.  L'Archevêque 
de  Compoftelle  fe  défendit  fur  L'antiquité  de  fon  Eglife ,  qui 
reconnoifToit  pour  fon  Apôtre  particulier  faint  Jacques ,  pa- 
rent du  Seigneur.  Rodrigue  nia  le  fait,  &  fou  tint  que  cet  Apô- 
tre n  etoit  jamais  entré  en  Efpagne  ,  ayant  été  mis  à  mort  par 
Hérodc  ,  dans  le  temps  qu'il  annonçoit  l'Evangile  dans  la 
Judée  &  la  Samaric.  Les  Archevêques  de  Tarragone  &  de 
Narbonne  n'ayant  rien  produit  pour  leur  défenle,  le  Pape 
laiffa  la  conteftation  indécife  jufquaceaue  les  Parties  eufTent 
fourni  leurs  preuves.  Mais  il  accorda  à  l'Archevêque  de  To- 
lède la  Légation  en  Efpagne  pour  dix  ans ,  &  lui  accorda  di- 
vers privilèges- 

difficulté»6"'    V«  Les  Députés  d'Angleterre  fe  plaignirent  qu'Etienne  de 
jvf *ub.  tarit ,  Langton  avoit  confpiré  avec  les  Barons  du  Royaume  pour 
*».  m  j.  détrôner  le  Roi ,  8c  qu'ayant  été  fufpens  par  l'Evcqucde  Vk 
cheftre  &  les-  autres  Commiflaires  du  Pape  ,  il  n'avoft  tenu 
aucun  compte  de  cette  cenfure  ;  qu'il  étoit  même  venu  au 
Concile  en  cet  état.  L'Archevêque  qui  étoit préfent ,  deman- 
da l'abfolution  de  la  fufpcnfe.  Le  Pape  ,  au  lieu  de  la  lui  ac- 
corder j  confirma  la  fufpenfe  &  la  dénonça  aux  Evêques  fes 
Suffragans,  avec  défenfe  de  lui  rendre  obéi  (Tance  tant  qu'elle 
dureroit.  Il  cafla  aufli  l'éledion  que  les  Chanoines  d'Yorc 
avoient  faite  de  Simon  de  Langton ,  8c  ces  Chanoines  ayant 
poftulé  Gautier  de  Grai,  Evêquc  de  Vorchefter  ,  le  Pape  le 
g  ^     leur  donna  pour  Archevêque, 
au  Coocilt  le    VI.  Le  Concile  s'affembla  dans  l'Eglife  Patriarchale  de 
tt.  Novcm-  Latran  le  jour  de  faint  Martin  1 1  de  Novembre  1 1 1 5.  Inno- 
ve in  f.i.w,ccnt  jjt  ^  £t  l'ouverture  par  un  Dîfcours ,  où  il  prit  •» 
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texte  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Y  ai  défit  è  ardemment  de  et?-  i\.Co*&  r*z- 
lébrer  cette  Fâque  avec  vous.  II  y  diftingue  trois  fortes  de  Pâ- 
ques  ou  partages  ;  l'un  corporel ,  d'un  lieu  à  un  autre  ;  l'autre  su 
Ipirituel,  d'un  état  à  l'autre  par  la  réformation  des  mœurs  ;  le 
troiOeme  éternel ,  qui  eft  de  cette  vie  à  la  gloire  célefte.  Il 
explique  le  premier  partage ,  du  voyage  de  la  Terre-Sainte 
pour  la  délivrer  des  mains  des  Infidèles.  11  s'offre  d'aller  lui- 
même  en  perfonne  chez  les  Rois ,  les  Princes  &  Tes  Peuples , 
pour  les  exciter  à  combattre  pour  le  Seigneur,  &  venger  l'in- 
jure du  Crucifié ,  qui  pour  nos  péchés  eft  charte*  de  fa  terre  8c 
de  fa  demeure  qu'il  a  acquife  par  fon  fang ,  &  où  il  a  accom- 
pli tous  les  Myfteres  de  notre  falut.  C'eft  nous,  ajoute-t-il,  com- 
me Prêtres  du  Seigneur,  que  cette  expédition  regarde  fpécia- 
lement.  Nous  devons  contribuer  de  nos  perfonnes  &  de  nos 
biens  aux  néceflités  de  la  Terre-Sainte.  En  un  cas  femblable 
Dieu  a  fauvé  Ifraclpar  les  mains  des  Machabées ,  fils  du  Prê- 
tre Mathatias. 

VII.  Le  fécond  partage  eft,  des  abominations  du  rtéclè,  à  t*r. 
ta  réformation  des  mœurs.  Le  Pape  dit  que  pour  le  procurer , tiu 
il  faut  non-feulement  le  don  de  la  feience ,  mais  encore  la  pro- 
bité de  vie  dans  ceux  qui  en  font  chargés  ;  &  qu'après  avoir 
reconnu  l'énormité  des  fautes  ,  ils  emploient  la  fevéricé  des 
peines  contre  les  coupables ,  pour  les  ramener  au  devoir.  11  ne 
diflimule  pas  que  la  corruption  des  mœurs  dans  le  Peuple  eft 
occafionnée  par  les  dcreglemens  du  Clergé  ;  que  pour  cette 
raifon  on  doit,  félon  la  qualité  des  fautes  des  Clercs,  employer 
contre  eux  les  cenfures ,  les  interdire ,  les  fufpendre  ,  les  ex- 
communier, lesdépofer  i  pour  empêcher  que  la  Foi  ne  périffe, 
que  la  Religion  ne  foit  défigurée ,  sue  la  jurtice  ne  foit  fou- 
lée aux  pieds ,  que  le  fchifme  &  1  héréfie  ne  prévalent.  En 
parlant  du  troifieme  partage ,  qui  eft  de  cette  vie  à  la  célefte 
patrie ,  il  dit  :  C'eft  cette  Pâque  furtout  que  je  défit*  de  man- 
ger avec  vous  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

°  VIII.  Le  Pape  fit  un  fécond  Difcours  dont  il  prît  îa  ma-  Difcoondà» 


tiere  du  Pfeaume  67.  H  roule  fur  la  feience  néceûaire  à  ceux*^' 
qui  font  chargés  du  foin  des  ames,  &  fur  le  bon  exemple  *1'  *35' 
qu'ils  doivent  donner  à  ceux  qu'ils  inftruifcnt.  Ce  n'efl  qu'une 


exhortation  morale ,  qu'il  fit  apparemment  à  la  fin  du  Con- 
cile. a 

IX.  On  y  drefia  foixante-dix  Décrets  ou  Canons ,  qui  furent  Conçue, 
traduits  en  Grec  dans  le  même  temps  ,.afin  que  les  Députes  des/v .  141, 
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Patriarches  d'Antioche  &  d'Alexandrie  puffent  les  reporter 
en  leur  pays ,  en  une  langue  intelligible ,  à  ceux  de  leur  na- 
tion. Ces  Canons  commencent  par  l'expolltion  de  la  Foi  Ca- 
tholique ,  &  cela  étoit  néceflaire  par  rapport  aux  héréfies  des 
Albigeois  &  des  Vaudois ,  qui  infccStoient  alors  diverfes  Pro- 
vinces. Cette  formule  de  foi  eft ,  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  en 
trois  perfonnes,  lePere,  le  Fils,  &  le  Saint-Efprit  ;  mais  une 
feule  effence ,  une  fubftancc  &  une  nature  très-fimple  ;  que  le 
Père  ne  tient  fa  fubftance  de  perfonne;  que  le  Fils  la  tient  du 
Pere,&  que  le  Saint-Efprit  procède  de  l'un  6c  de  l'autre  fans 
commencement  &  fans  fin  ;  que  le  Pere  engendre  ;  que  le  Fi/s 
eft  engendré ,  que  le  Saint-Efprit  procède  ;  qu'ils  font  con- 
fubftantiels  &  égaux  en  tout ,  également  puiffânts ,  également 
éternels ,  un  feul  principe  de  toutes  chofes ,  Créateur  descho- 
fes  invifibles  &  vilibles ,  des  fpirituelles&  des  corporelles  ;  qui 
par  fa  vertu  J  toute  -  puiflante  a  ,  dès  le  commencement  du 
temps  ,  fait  de  rien  l'une  &  l'autre  créature  fpirituelle  &  cor- 
porelle ,  &  les  démons  même ,  qu'il  avoit  créés  bons  ,  &  qui 
îe  font  faits  mauvais  ;  que  c'eft  par  .la  fuggeftion  du  diable  que 
l'homme  a  péché. 

X.  Cette  fainte  Trinité  indivifible  félon  fon  eflence  corn- 
mune,  &  diftinguée  félon  fes  propriétés  perfonneiles,  a  donné 
au  Genre  humain  la  doctrine  falutaire ,  par  le  miaiftere  de 
Moyfe ,  des  Prophètes,  &  de  fes  autres  Serviteurs ,  fuivant  la 
ci  il  po  fit  ion  des  temps  ;  &  enfin  le  Fils  unique  de  Dieu  Jefus- 
Chrift  incarné  par  la  vertu  commune  de  toute  la  Trinité ,  8c 
conçu  deMarie  toujours  Vierge,  par  la  coopération  du  S.Ef* 
prit,  qui  s'eft  fait  homme  véritable ,  compofé  de  l'ame  raison- 
nable &  du  corps  humain ,  une  perfonne  en  deux  natures , 
nous'a  montré  plus  clairement  le  chemin  de  la  vie.  Immortel 
&  impaflible  félon  la  Divinité,  il  s'eft  fait  paflible  &  mortel 
félon  l'humanité.  Il  a  même  fouffert  fur  le  bois  de  la  Croix 
pour  le  falut  du  Genre  humain.  Il  eft  mort ,  defeendu  aux 
ERfers,  reffufeité  d'entre  les  morts,  &  monté  au  Ciel.  Mais 
il  eft  defeendu  en  ame  ,  &  refTufcité  en  corps  ,  &  eft  monté 
au  Ciel  en  l'un  &  en  l'autre.  Il  viendra  à  la  fin  des  Siècles 
pour  juger  les  vivansfc  les  morts,  8c  rendre  à  chacun  félon  fes 
œuvres,  tant  les  Réprouvés  que  les  Elus,  qui  rdTufcircront 
tous  avec  leurs  propres  corps ,  afin  qu'ils  reçoivent  félon  leurs 
mérites ,  bons  ou  mauvais  ;  les  réprouvés ,  la  peine  éternelle 
avec  le  diable  i  les  Elus  >  la  gloire  éternelle  avec  Jefus-Chrifl. 
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XI.  II  n*y  a  qu'une  feule  Eglife  Univerfelle  des  Fidèles ,  fâ, 
hors  de  laquelle  nul  n'eft  abfolumcnt  fauvé;  &  dans  laquelle  hj«. 
Jefus-Chrift  eft  le  Prêtre  &  la  Viâime ,  dont  le  corps  &  le 

fang  font  véritablement  dans  le  Sacrement  de  l'Autel  fous  les 
cfpeces  du  pain  &  du  vin  ,  le  pain  étant  (  a  )  tranfubftantié 
au  Corps  de  Jefus-Chrift ,  6c  le  vin  en  fon  Sang  par  la  puif- 
fance  divine,  afin  que  pour  rendre  le  Myftere  de  l'unité  par- 
fait ,  nous  recevions  du  lien  ce  qu'il  a  reçu  du  nôtre.  Perfon- 
ne  ne  peut  confacrer  ce  Myftere ,  que  le  Prêtre  ordonné  légi- 
timement ,  félon  la  puiffance  des  clefs  de  l'Eglifc  ,  que  Jefus- 
Chrift  a  donnée  aux  Apôtres  Se  à  leurs  SuccelTeurs.  Quant 
au  Sacrement  de  Baptême  ,  qui  eft  confacré  par  l'invocation 
de  la  Trinité  individuelle  ,  fçavoir  du  Pcre  ,  du  Fils  8c  du 
S.  Efprit  fur  l'eau ,  il  procure,  tant  aux  enfans  qu'aux  adultes  , 
le  falut,  quand  il  leur  eft  adminiftré  fuivant  la  forme  de  l'E- 
glife,quel  qu'en  foit  le  Miniftre.  Si  après  l'avoir  reçu,  quelqu'un 
tombe  dans  le  péché ,  il  peut  recouvrer  fon  innocence  par  une 
vraie  pénitence.  Non-feulement  les  Vierges  qui  vivent  dans  la 
continence ,  mais  aufli  les  perfonnes  mariées ,  qui  plaifent  à 
Dieu  par  une  foi  pure  8c  par  leurs  bonnes  œuvres  ,  méritent 
de  parvenir  à  la  vie  éternelle. 

XII.  En  conféquence  de  cetre  expofition  de  la  Foi  Catho-    Gs».  i. 
Iique ,  le  Concile  condamna  le  Traité  de  l'Abbé  Joachim 
contre  Pierre  Lombard  fur  la  Trinité  ,  où  il  l'appelle  héreti- 

ue  8c  infenfé ,  pour  avoir  dit  dans  fon  premier  Livre  des  njaH,lt\. ' 
entences  qu'une  chofe  fouveraine  eft  Pere,  Fils,  &  Saint- Ef-  3. 
prit  8c  qu'elle  n'engendre  ,  n'eft  engendrée ,  ni  en  procède. 
L'Abbé  Joachim  prétendoit  qu'il  fui  voir  de  cettedoârine  qu'il 

Îr  avoit  unequaterniti  en  Dieu,  fçavoir  les  trois  Perfonnes  de 
a  Trinité  &  leur  cfpece  commune  ,  8c  foutenoit  que  l'union 
des  perfonnes  n'eft  pas  propre  &  réelle  y  mais  feulement  fi- 
militudinaire ,  comme  celle  des  Croyans,  dont  il  eft  dit  aux 


(t  )  TnquaEcclefia  idem  ipfe  Sacerdos  i  me  dé  Tr«nf»kllMttiatitn  confacré  dan» 
&  Sacrificium  Jefus  Chriftus  :  cujus  Cor-  I  ce  Canon  ,  a  toujours  été  depuis  employé 
pus  &  Sanguis  in  Sacramemo  altaris  l'ub  '  par  les  Théologiens  Catholiques  pour  fi- 
fpeciebus  panif  8c  vini  ver.iciter  continen-  j  gnifier  le  changement  que  Dieu  opère  au 
«ir  i  tranfuWr.intiatis  pane  in  Corpus  &  '  Sacrement  de  PKuchariftie.comme  le  ter- 
▼ino  in  »angtiinem  roteftate  d.vinâ,  ut  I  me  de  Conf*iflji$titl  fut  confacré  au  Con- 
sul perficiendum  Myfterium  unitati*  acci-  I  cile  de  Nicée  poux  exprimer  le  Myftere 
pianrtus  ipfîde  fuo  quod  a  cepit  ipfe  de  J  de  la  Trinité, 
poftro.  Cxk.  Lmtttm,  4.  Cm,  1.  Le  ter-  I 
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All'r>  *•  *u  AÙcs  des  Apôtres  ,  qu'tfs  n'a  voient  qu'un  cœur  &  quune 
Toc».  t7.  ame  ;  &  comme  die  Jefus-Chrift  dans  faint  Jean  ,  en  par- 
««  *3-        lant  des  Fidèles  à  fon  Pcre  :  Je  veux  qu'ils  foient  un  comme 
nous,  four  nous,  dit  le  Pape,  nous  croyons  avec  l'approba- 
tion du  faint  Concile ,  &  nous  confeflbns  qu'il  y  a  une  chofe 
Jouvcrainc  ,  qui  eft  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint- Efprit  ,  fans 
qu'il  y  ait  de  quaternitc  en  Dieu  ;  parce  que  chacune  de  ces 
Perfonnes  eft  cette  chofe ,  c'eft-à-dire  la  fubftance ,  l'eflence 
ou  la  nature  Divine ,  qui  feule  eft  le  principe  de  tout.  Le  Con- 
cile déclara  donc  hérétiques,  tous  ceux  qui  défendroient  ou  ap- 
prouveroient  la  doctrine  de  l'Abbé  Joachim  fur  cet  article  ; 
mais  il  déclara  aufli  qu'il  ne  prétendoit  pas  par  ce  Décret 
porter  aucun  préjudice  au  Monaftere  de  Flore  établi  par  cet 
Abbé,  &  où  î'obfervance  régulière  étoit  en  vigueur  ,  vu  fur- 
tout  qu'il  avoit  ordonné  de  remettre  tous  fes  Ecrits  au  Saint- 
Siège  pour  en  fubir  le  jugement ,  8t  que  dans  une  Lettre  fouf- 
crite  de  fa  main  il  faifoit  profeflîon  de  fuivre  la  foi  de  Pfî- 
glife  Romaine.  Le  Concile  condamna  aufli  la  doctrine  d'A- 
rnauri ,  qui  foutenoit  que  chaque  Chrétien  eft  obligé ,  fous 
peine  de  privation  de  falut ,  de  croire  qu'il  eft  membre  de 
Jefus-Chrift.  Amauri  avok  déjà  été  condamné  à  Paris  par 
l'Univerfité  en  1 2 1  o, 
c*».  j.       XIII.  Le  Concile  prononça  anatheme  contre  toutes  les 
heréfies  dont  les  erreurs  étoient  contraires  à  la  formule  de  foi 
précédente,&  ordonna  que  les  Hérétiques,après  avoir  été  con- 
damnes, feront  livrés  aux  PuûTances  féculieres  ou  à  leurs  Baii- 
lifs  pour  être  punis ,  en  dégradant  néanmoins  les  Clercs  avant 
que  de  les  Jivrer  au  Bras  féculicr  ;  que  les  biens  des  Laïques 
leronr  confifqués ,  &  ceux  des  Clercs  appliqués  aux  Eglifes 
dont  ils  tiroient  leurs  rétributions  ;  que  l'on  frappera  aufli 
d'anathême  ceux  qui  feront  fufpeâs  d'héréfie ,  s'ils  ne  fe  juf- 
tifient  d'une  manière  convenable,  fuivant  la  qualité  de  la  per- 
sonne ;  que  s'ils  demeurent  un  an  excommuniés ,  on  les  con- 
damnera comme  hérétiques.  Le  Concile  ajoute  que  l'on  aver- 
tira les  Puiflances  féculieres,  qu'on  les  contraindra  même  par 
cenfures  de  prêter  ferment  en  public  qu'elles  chafleront  de 
leurs  terres  tous  les  Hérétiques  notés  par  l'Eglife  ;  que  fi  les 
Seigneurs  temporels  négligent  de  le  faire ,  ils  feront  excom- 
muniés par  le  Métropolitain  &  les  Evêques  de  la  Province  5 
que  s'ils  ne  fatisfont  dans  l'an,  l'on  en  donnera  a  vis  au  Pape, 
qui  déclarera  leurs  vaflaux  abfous  du  ferment  de  fidélité  ,  Se 
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expofera  leurs  terres  à  la  conquête  des  Catholiques  pour  les 
poffeder  paifiblement ,  après  en  avoir  chaffc  les  Hérétiques , 
ôc  y  conserver  la  pureté  de  la  foi ,  fauf  le  droit  du  Seigneur 

frincipal  ;  pourvu  que  lui-même  ne  mette  aucun  obltacle  à 
exécution  de  cette  Ordonnance.  La  même  chofe  fera  ob- 
fervée  à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point  de  Seigneur  dont  ils 
relèvent,  ccû-à-dire  de  ceux  qui  ont  des  Fiefs  allodLiux  qui 
ne  relèvent  de  perfonne.  Il  fembleroit  que  le  Concile  encre-   ntlni  m, 
prenoit  fur  la  Puiflance  féculiere-,  fi  l'on  ne  fc  fou  vc  noir        *>  . 
que  les  Ambafiadeurs  deplufieurs  Souverains  étoient  préfens,  77-  "*>•  i«. 
&  qu'ils  confentoient  à  ces  Décrets  au  nom  de  leurs  Maîtres. 388, 
On  accorde  aux  Catholiques  qui  fe  croiferont  pour  extermi- 
ner les  Hérétiques,  la  même  indulgence  qu'  à  ceux  qui  font  le 
voyage  de  la  Terre-Siinte  ;  on  excommunie  ceux  qui  reçoi- 
vent, qui  protègent  ou  reccllent  les  Hérétiques  ;  &  on  déclare 
<^uc  fi  dans  Tan  depuis  qu'ils  auront  été  dénoncés  ,  ils  ne  fa- 
tisfont ,  dès-lors  ils  feront  infâmes  de  plein  droit ,  Se  comme 
tels  exclus  de  tous  offices ,  ou  confeils  publics ,  &  privés  de 
voix  dans  les  éleûions  ;  qu'ils  ne  feront  pas  même  admis  à 
témoignage,  à  faire  teftament ,  ni  à  recevoir  fucceflion.  Si 
c'eft  un  Juge  ,  fa  Sentence  fera  nulle ,  &  on  ne  portera  point 
de  caules  à  fon  Audience. S'il  eft  Avocat,  il  ne  fera  point 
admis  à  plaider.  S'il  eft  Tabellion ,  les  ades  par  lui  dreffés 
feront  nuls.  Si  c'eft  un  Clerc ,  il  fera  dépofé  &  privé  de  tout 
Bénéfice.  Quiconque  n'évitera  pas  ces  excommuniés  depuis 
qu'ils  feront  notés  par  i'Eglife,  fera  lui-même  excommunié. 
Les  Clercs  ne  leur  donneront  ni  les  Sacrcmens ,  ni  la  fépul- 
ture  Eccléfiaftique ,  &  ne  recevront  ni  leurs  aumônes  ,  ni 
leurs  offrandes ,  fous  peine  de  dépofirion ,  &  les  réguliers  (bus 
peine  de  ne  pas  jouir  de  leurs  privilèges  dans  le  Diocèfe. 
Le  Concile  défend  fous  peine  d'excommunication  à  qui  que  ce 
foit,  de  prêcher,  foie  en  particulier,  foit  en  public,  fans  une  per- 
miffion  du  Saint-Siégc,  ou  de  l'Evêque  Catholique  du  lieu. 
Ce  Décret  eft  fpécialement  contre  les  Vaudois  ,  qui  foute»- 
noient  que  tout  Laïque  devoit  prêcher  ,  même  les  femmes. 
Enfin  il  ordonne  à  l'Évoque  de  vifiterau  moins  une  fois  l'an 
par  lui-même  ou  par  autre  perfonne  capable ,  la  partie  de  fon 
Diocèfe  où  l'on  dira  qu'il  y  a  des  Hérétiques  ;  de  faire  jurer 
trois  hommes  de  bonne  réputation ,  que  s'ils  favent  en  quel 
lieuil  y  a  des  Hérétiques  ou  des  cens  tenant  des  conventicu- 
les  fecrets ,  ils  auront  foin  de  les  lui  indiquer  ;  de  faire  enfuitc 
Tome  XXilU  B  b  b  b 
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venir  les  aceufés  en  fa  préfence  ,  Se  de  les  punir  canonique* 
ment',  au  cas  qu'ils  ne  le  juftifient  pas,  Se  de  les  traiter  comme 
hérétiques.  Une  des  erreurs  des  Albigeois  étoit  de  condam- 
ner toute  forte  de  ferment  :  c'eft  pourquoi  le  Concile  l'ordonne 
pluficurs  fois  dans  ceCanon.  Ilfinit  par  une  menace  de  dépo- 
lit ion  contre  les  Evêques  qui  négligeront  d'éliminer  de  leurs, 
Diocèfes  tous  les  Hérétiques. 

Qm.  4.       XI V#  Quoique  le  Concile  voulût  favortfer  St  honorer  les 
Grecs  réunis  à  l'Eglifc  Romaine  ,  en  fupportant  autant  qu'il 
le  pou  voit ,  félon  Dieu  ,  leurs  mœurs  Se  leurs  rits  ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  blâmer  ceux  qui  après  s'être  fbuftraits  à  J'o* 
béiffanec  du  Saint-Siège ,  poufToicnt  leur  averfion  jufqu  a  la- 
ver les  Autels  où  les  Prêtres  Latins  avoient  célébré  ,  fie  rébap- 
tifer  ceux  qu'ils  avoient  baptifés.  Il  défend  de  commettre  à. 
l'avenir  de  femblables  excès,,  fous  peine  d'excommunication 
8c  de  dépofition.  En  plufieurs  pays  des  Peuples  de  diverfes 
langues  fe  trouvoient  mêlés  ,  Se  différaient,  non-feulement 
dans  les  mœurs ,  mais  dans  les  cérémonies  de  la  Religion  ,. 
quoiqu'Habitans  d'une  même  Ville ,  ou  d'un  même  Dîocèfe. 
Ce  mélange  fe  rencontroic  à  Conftantinople  fie  dans  toute  la 
Romanie,  où  les  Latins. étoient  répandus  parmi  les  Grecs  ;  fit 
en  Orient,  &Antiochevà  Tripoli,  à  Acre  ,  où  les  Latins, 
étoient  mêlés  avec  les  Syriens ,  les  Grecs ,  fie  les  Arméniens* 
Pour  éviter  la  confufionque  pouvoit  produire  cette  diverfué 
de  langues  &  de  rits  entre  les  Chrétiens  de  la  même  croyan- 
ce ,  le  Concile  fît  un  Décret  qui  fera  rapporté  en  fon  lieu. 

<Om,  j.  XV.  Il  régla  Tordre  fis  les  prérogatives  des  quatre  Eâtriar* 
ches  d'Orient ,  mettant  après  l'EgRfe  Romaine  qui  a  la  prin- 
cipauté fur  toutes  les  autres  ,  comme  mere  de  tous  les  Fide-* 
les  ,  celui  de  Conftantinople ,  puis  ceux  d'Alexandrie,  d'An» 
tioche  8c  de  Jerufalerru  Après  qu'ils  auront  reçu  du  Pape  le 
Pallium,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité ,  ils  pouront,dit  le 
Concile ,  donner  le  Paliium  à  leurs  Suffragans  en  recevant  la 
profeffion  d'obéiflance  pour  eux  fie  pour  TEglife  Romaine.  Ils 
feront  porter  la  Croix  devant- eux  partout ,  excepté  à  Rome 
fie  dans  les  lieux  où  fera  le  Pape  ou  fon  Légat.  Dans  toutes 
les  Provinces  de.  leur  Jurifdiâion  ,  les  appellations  feront 
portées  devant  eux ,  fauf  l'appel  au  Pape. 

Cea.t. .  X  VI ...On  renouvelle  les  anciens  Décrets  touchant  la  tenue* 
des  Conciles  Provinciaux ,  fie  afin  qu'on.  puûTe  y  renfermer 
t$cUejaent,les.abus  >.  il  eft  ordonné  qu'on  établira  en  chaque: 
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Diocèfc  des  pcrfonncs  capables  ,  qui  pendant  toute  Tannée 
s'informeront  exactement,  mais  fans  exercer  aucune  Jurîf- 
diâion  ,  des  chofes  dignes  de  réforme  ,  pour  en  faire  leur 
^rapport  au  Concile  fuivant. 

XVII»  Il  eft  enjoint  aux  Ordinaires  de  veiller  à  la  côrrcc-  c<*,  7. 
tion  des  mœurs  de  leurs  Diocéfains ,  furtout  des  Clercs  ;  8c 
afin  qu'ils  le  puiflent  faire  plus  librement ,  le  Concile  déclare  , 
-qu'on  ne  pourra  les  empêcher  fous  prétexte  d'un  ùhge  con- 
traire ou  par  quelque  appellation  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  ex- 
'-cedé  dans  la  forme  qui  doit  s'obierver  en  cas  pareils.  Quant 
aux  excès  commis  par  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  que  le 
Chapitre  a  coutume  de  punir ,  il  eft  dit  qu'il  les  corrigera  à 
l'ordre  de  l'Evêque ,  dam  un  terme  par  lui  limité  ;  lequel 
étant  gaffé ,  il  les  corrigera  lui-même ,  en  employant  les  cen- 
sures Eccléfiaftiques  ;  que  fi  les  Chanoines  ceftent  de  faire 
rOffice  dans  leur  Eglife  fans  une  caufe  évidente  ,  TEvêque 
ne  Iaiflera  pas  d'y  célébrer  v  8c  fur  fa  plainte  ,  le  Métropoli- 
tain ufera  contre  eux  des  cenfures  Eccléfiaftiques  ,  après  s'ê- 
tre affairé  de  la  vérité  du  fait. 

XVIII.  Voici  quelle  «ft  la  manière  de  procéder  pour  la   C(m  %t 
punition  des  crimes ,  non-feulement  contre  les  Particuliers , 
mais  encore  contre  les  Supérieurs  de  moindre  rang.  Le  Pré- 
lat fur  la  diffamation  publique  doit  informer  d'office:  mais  ce- 
lui contre  lequel  il  informe ,  doit  être  préfent ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
'felbit  abfenté  par  contumace.  Le  Juge  Kii  expofera  les  arti- 
cles fur  lefquels  il  doit  informer ,  afin  qu'il  ait  la  faculté  de  fe 
défendre  ,  &  loi  déclarera  non-feulement  lesdépofitions,  mais 
les  noms  des  témoins  ,  8c  recevra  fes  exceptions  8c  fes  dé- 
'fenfes  légitimes.  Le  Concile  diftingue  trois  manières  de  pro- 
.  céder  en  matière  criminelle,  par  forme  d'aceufation  ,  de  dé- 
nonciation 8c  d'inquifition  ou  d'enquête.  L'accufation  doit 
•êrre  précédée  d'une  plainte  de  la  part  de  l'accufateut  ;  la  dé- 
nonciation précédée  d'une  admonition  charitable  ;  l'inquifi- 
tion  précédée  d'une  diffamation  publique:  mais  il  déclare  qu'il 
n'eft  pas  néceflaire  de  fuivre  fi  exactement  cet  ordre  de  pro- 
cédure à  l'égard  des  Réguliers ,  &  que  l*onpeut ,  quand  il  eft 
à  propos ,  leur  ôter  leur  charge  fans  toutes  ces  formalités. 

XIX.  Il  a  été  remarqué  plus  haut  qu'en  diverfes  Provins   çaHt  9t 
ces  de  l'Orient,  il  fe tencontroit  un  mélange  de  Chrétiens, 
dont  la  langue  &  les  rits  étoient  différens  :  c'eft  pourquoi 
le  Concile  ordonne  que  les  Evêques  de  ces  Diocèfes  écabli- 

Bbbbij 


Digitized  by  Google 


j«4  QUATRIEME  CONCILE  DE  LATOAN^ . 
ront  des  hommes  capables  pour  célébrer  à  chaque  nation 
l'Office  divin ,  lui  adminiftrer  les  Sacremens  ,  &  l'inftruire 
chacune  félon  fon  rit  6c  en  la  langue  ;  avec  défenfes  route- 
fois  de  mettre  deux  Evêques  dans  un  Dioccfe ,  mais  feule- 
ment un  Vicaire  Catholique.,  fournis  entièrement  à  l'Evêque,, 
pour  ceux  qui  font  d'un  autre  rit. 

XX.  Le  pain  de  la  parole  de  Dieu  étant  néceflàireatiPet> 
pic  Chrétien  ,  les  Evêques  ne  pouvant  pas  toujours  la  dif* 
tribuer  par  eux-mêmes,  furtout  dans  les  grands  Diocèfes, 
auront  loin  de  choifir  des  perfonnes  éclairées  pour  s'aquirter 
avec  fruit  de  ce  miniftere ,  &  de  leur  fournir  les  chofcs  né- 
ceflaires  à  la  vie ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  d'abandon* 
ncr  l'ouvrage  qu'ils  auroienc  commencé.  Us  en  choifiront  de 
même  pour  entendre  lesConfcffions,  impofer  des  pénitences» 
6c  faire  tout  ce  qui  convient  pour  le  falut  des  Ames. 

cfc,.n.  XXI.  On  renouvelle  l'Ordonnance  du  Concile  deLatran 
fous  Alexandre  111 ,  portant  qu'il  y  aura  dans  les  Eglifcs  Ca- 
thédrales un  Maure  de  Grammaire  &  des  autres  Sciences  , 
qui  inlîruira  gratuitement  les  Clercs  de  ces  Egîifes  6c  les  au* 
très  pauvres  Ecoliers,  auquel  on  donnera  le  revenu  d'un  Bé- 
néfice ;  que  la  même  choie  s'obfcrvera  dans  les  autr  s  Eg!> 
fes;  mais  que.  dans  la  Métropolitaine  ,  outre  ce  Maître  de 
Grammaire  on  établira  un  Théologal  ,  pour  enfeigner  aux 
Prêtres  &  aux  autres  Eccléfiafliques  l'Ecriture  fainte  ,  8c  ce 
qui  regarde  le  foin  des  Ames  ;  qu'à  cet  effet  il  lui  fera  donné 
le  revenu  d'un  Bénéfice,  dont  il  jouira  pendant  tout  le  temps 
qu'il  enfeignera ,  fans  toutefois  qu'il  foit  pour  cela  Chanoine* 
que  s'il  arrivait  que  PEglifo  Métropolitaine  fut  furihargée 
par  l'entretien  de  ces  deux  Maîtres  ,  Ton  pourvoiroit  à  la 
penfion  du  Maître  de  Grammaire  par  le*  moyen  de  quelque 
autre  Eglife  de  la  Ville ,  ou  du  Diocèfe. 

0^h.n.  ;  XXU.  La  réforme  n'éroit  pas  moins  néceffoire  dans  les 
Monaftercs  que  dans  le  Clergé  féculier.  Pour  y  remédier,  le 
Concile  ordonna  que  dans  chaque  Royaume  ,  ou  chaque 
Province ,  les  Abbés  ou  les  Prieurs  qui  n'étoient  pas  dan6 
lufage  de  tenir  Chapitres  généraux,  en  tiendroient  tous  les 
trois  ans  v  qu'ils  y  appelle  roient  dans  ces  commtnccmens  deux 
jAbbés  de  C  îteaux  pour  les  aider,  comme  étant  accoutumés^ 
depuis  long-temps,  à  tenir  de  pareilles  affemblées  ;  qu'on  y 
ttaiteroit  de  la  réforme  6c  de  l'obfervance  régulière  ;  que  ce 
a,ui7  feroit  fiatuc  avec  l'approbation  des  quatre  Préûdcns 
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du  Chapitre,  feroic  obfervé  inviolablemenc  6c  fans  appel; 
qu'on  y  prefcriroit  le  lieu  du  Chapitre  fuivant ,  6c  que  le  touc 
le  feroic  fans  préjudice  du  droit  des  Evêques ,  donc  alors  il 
n'y  avok  pas  beaucoup  de  Monaftercs  qui  fuffenc  exempts  de 
leur  Jurildi£hon.  Il  fut  encore  ordonné  qu'au  Chapitre  gé- 
néral on  députeroit  des  perfonnes  capables  pour  vifirer  au 
nom  du  Pape  tous  les- Monaileres  de  la  Province  ,  même 
ceux  des  Rcligicufcs  ,  pour  y  corriger  6c  réformer  ce  qu'il 
conviendroit  v  que  s'ils  jugeoienc  néeeffaire  de  dépofer  le 
Supérieur  ,  ils  en  avertiraient  l'Evêque,  ou  le  Saint-Siège, 
au  cas  que  l'Evêque  s'oppofât  à  cecce  dépoficion.  Par  ce  Dé- 
crée  le  Concile  ne  prétendit  pas  décharger  les  Evêques  du 
foin  de  fi  bien  réformer  les  Monaftercs  de  leur  dépendance, 
que  les  Vifiteurs  ne  trouvaient  rien  à  corriger.  Il  preferivic 
également  la  tenue  des  Chapitres  à  un  Chanoine  régulier  ; 
&  ordonna-  aux  Evêques  6c  aux  Préfidens  des  Chapitres 
d'employer  les  cenfures  Eccléfiaftiques  contre  les  Séculiers 
qui  feroient  quelque  tort  aux  Monaftercs  ,  fans  que  ces  Sé- 
culiers puiflenrfc  pourvoir  par  appel. 

XXIII.  Il  fut  défendu  à  qui  que  ce  fut  d'inventer  de  nou- 
veaux Ordres  Religieux,  6c  ordonné  que  ceux  qui  voudraient 
entrer  en  Religion, embrafleroient  un  des  Ordres  approuvés» 
On  défendit  aufll  à  une  même  perfonne  d'avoir  des  places  de 
Moine  en  divers  Monafteres,&  d'être  Abbé  en  même  temps 
en  plufteurs  Maifons.  La  défenfe  d'inftituer  de  nouveaux  Or* 
dres  fut  mal  obfervée  ;  6c  il  s'en  établit  plus  depuis  ce  Conci» 
le,  qu'il  n'y  en  avoic  auparavant. 

XXIV.  Un  Clore  convaincu  d'incontinence  fera  puni  fui-  c™.  14. 
vant  la  rigueur  des  Canons ,  &  plus  grièvement  encore  celui 

qui  demeure  dans  un  pays  où  il  eft  de  coutume  que  les   c-if.  ,4. 
Clercs  fe  marient.  Ils  vivront  aufli  félon  les  règles  de  la 
tempérance  ,  6c  celui  qui  fera  fujet  à  l'ivrognerie  ,  s'il  ne  ïà 
corrige  étant  averti  par  fon  Evêque  ,  fera  fufpens  de  fon 
Bénéfice  ,  ou  de  fon  Office.  En  général  il  eft  défendu  aux   o».  i<s.<. 
Clercs  d'aller  à  la  chaflc,&  d'avoir  des  oifeaux  pour  ce  fu- 
jet. On  leur  défend  encore  les  trafics  féculiers,  les  Tpefta-  * 
des ,  les  cabarets ,  fi  ce  n'eft  en  voyage  ,  6c  les  jeux  de  ha- 
zard.  Ils  doivent  porter  une  couronne  61  une  tonfure  con^ 
venablc  à  leur  état  ,  avoir  des  habits  fermés ,  qui  ne  foient' 
ni  trop  longs  ni  trop  courts  ,  6c  fons  parures  ;  porter  à  l'E- 
glife  des  chapes  ians  manches,. fans  agraphes  &  fans  rubans» 
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d'or  ni  d'argent.  Ils  ne  porteront  point  de  bague,  à  TexcefHî 
tion  de  ceux  à  qui  leur  dignité  donne  droit  d'en  potter.  Les 
Evêques  porteront  dedans  êc  dehors  de  l'Eglïfc  des  furplis 
de  toile  :  leurs  manteaux  feront  attachés ,  ou  fur  a  poitrine 
avec  des  agraphes,  ou  après  le  col. 

Cm.  !7.  XXV.  Le  Concile  fe  plaint  que  quelques  Clercs ,  &  même 
des  Prélats ,  paflbient  une  partie  de  la  nuit  dans  des  feftins 
ou  des  entretiens  profanes  ;  que  dormant  jufqu'au  jour ,  ils 
Técitoient  les  Matines  avec  précipitation  .,  enpaflant  la  moi* 
rié  ;  qu'à  peine  célébroient-ils  hi  Meffe  quatre  fois  Tan  ,  & 
l'entcndoient  rarement.  Il  les  menace  de  fufpenfe ,  8c  les  ex- 

Cfl».  18.  horte  à  célébrer  afliduement  8c  avec  dévotion  l'Office  du 
jour  &  de  la  nuit.  Il  leur  défend  de  di&er  ou  de  prononcer 
une  Sentence  de  mort ,  ni  de  rien  faire  qui  ait  rapport  au  der- 
nier fupplice  ;  d'exercer  aucune  des  parties  de  la  Chirurgie 
où  il  faut  employer  le  fer  ou  le  feu  ;  ni  de  donner  la  bénéatc* 
don  pour  faire  répreuve  de  Peau  chaude  ou  froide ,  ou  du 
fer  chaud.  Quelques  Clercs  avoient  fi  peu  de  relpe£fc  pour  les 
Eglifcs,  qu  ils  y  mettoient  leurs  propres  meubles  8c  ceux  des 

Cê*.  i9.  autres  ,  enforte  qu'elles  reuembloicnt  plus  à  des  maifons  de 
Laïques ,  qu'à  des  Bafiliques  de  Dieu  :  le  Concile  défend 
d'y  porter  des  meubles  ,  fi  ce  n'eft  dans  des  cas  de  néceffité  , 
comme  lorfqu'il  va  du  danger  de  les  perdre  parles  incursions 
des  ennemis.  Il  blâme  la  mal-propreté  des  vafes  facrés  &  des 
linges  deftinés  au  facré  Miniftere  ,  qui  étoit  telle  qu'on 
neî'auroit  pas  foufferte  dans  des  meubles  deftinés  à  des  ufa- 

Cém.  ie.  ges  profanes.  Il  ordonne  que  dans  toutes  les  Eglifcs ,  le  feint 
Chrême  8c  l'Euchariftie  feront  enfermés  exactement  fous  la 
clef,  8c  fufpend  pendant  trois  mois  de  leur  office,  ceux  qui 
auront  été  néeligens  à  cet  égard ,  en  les  menaçant  d'une  pei- 
ne plus  confidérable ,  s'il  arrive  quelque  profanation  de  l'un 
&  de  l'autre. 

Cm  ».  XXVI.  Nous  avons  Tapporté  dans  le  cours  de  cette  Hif- 
toire  pluficurs  Décrets  des  Conciles  ,  qui  pour  ranimer  la 
ferveur  des  Fidèles  dans  la  participation  de  l'Euchariftie,  les 
obligeoient  de  la  recevoir  au  moins  trois  fois  l'année  ,  à  Pâ- 
que ,  à  la  Pentecôte  &  à  Noël.  Mais  ces  Canons  ne  furent 
pas  long-temps  en  vigueur  ;  6c  dans  le  douzième  fiéde,  /a 
plupart  des  Chrétiens  ne  communioient  plus  qu'une  fois  l'an  , 
à  fçavoirà  Pâque.  D'ailleurs,  les  Albigeois  &  les  Vaudois  ré- 
pandus en  plufieurs  Provinces ,  méprifoient  ce  Sacrement  ,& 
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précendoient  recevoir  la  rémifTion  de  leurs  péchés  fans  con- 
feffion  ni  fatisfaction ,  par  ta  feule  impoiition  des  mains  de 
de  l'un  de  ceux  qu'ils  appelloient  Prsvôts ,  Evêques  ou  Diacres, 
Le  Concile  fie  donc  un  Canon  qui  porte  que  tous  les  Fidèles 
parvenus  à  l'âge  de  diferetion  ,  confefleront  tous  leurs  pé- 
chés au  moins  une  fois  Tan  à  leur  propre  Prêtre  ;  accompli- 
ront la  Pénitence  qui  leur  fera  impoféc,  &  recevront  le  Sa- 
crement de  l'Euchariflie  avec  refpcû  ,  au  moins  à  Pâque, ,  fi 
ce  n'eft  qu'ils  croient  s'en  devoir  abflenir  pour  une  caufe  rai- 
fonnablc,  8e  de  l'avis- de  leur  propre  Prêtre,  pendant  quelque 
temps  ;  que-ceux  qui  ne  s'acquitteront  pas  de  ce  devoir ,  fe- 
ront condamnés  à  être  privés  ,  de  leur  vivant,  de  l'entrée  de 
l'Eglife,  &  de  la  fépulture  Eccléfiaftique  après  leur  mort; 
que  ce  fia  tut  fera  publié  fouvent  dans  l'Eglife ,  afin  que  per- 
fonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Le  Canon  ajoute  que 
fi  quelqu'un  veut  confeffer  fes  péchés  à  un  Etranger,  c'eft-à- 
dire  ou  a-un  Curé  voifin  ou  à  tout  autre  Prêtre  approuvé,  il 
en  demandera  8c  en  obtiendra  la  permiflion  de  fon  propre  Prê- 
tre, parce  qu'autrement  (cet  Etranger  )  ne  pourroit  le  lier 
ni  le  délier  ;  cju'au  refle  le  Prêtre  a  qui  ils  confeflent  leurs 
péchés  x  doit  être  diferet  8c  prudent ,  panfer  comme  un  bon 
Médecin  les  bleflures  des  malades  ;  y  mettre  de  l'huile  8c  du 
vinaigre  »  en  s'informant  exactement  du  pécheur ,  8c  descir- 
conftanecs  du  péché,  pour  fa  voir  quel  confeil  il  lui  doit  don- 
ner, &de  quels  remèdes  il  doit  fc  fervir  pour  le  guérir; 
qu'il  doit  aufli  prendre  garde  de  ne  pas  découvrir  par  quel- 
que parole  ou  par  quelque  ligne  les  péchés- de  ceux  qui  fc 
confeflent  ;  s'il  a  befoin  de  confeil ,  il  doit  le  demander  [ans- 
défigner  la  perfonne  qui  s'eft  confeflee.  Le  Concile  ordonne 
que  celui  qui  aura  fait  connoître  un  péché  qui  lut  aura  été 
révélé  en-  confeffion ,  foit  condamné  non-f«ulement  à  être  dé- 
pofé ,  mais  encore  à  être  renfermé  toute  fa  vie  dans  un  Mo- 
naftere  pour  y  faire  pénitence.  On  peut  remarquer  que  ce 
Canon  ne  détermine  que  le  temps  de  la  Communion,  qu'il  fixe 
à  Pâque,  &  non  celui  de  la  ConfefTion  ;  parce  qu'alors  (b  ) 
©a  devoit  la  faire  au  commencement  du  Carême.  Nous  re- 
marquerons encore  que  quoique  par' le  terme  de  propre  Pré' 
m ,  Von  entende  communément  le  Curé ,  on  peut  néanmoins-. 
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luivant  le  cinquième  Concile  de  Lacran  (  c  )  ,  fatisfaire  au 
Canon  que  nous  venons  de  rapporter  ,  en  confeflant  fes  pé- 
chés à  tout  autre  Prêtre  approuvé  par  l'Ordinaire  ,  mais  non 
pas  recevoir  de  lui  l'Euchariftic  à  Pâque. 
c».  n.  XXVII.  Lorlqu  un  Malade  fera  venir  les  Médecins,  ils 
l'avertiront  avant  de  lui  rien  ordonner  pour  le  rétabltffement 
de  fa  fanté,  de  pourvoir  au  falut  de  fon  ame;  cette  précau- 
tion étant  même  néceflaire  pour  l'efficacité  des  remèdes  ; 
parce  qu'il  arrive  quelquefois  que  le  danger  de  mort  eft  plus 
grand ,  lorfqu'on  attend  à  l'extrémité  à  avertir  le  malade 
de  fonger  au  falut  de  fon  ame.  Le  Concile  ordonne  que  les 
Médecins  qui  auront  failli  en  ce  point,  foient  privés  de  l'en- 
trée  de  l'Eglife  jufqu'à  une  fatisfa&ion  convenable.  Il  leur 
défend  encore  fous  peine  d'ana  thème  de  rien  confeiller  au 
Malade  pour  la  fante  de  fon  corps  qui  puifle  nuire  au  folut 
de  fon  ame. 

c«».ij.  XXVIII.  Défcnfc  delauTer  vaquer  plus  de  trois  mois  un 
Evêché  ou  une  Abbaye.  Autrement  ceux  qui  avoient  droit 
d'élire ,  en  feront  privés  pour  cette  fois ,  &  il  fera  dévolu  au 
Supérieur  auquel  il  appartient  de  pourvoir  à  la  vacance,  le- 
quel ne  f  ourra  différer  de  la  remplir  dans  trois  mois  ,  en 

c^.  14.  prenant  pour  cet  effet  le  confeil  de  fon  Chapitre.  L'élection 
doit  fe  faire  en  préfence  de  tous  ceux  qui  doivent  &  peuvent 
commodément  y  alïïfter.  Elle  peut  fe  faire  en  trois  manières, 
par  ferutin ,  par  compromis  ou  par  infpiration.  En  la  premiè- 
re ,  les  Vocaux  doivent  choiGr  trois  perfonnes  du  corps  pour 
recueillir  fécrettement  les  fuffraees  de  chacun  en  particulier  , 
les  rédiger  par  écrit ,  &  les  publier  auflî-tôt  en  commun  ;  afin 
que  celui-là  foit  élu  en  qui  s'accorde  la  plus  grande  ou  la  plus 
faine  partie  du  Chapitre.  La  féconde  fe  fait  en  remettant  le 
pouvoir  à  quelques  perfonnes  capables ,  qui  élifent  au  nom  de 
tous  :  &  la  troificrac  ,  lorfque  tous  s'accordent  à  nommer  un 
même  Sujet ,  comme  par  infpiration  divine.  Toute  autre  for- 
me d'élection  eft  déclarée  nulle.  Perfonnene  peut  donner  fon 
fuffrage  par  Procureur,  à  moins  qu'il  ne  foit  abfent  pour  empê- 
chement légitime  ;  &  auflkôt  que  J'elccYion  eft  faite ,  on  doit 
la  publier  folemnellement.  Si  elle  fe  fait  par  l'autorité  de  la 

ci».  »j.  PuifTance  féculiere,  elle  fera  nulle  de  plein  droit  :  l'Elu  qui  y 
aura  confenti ,  n'en  tirera  aucun  avantage  ,  6c  deviendra  inca- 
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pable  d'être  élu  :  les  Electeurs  feront  fulpens  pendant  trois 
ans  de  tout  Office  & -Bénéfice ,  8c  privés  pour  cette  fois  du 
pouvoir  d'élire. 

XXIX.  Celui  à  qui  il  appartient  de  confirmer  l'élection  ,  est. 
doit  auparavant  en  examiner  foigneufement  la  forme  ,  ainfi 

que  les  qualités  de  l'Elu ,  fes  mœurs ,  fa  feienec  ,  &  fon  âge. 
S'il  confirme  l'élection  d'un  Sujet  qui  n'a  pas  les  qualités  rc- 
quifes ,  ou  dont  l'élection  n'eft  pas  dans  les  règles ,  il  perd  le 
droit  de  confirmer  le  premier  Succcffeur  ,  8c  l'élu  fera  privé 
de  la  joui/Tance  de  fon  Bénéfice.  Les  Prélats  fournis  immé- 
diatement au  Saint-Siège  fe  préfenteronr  au  Pape  en  per- 
sonne pour  faire  confirmer  leur  élection.  S'ils  ne  le  peuvent 
commodément ,  ou  qu'ils  foient  hors  de  l'Italie  ,  ils  enver- 
ront des  hommes  capables  de  donner  au  Pape  les  informa- 
tions néceffaires  ;  &  dans  ce  cas  ils  pourront  avoir  par  dif- 
penfe  l'adminiftration  de  leurs  Eglifes,  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel  :  mais  ils  fe  feront  conlacrer  ou  bénir  fuivant  l'ufa- 
gc  des  lieux. 

XXX.  Les  Evêques  ne  conféreront  les  Dignités  Eccléfiaf-  ç*». 
tiques  ou  les  Ordres  facrés  qu'à  des  perfonnes  capables  ,  8c 
auront  foin  d'inftruire,  foit  par  eux-mêmes  ,  foie  par  d'autres , 
ceux  qu'ils  voudront  ordonner  Prêtres ,  tant  fur  les  divins 
Offices,  que  fur  l'adminiftration  des  Sacrcmens  ;  puifqu'il 
vaut  mieux  que  l'Eglife  ait  peu  de  bons  Miniftres  ,  furtout 

des  Prêtres ,  que  plusieurs  mauvais.  Celui  qui  aura  demandé 
Se  obtenu  la  permiflion  de  quitter  fon  Bénéfice ,  fera  tenu  &  c™. 
même  contraint  de  le  quitter ,  attendu  qu'il  n'a  pris  cette  ré- 
folution  que  pour  l'utilité  de  fon  Eglife ,  ou  pour  fes  intérêts  c««. 
propres.  Une  même  perfonne  ne  pourra  pofféder  deux  Béné- 
fices à  charge  d'Ames  t  8c  celui  qui  en  recevra  un  fécond  de 
même  nature ,  fera  privé  du  premier  *,  que  s'il  veut  le  retenir , 
il  fera  aufli  dépouillé  du  fécond.  Le  Collateur  du  premier 
Bénéfice  le  conférera  aufll-tôt  qu'un  Clerc  en  àuraun  fécond. 
Si  le  Collateur  diffère  trois  mois  de  donner  le  premier ,  il 
fera  dévolu  au  Supérieur.  La  même  chofe  s'obfervera  à  l'é- 
gard des  Perfonnats  &  des  Dignités  en  une  même  Eglife  , 
quoiqu'elles  n'aient  point  charge  d'Ames.  Le  Saint-Siège 
pourra  néanmoins  difpenfcr  de  cette  règle  les  perfonnes  dis- 
tinguées par  leur  grande  naiffance ,  ou  par  leur  feience. 

XXXI.  Ceux  qui  conféreront  des  Bénéfices  à  des  perfon-  Cm. 
nés  incapables  de  les  pofféder ,  après  une  première  8c  fecon- 
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de  monition  ,  feront  fufpens  du  droit  de  conférer  ,  &  ne 

{>ourronr  être  relevés  de  cette  fufpenfe*que  par  le  Pape  ou 
e  Patriarche.  On  s'informera  foigneufement  dans  le  Concile 
Provincial  annuel  des  fautes  commifes  à  cet  égard  ,  &  Ton 
y  aura  foin  de  fubftituer  des  perfonnes  fages  8c  diferettes  , 
pour  fuppléer  au  défaut  de  celui  que  le  Concile  aura  fufpen- 
M-    du  de  fon  dreit  de  collation.  Les  enfans  des  Chanoines  ,  fur- 
tout  les  bâtards ,  ne  pourront  pofféder  des  Canonicats  dans 
les  mêmes  Eglifes  où  ces  Chanoines  en  ont.  On  affignera  au 
Ci».  $t.  Curé  une  portion  congrue.  Il  delTervira  fa  Paroifle  par  lui- 
même  ,  &  non  par  un  Vicaire ,  à  moins  que  fa  Cure  ne  foit 
annexée  à  une  Prébende ,  ou  à  une  Dignité  qui  l'oblige  à  1er- 
vir  dans  une  plus  grande  Eglife  :  en  ce  cas  il  aura  un  Vicai- 
re perpétuel  ,  qui  recevra  une  portion  congrue  fur  les  re- 
venus de  la  Cure.  Ce  Canon  fut  fait  pour  reprimer  l'abus 
des  Collateurs  ,  qui  s'attribuoient  prefque  tout  Je  revenu  des 
Cures ,  &  en  laiflbient  fi  peu  aux  Titulaires,  qu'elles  netoient 
deflervies  que  par  des  ignorans. 
Can-n»      XXXII.  Il  eft  défendu  aux  Evêques,  à  leurs  Archidiacres 
H*  &  aux  Légats,  de  rien  prendre  pour  frais  de  vifite  que  quand 

ils  la  font  en  perfonne  ,  &  de  chercher  dans  leur  vifite  plu- 
tôt leur  profit ,  que  ce  qui  regarde  Jefus-Chrift  &  la  réfor- 
mition  des  mœurs ,  qui  en  doit  être  le  principal  objet.  Défen- 
fes  d'appeller  avant  la  Sentence.  La  caufe  d'appel  doit  être 
Cm.  3y.  propoiée  au  Juge  ,  &  être  telle ,  qu'étant  prouvée  elle  foit  ré- 

Sutée  légitime.  Si  le  Juge  fupérieur  ne  trouve  pas  l'appel  rai- 
jnnable  ,  il  doit  renvoyer  l'Appellant  au  Juge  inférieur,  & 
le  condamner  aux  dépen  s;  le  tout  fans  préjudice  des  Con/h- 
tutions  qui  ordonnent  que  les  caufes  majeures  feront  portées 
au  Saint-Siège.  Si  le  Juge  révoque  une  Sentence  commina- 
toire ou  interlocutoire  prononcée  par  lui  ,  cette  révocation 
c^  ne  lui  ôte  pas  lp  pouvoir  de  continuer  l'inflruéHon  du  Procès, 
quand  même  on  auroit  appellé  de  cette  Sentence  ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  point  de  caufes  légitimes  de  lè  fcfpeaer.  On  dé- 
fend de  fe  pourvoir  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  des  Let- 
Cê».  j7.  tres  a^n  d'appeller  une  Partie  en  jugement  à  deux  journées 
au-delà  de  Ion  Diocèfe  ,  de  peur  que  le  Défendeur  fatigue 
par  les  importunités  du  Demandeur  &  par  de  grands  frais , 
n'abandonne  fon  droit.  Il  arrivoit  quelquefois  qu'un  mechvint 
Juge  pretendoit,  en  caufe  d'appe  l ,  avoir  fait  toute  la  procé- 
dure nécelfaire ,  quoiqu'il  en  eût  omis  quelque  a&e  important , 
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&  qu'il  étoit  impoflible  à  la  Partie  de  prouver  le  contraire. 
Le  Concile  ordonne  donc  que  le  Juge  fera  écrire  par  une 
perfonne  publique  tous  les  A&es  du  Procès  ;  fçavoirfes  cita- 
tions ,  les  délais ,  les  récusations ,  les  exceptions ,  les  deman- 
des, les  réponfes,  c'eft-à-dire  les  défenfes ,  les  interroga- 
tions Se  les  confeffions;  les  dépofitions  des  témoins,  les  pro- 
ductions des  pièces  :  les  interlocutoires ,  les  appellations ,  les 
rénonciations  à  produire  ,  les  conclurions.  Le  tout  doit  être 
écrit  par  ordre ,  en  marquant  les  lieux,  les  temps  Se  les  per- 
fonnes.  On  en  donnera  copie  aux  Parties  :  Les  originaux 
demeureront  par-devers  les  Ecrivains  »  afin  que  s'il  arrive 
quelque  difficulté  fur  la  procédure  du  Juge  ,  elle  puifle  être 
levée  par  le  vu  des  pièces. 

XXXIII.  Le  Poffefleur  d'un  bien  qu'il  a  acquis  de  celui  c*»- 
qu'il  fçait  l'avoir  ufurpé  ,  doit  lereftituer  au  PofTefleur  légi- 
time. La  poflcflîon  d'un  an  fera  comptée  du  jour  qu'elle  cft  Cm- 
adjugée  par  Sentence  ;  quoique  celui  au  pro6t  duquel  elle  cft 
rendue,  n'ait  pu,  par  la  malice  de  fon  Advcrfairc ,  le  mettre  en 
pofleflion  de  lachofe,  ou  qu'il  en  ait  été  dépofledé  par  lui.  C4<ï<4It 
La  prefeription  doit  être  de  bonne  foi  :  autrement  elle  ne 

doit  pas  avoir  lieu;  &  il  eft  neceflaire  que  celui  qui  fe  ferede 
la  prefeription ,  n'ait  fçu  en  aucun  temps  que  ce  qu'il  retient 
ne  lui  appartient  pas\  Les  Eccléfiaftiques  ne  pouvant  foufifrir 
que  les  Laïques  étendent  leur  jurifdiâion  fur  eux  ,  ils  ne  doi-   Cm-  4*» 
vent  pas  non  plus  étendre  la  leur  fur  les  Laïques.  En  confé-  g»».4$. 
quence  le  Concile  défend  à  ceux-ci  d'exiger  des  fermens  de 
fidélité  des  Eccléfiafliques  qui  ne  pofTédent  aucun  bien  tempo-    c*«.  4*4» 
rel  qui  relevé  des  Laïaues.  On  ne  doit  pas  non  plus  00- 
ferver  les  Continuions  des  Puiflances  Laïques,  faites  au  pré- 
judice des  droits  de  l'Eglife  ,  foit  pour  l'aliénation  des  Fiefs, 
foie  pour  l'ufurpation  de  la  Jurifdiâion  eccléfiaftique  ,  foit 
pour  tout  autre  bien  annexé  au  fpirituel ,  fi  ce  n'eu  que  ces 
Conftitutions  aient  été  portées  du  confentement  de  l'autorité 
Eccléfiaftique. 

XXXIV.  En  quelques  Provinces  les  Patrons ,  ou  Vidâmes,  d«.  4f . 
avoués  des  Eglifes ,  négligeoient  non-feulement  de  pourvoir 

aux  Eglifes. vacantes  ;  us  difpofoicnt  encore  du  revenu  des 
Bénéfices ,  Se  attentoient  à  la  vie  des  Prélats.  Le  Concile 
ordonne  que  fi  à  l'avenir  ils  tombent  dans  de  pareils  excès  ,  * 
ils ^  feront  privés  de  leur  droit  de  patronage  Se  d'advocation  , 
même  leurs  héritiers  jufqu'à  la  quatrième  génération  ,  &  ne 
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pourront  être  admis  dans  aucun  Collège  de  Clercs  ,  ni  dans 

c».  46.  des  Maifons  Religieufes.  Les  Officiers  des  Villes  ne  pourront 
exiger  des  tailles  ni  d'autres  taxes  des  Eccléfiaftiques  ,  fous 
peine  d'excommunication  :  mais  les  Evêques  font  autorifés 
d'engager  les  Eccléfiaftiques,  en  cas  de  néceflitéou  d'utilité,  à 
donner  des  fecours ,  après  en  avoir  pris  confeil  du  Pape. 

c.w.  4/.  XXXV.  On  ne  prononcera  la  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  pcrfonne,  qu'après  la  monitton  convenable  faite 
en  préfence  de  témoins  :  qui  fera  le  contraire ,  fera  privé  de 
l'entrée  de  l'Eglife  pendant  un  mois.  L'excommunication 
doit  être  fondée  lur  une  caufc  publique  &  raifonnable.  Celui 
qui  fe  prétendra  excommunié  injuftement  *  portera  fa  plainte 
au  Juge  Supérieur  ,  qui  le  renverra  au  premier  Juge  pour 
être  abfous  T  s'il  n'y  a  point  de  péril  dans  le  retardement. 
S'il  eft  craindre  qu'il  ait  de  fôchcufes  fuites,  le  Juge  Supérieur 
lui  donnera  lui-même  l'abfolution  après  avoir  pris  fes  lûretés^ 
L'injuftice  de  l'excommunication  étant  prouvée  ,  celui  qui 
l'aura  portée  fera  condamné  aux  dommages  &  intérêts ,  fans 
préjudice  d'autre  peine  félon  que  le  Juge  Supérieur  pourra 
lui  impofer ,  fuivant  1»  qualité  de  la  faute.  Mais  fi  l'excommu- 
nié ne  fe  trouve  pas  bien  fondé  dans  fa  plainte ,  il  fera  con- 
»  damné  aux  dommages  &  intérêts  envers  le  crémier  Juge,  & 
à  telle  autre  peine  que  le  Juge  Supérieur  eftimera  ;  &  iatis- 
fera  pour  la  caufe  ae  l'excommunication,  linon  il  retombera' 
dans  la  mêmecenfure.  Si  le  premier  Juge  rcconnoidànt  fa 
faute,  révoque  fa  .Sentence,  &  que  celui  pour  qui  elle  a  été 
rendue ,  en  appelle ,  demandant  quelque  fatisfattiôn ,  le  Juge 
Supérieur  ne  déférera  point  à  l'appel,  &  abloudra  l'excom- 
munié, à  condition  qu'il  fubira  le  jugement  de  celui  à  qui  il  a 
appellé. 

Cm.  48*  XXXVI.  On  peut  reeufer  un  Juge  fufped  ,  en  alléguant 
les  raifons  defufoicion.pardevanc  des  Arbitres  convenus.  S'ito 
les  trouvent  raisonnables,  le  Juge  reculé  enverra  le  Procès 
à  un  autre  Juge ,  ou  au  Juge  Supérieur.  Si  celui  à  qui  Ton 
fait  une  monition  ,  appelle  ,  &  que  toutefois  fon  défordre 
foit  connu  certainement ,  on  n'aura  point  d'égar J  à  fon  ap- 
pel ;  mais  au  cas  que  le  crime  foit  douteux ,  L'accufé  fera  tenu 
"en  appcllant  d'expofer  devant  le  Juge  la  raifon  de  fon  appel , 
*  qui  doit  être  telle,  que  fi  elle  ctoit  prouvée  elle  feroit  légiti- 
me. Il  fera  encore  obligé  de  pourfuivre  fon  appel,  dans  le 
temps  preferit  j  autrement  le  premier  Juge  procédera  contre 
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lui  nonobftant  fon  appel.  S'il  a  mal  appelle,  il  fera  renvoyé 
devant  fon  premier  Juge.  Au  refte,  ce  qui  vient  d'être  dit 
dans  les  deux  derniers  Canons ,  ne  s'étend  pas  aux  Réguliers, 
parce  qu'ils  ont  leurs  maximes  particulières  de  juger  les  cou- 
pables. Le  fuivant  défend  d'excommunier  ou  d'abfoudre  par 
intérêt, &  ordonne  que  fi  l'injuftice  de  l'excommunication  cft 
prouvée,  le  Juge  fera  condamné  à  reftitucr  au  double  l'amen- 
de pécuniaire  qu'il  aura  perçue. 

XXXV II.  Dans  les  ficelés  précédons  ,  la  défenfe  de  ©«. 
contracter  mariage  s'étendoit  jufqu'au  fepriéme  degré  de 

fjnrenté  &  d'affinité ,  &  l'on  comproit  trois  genres  d'affinité  ; 
e  premier  entre  le  mari  Se  les  parens  de  fa  femme  ,  &  réci- 
proquement ;  le  fécond  entre  le  mari  &  les  parens  du  pre- 
mier mari  de  fa  femme  ;  le  troifiéme  entre  le  fécond  mari 
&  les  alliés  du  premier.  Tous  ces  diftl'rens  degrés  d'affinité 
fourniffoient  fou  vent  des  difficultés ,  qui  mettoient  les  Con- 
trains en  danger  de  falut.  Le  Concile ,  pour  obvier  à  ces 
inconvéniens  ,  retranche  le  fécond  &  troifiéme  degré  d'affi- 
nité, reftreint  au  premier  l'empêchement  de  Mariage  ;  &  ré- 
duit au  quatrième  degré  de  parenté ,  la  défenfe  de  contrac- 
ter entre  parens-.  U  condamne  les  mariages  clandeftins ,  80  c™. 
ordonne  à  cet  effet  que  les  Mariages,  avant  d'être  contractés , 
feront  annoncés  publiquement  par  les  Prêtres  dans  les  Egli- 
fes  ,  avec  un  terme  fuffifant  dans  lequel  on  puifTe  propofer 
les  empêchemens  légitimes  ;  que  ceux  qui  auront  contracté 
un  Mariage  clandeiiin,  même  en  un  degré  permis,  feront 
mis  en  pénkence  ;  &  que  le  Prêtre  qui  y  aura  afïifté,  fera  fut 
pens  pour  trois  ans.  Dans-  les  temps  où  le  Mariage  étoit  pro*  C**> 
hibé  jufqu'au  feptiéme  degré  de  parenté,  il  étoit  d'ufagede 
prouver  la  parenté  par  témoins,  &  Ton  admettoit  ceux  qui 
ne  prouvoient  que  par  oui-dire ,  n'étant  pas  pofliblc  de  trou- 
ver des  hommes  affez  âgés  pour  être  témoins  oculaires  de  la 
parenté  dans  ces  degrés.  En  rcduiiantces  degrés  au  quatriè- 
me ,  le  Concile  abolit  auffi  cet  ancien  ufagc  ,  &  veut  qu'on 
ne  reçoive  plus  en  cette  matière  que  des  témoins  oculaires. 

XXXVIII.  Il  y  avoit  en  certaines  Provinces  un  mélange  Ciïw> 
de  Peuples  dont  les  uns,  fuivant  leurs  coutumes*,  ne  payoient 
point  de  Dixmcs ,  tandis  que  les  autres  en  payoient.  Les  Par- 
ticuliers d'entre  ceux-ci  laiflbient  leurs  terres  à. ceux-là  pour 

en  tirer  de  plus  grands  profits  ,  à  raifen  du  non-paiement 
de  la  Dixme.  Le  Concile  défend  cet  abus,  Se  veut  que  l'on 
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contraigne  par  les  cenfures  Eccléfiaftiques ,  ceux  qui  pour 
frauder  la  dixrae  donnent  aux  premiers  leurs  terres  à  culri- 

c««.ï4.  ver>  h  déclare  que  la  Dixme  cft  due  de  droit  divin  à  l'Eglt- 
fc  ;  quelle  doit  le  prendre  fur  toute  la  récolte  avant  qu'on  en 
ait  rien  levé  pour  les  cens  &  les  tributs  ;  que  les  terres  acqui- 
fes  aux  Moines  de  Cîceaux  ou  à  d  autres ,  depuis  la  tenue  de 

Cm.  s;,  ce  Concile ,  doivent  payer  la  dixme  ,  foit  qu'ils  cultivent  ces 
terres  par  eux-mêmes,  foit  par  des  étrangers.  Il  défend  aux 
Clercs  tant  Séculiers  que  Réguliers  de  louer  leurs  héritages 
ou  de  les  donner  à  titre  de  Fief,  à  condition  que  la  Dixme 
leur  en  fera  payée  ,  &  que  ceux  à  qui  ils  les  donnent  fe  feront 
enterrer  chez  eux  ;  ce  paâe  marquant  un  fonds  d'avarice  de 
leur  part ,  dont  les  fuites  font  préjudiciables  aux  Eglifes  Pa- 
roifliales. 

C*»-|7.      XXXIX.  L'Eglife  Romaine  avoir  accordé  aux  Confrères 
de  quelques  Ordres- d'être  toujours  inhumés  en  terre  feinte, 
pourvu  qu'ils  ne  fuffent  pas  nommément  excommuniés  ,  ou 
interdits.  Le  Concile  informé  que  ce  privilège  avoit  occa- 
fionnéjdes  abus,  le  reftreîgnit  aux  Confrères  quiétoieht  Oblats 
&  avoient  pris  l'habit  de  l'Ordre,  ou  à  ceux  qui  avoient  don- 
né tous  leurs  biens  aux  Monaflercs ,  en  fe  réfervant  Pufufruit. 
Il  reftreignit  aufli  à  une  feule  Eglife  du  lieu  le  privilège  que 
les  Réguliers  avoient  obtenu  pour  ceux  de  leurs  Ordres  qu  ils 
envoyoient  pour  faire  des  Colle&es ,  d'en  faire  ouvrir  les  por- 
tes ,  &  d'y  célébrer  les  Offices  divins  ,  mais  en  refufant  Pen- 
trée  de  cette  Eglife  aux  excommuniés.  Il  accorde  de  même 
'* 5     aux  Evêques  de  pouvoir  célébrer  les  Offices  divins  à  voix 
baffe  ,  les  portes  fermées  &  fans  fon  de  cloches  ,  dans  les 
Eglifes  même  interdites  par  un  interdit  général!,  à  moins  que 
ceux  de  ces  Eglifes  n'aient  donné  occafion  à  l'interdit  ;  &  à 
condition  que  les  interdits  &  les  excommuniés  n'y  affaleront 
pas. 

Cm».S9;  XL.  Ileft  défendu  à  un  Religieux  de  fe  rendre  caution 
pour  quelqu'un ,  &  d'emprunter  une  fomme  d'argent  fans  la 
permiflion  de  fon  Abbé  &  de  la  plus  grande  partie  du  Chà- 

Cm*.  6o.  pitre  ;  &  aux  Abbés  d'entreprendre  fur  les  droits  des  Evê- 
ques ,  en  prenant  connoiffance  des  caufes  de  Mariages  ;  en 
impofant  des  pénitences  publiques;  en  accordant  des  Indulgen- 
ces ,  ou  en  faifant  d'autres  fonctions  épifcopales  ,  à  moins 
qu'ils  n'en  aient  obtenu  un  privilège ,  ou  qu'ils  ne  foient  fon- 
dés lur  quelqu'autre  raifon  légitime.  On  défend  encore  aux 
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Réguliers  de  recevoir  des  Eglifes  ou  des  Dixmes  des  mains  c«*.  <i; 
des  Laïques  fans  le  contentement  de  l'Evêque ,  8c  il  leur  eft 
enjoint  de  préfenter  aux  Evêques ,  des  Prêtres  pour  deflervir 
des  Eglifes  qui  ne  dépendent  pas  d'eux  de  plein  droit  ;  avec 
défenles  de  retirer  de  ces  Eglifes  les  Prêtres  inftitués  par  TE- 
vêque  ,  fans  en  avoir  obtenu  auparavant  fa  permiflion. 

XLI.  Souvent  on  déshonnoroit  la  Religion  en  expofant  Cm.h. 
en  vente  des  Reliques,  8c  les  montrant  à  tout  le  monde  :  Pour 
remédier  à  cet  abus ,  le  Concile  défend  de  montrer  hors  de 
leurs  chartes  les  anciennes  Reliques ,  8c  de  rendre  à  celles 
que  Ton  trouve  de  nouveau  aucune  vénération  publique,  qu'el- 
les n'aient  été  approuvées  par  autorité  du  Pape.  Les  Quêteurs 
furtout  étoient  depuis  Ione-temps  dans  l'ufagc  de  porter  des 
Reliques  partout  où  ils  alloient,  8c  de  les  montrer  aux  Peuples 
pour  en  tirer  des  aumônes  pour  l'entretien  des  Hôpitaux ,  ou 
par  d'autres  motifs  de  piété.  Le  Concile  défend  de  les  rece- 
voir ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  munis  des  Lettres  du  Pape  ,  o\x 
de  l'Evêque  Diocéfain.  Il  défapprouve  aufli  l'indifcrétion  de 
quelques  Prélats  dans  la  conceflion'  des  Indulgences  ;  ce 
qui  tournoie  au  mépris  des  clefs  de  l'Eglife ,  8c  à  T'affoiblifle- 
ment  de  la  Difcipline  dans  I  adminiftration  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Il  déclare  que  dans  la  Dédicace  d'une  Eglife,  l'E- 
vêque ne  pourra  accorder  plus  d'un  an  d'Indulgence ,  8c  feu- 
lement quarante  jours  pour  l'anniveriaire. 

XLII.  Les  Décrets  contre  la  fimonie  ,  fi  fouvent  réitérés  eu. 
dans  les  Conciles,  nommément  dans  letroifiéme  deLatran  , 
font  renouvellés  dans  celui-ci.  On  y  abolit  les  taxes  établies 
par  une  mauvaife  coutume  pour  le  Sacre  des  Evêques  ,  Ja 
Bénédiftion  des  Abbés  ,&  l'Ordination  des  Clercs.  On  y  dé- 
fend aux  Curés  d'exiger  de  l'argent  pour  les  fépultures  ,  les 
mariages  8c  les  autres  fonctions  de  leur  miniftere  ;  mais  on  y  çm>  6e. 
maintKnt  les  louables  coutumes  de  donner  aux  Eglifes;  &on 
ordonne  aux  Evêques  de  s'oppofer  aux  maximes  répandues 
par  les  Vaudois  8c  les  Albigeois ,  qui  détournoient  de  rien 
donner  aux  Eglifes  ni  au  Clergé.  Ce  Concile  fc  plaint  que  la  Ctm' 
ûmonierégnoit  tellement  dans  les  Monafteres  de  FiHes,  qu'on 
n'y  en  recevoir  prefque  plus  fans  argent ,  fous  prétexte  de  la 
pauvreté  de  ces  Mona Itères.  C'eft  pourquoi  il  condamne  cel- 
les qui  feront  coupables  de  cette  faute,  à  être  renfermées  en 
d'aurres  Maifons  d'une  obfervance  plus  régulière,  pour  y  paffer 
le  reiledeleur  vie  en  pénitence;  8c  à  l'égard  de  celles  qui  ausont 
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été  reçues  pour  de  l'argent  avant  ce  Décret  ,  il  ordonne 
de  les  transférer  dans  un  autre  Couvent  du  même  Ordre  ; 
ou  qu'elles  feront  reçues  de  nouveau  dans  le  même ,  à  condi- 
tion qu'elles  n'y  auront  d'autre  rang  que  celui  de  leur  féconde 
réception.  La  même  chofe  cft  ordonnée  pour  les  Monafteres 
d'hommes. 

f.  XLIII.  A  la  mort  des  Curés ,  quelques  Evêques  mettoient 
les  Eglifescn  int§rdit  ,  &  ne  permettoient  pas  qu'on  leur 
donnât  des  Succefleurs  jufqu'à  ce  qu'on  leur  eût  payé  une  cer- 
taine fomme.  Ils  exigeoient  aufli  des  préfens  d'un  Militaire 
ou  d'un  Clerc ,  pour  leur  permettre  l'entrée  en  Religion ,  8c 
de  fe  choifir  la  fépulture  dans  une  Maifon  Rcligieufe.  Toutes 
ces  exactions  font  défendues,  fous  peine  de  reftiturion  du  dou- 
ble. 

Can.67.  XLIV.  On  défend  aux  Juifs  les  ufures  exceflives  contre 
les  Chrétiens  ,  avec  menaces  de  leur  interdire  tout  commer- 
ce avec  eux,  &  il  leur  eft  ordonné  de  payer  la  Dixmc  &  les 
autres  oblations ,  à  caufe  des  maifons  ou  des  héritages  qu'ils 
poffédent ,  de  la  même  manière  que  les  payoient  les  Chrétiens 
avant  que  les  Juifs  les  euffent  achetés  d'eux.  En  quelques 
Provinces,  les  Juifs  portoient  un  habit  différent  des  Chré- 
tiens :  dans  d'autres  il  n'y  avoit  aucune  différence  dans  les 
habillemens  des  Juifs  &  des  Chrétiens  :  d'où  il  arrivoit  des 
conjonctions  illicites  entre  des  Chrétiennes  &  des  Juifs.  Le 
Concile  obvie  à  ces  inconveniens,  en  ordonnant  que  les  Juifs 
des  deux  fexes  porteront  quelque  marque  fur  leurs  habits  qui 
les  diftingueront  des  Chrétiens.  Ce  Concile  défend ,  confor- 
me**, s*,  méraent  à  celui  de  Tolède,  de  donner  aux  Juifs  des  charges 
&  des  emplois  publics  ;  &  il  étend  cette  défenfe  aux  Payens. 
Enfin  il  ordonne  que  les  Juifs  convertis  à  la  foi  Chrétienne, 
&  baptifés  volontairement ,  renonceront  absolument  aux  rits 
Co».  70.  anciens  des  Juifs  ,  afin  de  ne  pas  faire  un  mélange  du 
Chriftianilme  &  du  Judaïfme,  qui  ne  feroit  propre  qu'à  ter- 
nir la  beauté  de  la  Religion  Chrétienne. 
1  ^VaT  xlV.  Ce  Concile  publia  enfuite  un  Décret  pour  la  Croi- 
tom.  1.  Cor-  ladc,  dont  il  nxa  Je  rendez-vous  au  premier  de  Juin  de  1  an 
di.pag.  114.  12 17.  Ceux  qui  vouloient  pafler  par  mer ,  reçurent  ordre 
de  s'affcmbler  dans  le  Royaume  de  Sicile ,  les  unsà  Brindes, 
les  autres  à  Meflinc,  où  le  Pape  promit  de  fe  trouver.  II 
promit  aufli  à  ceux  qui  prendroient  leur  route  par  terre  ,  de 
leur  envoyer  un  Légat.  Ils  dévoient  également  être  prêts 
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â  marcher  pour  le  même  jour.  Il  exhorte  les  Prêtres  &  autres 
Eccléfiaftiques  de  Parmée  de  s'appliquer  à  la  prière  &  à  la 
Prédication  ;  8c  à  inftruire  autant  par  leur  exemple  que  par 
leurs  difeours  ,  afin  qu'il  ne  fe  commît  rien  de  la  part  des 
Croifés  qui  pût  offènler  Dieu  ;  ou  du  moins ,  qu'ils  effaçai- 
ent leurs  péchés  par  la  pénitence.  Il  accorde  aux  mêmes 
Eccléfiaftiques  de  percevoir  les  revenus  de  leurs  Bénéfices 
pendant  trois  ans  ,  comme  s'ils  étoient  préfens  à  leurs  Eglifcs  ; 
ordonne  aux  Evêques  ,  &  autres  Prélats  d'avertir  tous  ceux 
qui  fe  font  croifés ,  de  s'acquitter  de  leurs  vœux  ;  même  de  les 
y  contraindre  par  cenfures  Eccléfiaftiques  ;  d'exhorter  les 
Princes  &  les  Peuples  à  fournir  des  Soldats ,  des  armes ,  des 
vivres  8c  les  autres  chofes  néceflaires  pour  cette  expédition , 
fous  la  promcflTc  de  la  rémiflion  de  leurs  péchés.  Le  Pape 
déclare  qu'il  fournira  lui-même  trente  mille  livres  de  fes 
épargnes ,  outre  trois  mille  marcs  d'argent  d'aumônes  qu'il 
avoic  en  main  ,  &  de  payer  les  frais  des  Croifés  depuis  Rome 
&  les  lieux  circonvoilins.  Il  ordonne  au  Clergé  de  payer  pen- 
dant trois  ans  le  vingtième  de  fes  revenus  ,  &  aux  Cardi- 
naux le  dixième  ;  il  excommunie  tous  ceux  qui  en  quelque  ma- 
nière que  ce  l'oit  porteront  obftaclc  à  l'expédition  de  la  Croi- 
fade  défend  les  Tournois  pendant  trois  ans  ;  enjoint  aux 
Princes  qui  font  en  guerre  ,  de  faire  la  paix  ,  ou  au  moins  une 
trêve  de  quatre  ans  ;  accorde  aux  Croifés  une  Indulgence 
pleniere  de  tous  leurs  péchés  ,  après  qu'ils  s'en  feront  con- 
feffés,  &  dont  ils  auront  la  contrition  ;  &  déclare  partici- 
pai des  fufîrages  du  Concile  tous  ceux  qui  contribueront  au 
progrès  de  la  Croifade. 

XLVI.  A  la  fin  du  Concile  on  agita  la  caufe  de  l'Empi-    Autres  Dé- 
re:  &  le  Pape  ayant  entendu  les  raifons  des  Députés  d'Othon  crets  du  Con- 
te de  Frideric,  jugea  en  faveur  de  celui-ci,  parce  qu'Othon  [jj* 
n'avoir  pas  gardé  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  l'Eglifc  Ro-pag.Y}î. 
'  maine,  8c  qu'il  retenoit  encore  les  Places  pour  lefquelles  ï[fHiv- 
avoit  été  excommunié.  Il  ordonna  auflTi  que  les  terres  de  Ray- 
mond Comte  de  Touloufe ,  dont  la  poiïeffion  provifionnelle 
avoit  été  accordée  à  Simon  Comte  de  Montfort ,  parce  qu'il 
avoit  plus  travaillé  qu'aucun  autre  dans  la  Croilade  contre  les 
Hérétiques  ,  lui  refteroienr,  8c  que  pour  les  autres  terres  de  ce 
Comte  qui  n'avoienf  pas  été  conquifes  par  les  Croifés  ,  elles 
feroient  gardées  aux  ordres  de  l'Eglifc  par  des  perfonnes 
capables  de  maintenir  la  paix  &  la  foi,  pour  être  rendues  en 
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tout  ou  en  partie  au  Fils  unique  du  Comte  Raymond  ,  s'il 
s'en  rendoit  digne  lorfqu'il  feroit  parvenu  à  un  âge  compé- 
tent. Quant  au  Comte  ,  il  lui  fut  ordonné  de  fc  retirer  en 
quelque  lieu  pour  y  faire  pénitence  ;  &  le  Pape  lui  afligna  une 
penfion  de  quatre  cens  marcs  d'argent,  laiffant  la  Comtefle 
là  femme  ,  iœur  du  Roi  d' Arragon ,  jouir  paifiblement  des 
terres  de  fa  dot.  Le  Pape  excommunia  encore  tous  les  Ba- 
rons d'Angleterre  pour  avoir  perfécuté  le  Roi  Jean ,  quoi- 
qu'il fût  croifé  8c  vaffal  de  l'Eglife  Romaine.  Il  prononça  la 
même  Sentence  contre  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  avoit 
été  d'intelligence  avec  ces  Barons,  8c  contre  tous  ceux  qui 
Le  Patriarche travaiI!eroient  a  enrichir  le  Royaume  de  ce  Prince. 
d«  MtrônStei    XL  VIL  Le  Patriarche  des  Maronites ,  qui  fous  le  Ponti- 
feréunitiTE-  ficat  de  Lucius  III  s'ét oient  réunis  à  l'Eglife  Romaine,  af- 
lY%fg.Ti\~.  fi^a  au  Concile ,  où  s'étant  fait  inftruire  pleinement  de  la 
'  Foi  8c  des  faintes  cérémonies ,  il  promit  non-feulement  de  les 
obferver ,  mais  encore  de  les  faire  obferver  par  fa  nation  ; 
&  malgré  les  perfécutions  qu'ils  eurent  à  foufifrir  de  la  part  des 
Infidèles ,  ils  perfévererent  conftamment  dans  la  Foi  Catholi- 
que jufques  fous  Léon  X ,  comme  on  le  voit  par  les  Lct- 
très  ( b)  qu'ils  lui  adrefTerent. 

Conc'.K  U  XfJXI1I,.^c  Suatrieme  Concile  général  de  Latran  dura 
depuis  l'onzième  de  Novembre  1 1 1 5 ,  jufqu'au  trentième  du 
même  mois.  Les  troubles  qui  furvinrent  en  Italie  obligèrent 
le  Pape  de  furfeoir  aux  affaires  de  l'Eglife ,  &  de  difloudre 
le  Concile.  Matthieu  Paris  (  c)  dit  que  les  foixante-dix  Dé- 
crets qui  y  furent  faits  ,  parurent  tolérables  aux  uns,  &à 
charge  à  d'autres.  U  paroit  que  le  Pape  les(^)  dreffa  lui- 
même  9  mais  auflï  qu'ils  furent  approuvés  (e  )  du  Concile; 
qu'ainfi  on  doit  les  regarder  comme  des  Décrets  de  l'Eglife 
Univerfelle.  Aufli  (/)  ont-ils  fervi  de  fondement  à  la  difei- 
pline  qui  s'eft  obfervée  depuis  ,  c'eft-à-dire  depuis  le  com- 
te»™ m  mencement  du  treizième  fiécle. 

Pape  Benoîft    XL1X.  Je  finirai  l'Hiftoire  des  douze  Siècles  précédens 

uZ'iïiï.   en  mettant  fous  ks  yQWL  du  Leûcur  h  Lettre  Pa'  laquelle  je 


(*)  B*rt»iMt  ai  m.  1118.  mm.  4.     1     (  #  )  C«».  ».  4.  J.  4».  4*. 
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DOUZIEME  GENERAL,  Chap.  XXXIII.  579 
I*ai  foumife  au  jugement  de  notre  très-Saint  Pere  le  Pape 
Benoît  XIV,  &  la  réponfe  dont  Sa  Sainteté  a  bien  voulu 
m'honorer.  J'y  ajouterai  une  féconde  Lettre  de  fa  part,  où  elle 
continue  à  s'expliquer  fur  cet  Ouvrage ,  &  fur  un  autre  que 
j'ai  mis  au  jour  ious  le  titre  d'Apologie  de  la  Morale  des 
Joints  Pères, 

»  L.  Beatiflime  Pater ,  San£titati  Veftrae ,  pedibus  ejus  ad-    Lettre  <îe 
»  volutus  ,  fepterndecim  priora  Bibliothecae me*  Ecclefiafti-  ^°  p^f 
»  cae  Volumina,  donec  plura  in  lucem  edantur ,  offero  :  fup-  noîtXiv. *" 
»  plex  orans  ut  Iaetâ  quâ  foies  fronte  Litteratorum  fœtus  fuf- 
»  cipere ,  hofcc  meos  excipias ,  fummc  Pontifcx  ;  do&rinam 
»  in  eis  deprehenfurus  ,  quam  à  Bcato  Petro  ,  cjufque  in 
»  fanda  Scde  Succeflbribus  acceptam ,  etiamnum  univcrfalis 
»  tenet  Ecclefia.  Is  namque  fuit  laboris  à  me  fufccpti  fcopus , 
»  ut  Catholicae  fidem  Ecclefiac,  inconcuflam  pcr  tôt  fecu- 
»  lorum  curricula  ,  confra£Us  inferi  viribus  ,  permanfifle  , 
»  fummorum  Pontificum  dccretis  ,  &  Patrum  Conciliorum- 
»  que  teftimoniis  comprobarem  ,  quatenùs  Catholici  in  fide 
»  nrmarentur ,  heterodoxi  ad  fidei  unitatem  redirent. 

»  Quo  in  opère ,  Beatiflime  Pater ,  fi  contigerit  me ,  quod 
»  abfit ,  à  via  veritatis  aberrando  peccafle  ,  lubens  lan&se 
»  Apoftolicœquc  Sedis  emendationijcorre£tionique  me  fub- 
»  mitto  ;  cujus  fidem  &  doclrinam  à  prima  aetate  edoftus , 
»  ufque  in  feneâam  8c  fenium  profiteri  gloriabor.  Dabat  Fia- 
»  viniaci  Kalendis  Januarii  1751  in  teltimonium  devotiflimi 
»  erga  Sanâitatem  Veftram  animi  fui  Servus  humillimus  Re- 
»  migius  Ceillier ,  Monachus  Bcnedictinus  è  Congrcgatione 
»  San&orum  Vitoni  &  Hydulphi. 

»  LI.  Benediaus  P.P.  XIV.  Dilefte  Fili,  falutem  &  Apof-    Lettre  du 
»  tolicam  Benedi&ionem.  Per  manus  dilefti  Filii  noftri  Jjç  "g1™ 
»  Cardinalis  Paflionei  fepterndecim  recepimus  Volumina  tua;  Ceillier. 
»  Bibliothecae  Ecclcfiaftiœ  ,  meritafque  ex  corde  referimus 
»  gratias.  Non  erat  opus  nobis  incognitum ,  cùm  honorifi- 
»  camejufdem  mentionem  fecerimusin  nonnullis  noftris  Ope- 
»  ribus  praelo  datis  ,  &  fignanter  in  Epiftola  noftra  praefixa 
»  editioni  Martyrologii  Romani.  Opus  tuum  nobis  vifum  eft 
»  perpolitè  feriptum  9  Se  ex  his  quae  hue  ufque  in  eo  legimus  , 
»  fano ,  non  infano  criterio  abundans  ,  medelafquc  parans 
»  vulneribus  Apoftolicae  Scdi  ,  &  veritati  impi£Hs  in  aliis. 
»  quibufdam  Bibliothecispraecedenter  editis.  Sexdedm  Volu- 
»  mina  nobis commodata,  Domino  reftituemus,  &  feptemde- 
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5So     QUATRIEME  CONCILE  DE  LATRÀN. 
j>  cim  à  te  nobis  dono  data  in  noftra  Bibliotheca  privata  re~ 
»  poncmus  ;  identique  fiet  de  aliis  voluminibus  à  te  edendis  , 
»  fi  ea  nobis  dono  dederis.  Agemus  cum  Cardinali  Paflîoneo 
»  de  modo  ad  te  tranfmittendi  Volumina  à  nobis  édita,  qua: 
>»  pro  animi  tui  ingenitâ  bonitate  fperamus  tibi  grata  cfle  fu- 
»  tura  ;  &  dùm  te  plenis  ulnis  ample£hmur  ,  tibi  Apoftoli- 
»  cam  Benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
»  mae  apud  Sanclam  M ariam  Majorent ,  die  4  Septembres 
»  1 7  5  1 ,  Pontificatûs  noftri  anno  duodecimo. 
Second^      „  LU.  Benediftus  P.  P.  XIV.  DilefteFili,  falutcm&  Apof- 
p^Benoift3"  *  tolicam  Bencdi&ionem.  Nous  avons  reçu  par  les  mains  du 
Xiv.  à  Dom  Cardinal  Paffionci  le  dix-huitieme  Tome  de  votre  favante 
ceillier.      Hiftoire  générale  des  Auteurs  Sacrés  &  Eccléfiaftiqucs ,  ac- 
compagné aufli  de  l'Apologie  delà  morale  des  Pères  de  l'E- 
glifc  ;  deux  Ouvrages  heureufement  fortis  de  votre  plume,  dont 
nous  vous  rendons  très  -  diftin&ement  nos  remerciemens , 
vous  aiïurant  que  nous  admirons  toujours  de  plus  en  plus  vo- 
tre vrai  mérite,  loutenu  &  fortifié  par  votre  infatigable  appli- 
cation aux  études  facrées  &  profitables  au  bien  de  TEglife. 
Ceft  pour  vous  marquer  cette  finecre  difpofition  de  notre 
part ,  &  procurer  en  vous  la  continuation  de  votre  zèle ,  que 
nous  vous  donnons  avec  une  tendrefle  paternelle  notre  Bé- 
nédiction Apoftolîque.  »  Datum  Romae  apud  San&am  Ma- 
»  riam  Majorera  die  4.  Julii  1755.  Pontificatûs  noftri  anno 
13,  L'infcription  de  ces  deux  Lettres  eft  en  ces  termes: 
»  Diledo  Filio  Rcmigio  Ceillier,Monacho  Benediftino  c  Con- 
»  gregationc  San&orum  Vitoni  &  Hydulphi. 

CHAPITRE  XXXIV. 
Conciles  depuis  Van  1001.  jufqu'en  1031. 

uSlS'c^'T    ,EmPereur°thon  III  étant  paffé  en  Italie  en  Tan  1000, 
JLi  élébra  à  Rome  la  Fcte  de  Noël  au  mois  de  Janvier 
fuiyant.  Bernouard,  Evêque  d'HiIdcshejm ,  qui  avoit  été  fon 
Précepteur,  vint  lai  porter  fes  plaintes  &  au  Pape  Sylveftre 
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DES  CONCILES,  &c.  Chap.  XXXIV.  581 
contre  "Willigifc  Archevêque  de  Mayence  (a  )  y  au  fujet  d'un 
Monaftere  de  Filles  nommé  Gandenshem ,  qui  a  voit  toujours 
reconnu  I'Evêquc  d'Hildesheim  pour  Diocéfain.  Cette  pof- 
icfllon  fut  interrompue  par  Sophie  Fille  de  l'Empereur  Othon 
IL  Voulant  fe  conlacrer  à  Dieu  dans  ce  Monaftere  ,  elle  fc 
fit  donner  le  voile  par  "Willigifc ,  ne  croyant  pas  qu'il  con- 
vînt à  fa  nai  (Tance  de  le  recevoir  d'un  Evêque  qui  ne  por- 
toit  pas  le  Pallium.  L'Evêque  d'Hildesheim  s'y  oppofa  ;  & 
pour  terminer  cette  difficulté  ,  il  fut  convenu  que  l'Archevê- 
que &  I'Evêquc  feroient  en  commun  la  cérémonie.  L'Evêque 
a'HiMesheim  ne  laifla  pas  de  protefter  publiquement  que 
l'Archevêque  de  Mayence  n'avoit  aucun  droit  dans  ce  Mo- 
naftere. Il  arriva  que  Sophie  en  fortit  malgré  I'Abbefle,  pour 
aller  à  la  Cour ,  où  elle  refta  un  an  ou  deux.  Bernouard  alors 
Evêque  d'Hildesheim  l'avertit  doucement  de  rentrer  :  elle  le 
refula,  dilant  qu'elle  ne  dépendoit  point  de  lui.  Elle  y  retour- 
na néanmoins  quelque  temps  après  ;  mais  elle  fçut  fi  bien  alié- 
ner les  Religieufes  de  l'Evêque,  que  lorfqu'il  fut  queftionde 
faire  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Monaftere,  elles  appelèrent 
l'Archevêque  de  Mayence,  &  avertirent  feulement  l'Evêque 
d'Hildesheim  d'y  affifter. 

II.  Willigife  pouffa  leschofes  plus  loin  ;  fâchant  que  Fer-  Co^j"j^u 
nouard  étoit  allé  à  Rome  ,  il  tint  un  Synode  dansl  e  Monafte-  &  tom.  j, 
re  même  de  Gandenshem.  Le  Pape  Sylvcftre  pour  juger  ce  Concii.  pag; 
différend  affemblaà  Rome  un  Concile  ae  vingt  Evêques,  dix-  1 24** 
fept  d'Italie  &  trois  d'Allemagne ,  en  préfenec  de  l'Empe- 
reur Othon  III,  &  du  Duc  Henri.  Bernouard,  qui  étoit  pré- 
fent ,  expliqua  fon  affaire ,  &  prouva  que  le  Monaftere  de' 
Gandenshem  a  voit  toujours  été  de  fon  Diocèfe.  Sur  cela  le 
Concile  déclara  nul  &  fchifmatique  le  Synode  que  l'Arche- 
vêque de  Mayence  y  avoit  tenu.  Le  Pape  rendit  à  Bernouard' 
l'inveftiture ,  c'eft-à-dire  le  bâton  paftoral  que  l'Archevêque 
lui  avoit  ôté.  On  écrivit  à  "Willigife  de  fe  défifter  de  fes  pré- 
tentions,^ il  fut  décidé  que  les  Evêques  de  Saxe  affemblc* 
roient  un  Concile  à  Polden  le  1 1  de  Juin  ,  auquel  Frideric, 
Prêtre  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine ,  préfideroit  en  qualité" 

111? Le  Concile  fe  tint  le  22  de  Juillet  tcx>i.  L'Archevc-p^^1*^ 


582  DES  CONCILES 

binon ibid~&  Suc ^e  Maycnce  &  l'Evêque  d'Hildcsheim  y  affilièrent.  On 
ii»  trha  Btr-  V  lut  la  Lettre  du  Pape  à  Willegife  ;  les  Evêques  du  Conci- 
n*»i.  um.  [c>  furtout  l'Archevêque  de  Hambourg,  lui  confeillerent de 


8   A  "/or  uuni 

tg.  '  "  donner  fatisfa&ion  a  Bernouard.  Les  Partifans  de  l'Archevè- 
que  firent  grand  bruit ,  menaçant  le  Légat  &  l'Evêque  d'Hil- 
dcsheim. Le  Légat  voyant  aue  l'Archevêque  s'étoit  retiré 
fans  avoir  voulu  fe  rendre  à  l'avis  du  Concile,  le  fufpendit 
de  toute  fonction  épifcopale  jufqu  a  ce  qu'il  fe  prcfentit  au 
Concile  que  le  Pape  devoit  tenir  à  Rome  aux  Fêtes  de  Noch 
FiSbrl**1*  Cependant  l'Evêque  Bernouard  alla  au  Monafterc 

Mabiiioni  de  Gandenshem  pour  y  remédier  à  quelques  abus.  L'entrée 
Md.  num.  |ui  cn  futrefufée  par  la  Princefle  Sophie,  foutenue  d'une  trou* 
JOf  pe  de  gens  armés ,  que  fa  famille  8c  l'Archevêque  deMayen» 

ce  lui  avoient  fournis.  L'Evêquc  contraint  de  fe  retirer,  trou- 
va le  moyen  de  faire  affembler  un  Concile  à  Francfort, après 
l'Alfomption  de  la  fainte  Vierge.  Les  Archevêques  de  Mayen- 
ce ,  de  Cologne  8c  de  Trêves,  s'y  trouvèrent  avec  quatre  Evê- 
ques. Mais  Bernouard  n'ayant  pu  y  affilier  ,  parce  qu'il 
croit  tombé  malade  ,  on  n'y  jugea  point  définitivement  (on 
affaire,  &  on  fe  contenta  de  convenir  que  ni  lui  niXPiUigife 
n'exerceroit  aucune  Jurifdi&ion  fur  l'Abbaye  de  Gandcs- 
hem  jufqu'au  Concile  qui  devoit  fe  tenir  à  Friflar  pendant 
l'Octave  de  la  Pentecôte  de  l'an  1002, 
T<SrCen  de    V«  Le  Cardinal  Légat  de  retour  à  Rome  fit  rapport  au 
iooi.*tom.<.  Pape  &  à  l'Empereur  de  ce  qui  s'etoit  pafTé  à  Polden.  Ils  en 
*i*mt'  Um'~  ^urent  indignés,  8c  donnèrent  ordre  aux  Evêques  d'Allen»- 
7?j.  è  52-  gne  de  fe  rendre  en  Italie  vers  la  Fête  de  Noël.  Bernouard 
m.  m  vit»  hors  d'état  d'en  faire  le  chemin ,  à  caufe  que  fa  maladie con- 
lum'Xl     tinuoic  >  Y  envoya  le  Prêtre  Tangmar ,  qui  avoir  déjà  aflifté 
de  fa  part  au  Concile  de  Francfort.  Il  trouva  l'Empereur  du 
côté  de  Spoletc ,  qui  lui  ordonna  d'attendre  le  Concile  indi- 
qué à  Todi  pour  la  Fête  de  faint  Jean  l'Evangélifte.  Tang- 
mar raconta  au  Pape  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Francfort:  le  Car- 
dinal Frideric ,  nommé  depuis  peu  à  l'Archevêché  de  Raven- 
ne ,  fit  enfuite  le  récit  de  fa  légation.  Le  Concile  défaprouva 
le  procédé  de  l'Archevêque  de  Mayencc  ,  mais  on  convint 
d'attendre  l'Archevêque  de  Cologne  &  les  autres  Evêques 
d'Allemagne.  Comme  ils  nrdoient  trop,  Tungmar  s'en  re- 
tourna avecjla  permiffion  du  Pape  8c  de  l'Empereur.  Ainfi'* 
conteftation  au  fujet  de  la  JurifdicKon  fur  le  Monafterc  de 
Gandeshem  demeura  indécife.  Quoique  ce  Concile  fe  fok 
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tenu,  félon  notre  manière  de  compter ,  le  jour  dcfaint  Jean 
l'h-vangclifte  en  1001 ,  Tangmar ,  auteur  de  la  vie  de  faint 
Bernouard  ,  le  met  en  1002  ,  parce  que  de  fon  temps  l'année 
commençoit  en  beaucoup  d'endroits  a  Noël. 

VI.  Le  troifiéme  de  Décembre  de  l'an  1002  ,  Sylveftrete-   Concile  de 
nant  un  Concile  à  Rome,  l'Abbé  de  faint  Pierre,  près  de  Pc-  *°™t''n0 
roufc ,  fe  plaignit  queConon ,  Eveaue  de  cette  Ville ,  1  a  voit  Concii.  Lab. 
charte  de  fon  Monaftcrc  ,  &  abandonné  au  pillage  tout  ce  Pas- 1X*6' 
qui  y  appartcnoit  aux  Moines.  L'Evêque  s'offrit  à  prouver 

qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  cette  violence:  mais  il  foutint 
que  ce  Monailere  étant  de  fa  dépendance ,  c'étoit  à  lui  à  en 
maintenir  les  droits.  On  fit  levure  des  privilèges  accordés  au 
Monaftcre  de  faint  Pierre,  &  il  fut  démontré  que  du  con- 
fentement  même  du  PrédecefTcur  de  l'Evêque  Conon ,  il  avoit 
été  fournis  immédiatement  au  Saint  Siège.  L'Evêque  renonça 
donc  à  fes  prétentions,  &  donna  à  l'Abbé  le  baifer  de  paix, 
avec  promefle  de  l'aider  dans  la  fuite  en  fes  befoins. 

VII.  L'Empereur  Othon  III  étant  mort  fans  enfans  en  D£jjjjjjj  dc 
1002,  Henri  Duc  de  Bavière,  fon  plus  proche  parent ,  lui  loofl^o*- 
fuccéda  dans  le  Royaume  de  Germanie.  La  féconde  année  de  mar'  e- 
fon  règne,  c'efl-à-dire  en  1005  ,  il  alTembla  un  Concile  nom-  'J**  I# 
breux  à  Dormund,  Ville  Impériale  dans  la  Veftphalie,  où  il  s(npt.  BrH„f. 
exhorta  les  Evêques  à  réformer  grand  nombre  d'abus  glifles 

dans  la  difeipline  dc  l'Eglife.  Il  le  fit  là-deflus  divers  décrets,  9'  **g' 78*' 
que  les  Hiiloriens  du  temps  ne  nous  ont  point  tranfmis.  Dit- 
mar  nous  apprend  feulement  qu'on  y  établit  une  confrater- 
nité de  prières  entre  tous  ceux  qui  affilièrent  à  ce  Concile, 
portant  qu'à  la  nouvelle  de  la  mort  de  quelqu'un  d'entr'eux  , 
chaque  Evêque  diroit  une  Méfie  pour  Je  défunt ,  les  Prê- 
tres, trois  Mettes;  les  Diacres.  8c  autres  Minières  inférieurs, 
dix  Pfeautiers;  que  le  Roi  &  la  Reine  donneroient  aux  Pau- 
vres quinze  cent  deniers  ,  6c  en  nourriroient  autant;  que  les 
Evêques  donneroient  à  manger  à  trois  cents  Pauvres  ,  &  à 
chacun  trente  deniers  ,  &  autant  de  luminaires  à  l'Eglife  ; 
qu'on  jeûneroit  au  pain  ,  au  fel  &  à  l'eau  les  veilles  de  faint 
Jean-Baptilte ,  de  faint  Pierre  &  dc  faint  Paul ,  &  de  tous  les 
Saints;  que  le  jeûne  de  la  veille  de  l'Affomption  &  de  tous 
les  Apôtres  fe  jeûneroit  comme  le  Carême  ;  qu'il  en  feroit 
de  même  des  Quitre-Temps  ,  excepté  le  Vendredi  avant 
Noël,  où  l'on  jeûneroit  au  pain,  au  fel  &à  l'eau. 

VIII.  Le  Roi  Henri  avoit  aimé  dès  fon  enfance  la  Ville  Concile  de 
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Rome,  en    de  Bamberg.  Quand  il  fut  Roi  ,  il  forma  le  defTein  d'y  éri- 

Co7cil.° mJ!  ger  un  Evcché*  11  Prit  fur  cela  des  Evêques  de  fon 

784.  *       Royaume  aflemblés  à  Mayence  le  25  de  Mai  pour  célébrer 
avec  lui  la  Fête  de  la  Pentecôte  ,  6c  ayant  obtenu  le  confen- 
tement  de  PEvêque  de  Virfbourg ,  il  envoya  deux  de  fes 
Chapelains  à  Rome  demander  au  Pape  Jean  XVIII  la 
confirmation  de  cette  érection.  La  Bulle  cil  datée  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1007  ;  elle  fut  accordée  en  un  Concile  tenu  dans 
la  Baliliquc  de  faint  Pierre  ,  &  le  Pape  en  écrivit  à  tous  1« 
Evêques  de  Gaule  &  de'  Germanie. 
Fr^cfort!  en    ^*  A"  retour  des  Chapelains  du  Roi ,  ce  Prince  convo- 
ioo7.tom.Q.  qua  un  Concile  nombreux  à  Francfort  pour  le  premier  de 
c°ncg  ,pa£'  Novembre  de  la  même  année.  L'Evêque  de  Virfbourg  ne 
7  *"         voulut  point  y  venir ,  fâché  qu  on  ne  lui  eût  point  donné  I  c 
titre  d'Archevêque.  Mais  il  y  envoya  Bcrnigcr  fon  Chape- 
lain, avec  charge  de  s'oppofer  au  démembrement  de  fen  Dio- 
cèfe  :  fon  oppofition  fut  fans  effet.  Tagmon,  Archevêque  de 
Magdebourg , opina  pour leredion  de  PEvêché de  Bamberg , 
fuivant  les  defirs  du  Roi.  Son  avis  fut  fuivi ,  &  tous  les  Evê- 
ques fouferi virent  la  Bulle  de  confirmation  donnée  par  le 
Pape.  Le  Roi  nomma  à  ce  nouvel  Evêché  Ebcrard  fon  Chan- 
celier ,  qui  fut  facré  le  même  jour  par  l'Archevêque  de 
Mayence  ;  c  croit  Willigife.  Il  fouferivit  le  premier  ;  trente- 
Concile  de  cluacre  Evêques  fouferivirent  enfuite. 
CheiiM  ,  en    X.  H  ne  s'en  trouva  que  treize  au  Concile  que  Robert  Roi 
1008  tom.o.  de  France  tint  à  Chelles  en  fon  Palais  le  17  aeMai  1008  » 
7?""  m5Î-  ^ont  k  Prcm»er  dans  les  fouferiptions  eft  Leuthcrie,  Archevê- 
5Î.  que  de  Sens.  Il  refte  de  ce  Concile  une  charte  en  faveur  de 
«w.immw.i.  J'Abbayc  de  Saint  Denis.  Vivien  à  qui  le  Roi  en  avoit  don- 
né  le  gouvernement ,  y  avoit  rétabli  la  difeiplinc  régulière  : 
mais  elle  avoit  perdu  beaucoup  de  fes  biens  6c  de  fes  droits 
dans  la  décadence  de  la  régularité.  Vivien  fe  préfenta  au 
Concile,  &  demanda  au  Roi  Robert  de  nouveaux  privilèges  , 
ConcHcde  qui  lui  furent  accordés. 

ÎÏSÏÎ.Ï  XL  L'annde  fuivante  ,ocP  {l  fc  tinc  un  ConciIe  a  Barce- 
Concil.  pag.  lone ,  dont  nous  ne  favons  autre  chofe  ,  finon  que  l'on  y  con- 
«148.  firma  les  donations  faires  à  l'Eglifc  de  cette  Ville. 
d'£?h!im'en  ^*  ^e  Concile  d'Anham  en  Angleterre  fut  afTemblé.en 
Angleterre  ,  JOoo  par  le  Roi  v£tbelrede  ,  à  la  prière  d'^lfcage  de  Can- 
enioop.  tom.  torberi  &  de  "Wulftan  d'Yorc.  On  y  appella  les  Evêques  6c  les 
9.^  oaol.  p.  grancis  Seigneurs  du  Royaume ,  &  on  en  fit  l'ouverture  le 

jour 
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jour  de  la  Pentecôte.  Les  Décrets  de  ce  Concile  font  au 
nombre  de  trente-deux  ;  mais  dans  quelques  Exemplaires  il 
ne  s'en  trouve  que  vingt-huit.  Voici  les  plus  remarquables. 
Défenfe  aux  Miniftres  de  Dieu,  furtout  aux  Prêtres,de  fe  ma- 
rier  ,  fous  peine  d  être  fournis  aux  charges  publiques  &  aux  tri-       '  *' 
buts  ;  &  on  promet  à  ceux  qui  garderont  la  continence ,  d'ê- 
tre traités  comme  les  Nobles.  Les  forciers ,  les  enchanteurs  , 
les  femmes  débauchées ,  les  parjures ,  feront  bannis  du  pays* 
Aucun  Chrétien  ne  fera  vendu  hors  de  fa  patrie ,  principale- 
ment pour  le  fervice  d  un  Payen.  On  ne  punira  pas  non  plus  çM,6, 
de  mort  un  Chrétien  pour  une  faute  légère.  Les  Chrétiens  ne   Ctmt  7# 
pourront  contracter  mariage  jufqu'au  hxiéme  degré  de  con-  C(W>8> 
îanguinité.  Chacun  payera  exactement  la  dixme  ûe  fes  fruits ,    Cam  * 
éc  le  Dénier  de  faint  Pierre  aux  jours  marqués.  On  payera    g»»!  i  i. 
auffi  trois  fois  Tannée  les  cens  pour  l'entretien  des  luminai-   c*»«  li- 
res  ,  &  le  droit  de  fépultureà  l'ouverture  de  la  folTe  ;  &  s'il 
arrive  que  le  corps  foit  inhumé  hors  de  la  Paroifle  ,  on  ne 
laiflera  pas  de  payer  ce  qui  eft  dû  à  l'Eglife  d'où  dépendoit    e*».  14. 
le  défunt  pendant  fa  vie.  On  jeûnera  la  veille  de  l'Affomp- 
tion  de  la  Vierge  Se  des  Fêtes  des  Apôtres  ,  à  l'exception 
de  celle  de  faint  Jacques  Se  faint  Philippe  ,  à  caufe  qu'elle  fe  *** 
rencontre  dans  le  temps  Pafchal;  les  jours  des  Quatre-Temps  , 
Se  tous  les  Vendredis  de  l'année ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  une    c*«.  i<s. 
Fête  en  l'un  de  ces  jours.  Le  Dimanche  fera  fancTifié  de  façon  «7-  *  i°» 
qu'il  ne  fe  tienne  ni  foire  ,  ni  marché  ,  ni  affemblée  du 
Peuple  ,  qu'on  n'aille  point  à  la  chafle ,  Se  qu'on  hefaife 
aucune  œuvre  mondaine.  Tous  les  Chrétiens  confefferont 
(  b  )  fouvent  leurs  péchés  ,  feront  la  pénitence  qui  leur 
fera  enjointe  par  le  Prêtre ,  &  s'approcheront  de  l'Eucharif- 
tie  au  moins  trois  fois  l'année ,  Se  plus  fouvent,  s'ils  le  jugent   o».  j  1. 
neceflaire.  Les  amendes  pour  des  crimes  commis  contre  Dieu, 
feront  appliquées  à  l'Eglife ,  quoique  décernées  par  le  Juge   Concile  de 
Laïque.  *  Bambers  ca 

^^^^^ ^ ior  x  Corn  o 

XIII.  L'Eglife  Cathédrale  de  Bamberg  ayant  été  achevée  Concii.pag.  " 
en  1012  ,  le  Roi  Henri  choifit  pour  en  faire  la  Dédicace  le  ^  J^'JJ"*" 
jour  de  fa  naiflance,  qui  étoit  le  fixieme  de  Mai.  Jean  Pa-  '  '  6'ft 
triarchc  d'Aquilée  en  fit  la  cérémonie ,  aflîfté  de  trente-fix 


<  *  )  Uirafquifque  Chriflianus  . . .  fire- 
qm  ter  adeat  Confcflioncm ,  te  pudore 
poftio  Tua  coofiteanir  peccata  ,  &  quant  ei 
impofnerit  Sacerdos  emendationexn  fedu- 

Tome  XXIU.  E  e  e  e 


lus  cxeqaatur.  Revcrenter  etiam  prxpa- 
ratus  quifque  adeat  (âcram  Euch  " 
faltcm  ter  quotannù  »  G»»,  ao. 
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Evêques.  Enfuite  ils  tinrent  un  Concile  ,  le  Rt>î  préfent  ,  où 
Ton  termina  quelaues  difficultés  pcrfonneHes  entre  les  Evi- 
aues  de  rAflembléc.  Ditmar  y  fit  des  remontrances  -au  fujet 
ces  biens  que  l'on  avoir  enlevés  à  ion  Eglife^  on  lui  en  pro- 
mit la  reftkution.  Il  étoic  Evêque  de  Mer  (bourg.  Le  Roi  y 
alla  palier  la  Fête  de  laPencecôte.  Tagmon  Archevêque  de 
Magdcbourg  devoit  chanter  la  Mette  ce  jour-là  :  mais  étant 
tombe  malade ,  Ditmar  eut  ordre  de  le  fupplécr. 
JoîxEcj!i*    XIV.  Vers  le  même  temps  Ethelrede  Roi  des  Anglois  fit 
theiredMom'  *  **aba  un  CodedeLoix^  divifé  en  quatre  parties,  dont  la 
9.  Condi.  pi  quatrième  concernoit  les  madères  EcdcTtaftiques.  Il  y  eft  or- 
donné  ,  entr  autres  chofes  :  Que  tous  les  Chrétiens  en  âge  de 
jeûner ,  jeûneront  trois  jours  avant  la  Fête  de  taint  Michel , 
le  Lundi,  le  Mardi  &  le  Mercredi  ,  en  ne  mangeant  ces  jours- 
là  que  du  pain  &  des  herbes  crues  ,&  ne  buvant  que  de  l'eau  ; 
qu'ils  iront  à  l'Eglife  nuds  pieds  pour  fe  confefleT  ;  qu'il  fe 
fera  pendant  ces  trois  jours  des  Procédions  ,  auxquelles  les 
Prêtres,  comme  le  peuple,  aflifteront  nuds  pieds.  Il  y  a  un  au- 
tre Règlement  qui  porte  que  l'on  chantera  chaque  jour  dans 
toutes  les  aflemblées  du  marin  la  Méfie  intitulée  ;  Contre  les 
Payens ,  dans  laquelle  on  priera  en  particulier  pour  le  Roi  ; 
&  que  à  chaque  heure  de  l'Office  on  chantera  ,  le  corps  éten- 
du Fur  la  terre,  lePfeaumc,  Domine,  qui  d multiplicati fum+avec 
la  Colleâe  contre  les  Payens  ;  ce  que  l'on  continuera  de  faire 
tant  qu'il  y  aura  néeeflité. 
Dip'ômfs      XV.  Suivent  dans  la  Collection  des  Conciles  ,  une  Lettre 
^7;^:  du  Pape  Benoît  VIII  aux  Evêques  de  Bourgogne  ,  d'A- 
cii.  pag.  810.  quitaine  &  de  Provence ,  contre  les  ufurpareurs  des  biens  de 
l'Abbaye  deClugny  ;  un  Diplôme  de  l'Empereur  Henri,  par 
lequel  ce  Prince  confirme  toutes  les  donations  faites  par  fes 
Prédéceffeurs  à  PEgHfe  de  Rome  ,  figné  de  lui ,  de  douze 
Evêques,  de  plufieurs  Abbés  &  grands  Seigneurs  de  l'Empire; 
&  un  autre  Diplôme  de  Canut,  Roi  d'Angleterre  ,  en  fia  veut 
de  l'Eglife  de  Cantorberi ,  figné  de  fa  propre  main ,  de  la 
Reine  Emrae,  de  plufieurs  Evêques  &  Ducs.  La  date  eft  de 
l'an  10 18  de  l'Incarnation.  On  peut  rapporter  au  même  temps 
le  Concile  où  préfida  Heâor  Archevêque  de  Befançon  ,  au- 
quel affifterent  Brunon  de  Langres ,  Vaurhier  d'Aumn ,  & 
Goflen  de  Mâcon.  Ce  qu'on  en  fçait ,  eft  que  l'on  y  affura 
la  libesrté  de  certaines  perfonnes  qui  dépendoient  du  Monaf- 
»*•  tere  de  Beze.  Il  en  eft  parlé  dans  Je  quatrième  Tome  cb 
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la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  On  trouve  au  même  endroit 
des  fragmens  de  deux  Lettres  du  Pape  Benoît  VIII  à  Brunon, 
Evêque  de  Langrcs ,  qui  lui  avoit  demandé  la  confirmation 
des  privilèges  de  l'Abbaye  de  faint  Bénigne  à  Dijon. 

XVI.  Ce  Pape  préfida  au  Concile  de  Pavie,  &  y  fie  un  PaJj;nct"j,  ic 
long  difeours  contre  la  vie  licencieufe  des  Clercs.  On  le  mit  cS^u/p'ag?" 
à  la  tête  des  A&es  du  Concile  r qui  confident  en  fept  Décrets ®is>- 

ou  Canons.  Ils  portent  en  fubftance  que  les  Clercs  n'auront   c*«.  1 . 
ni  femmes ,  ni  concubines  v  que  les  enfans  nés  d'eux  feront  2* 
ferfs  de  l'Eglife  en  laquelle  leurs  pères  fervent  ,  quoique  54". 
leurs  mères  foient  libres  ;  qu'il  ne  fera  point  permis  aux  Juges 
Laïques  de  les  affranchir;  que  les  ferfs  de  PEgHfe  ne  pour- 
ront faire  aucune  acquifition  fous  le  nom  d'un  homme  libre  ;  tf* 
que  l'homme  libre  qui  aura  prêté  fon  nom ,  donnera  à  l'E- 
glife  fes  fùretés  ;  &  que  l'on  frappera  d'anatheme  le  Juge  ou 
Tabellion  qui  aura  écrit  le  Contrat.  Ces  Décrets  font  fouf- 
crits  de  fept  Evêques ,  y  compris  le  Pape  Benoît.  La  date  eft  .  Voyez  l'ar- 
du premier  d'Août,  on  ne  dit  pas  de  quelle  année.  L'Empe-  ^'fyjjf 
reur  Henri  confirma  à  la  prière  du  Pape  ce  qui  avoir  été  fait 
dans  le  Concile  ,  Se  fon  autorité  éroit  néceuaire  s  parce  que 
quelques-uns  de  fes  Décrets  regardoient  le  temporel. 

XVII.  L'Eglife  de  Ravennc  ayant  été  pendant  onze  ans  Ray°"",,e  ie 
fans  Evêque,  r  il  fc  commit  dans  la  Province  plufieurs  défor-  ioi"tom.V 
dres,  foit  à  'égard  des  Ordinations  ,  foit  par  rapport  aux  ConciI- PJg: 
Dédicaces  des  Eglifes.  L'Empereur  Henri  nomma  Arnoul  JiVwî.  7!  p" 
fon  frerc  pour  remplir  le  Siège  vacant ,  mais  il  eut  à  difputer  400. 
contre  Adalbert  qui  l'avoit  ufurpé.  Arnoul  demeura  paifiblc 
poffefTeur,  &  Aaalbert  fe  virau  moment  d'être  dépofé.  On 
intercéda  pour  lui  auprès  du  Pape  ,  qui  lui  donna  l'Evêchc 
d'Aricie.  Arnoul  aflembla  un  Concile  le  dernier  jour  d'Avril 

10 1 4.  Il  y  eut  trois  féances.On  régla  dansla  premi:re,que  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  illicitement,  feroientfufpens  jufqu'à 
un  pius  ample  examen  ;  dans  la  féconde  ,  que  les  Eglifes  con- 
facrées  par  Adalbert  demeureroient  interdîtes  ;  &  dans  la 
troifiéme  il  fut  défendu  fous  peine  d'anatheme  d'exiger  de 
l'argent  pour  le  faint  Chrême ,  la  recommendation  de  i'ame, 
&  la  fépulture }  &  aux  Archiprêtres,  de  donner  au  Peuple  la 
bénédiction,  ou  la  Confirmation  par  le  faint  Chrême  ,  ces 
fonctions  étant  réfervées  aux  Evêques.  Conc'l 

XVIII.  11  ne refte  rien  du  Concile  de  Rome  en  101  ç,  que  RomT^n  ie 
le  privilège  accordé  par  le  Pape  Benoît  VIII  à  l'Abbaye  de 101  f-.»0™-*» 
Frutar,  par  laquelle  elle  eft  déclarée  exempte  de  la  Jurifdic-  pag' 
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tion  épifcopale.  Ce  privilège  eft  ligné  du  Pape,  de  quarante- 
cinq  Evêques,de  plufieurs  Cardinaux-Prêtres ,  de  quelques 
Diacres  &  de  quelques  Abbés  qui  avoient  afliftéau  Concile. 
Concile  XIX.  En  France  deux  Clercs  en  réputation  de  doclrine  êc 
io«.Mni.™  de  piété ,  s'étoient  laifTé  féduire  par  une  femme  veuve  d'Italie, 
Concii.  pag.  &  infeâée  de  l'hérélie  des  Manichéens.  Ils  rejettoient  l'An- 
l*6  &f*ab8r>  c*en  ^  ^  Nouveau  Teftament,  en  ce  qui  y  eft  dit  de  laTri- 
' 3  '  nité  &  de  la  création  du  Monde  ;  nioient  que  Jefus-Chrift  fût 
né  de  la  Vierge  Marie  ;  qu'il  eue  fouflfert ,  qu'il  fût  refïufcité. 
Que  le  Baptême  eût  la  vertu  d'effacer  les  péchés ,  que  le  pain 
&  le  vin  fuflenr  changés  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jeius-Chrift 
par  la  confécration  du  Prêtre*  Ils  regardoient  les  bonnes  œu- 
vres &  l'intercelfion  des  Saints  comme  inutiles  ,  condam- 
noient  le  Marijge  &  defendoient  de  manger  de  la  chair.  Us 
s'affembloient  la  nuit  pour  la  célébration  de  leurs  Myfteres;  & 
après  avoir  éteint  les  lampes,  ils  fe  livroient  à  toutes  fortes 
d'impuretés.  Un  homme  de  condition  nommé  Arefafte  ayant 
découvert  cette  pernicieufe  fc£te ,  en  fit  donner  avis  au  Roi 
Robert  par  Richard  Duc  de  Normandie.  On  indiqua  un  Con- 
cile à  Orléans,  l'an  (c  )  1 022.  Le  Roi  &  la  Reine  Confiance 
fon  époufe  s'y  rendirent  avec  plufieurs  Evêques  ,  du  nombre 
defquels  étoit  Lcuiherie,  Archevêque  de  Sens.  Etienne  &  Li- 
foye  ,  c'eft  le  nom  des  deux  Clercs  qui  fe  lahTerent  féduire  1rs 
premiers ,  furent  amenés  au  Concile  ,  avec  ceux  qu'ils  avoient 
engagés  dans  leurs  erreurs.  On  elTaya  de  les  en  tirer  dans 
une  conférence  qui  dura  depuis  la  première  heure  du  jour  9 
jufau'à  trois  heures  après  midi.  Comme  on  les  vit  endurcis, 
on  les  menaça  du  feu.  Ce  fupplice  ne  les  effraya  point.  Ifs  y 
allèrent  gaiement , mais Iorfqu'ils  commencèrent  à  fentirl'im- 
preflîon  des  flammes  ,  ils  fe  mirent  à  crier  8c  à  détefter  leurs 
erreurs.  On  fe  mit  en  devoir  de  les  retirer  du  feu  :  mais  on 
les  trouva  réduits  en  cendres.  De  treize  qu'ils  étoient,  quand 
on  fe  faifit  d'eux  pour  les  faire  comparohre  devant  le  Conci- 
le ,  il  n'y  eut  qu'un  Clerc  &  une  Religieufe  qui  fe  conver- 
tirent. Glaber  Kodulphc  (d)  rapporte  cet  événement  à  l'an 
10 17 ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  de  Baronius,  du  Pere  Labbe  8c 
de  plufieurs  autres.  Mais  on  voit  par  un  (e)  Diplôme  de 


(  t  )  MsH/lm,  M.  ff.  «mu/.  »mm.  5  I  (  t }  MiW/«,  ttm.  4, 
1^184.  |'4ff,M.7ol». 
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Depuis  l'an  iooi  jusqu'en  io^i.Chap.JXXXIV.  589 
l'Abbaye  de  faint  Mefmin  près  d'Orléans ,  que  le  Concile 
tenu  en  cette  Ville  à  l'occafion  de  ces  nouveaux  Manichéens, 
cil  de  Tan  1022  ,  la  vingt- feptieme  année  du  règne  de  Ro- 


bert. Cela  paroît  encore  par  le  témoignage  (/)  d'Ademar, 
oui  dit  que  cette  hércfie  fut  découverte  ions  1  épifeopat  d'O- 
ool rie  d'Orléans.  Or  on  ne  peut  en  mettre  le  commencement 


avant  l'an  1022 ,  puifque  ce  fut  en  cette  année  que  Theodo 
rie  fon  PrédccefTeur  fe  démit  de  fon  Evêché  pour  fe  retirer 
au  Monaftere  de  faint  Pierre  à  Sens. 

XX.  L'onzicme  d'Août  delà  même  année,  Aribon-  Ar-  s&ngtut  en 
cheveque  de  Mayence  aflêmbla  un  Concile  à  Sclingftad ,  où  10*1. 
affilièrent  les  Evêques  de  Straibourg ,  d'Aufbourg ,  de  Bam- 
berg  &  de  "Wirzbourg ,  fes  SuffFagans.  Ce  qui  l'engagea  à  le 
convoquer  y  fut  (g)  de  rétablir  l'uniformité  de  la  difeipline 
d  ins  toutes  les  Egliles  dépendantes  de  fa  Métropole ,  &  de 
fupprimer  quantité  de  Décrets  Synodaux  &  d'ufages  dont  la 
contrariété  caufoit  du  trouble  &  de  la  confufion.  Pour  obvier 
aux  inconvéniens  qui  en  réfultoient  ,  le  Concile  fit  vingt 
Canons ,  que  Burchard  de  "Wirzbourg,  l'un  de  ces  Evêques,  a 
rapportés  à  la  fin  de  fon  Décret,  &  qui  fe  trouvent  dans  la 
Vie  de  faintMcinverc,  Evêque  de  Paaerbonne,  au  premier 
Tome  des  Ecrivains  de  Brunfwic.  11  eft  dit  dans  ces  Canons   Cm.  t* 
que  tous  les  Chrétiens  s'abftiendront  de  la  chair  &  de  la 
graifle  quatorze  jours  avant  la  faint  Jcan-Baptifte  ,  autant 
avant  Noël  ;  qu'ils  garderont  la  même  abftinence  les  veilles 
de  l'Epiphanie ,  des  Fêtes  des  Apôtres,  de  l'Affomption  de 
la  fainre  Vierge  ,  de  faint  Laurent  &  de  tous  les  Saints  ,  & 
qu'ils  ne  feront  qu'un  repas  :  on  en  excepte  les  infirmes.  L'ob- 
fervance  fera  la  même  pour  les  jeûnes  des  Quatre-Temps.    Cm.  ». 
Il  ne  fera  permis  à  perionne  de  contracter  mariage  en  au- 
cun de  ces  jours,  ni  depuis  l'A  vent  jufqu'à  l'Odave  de  l'E-    c«»«  }• 
piphanie  ;  &  Ton  ne  fe  mariera  pas  non  plus  depuis  la  Sep- 
tuagéfime  jufqu'à  HOÛave  de  Pâque.  Le  Prêtre  qui  aura  bu 
après  le  chant  du  coq ,  ne  pourra  célébrer  la  MelTe  le  jour   c*».  4. 
fuivant.  Défenfe  fous  peine  d'anathême  de  jetter  un  corporal 
confacré  par  l'attouchement  du  Corps  du  Seigneur  ,  dans  le   c*"*  *• 
feu ,  pour  éteindre  un  incendie ,  de  porter  une  épée  dans* 

(  f)  MbMI-  ,  Jt».  J  J.  Mt,»0l.  ttum.  1  I  Brmmfvit.  pg,  1 5 1 .    tcm.  9%  QvtU.  fagr 
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Ca».  7. 8.  l'Eglife  9  fi  ce  n'eft  celle  du  Roi ,  &  de  eau  fer  dans  le  vefti- 
bule  de  l'Eglife.  Si  de  deux  perfonnes  aceufées  d'adultère  , 
Cm.  6.    j'une  avoue  &  l'autre  nie  ,  on  mettra  en  pénitence  celle  qui 
s'avoue  coupable  ;  l'autre  fera  obligée  de  donner  des  preuves 
de  fon  innocence.  On  retranche  l'abus  qui  régnoit  parmi  les 
Laïques,  en  particulier  parmi  les  femmes,  de  faire  dire  par 
Cm.  9.    fuperftition&  pour  deviner,  le  commencement  de  l'Evangi- 
le de  faint  Jean ,  Se  des  McfTes  de  la  Trinité  ou  de  faint  Michel. 
Il  eft  ordonné  de  fuivre  dans  l'c'numération  des  degrés  de 
o».  10.   confangoinité ,  non  les  loix  Civiles  ,  mais  les  Canons.  On 
abattra  les  bâtimens  des  Laïques  attenant  aux  Eglifcs,  & 
Cm.  it.    on  ne  permettra  au'aux  Prêtres  de  loger  dans  le  parvis.  Les 
Gr».  ix.   Laïques  Patrons  de  quelque  Eglife  préfenteront  à  l'Evêque 
un  Prêtre  pour  la  deflervir ,  afin  qu'il  s'aflTure  de  la  capacité , 
de  fes  mœurs  &  de  fon  âge.  Celui  qui  n'aura  pas  obfervé  le 
,<f*   jeûne  preferit  par  l'Evêcjue ,  nourrira  un  Pauvre  le  même  jour. 
Aucun  ne  pourra  aller  a  Rome  fans  la  permiflîon  de  l'Eve- 
Cm.  if.   qUe  ou  de  ion  Vicaire.  Le  Prêtre  ne  partagera  point  au  Pé- 
c.  i<î.   nitent  fa  pénitence ,  hors  le  cas  d'infirmité.  Le  Pénitent  doit 
o*.  17.  d'abord  accomplir  la  pénitence  qui  lui  eft  impofée  par  fes 
Pafteurs;  fi  enfuite  il  veut  aller  à  Rome,  il  le  pourra  en  pre- 
nant des  Lettres  de  fon  Evêque.  Le  Concile  déclare  qu'au- 
trement l'abfolution  que  le  Pénitent  obtiendrait  à  Rome,  ne 
lui  ferviroit  de  rien.  Il  veut  donc  que  le  Pénitent  pendant  le 
c»«.  i3.   cours  de  fa  pénitence,  demeure  dans  le  lieu  où  il  l'a  reçue, 
afin  que  fon  propre  Prêtre  puifiTe  rendre  témoignage  cfe  fa 
conduite  ;  &  que  s'il  ne  le  peut  à  caufe  de  l'incurfion  des  en- 
nemis ,  le  Prêtre  le  recommande  à  quelqu'un  de  fes  Contré- 
es. I*    res  ^  p^,.  Ifl  Iui  faire  obferver  j|  eft  défendu  ^  prêtre  dMn_ 

traduire  dans  l'Eglife,  fans  la  permiflîon  de  l'Evêque ,  celui 
à  qui  l'entrée  en  eft  défendue  pour  quelque  crime.  L'Auteur 
de  la  vie  de  faint  Meinverc  ne  rapporte  que  ces  dix-neuf 
Canons,  parce  qu'il  n'avoit  pas  dans  fes  exemplaires  lecin- 
cjuieme ,  qui ,  félon  Burchard ,  porte  défenfe  à  un  Prêtre  de 
dire  plus  de  trois  Méfies  par  jour.  On  trouve  à  la  fuite  de  ces 
Canons  un  formulaire  des  cérémonies  que  l'on  doit  obferver 
en  commençant  le  Concile,  &  des  prières  qu'il  faut  réciter 
Concile    pendant  fa  tenue. 
d'Airy,  «un.    XXI.  Le  Roi  Robert  voulant  rétablir  dans  la  Bourgogne 
2U*M4Ë  Ia  pa,x  <*ui  y  avok  été  troub,ée  depuis  la  mort  du  Duc  Henri, 
convoqua  en  1030  un  Concile  à  Arty  dans  le  Diocèfe  d'Au- 
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Depuis  l'an  iooi  jusqu'en  103 i.  Chap.  XXXIV.  çoi 
xerre.  Gauzelin  Archevêque  de  Bourges,  8c  Leutherie  de  Ion,  fib.14. 
Sens,  y  affilièrent ,  apparemment  avec  les  Evêques  compro- ,%HMl- 
vinciaux.  C'étoit  alors  l'ufagc  de  porter  les  Reliques  des  Saints  7s'f*'  7' 
à  ces  fortes  d'affcmblécs.  On  porta  donc  du  Monaftere  de 
faint  Pierre  de  Sens,  celles  de  faint  Salvien,  Maityr  ;  &  de 
Montier-en-Der  celles  de  faint  Berchaire.  Quelques-uns  de- 
mandèrent aufli  celles  de  faint  Germain,  d'Auxcrre.  L'Evê- 
que  Hugues  s'y  oppofa.  Les  Moines  de  Montier-en-Der  for- 
mèrent devant  les  Evêques  du  Concile  des  plaintes  contre 
le  Comte  Landric ,  qui  avoit  ufurpé  des  terres  dépendantes 
de  l'Abbaye.  Le  Comte  pour  s'en  venger  réfolut  d'arrêter  les 
Reliques  de  faint  Berchaire ,  au  retour  des  Moines  qui  les 
reportoient.  Il  les  fit  attendre  à  un  Pont  fur  lequel  ils  dé- 
voient pafler  :  mais  ils  évitèrent  ce  danger  en  paffant  la  ri- 
vière à  pied.  C'eft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  ce  Concile ,  que 
le  Roi  Robert  honora  de  fa  préfence. 

XXII.  Les  A£tes  des  Evêques  d'Auxerre  en  parlant  du   concile  <Je 
Concile  d'Airy  font  mention  de  trois  autres,  le  premier  à*r°uIoufe> 
Dijon  ,  le  fécond  à  Belne ,  le  troifiéme  à  Lyon.  Il  n'en  eft  ST^/jS"* 
rien  venu  jufqu'à  nous. 

XXIII.  Le  jour  de  Noël  de  l  an  102 1 ,  le  Roi  Canut  tint  Concile  de 
un  Concile  à  Vincheftcr  ,  où,  de  l'agrément  des  Evêques  ,  winchefleren 
des  Seigneurs  8c  des  Abbés  préfens,  il  exempta  le  Monaf-  coiJj*BK  9m 
terc  de  faint  Edmond  &fes  dépendances  de  la  Jurifdiclion  2^!'  **z* 
des  Evêques.  Cette  exemption  fut  confirmée  par  le  Roi  Har- 
dtcanut  (on  fils  &  fon  Succefleur. 

XXIV.  Il  fe  tint  vers  l'an  1023  un  Concile  à  Aix-Ia-  Concile 
Chapelle ,  en  préfence  du  Roi  Henri  ,  où  l'on  difeuta  les  d'Aix-ia-o»- 
prétentions  de  l'Archevêque  de  Cologne  &  de  l'Evêquc  de  ^e  »  I01J» 
Licge  fur  le  Monaftere  de  Borcet.  Pileqain  de  Cologne  fou-  S?« .%Ti. 
tenoit  qu'il  étoit  de  fa  Jurifdiâion  ;  8c  Durand  de  Liège  ,  *  Miwiioo  ! 
de  la  fienne.  Lacaufede  cet  Evêque  prévalut,  parce  queJJ^"'"'" 
Gérard  Archevêque  de  Cambrai  rendit  témoignage  que  les  i8f  '.  *  P"8* 
Evêques  de  Liège  avoient  béni  cinq  Abbés  de  ce  Monafte- 
re ,  fans  aucune  oppofition  de  la  part  des  Archevêques  de 
Cologne  ;  8c  que  lui-même,  à  la  prière  de  l'Empereur  &  de 
Baudric  >  Evêque  de  Liège  ,  avoit  ordonné  des  Moines  de 

Borcet ,  8c  confacré  leur  Eglife  avec  Poppon  de  Trêves  8c 
Heymon  de  Verdun.  Pilequin  fâché  qu'on  eût  donné  gain 
<ke caufe'à  I'Evcquc  Durand,  fortit  brufquement  du  Concile» 

XXV.  X*  Roi  Henri  après  avoir  célébré  à  Meribourg,!*  Concile  de 
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toij.tom.p.  Fcce  de  Pâque  de  Tan  1013  ,  vint  à  Mayence  célébrer  celle 
Srïftm.  dc,a  Pentecôte.  L'Archevêque  Aribon  lavoit  invité  au  Con- 
aâor.  Mabil-  cile  indiqué  pour  ce  jour-là.  Les  Actes  en  font  perdus  9Sc  nous 

!«ïjM*5  1gÏ'  n  en  fÇavons9uc  ce  9ue  l'Auteur  de  la  vie  de  faint  Gode- 
ithJi.  '  °'  hand,  Evêque  d'Hildesheim ,  en  a  confervé.  Il  dit  en  général 
que  l'on  y  corrigea  plufieurs  défordres  ;  &  que  l'on  voulut 
entr'autres  féparer  Otton,Comte  d'Hamerftein,  d'avec  Irmen- 
garde  qui  n'étoit  point  fa  femme  légitime  ;  que  le  Comte  le 
promit,  autant  par  crainte  de  l'Empereur ,  que  par  égard  aux 
remontrances  des  Evêques  ,  mais  qu'lrmengarde  méprifa 
ouvertement  tout  ce  qui  lui  fut  ordonné  de  la  part  du  Con- 

Concile  C^e* 

d'Arra*  en      XXVI.  La  recherche  des  Sectateurs  de  l'héréfie  décou- 
loif.tom.n.  verte  à  Orléans  en  1021 ,  ne  fe  fit  point  fi  exactement ,  qu'il 
?«7&'i!ab!l-  n  en  échappât  quelques-uns.  On  en  trouva  à  Arrasen  1025. 
ion*,  ml  jy.  Gérard  qui  en  étoit  Evêque ,  de  même  que  de  Cambrai ,  le 
ÎTj£  ""7s  ^     amcner  >  *es  interrogea  fur  leur  doctrine ,  &  les  voyant 
39  '  dans  l'erreur  les  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  les  retint  pendant 
trois  jours.  Pendant  ce  temps  il  ordonna  aux  Clercs  &  aux 
Moines  un  jeûne  &  des  prières  pour  la  converfion  de  ces 
hérétiques.  Après  quoi  il  les  fit  venir  à  PEglife  un  jour  de  Di 
manche ,  &  leur  demanda  en  préfence  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple ,  qu'elle  étoit  leur  créance,  &  l'Auteur  de  leur  feetc.  Ils 
répondirent  quec'étoit  un  nommé  Gandulphe,  d'Italie;  qu'ils 
avoient  appris  de  lui  à  ne  reconnoître  d'autre  écriture  que 
l'Evangile  &  les  écrits  des  Apôtres  ;  que  la  doctrine  de  l'E- 
vangile confiftoit  à  quitter  le  monde ,  à  réprimer  les  de/îrs  de 
la  chair ,  à  vivre  du  travail  de  fes  mains  ;  à  ne  faire  tort  à 
perfonne  ;  qu'en  obfervant  ces  préceptes ,  le  Baptême  n'étott 
point  néceflaire  au  falur.  Ils  donnoient  plufieurs  raifons  de 
l'inutilité  de  ce  Sacrement ,  la  mauvaife  vie  des  Minières ,  la 
rechute  dans  le  péché ,  &  le  peu  d'apparence  que  la  volonté 
d'autrui  puîné  fervir  au  falut  d'un  enfant  qui  ne  fçait  pas  mê- 
me ce  que  c'efl  que  le  Baptême.  Ils  ne  faifoientpas  plus  de  cas 
de  l'Euchariftie  Se  de  la  Pénitence.  Ils  rejettoient  le  Mariage, 
&  ne  reconnoiflbient  pour  faints  que  les  Apôtres  &  les  M  arty  rs. 
L'Evêque  Gérard  réfuta  ces  erreurs  par  un  difecurs  dont 
nous  avons  donné  ailleurs  le  précis.  Puis  fe  Tournant  vers  ces 
hérétiques,  il  leur  demanda  s'ils  avoient  quelque  réplique  à  fair 
re.  Ils  reconnurent  qu'on  les  avoit  abufts,  anathematiferent 
leurs  erreurs ,  &  iouferivirent  à  la  profeflion  de  foi  qui  leur  fut 

préfemé  e 
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préfcntée.  Ainfi  finit  le  Concile  d'Arras  ,  dont  l'Evêque  de 
Cambrai  envoya  les  Actes  à  un  Evêque  voifinpour  le  précau- 
tionner contre  quelques-uns  de  cette  feéte ,  qui  Pavoient 
trompé  en  déguifant  leur  mauvaife  doctrine.  La  profcffionde 
foi  qu'on  leur  fit  foufcrire,  porte  fur  l'Euchariflie ,  que  c'eft  la 
même  chair  qui  eft  née  de  la  Vierge,  qui  a  founert  fur  la 
Croix ,  oui  eft  fortie  du  tombeau  ,  qui  a  été  enlevée  au  Ciel , 
qui  eft  à  la  droite  du  Pere  dans  la  gloire. 

XXVII.  Quelque  temps  après  on  affembla  un  Concile  à  a-jSSTSf 
Anfe  près  de  Lyon  dans  l'Eglifc  de.faint  Romain  ,  auquel  totr-tom.  • 
fe  trouvèrent  les  Archevêques  de  Lyon ,  de  Vienne  ,  de  Ta-  Concil«  p»/î- 
rantaiie,  &  neuf  Evêques,  entr  autres  Gauihn,  Eveque  ^  \Qn\iba.^ 
Mâcon.  Il  fe  plaignit  que  Bouchard,  Archevêque  de  Vienne, 

avoir  contre  les  Canons  ordonné  des  Moines  dans  le  Mo- 
naftere  de  Clugni ,  qui  étoitdu  Diocèfe  de  Mâcon.  L'Arche- 
vêque donna  pour  garant  de  ces  Ordinations  l'Abbé  Odilon , 
qui  étoit  prélent,  avec  quelques-uns  de  fes  Moines.  L'Abbé 
produifit  un  privilège  de  Rome  qui  lui  permettoit  d'appcllcr 
quel  Evêque  il  voudrait  pour  ordonner  fes  B  eligicux ,  auffi- 
bien  que  pour  la  Dédicace  des  Eglifes  dépendantes  de  fon 
Monaftere.  On  lut  les  Canons  de  Calchédoine  ,  8c  autres  qui 
foumettent  les  Abbés  &  les  Moines  aux  Evêques  Diocéfains , 
&  qui  défendent  à  un  Evêque  de  faire  dans  un  autre  Diocèfe 
ni  ordinations,  ni  confécrations ,  fans  la  permiffion  de  l'Ordi- 
naire :  d'où  les  Evêques  du  Concile  inférèrent  que  le  privi- 
lège allégué  étant  formellement  contraire  à  ces  Canons  ,  il 
devoit  être  regardé  comme  nul  ;  qu'ainfi  l'Abbé  Odilon  n'é- 
toit  pas  un  garant  fuffifant  du  procédé  de  l'Archevêque  de 
Vienne.  N'ayant  rien  à  répliquer  à  ces  raifons,  il  fît  des  ex- 
eufes  à  l'Eveque  de  Mâcon,  à  qui  il  promit  par  manière  de 
fatisfa£Hon  de  fournir  chaque  année  l'huile  d'olives  nécefTai- 
re  pour  le  faint  Chrême.  Mais  le  jugement  (  h  )  de  ce  Con- 
cile n'eut  lieu  que  pour  un  temps  :  les  Souverains  Pontifes  , 
nommément  Jean  XIX  ,  Urbain  II  8c  CallixtcII ,  confirmè- 
rent le  privilège  de  l'Abbaye  de  Clugni ,  8c  dans  un  Concile 
deRheims  on  reconnut  qu'iljétoit  au  pouvoir  de  l'Abbé  de 
faire  ordonner  fes  Moines  par  quelque  Evêque  que  ce  fût. 

XXVIII.  La  Chronique  d'Hildesheim  met  en  1027  un  Concile  de 
Concile  de  treize  Evêques  à  Francfort ,  où  en  préfence  de  fSÏ^^Jl 

1  .  mie.  Hiidif- 


(  h  )  Mahillo*  ,  lit.  j  j.  armêl.  num.  7f.  far,  x  tu 
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joi-,  tom.i.  l'Empereur  Conrard ,  il  fut  ordonné  que  Godehand  Evêque 
%Tp'JTMx{'  d'Hifdcshcim  conferveroit  fa  Jurifdiaion  fur  le  Monaftcre 
7     de  Gandeshem.  Dans  le  même  Concile  le  jeune  Godehand  , 
frere  de  l'Empereur  ,  reçut  la  tonfurc  Cléri  aie.  On  rapporte 
(  i  )  à  la  même  année  le  Concile  tenu  à  Elne  ou  Perpignan , 
dans  lequel  on  traita  de  la  paix  &  de  la  rréve ,  &  de  quelques 
points  Je  difeipline.  Mais  il  ne  faut  le  mettre  qu'en  1047, 
comme  on  le  dira  ci-après. 
Malien      XXIX.  11  s'en  tint  un  à  Mayence  en  1028  auquel  l'Arche- 
joi8.  tom.  5.  vêque  Aribon  prélîda  ,  aflifté  de  fes  SurTragans.  On  y  termi- 
ne*™* na  pluficurs  affaires  EccléiïaAiques  ,  entr  autres  celle  d'un 
mïnb,*in   homme  libre,  aceufé  d'avoir  tué  le  Comte  Sigefroi.  N'ayant 
/*;«.        pu  être  convaincu  par  témoins ,  le  Concile  ordonna  qu'il  fe 

juftifieroit  par  l'épreuve  du  fer  chaud  ;  cela  lui  réuffit. 
Ka^oftï XXX.  Les  guerres  particulières  continuoient  en  France , 
1028.  tom.  9.  &  occafionnoient  des  meurtres  &  des  pillages.  Pour  y  remé- 
Concil.  pag.  <jjer>  Guillaume  IV,  Duc  d'Aquitaine ,  atTcmbla  un  Concile  à 
KarorTe ,  auquel  il  appclla  les  Evêques  8c  les  grands  Seigneurs 
de  fes  Erats.  On  y  ordonna  à  ces  Seigneurs  de  travailler  à  la 
tranquillité  publique,  6c  de  refpeôcr ÎEglife.  Il  paroît  par  la 
chronique  d'Ademar  qu'on  s'y  occupa  auffi  à  éteindre  les  er- 
reurs que  les  nouveaux  Manichéens  femoient  partout  où  ils 
fe  trouvoient.  Quoique  le  perc  Labbe  rapporte  ce  Concile  à 
l'an  1028 ,  il  croit  toutefois  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en  loy.En 
effet  on  en  aflembla  pluficurs  en  France  pour  le  retablif- 

Condle  de  fement  dc  ,a  Paix* 
Lîmogei  en    XXXI.  Odolric  Abbé  de  faint  Martial  de  Limoges  ayant 

i«»8.&roji.  fàir  faire  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  faint  Sauveur  en  1028  > 
d^pag^o!  ^es  Evêques  qui  y  affilièrent ,  tinrent  enfuite  çje  la  cérémo- 
&  pag.M».  '  nie  un  Concile  ,  où  ils  agitèrent  la  quefbon  de  l'Apofloiatde 
%MT*™  'ti  k'nt  Martial.  Elle  avoit  déjà  été  agitée  dans  une  conférence 
49.74- tcnuea  Paris  dans  k  Palais  du  Roi  Robert  ,  mais  elle  fut 
J4»«  $6>     une  troiliéme  fois  difeutée ,  &  avec  plusd'exaturude,  dans  un 
autre  Concile  qui  fe  tint  à  Limoges  en  103 1.  L'Abbé  Odol- 
ric y  aflifta  avec  neuf  Evêques  :  Aimon  Archevêque  de  Bour- 
ges, Préfidenr  de  PAfTemblée,  faifoit  le  dixième.  Jourdain 
Evêque  de  Limoges  fe  plaignit  d'abord  des  violences  que 
les  Seigneurs  de  fon  Dioccfe  exerçoient  contre  l'Eglife  Se 


(  i  )  Tdkritiw  t  t*m.  IL  Billitt,  Gutut,  psf.  57$.  ttm.  p.  Cwd/.  fag.  U4O. 
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contre  les  Pauvres.  Mais  l'Abbé  Odolric  prenant  la  parole  ,  cJJ'mt. 
pria  qu'avant  toute  autre  affaire  ou  finît  la  contcftation  de  870. 


rApoftoIat  de  faint  Martial ,  qui  étoit  le  motif  de  la  convo- 
cation du  Concile.  Les  preuves  que  l'on  produifit  en  faveur 
de  l'ApoftoIat  du  Saint,  étoient  tirées  d'une  Hiftoirede  fa  vie 
compofée  fous  le  nom  d'Aurelien  fon  Difciple,  &  reconnue 
aujourd'hui  pour  apocryphe  ,  &  fe  reduifoient  à  montrer  que 
fon  nom,  tant  chez  les  Latins  cjue  chez  les  Grecs,  fc  trouvoit 
dans  les  Litanies  entre  les  Apôtres  ;  qu'il  étoit  auffi  qualifié 
Apôtre  dans  de  très-anciens  Livres  ;  enfin  que  telle  étoic 
l'ancienne  Tradition  du  pays.  Toutes  ces  preuves  firent  im- 
preffion  fur  le  Roi  Robert ,  qui  étoit  Dréfent ,  &  fur  les  Evê- 
ques  du  Concile,  enforte  que  l'ApoftoIat  de  faint  Martial  y 
fut  reconnu  unanimement  contre  ceux  qui  le  contefteroient 
à  l'avenir.  Mais  Jourdain  de  Limoges  demanda  du  délai.  On 
lut  dans  le  même  Concile  les  Canons  de  celui  de  Bourges , 
tenu  quinze  jours  auparavant  ;  ils  furent  acceptés,  à  la  rélervc 
du  fécond  ,  portant  ordre  de  renouveller  l'Euchariftic  tous 
les  Dimanches.  On  dit  qu'il  fuffifoit  de  la  faire  douze  fois 
l'année  &  aux  principales  Fêtes  :  mais  on  laifla  aux  Monaf- 
teres  que  l'on  lavoit  obferver  avec  plus  de  foin  8c  de  pro- 
preté ce  qui  regarde  le  fervice  de  l'Autel ,  de  la  renouveller 
plus  fouvent.  Sur  la  plainte  des  Moines  de  Beaulieu  ,  qu'ils 
avoient  pour  Abbé  un  Clerc  féculier  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
oncle  par  l'autorité  des  Seigneurs  du  Pays ,  l'Evêque  de  Li- 
moges fut  chargé  de  leur  donner  un  Abbé  félon  la  règle,  & 
PAbbé^cculier  fe  démit  volontairement ,  priant  les  Evêques 
de  réformer  cet  abus.  Ils  décidèrent  qu'un  Moine  pouvoit 
quitter  un  Monaftere  relâché  pour  pafler  à  un  plus  régulier  ; 
que  l'on  ne  toucheroit  point  au  privilège  dont  jouiftbit  le 
Monaftere  de  faint  Martial  ,  d'y  adminiftrer  le  Baptême  à  p^.  90% . 
Pâquc  &  à  la  Pentecôte ,  &  d'affranchir  des  ferfs.  A  la  char- 
ge que  ceux  qui  y  auroient  été  baptifez  ,  fe  préfenteroient  le 
jour  même  devant  l'Evêque  à  la  Cathédrale ,  pour  recevoir 
la  Confirmation  ;  qu'un  Clerc  ou  un  Moine  ayant  l'ordre  de 
Lecteur ,  pourroit  prêcher  dans  toutes  les  Eglifes  ;  qu'un  ho-  ?ai'907* 
micide  volontaire  ,  fe  fut-il  fait  Moine ,  ne  pourra  être  pro- 
mu aux  Ordres ,  puifque  félon  la  réponfe  du  Pape  à  l'Abbé 
Odilon ,  un  tel  homme  ne  doit  pas  même  offrir  entre  les 
mains  des  Prêtres,  ni  recevoir  la  Communion ,  fi  cen'eftàla 
mort;  &  que  perfonne  ne  doit  recevoir  du  Pape  la  péniten- 
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ce  &  l'abfolution  fans  l'agrément  de  fon  Evêque ,  parce  qu'il 
arrivok  fouvent  que  l'on  furprcnoit  la  Religion  des  Papes. 
On  en  produifit  des  exemples  dans  le  Concile.  L'Evêque  de 
Limoges  prêcha  pendant  la  Meffe  qui  fut  célébrée  dans  l'E— 
glife  du  Sauveur,  &  exhorta  tous  les  Seigneurs  à  fe  rendre  le 
lendemain  au  Concile  pour  y  traiter  de  Ta  paix ,  8c  à  la  gar- 
der. Les  Chevaliers  du  Diocèfe  ayant  refuie  de  la  promettre 
par  ferment  à  cet  Evêque ,  comme  il  l'avoït  exigé  d'eux  ,  ils 
furent  excommuniés;  &  pendant  qu'on  prononçoit  contre  eux 
la  Sentence  d'excommunication ,  les  Evêques  jetterent  à  terre 
tag.  9qu  ks  cierges  qu'ils  tenoient  allumés, &  les  éteignirent.  II  y  eut 
quelques  plaintes  contre  l'Abbé  d'Ufcrche ,  aceufé  d'avoir  en- 
terré dans  fon  Monaftere  le  Vicomte  d'Aubuffon,  mort  excom- 
munié. Mais  la  plainte  fe  trouva  dépourvue  de  preuves.  On 
convint  que  fi  les  Seigneurs  du  Limoufin  continuoient  à  s'op- 
pofer  à  la  paix ,  l'Evêque  jetteroit  une  excommunication  gé- 
nérale fur  tout  le  Diocèfe,  dont  la  fuite  feroit  qu'on  n'accor- 
deroit  la  fépu I tu re  qu'aux  Clercs,  aux  Pauvres  mendians,  aux 
palTans ,  aux  enfans  de  deux  ans  &  au-defious  ;  que  l'Office 
Divin  fe  feroit  en  fecret  dans  toutes  les  Eglifes ,  que  les  Mef- 
fes  fe  diroient  les  portes  fermées  ;  que  les  Autels  ne  feroient 
revêtus  que  lors  de  la  célébration  des  Myfteres  ;  que  Ton  ne 
contra£teroit  point  de  mariage  ;  qu'on  n'uferoit  d'autre  nour- 
riture que  de  celle  qui  cft  permife  en  Carême ,  que  vers  l'heu- 
re de  Tierce  on  fonneroit  toutes  les  cloches  dans  toutes  les 
Eglifes;  8c  qu'alors  tous  profternés  fur  le  vifage,  pricroienc 
pour  la  paix.  On  déclara  toutefois  que  l'on-  donneroff  pen- 
dant le  temps  que  dureroit  cette  excommunication,  le  Baptê- 
me à  ceux  qui  le  demanderoient ,  &  la  Pénitence  &  le  V  iati- 
que à  la  mort.  Il  manque  quelque  chofe  à  la  fin  des  Actes 
ou  Concile  de  Limoges  de  l'an  103 1  :  le  refte,  qui  fair  la 
plus  grande  partie ,  fe  trouve  dans  la  Collection  des  Conciles 
de  fon  1 644  au  Louvre ,  dans  celles  du  Pere  Labbe  8c  du  Pere 
Hardouin  ;  8c  dans  le  fécond  volume  de  la  Bibliothèque  des 
Manufcrits,  par  le  premier  de  ces  Editeurs, 
dVD^fen  XXXII.  II  y  eut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1020  une  aflem* 
■oaj.com.  ©.  biée  nombreufe  d'Evêques  &  d'Abbés  à  Orléans  pour  la  Dé- 
Concii.  pag.  dicace  del'EglHe  de  faint  Agnan.  Le  Roi  Robert  8c  la  Rei- 
ne Confiance  y  affilièrent,  8c  n'omirent  rien  pour  la  pompe  & 
la  magnificence  de  cette  cérémonie.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il 
s'y  foit  fcit  aucun  règlement  fur  les  matières  Ecdéfiaftiques* 
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XXXIII.  La  même  année  les  Evoques  d'Allemagne ,  au    Concile  <fe 
nombre  de  douze ,  s'éranr  affcmblés  à  Palith  près  de  Mayence,  p^th  «J 
l'Empereur  prêtent  ,  Aribon  Archevêque  de  cette  Ville  re-  8«îf  &  en  p* 
nouvella  fes  prétentions  fur  le  Monaftere  de  Gandeshcm  ;  ,0jo« 
mais  Tannée  fuivante  il  s'en  défifta  pour  toujours ,  reconnut 

que  fon  droit  n'étoit  pas  fondé,  8c  fe  réconcilia  fincérement 
avec  faint Godehand,  Evêque  d'Hildesheim. 

XXXI V.  Le  Concile  de  Bourges  dont  il  efl  parlé  dans  les    Concile  de 
Actes  de  celui  de  Limoges ,  fut  aflcmblé  le  premier  jour  de  *™\gn  en 
Novembre  de  l'an  103  1  par  Aimon  fuccefleur  de  Gauflin  dans  io\!c',u  pif. 
cet  Archevêché.  Les  Evcqucs  du  Puy  ,  de  Clcrmont ,  de  864- 
Mcnde ,  cTAIbi  8c  de  Cahors,  y  aflifterent.  Voici  les  Décrets 

de  cette  Aflemblée.  On  ne  fera  plus  mémoire  de  faint  Mar-    c«i.  i» 
rial ,  Docteur  d'Aquitaine ,  entre  les  Confcffeurs ,  mais  entre 
les  Apôtres ,  fuivant  qu'il  a  été  réglé  par  le  Saint  Siège  &: 
par  les  anciens  Pères.  Il  y  avoit  là-deffus  une  Lettre  de  Jean 
XIX.  On  en  fit  lecture.  Sur  les  plaintes  qu'on  négligeoit  dans 
les  ParoifTes  de  renouveller  les  flofties  confacrées ,  il  fut  or- 
donne qu'on  les  renouvelleroit  d'un  Dimanche  à  1  autre.  Dé*  Cm 
fenfes  aux  Evêquesde  recevoir  aucun  préfent  pourlesordina-  Céia' 
tions  ,  &  à  leurs  Oflficiers  de  rien  prendre  pour  écrire  les 
noms  de  ceux  qui  font  propofés  pour  l'Ordination.  Aucun  ne 
fera  nommé  à  un  Archidiaconé,  qu'il  ne  foit  Diacre.  Les  Prê-    c**  4" 
très  ,  les  Diacres ,  les  Soudiacrcs  n'auront  ni  femmes  ni  con- 
cubines. Ceux  qui  cri  ont  les  quitteront  au  plutôt ,  &  ceux  qui 
ne  voudront  pas  s'en  féparer ,  feront  interdits  de  leurs  fonc-   g».  ^ 
tions ,  &  n'auront  plus  que  le  rang,  de  Lecteurs  ou  de  Chan- 
tres. Les  Evoques  n'auront  plus  de  Soudiacre  qu'il  ne  pro- 
mené à  Dieu  crevant  l'Autel  de  n'avoir  ni  femme  ni  concu- 
bine, ou  de  renvoyer  celle  qu'il  pourroit  avoir  au  moment  de    c'n' ft 
fon  Ordination.  Tous  ceux  qui  feront  employés  aux  fonctions    c*"'  7* 
Ecclcftaftiques  porteront  la  tonfure ,  8c  auront  la  barbe  rafe. 
On  n'admettra  point  dans  le  Clergé  les  enfans  des  Prêtres , 
des  Diacres  ou  des  Soudiacrcs  ;  &  ceux  au r  font  actuellement   c*».  8. 
Ocres  ne  pourront  être  promus  aux  Ordres  facrés.  Les  ferfs 
ou  efclavcs  ne  feront  point  reçus  dans  le  Clergé ,  qu'ils  n'aient 
©btenu  de  leurs  Maîtres  une  entière  liberté,  en  prélence  de  té-   Cj».  9.. 
moins  dignes  de  foi.  On  ne  doit  point  regarder  comme  enfants 
dés  Eccféfiaftiques ,  ceux  qui  en  font  nés  depuis  leur  retour  à    g».  10.. 
l'état  de  Laïque.  Les  Evêques  déclareront  dans  le  temps  de 
l'Ordination  qu'ils  ne  veulent  ordonner  ni  les  enfans  desPrêf-  n£ 
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très  ,  des  Diacres  ,  des  Soudiacres  ,  ni  les  Efclaves  qui  n'ont 
pas  été  en  liberté  ;  &  fi  par  furprife  ils  en  ordonnent  quel- 
qu'un ,  &  qu'il  vienne  à  être  connu ,  l'Archidiacre  le  dépotera 
comme  ayant  été  ordonné  illicitement. 
Cm.  ii.      XXXV.  Le  Concile  défend  de  rien  recevoir  pour  le  Bap- 
tême ,  pour  la  Pénitence ,  pour  la  Sépulture  ;  mais  il  permet 
Can  u    de  recevoir  ce  que  les  Fidèles  offriront  volontairement.  Il  ac- 
**' IJ*   corde  aux  Prêtres  la  propriété  des  offrandes  &  des  luminaires 
qu'on  leur  donne  ;  mais  il  veut  que  le  cierge  Palchal  refte 
clans  l'Eglife  pour  éclairer  l'Autel.  Défcnfe  de  mettre  fur  l' Au- 
Cn.  14.   tel  les  draps  qui  ont  fervi  à  couvrir  les  morts ,  &  de  faire  des 
voitures  le  Dimanche ,  foit  par  charroi  ,  foit  par  bêtes  de 
Cm.  1  y.   *°mme  >  ûnon  P*r  charité ,  par  la  crainte  des  ennemis ,  ou  en 
grande  nécefllté.  Celui  qui  aura  quitté  fa  femme  légitime , 
lans  y  être  autorifé  par  le  cas  de  fornication  ,  n'en  prendra 
Cm.  16.   p0int  unc  autre  f  tant  qUe  |a  première  vivra ,  &  il  en  fera  de 
même  de  la  femme  qui  aura  quitté  fon  mari  :  ils  doivent  fe 
réconcilier.  Pcrfonne  n'époulera  fa  parente  jufqu'au  fixiéme 
ou  feptiéme  degré ,  ni  la  femme  de  fon  parent ,  parce  que  le 
mari  &  la  femme  unis  légitimement  font  une  même  chair  ;  ne 
donnera  fa  fille  en  mariage  à  un  Prêtre ,  à  un  Diacre ,  à  un 
Soudiacre ,  ou  à  quelqu'un  de  leurs  enfans  ,  8c  n'époufera  la 
fille  d'aucun  d'eux.  Il  eft  défendu  aux  Laïques  de  prendre 
Cm.  xi.   droit  de  fiefs  fur  les  Prêtres  pour  les  biens  eccléfiaftiques , 
gue  l'on  appelloit  fefs  Prefbyteraux  ;  &  de  mettre  des  Prêtres 
c»n.  11.    dans  leur  Eglife  ians  l'approbation  de  l'Evêque.  Les  Clercs 
Cm.  x 3.  qui  quitteront  la  cléricature,  feront  féparés  des  autres  Clercs. 
Si  un  Moine  quitte  fon  habit ,  il  fera  privé  de  la  Communion 
de  l'Eglife ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  reprenne ,  &  fi  l'Abbé  ne  veut 
Cm.  14.  pflS  je  recevoir  9  il  demeurera  avec  des  Clercs  dans  l'Eglife  , 
ou  dans  un  Monaftere  ,  en  habit  de  Moine  8c  en  obfervant 
la  règle.  Les  Chanoines  ni  les  Moines  ne  palTeront  pas  d'une 
**'  2,#  Eglile ,  ou  d'un  Monaftere  à  un  autre ,  lans  la  per million  de 
l'Evêque  ou  de  l'Abbé.  Les  Canons  font  fuivis  d'une  décla- 
ration de  l'Archevêque  Aimon,  portant  ordre  de  donner  à 
faint  Martial  la  qualité  d'Apôtre  dans  tous  les  Offices  de  YEJ 
glife. 

cSSSi6  XXXVI.  Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1027  ,  Alexis  Pa- 
Pie  en  1017.  triarche  de  Conftantinople  tint  un  Concile  avec  les  Evê- 
AUxii  m»»»,  nues  qui  fe  trou  voient  à  la  Cour.  Avant  d'être  élevé  à  cette 
mMt.fp,td.  Jlgnité|il  gouvernoit  le  Monaftere  de  Stude.  Etant  venu 


Cm.  17. 

Cm.  18. 

Cm.  ip. 
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Depuis  l'an  iooi  jusqu'en  ioîi.  Chap.  XXXIV.  çpp 
vifircr  l'Empereur  Bafilc  dangerculement  malade  ,  il  lui  (  k)  ^  ZtHa 
apporta  le  Chef  de  faint  Jean-Baptifte.  Ce  Prince  le  nomma  p*i* 
Patriarche  de  Conftantinople  à  la  place  d'Euftache ,  mort  of^®^' 
quelques  jours  auparavant ,  &  le  fit  intronifer  fur  le  champ,  m.  4.  fai\ 
Cetoit  en  1025  ,  &  Alexis  occupa  ce  Siège  jufqu'en  1042.  î5°- 
Il  nous  apprend  lui-même  dans  fa  Lettre  Synodale  ce  qui 
fut  réglé  dans  ce  Concile.  Plufieurs  Evêqucs  faifoicnt  retom- 
ber fur  les  Métropolitains  les  charges  de  leurs  Diocèfcs, 
c'eft-à-dire ,  les  (  /  )  contributions  que  l'Empereur  exigeoit 
d'eux ,  &  pour  fc  difpenfer  du  paiement  ,  ils  détournoienc 
leurs  revenus ,  &  s'abfentoient  dans  le  temps  de  la  levée  des 
deniers.  Comme  les  Métropolitains  étoicnt  refponfables  des 
non-valeurs  ,  ces  contributions  tournoient  prefquc  entière- 
ment à  leur  charge.  Pour  obvier  à  cet  abus ,  il  fut  ordonné 
que  les  Métropolitains  établiroient  des  (Economes  dans  les 
Diocèfcs  dont  les  Evêqucs  n'avoient  pas  fourni  leur  contin- 
gent, jufqu'à  ce  que  les  Métropolitains  fuiTent  indemnifés  ; 
&  que  dans  les  Diocèfes  dont  ils  avoient  à  craindre  un  fem- 
blable  dommage,  ils  nommeroient  des  CommiiTaires  pour  pren- 
dre connoiffance ,  avec  les  Evêqucs,  du  revenu  des  Eglifes  ,  . 
en  faire  rendre  compte  tous  les  ans,&  employer  le  revenant 
bon  à  l'indemnité  du  Métropolitain  ,  ou  le  conferver  à  l'E- 
glifc.  Les  Evêques  du  Concile  difent  que  leur  Décret  à  cet 
égard  eft  conforme  aux  Canons  c  8c  20  d'Antioche,  8c  à  l'on- 
zième du  feptiéme  Concile.  Ils  rapportent  ces  trois  Canons.  •v-?88* 

XXXVII.  Ils  fe  plaignent  enfuite  des  Evêques  qui  difli-  un. 
poient  les  biens  de  leurs  Eglifes,  quiprenoient  des  terres  d'au- 
trui  à  ferme  ,  &  fe  mêloient  indécemment  d'affaires  tempo- 
relles ,  en  négligeant  celles  de  l'Eglife  confiée  à  leurs  foins. 
Le  Concile  les  menace  de  dépofition ,  en  casd'incorrigibilité. 
Il  menace  aufïl  des  cenfures  ,  les  Evêques  qui  fans  aucune 
rai  Ion  légitime  s'abfentoient  des  Conciles  Provinciaux  ,  ou 
qui  entreprenoient  fur  les  droits  de  leurs  Confrères  ,  en  or- 
donnant des  Clercs  étrangers ,  ou  en  recevant  chez  eux  des 
Clercs  d'une  autre  Province  fans  permiflion  par  écrit  de  leur  *  7  * 
Evêquc.  Ce  règlement ,  qui  avoit  été  fi  fouvent  renouvelle 
dans  le  Concile  précédent,  regardoit  particulièrement  Conf- 
tantinople ,  ou,  comme  le  dit  le  Patriarche  Alexis  ,  il  venoit 
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de  tous  côtés  des  Clercs  coupables,  ou  innocents ,  ordonnés  ou 
non ,  &  qui  y  faifoient  impunément  leurs  fondions  ,  fans  que 
perfonne  les  en  empêchât.  Il  voulut  apparemment  y  être  au- 
torité par  le  renouvellement  de  la  défenfe  aux  Clercs  de  paf- 
fer  d'une  Province  à  l'autre  fans  une  permiflion  exprefle  de 
l'Evcque  Diocéfain. 
niJ-  XXXVIII.  Le  Concile  défendit,  fous  les  mêmes  peines  , 
aux  Evêoues  d'admettre  au  Sacerdoce  ceux  qui  avoient 
contra&é  Je  fécondes  noces,  ou  qui  avoient  commis  des  cri- 
mes qui  félon  les  Canons  excluent  des  Ordres  facrés  ;  les  im- 
pubères ;  ceux  dont  la  probité  n'eft  pas  conftatée  ;  ou  qui 
après  avoir  été  fiancés  à  une  fille ,  en  ont  époufé  une  autre. 
Il  ordonne  que  les  différends  desCleres&  des  Moines  feront 
terminés  par  les  E venues;  ceux  des  Evêques  par  le  Métro- 
politain ,  ou,  en  cas  de  réeufation ,  par  le  Patriarche  ,  &  fon 
Concile  ;  avec  défenfe  aux  Clercs  &  aux  Moines  de  s'adref- 
fer  à  des  Juges  féculiers  ,  nonobftant  les  privilèges  prétendus 
par  les  Monaftercs  qu'on  nommoit  Impériaux  ,  &  aux  Evê- 

Pa''79°*  ques  dans  le  Dioccfe  defquels  ces  Monafteres  étoient  fitués, 
a'impofer  les  mains ,  de  donner  la  béncdi£tion  ou  la  Com- 
munion aux  Moines  qui  refuferoient  d'obéir  aux  ordres  du 
Concile.  Mais  il  prend  en  même  temps  la  défenfe  des  Mo- 
nafteres donnés  à  des  étrangers ,  fuivant  l'abus  dont  on  rap- 
porte l'origine  à  Conftantia  Copronyme ,  ennemi  déclaré  des 
Moines  &  des  Images.  Il  permet  aux  Moines  qui  fe  trouve- 
ront Iczés  dans  leurs  biens  par  ces  Donataires  ,  de  fe  pour- 
voir devant  le  Concile  du'Patriarche  pour  fe  faire  reftituer  ce 

T*i>  ifu  qu'on  leur  aura  enlevé.  La  raifon  de  ce  règlement,  c'eft  aue 
ceux  à  qui  on  donnoit  quelque  Monaftere  ,  jouiffoient  des 
revenus  fans  en  rendre  compte ,  négligeoient  les  réparations , 
les  aumônes ,  enlevoient  aux  Moines  leur  fubfiftancc  ,  ou  la 
confumoient  en  faifant  loger  dans  le  Monaftere  grand  nombre 
de  Séculiers. 

fag.  79t.  XXXIX.  Il  fut  ordonné  que  la  féance  des  Evêques,  foit  dans 
la  célébration  des  Myfteres,  foit  dans  les  Conciles ,  foit  dans 
les  repas,  feroit  réglée  fuivant  le  rang  de  leurs  Métropolitains. 
On  condamna  l'abus  des  Oratoires  domeftiques,  en  quelques- 
uns  defquels  les  perfonnes  puiflantes  affeâoient  de  faire  Ton- 
ner ,  d'aflembler  le  Peuple,  de  célébrer  l'Office  ,  &  de  faire 
adminiftrer  le  Baptême,  fous  prétexte  que  le  Patriarche  ou 
l'Evêque  avoient  permis  d'y  planter  une  Croix.  Le  Concile 

défendit 
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Depuis  l\an  iooi  jusqu'en  1031.  Chap.  XXXIV.  60 1 
défendit  aux  Evêques  de  donnera  l'avenir  de  femblables per- 
miflions,  &  aux  Prêtres  fous  peine  de  dépofition  de  célébrer  •  '  '  '< 

en  ces  Oratoires  d'autres  Orl  ices  que  la  Méfie  ,  &  feulement 
aux  jours  de  Fêtes  avec  la  permiflion  de TEvcque.  Les  Laï-         :       ;.'  ' 
ques  qui  refuferont  de  fc  foumettre  à  cette  ordonnance ,  font  /  ;  /')' 

menacés  d'anarheme.  Vingt-deux  Métropolitains  Se  neuf  '     ■'  . 

Archevêques  fouferivirent  à  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  -x 
ce  Concile ,  8c  les  Acles  en  furent  fcellcs  en  plomb  iuivant 
la  coutume.  Ils  font  rapportés  dans  les  Commentaires  du 
Moine  Zonare  fur  les  Canons  des  Conciles ,  à  Paris  en  j  61 8 , 
&  dans  le  quatrième  Livre  du  Droit  Grec  Romam. 

XL.  Zonare  rapporte  enfuite  le  Décret  d'un  autre  Concilecj|e  "ï^conf- 
de  Conflantinople,  tenu  dans  Je  mois  de  Novembre  de  la »n»nopic  en 
même  année  par  le  Patriarche  Alexis,  avec  feize  Métropo-^7*  ZwMr* 
litains  &  cinq  Archevêques.  Ce  Décret  regarde  l'abus  que 7,4!  *" 
faifoient  des  Monaftcres,  les  étrangers  à  qui  on  les  donnoit , 
appcllés  pour  cela  donataires  8c  quelquefois  Charifticaircs.  On 
en  donnoit  à  des  Evêques  ,  à  des  Laïques,  à  des  hommes  ma- 
riés ,  à  des  femmes ,  &  il  arrivoit  fouvent  qu'une  ferrfme  avoic 
un  Monaftere  d'hommes,  &  un  homme  un  Monaftere  de  fil- 
les ;  &  une  même  perfonne  en  avoit  quelquefois  plufieurs  :  ce 

3ui  occalionnoit  la  ruine  des  Monafteres ,  &  le  relâchement 
es  Moines  ou  des  Rcligieufes ,  parce  qu'on  les  laiflbit  ou 
manquer  de  fubfiftance ,  ou  que  les  Donataires  les  obligeoient 
à  recevoir  des  Sujets  peu  propres  à  la  vie  Rcligicufe.  Ils  fai- 
foient encore  pafler  leurs  Monastères  à  d'autres  ,  après  en 
avoir  joui  autant  qu'ils  le  vouloient ,  &  on  en  alienoit  les  biens. 
Le  Concile  défend  à  route  perfonne ,  de  quelque  condition 
qu'elle  foit,  de  pofféder  un  Monaftere  d'un  autre  fexc,  &  veut 
qu'it  foit  donné  à  quelques-uns  de  la  Communauté  même.  Il 
défend  encore  d'en  aliéner  les  fonds  fans  l'autorité  du  Pa- 
triarche, ou  du  Métropolitain  ;  8c  parce  que  quelques  Evê- 
ques avoient  reçu  des  Monafteres  ,  de  la  part  des  Métropo- 
litains ,  il  ordonne  qu'ils  leur  feront  rendus ,  lorfque  les  Mé- 
tropoles feront  réduites  à  l'indigence ,  par  les  contributions 
néceflaires  aux  befoins  de  l'Etat. 

XLI.  Suit  dans  Zonare  la  folution  d'un  cas  concernant  le cha„""fa0,?" 
mariage  de  deux  coufins  ;  Pun  avoit  contracté  avec  une  fille  duc  d'un  ma- 
qui  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge  néceflaire  à  cet  engage-  V^'  Zonar* 
-ment.  Cette  fille  étant  morte  quelque  temps  après  ,  l'autre  7^8*  fa*' 
«coufin  epoufa  la  mère  de  cette  fille.  Il  fut  décidé  de  l'avis  de 
TomeXXllL  Gggg 
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Michel  Métropolitain  d'Athènes ,  &  ce  femble  du  Patriarche 
Alexis  ,  que  ce  fécond  mariage  étoit  valide  ,  8c  que  le  pre- 
mier étoit  nul ,  par  défaut  d  âge  du  côté  de  la  fille.  Le  Mé- 
tropolitain Michel  avoit  alîifté  aux  deux  Conciles  précédens. 
Ainfi  Ton  peut  rapporter  vers  le  même  temps  la  folution  de 
cette  difficulté. 

CH  A  P  I  T  R  E  XXXV. 

Des  Conciles  depuis  Fan  1031  jufqiïen  1062. 

Francien  dc  I  f    E  dérangement  de  faifons  vers  Tan  1030  occafionra 
îoji.tom.  9.     M  a  une  famine  fi  affreufe  ,  qu'en  plufieurs  endroits  on 
^if  'GiS'tr.  man&ca  de  ta  chair  humaine.  Les  coupables  furent  punis;  & 
/iî.°4.  bi/ierl  on  râcha^de  fubvenir  à  la  mifere  publique  ,  en  vendant  les or- 
*»f.  4.  C5  5-   ncmens  des  Eglifes ,  &  en  vuidant  leur  tréfor.  La  ftérilitéfut 
fuivie  de  l'abondance»  Alors  les  Evêques  &  les  Abbés  com- 
mencèrent premièrement  en  Aquitaine  à  alTembler  des  Con- 
ciles, dans  l'aflurance  que  la  mémoire  toute  récente  des  cala- 
mites,  &  la  confidération  des  bienfaits  de  Dieu,  engageroienc 
les  hommes  à  la  converfion  de  leurs  mœurs.  On  en  aiTemb'a 
enfuite  dans  la  Province  d'Abcs  ,  dans  celle  de  Lyon,  fur 
toute  la  Bourgogne,  &  jufqu'aux  extrémités  de  la  France. On 
portoit  à  toutes  ces  alTemblées  les  Reliques  des  Saints.  Les  Sei- 
gneurs furent  invités  de  s'y  trouver,  &  les  Peuples  y  accou- 
roient  avec  joie ,  parce  qu'il  s'opéroit  plufieurs  miracles  par 
la  vertu  de  ces  Reliques.  Tous,  grands  &  petits,  témoignèrent 
être  difpofés  à  écouter  les  Evêques  ,  &  à  exécuter  leurs  or- 
dres, comme  s'ils  venoient  du  Ciel.  On  déclara  par  articles 
tous  les  crimes  que  l'on  devoit  éviter  ,  &  les  bonnes  œuvres 
que  chacun  s'engageoit  de  faire.  L'article  principal  regardent 
la  paix  que  l'on  devoit  oblervcr  inviolablement,  &  il  y  ctoic 
dit  que  les  hommes,  foit  libres  foit  ferfs,  marcheroient  iansar- 
mes,quelques  différends  qu'ils  euflent  eus  cnfemble  auparavant 
que  les  voleurs,  ou  ufurpateurs  du  bien  d'autrui ,  feroicm  pu- 
Décret  de  n*s  >  k'on  'cs  l°'x  >  de  peines  pécuniaires  ou  corporelles, 
ce*  Conciles ,    II.  U  fut  ordonné  que  les  Eglifes  feroienc  des  lieux  de 
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Depuis  l'an  103  i  jusqu'en  106*2.  Chap.  XXXIV.  6*03 
reté  pour  ceux  qui  s'y  refugieroient ,  pour  quelque  crime  que  tom.  9.  Con- 
ce  fut,  hors  celui  de  violemcnt  de  la  paix,  dont  les  coupables  alXAg,' 
pouvoicnt  être  pris  même  a  l  Autel  ;  qu  il  ne  leroit  fait  aucu- 
ne infulte  aux  Clercs,  ni  aux  Moines ,  ni  aux  Religieufes, 
ni  à  ceux  qui  les  accompagneroient  dans  leurs  voyages  ;  que 
chaque  femaine  on  s'abflicndroit  de  vin  le  Vendredi  ,  Se  de 
chair  le  Samedi  ,  finon  en  cas  de  maladie  confidérablc ,  ou 
.de  fête  folemnclle  ;  &  que  celui  qui  en  feroit  difpcnfé  pour 
caufe  d'infirmité,nourriroit  trois  Pauvres.  Vers  le  même  temps 
un  Evêque  de  France  qui  difoit  avoir  reçu  des  Lettres  du 
Ciel  pour  le  renouvellement  de  la  paix ,  envoya  à  fes  Confrè- 
res les  Statuts  fuivans  pour  les  publier  à  leurs  Peuples.  Per-  B*u<rh.!H. 
fonne  ne  portera  les  armes ,  foit  pour  répeter  ce  qui  lui  aura  ?  '  v-  5*-  , 
cté  pris  ,  foit  pour  venger  le  fang  de  fon  parent  ;  mais  il  par- 
donnera  aux  meurtriers.  On  jeûnera  tous  les  Vendredis  au  **în.  1051. 
pain  &  à  l'eau  ,  &  le  Samedi  on  s'abftiendra  de  chair.  Ceux 
qui  refuferont  d'accomplir  cette  ordonnance  ,  feront  excom- 
muniés ;  on  ne  les  vifitera  point  à  la  mort,  &  ils  feront  prives 
de  la  fépulture.  Ces  rcglemens  parouTant  trop  féveres ,  divers 
Evèques  refuferent  de  Tes  recevoir ,  entr'autres  Gérard  Evè- 
que ae  Cambrai ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  fon  article. 

III.  Cet  Evêque  afTifta  au  Concile  que  l'Empereur  Conrad  -,  Cenc'I{?  dc 
convoqua  en  10 j  1  a  Tnbur ,  autrefois  Ville  Royale ,  près  de  tom.  9. 
Mayence.  II  s'y  trouva  plufieurs  autres  Evêques  de  diverfes  Concii.  pag. 
Provinces ,  dans  le  deflein  de  conférer  enfemble  fur  ce  qui  cbrwk. 
pouvoitêtre  utile  à  l'Eglife  &  à  la  Religion.  On  y  propofa  de  lit.  j.rj/.fi. 
faire  le  jeûne  des  Quatre-Temps  de  Mars  au  commencement 

du  Carême  ,  lorfqu'ils  fc  rencontroient  enfemble ,  comme  il 
arrive  fouvent.  L'Evcque  Gérard  fut  d'avis  de  le  renvoyer  à  « 
la  femaine  fuivante,  félon  l'ancienne  coutume  de  i'Eglifc,  & 
fon  fentiment  prévalut. 

IV.  L'année  fuivante  1032,  Guillaume  V.  furnommé  le  pj^1'1*/* 
Grand  ,  Comte  de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine,  aflembla  un  iojx/to^o. 
Concile  en  cette  Ville.  Trois  Evcques  y  affifterent  ;  Ifcmbert  Concii.  pag. 
Evêque  de  Poitiers ,  Jourdain  de  Limoges  ,  &  Arnaud  de 
Périgueux,  avec  plufieurs  Abbés,  Moines  &  Clercs.  Il  y  fut 
ordonné  entr'autres  chofes,  que  ceux  qui  fclcroicnt  emparés 
frauduleufcmcnt  ou  par  violence  des  biens  de  l'Eglife  ,  les 
reftitucroient ,  &  que  Ton  laiffcroit  libres  &  entières  les  ter- 
res appartenantes  aux  Moines. 

V.  Le  Roi  Canut,  fils  de  Suenon  Roi  de  Danncmarc  étant 
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Roi  Canut  ,  devenu  feul  maître  de  l'Angleterre  après  la  mort  d'Ethelved 
S™'  a'00"  en  101 7 >  s'appliqua  à  rétablir  la  difcipline  dans  l'Eglife  8t 
Sy>y.ag  1,14  dans  l'Etat.  Dans  cette  vue  il  fit  avec  le  fecours  des  gens  ha- 
biles un  Code  de  Loix  à  Vincheftrc ,  dont  il  prcfcrivit  Kob- 
fervation  dans  tout  le  Royaume.  On  les  trouve  de  diffé- 
rentes verfions  dans  les  collections  générales  des  Conciles 
fur  Tan  105  2 .  L  année  précédente  le  Roi  Canut  étant  à  Ro- 
me ,  écrivit  (a)  aux  grands  Seigneurs  de  fes  Etats  pour  leur 
donner  part  de  la  manière  gracieufc  dont  il  avoit  été  reçu  du 
Pape  Jean  XIX,  de  l'Empereur  Conrad  8c  du  Roi  Rodulphe, 
*     &  pour  les  exhorter  à  l'équité  envers  l'Eglife  &  envers  l'Etat. 
Ses  Loix  tendent  au  maintien  du  bon  ordre  dans  l'une  & 
dans  l'autre.  Il  défend  toute  divifion  en  matière  de  Religion; 
ordonne  le  refpe£l  pour  les  lieux  faints  &  les  Miniftres  des 
' 7'     Autels  ;  &  à  ceux-ci  de  vivre  conformément  à  la  fainteté  de 
*4'  **'    leur  état;  le  paiement  des dixmes ;  l'oblervation  des  Diman- 
ches  &  des  Fêtes  ;  des  jeûnes  du  Carême,  des  Quatre-Temps, 
&  de  tous  autres  jeûnes  preferits  par  l'Eglife  ;  exhorte  les  Fi- 
dèles à  confefler  leurs  péchés ,  à  en  faire  pénitence ,  &  à  s  ap- 
procher  de  l'Euchariftie  au  moins  trois  fois  l'année;  à  aimer 
*,*      Dieu  de  tout  leur  cœur,  &  toujours  ,  à  apprendre  par  cœur 
,tf       l'Oraifon  Dominicale  &  le  Symbole  des  Apôtres  ;  &  IesEvc- 
ques  à  prêcher  la  vertu  à  leurs  Peuples ,  de  vive  voix  Se  par 
leur  bonne  vie.  Ce  font  là  les  principaux  articles  de  la  pre- 
mière table  des  Loix  de  ce  Prince.  La  féconde  renferme  les 
peines  corporelles  dont  on  punuToit  les  Prévaricateurs  de  ces 
.Loix. 

«pSc  Tn    VI.  Le  Concile  de  Ripouille  ne  nous  préfente  rien  que  la 
103t.  îbm.  p.  confirmation  des  privilèges  de  ce  Monaftere  ,  par  les  Evê- 
Concii.  png.  ques      s'v  alTemblcrcnt  au  mois  de  Janvier  1052  pour  la 
Dédicace  de  l'Eglife.  Les  Evêques  qui  y  affilièrent  font  Oli- 
ba  d'Aufone  ou  de  Vie  ,  Wifride  de  CarcafTone  .  Bereneer 

Condic  j9  d'E,ne  »  Ameli  d>Albi  >  Wadad  de  Barcelone.  & 
PampTunoca     VII.  L'Eglife  de  Pampelune  ayant  été  détruitepar  les  Bar- 
re 31.  tom.  9.  bares ,  le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  au  Monaftere  de  Ley- 
^ncii.  Pag.  fe  çn  gfpagne>  Quelques  années  après  ,  le  Roi  SancheafTcm- 
bla  un  Concile  à  Pampelune  même,  où  l'on  réfolut  d'y  réta- 
blir ce  Siège,  &  Ton  en  donna  le  foin  à  l'Evêque  Sanche  Se 
k  PAbbé  de  Leyre.  Il  fut  ordonné  en  même  temps  ,  qua/irr, 

(  a)  JW.fjj.  8Ô-K 
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que  cet  Evcché  fût  toujours  occupé  à  l'avenir  par  des  Perfonna- 
gcs  de  mérite ,  8c  que  le  bon  ordre  établi  dans  ce  Monaftere 
s'y  maintînt ,  8c  fe  communiquât  aux  autres  Monafteres  du 
Royaume  ,  l'Evêque  de  Pampelune  feroit  pris  d'entre  les 
Moines  de  Leyre ,  &  choifi  par  les  Evcques  comprovinciaux  ; 
qu'avant  fon  ordination  l'Evêque  promettroit  à  Dieu  &  à  la 
iainte  Vierge,  Patronc  de  l'Eglife  de  Pampelune ,  de  profef- 
fer  la  Foi  Catholique  ,  de  la  prêcher  conftamment  ;  de  catc- 
chifer  &  de  baptiler  conformément  aux  faims  Canons  ;  de 
conférer  les  Ordres  facrés  gratuitement ,  de  remplir  fidèle- 
ment tous  les  devoirs  d'Evcquc  ;  de  célébrer  de  nuit  &  de 
jour  les  divins  Offices ,  &  de  garder  fidélité  au  Roi.  Le  Con- 
cile que  Baronius  &  le  Pere  Labbe  rapportent  à  l'an  1032  , 
fut  tenu,  félon  le  Cardinal  (d)  d'Aguirc  &  Dom  Mabillon,  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1023.  Sept  Evêques  y  aflifterent 
avec  le  Roi  Sanchc ,  la  Reine  fon  époufe ,  &  quatre  de  leurs 
Enfans. 

VIII.  La  Chronique  d'Hildesheim  met  un  Concile  nom-   Concite  de 
breuxà  Tribur  en  1056,  l'Empereur  Conrad  préfent.  On  y  ™b"toem  9t 
confirma  les  Décrets  faits  précédemment ,  &  l'on  en  fit  quel-  ConciL  pag! 
ques  autres,  qui  parurent  néccfTaires  pour  le  maintien  de  la  dif-  çc*™;*.////- 
cjplme.  L  Hiltcrien  ne  les  rapporte  pas  ,  mais  il  ajoute  que  les  nmm, 
Evcques  obligèrent  Otton  de  Sumvord  de  promettre  par  (cî-fz-  7*8. 
ment  qu'il  fe  fépareroit  de  Mathilde  fille  du  Duc  Boleflas , 
avec  qui  il  s'étoit  marié.  PoSé»  n/6 

.  IX.  On  ne  feait  rien  du  Concile  de  Poitiers  de  103  6  fous  ,o"i?ronw. 
l'Epifcopat  d'Ifembert,  finon  que  l'on  y  établit  une  paix  folide  CondJ.  pag, 
entre  les  Particuliers  qui  étoient  auparavant  en  guerre.  9*7, 

X.  On  a  parlé  ailleurs  du  Concile  tenu  à  Rome  en  1037 ,   Concile  de 
dans  lequel  André,  Evêquc  de  Perufe  en  Ombrie,  renonça  à  ^!/«ï. 
toutes  fes  prétentions  fur  le  Monaftere  de  faint  Pierre.  On  en  p«g.  i'ifojde 
tint  trois  de  fuite  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ;  les  deux  pre-  ^J*0"^ en 
miersen  1038  ,  le  troiftéme  en  1040  à  l'occafion  de  trois pîl^&àe 
Dédicaces  d'Eglifes  ,  fçavoir  de  Girone ,  d'Aufonc  8c  d'Ur-  Vendôme  en 
gelle.  11  ne  paroît  aucun  AÛe  de  ces  alTemblées  :  mais  nous  104°* tMt 
avons  celui  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Monaftere  de  Ven- 
dôme ,  faite  la  même  année  1040. 11  porte  qu  Arnoul  Arche- 


(  h  )  D'Agnire,  tom.  î.  Comtil.  bifi.  m.  ï  53./*;.  ifj.' 
U»g,  }5>J.  M*kill$* ,  lik.  5  J.  *»»*/.  0WM.  I 


■6o6  DES  CONCILES 

vêque  de  Tours ,  en  fit  la  cérémonie  ,  accompagné  de  fept 
Evêques  ,  de  vingt-trois  Abbés  8c  de  plufieurs  Seigneurs  ; 
que  le  Monaftere  de  Vendôme  fut  bâti  &  fondé  parGeoffroi 
Comte  d'Anjou  8c  Agnès  fon  époufe  ;  &  donné  du  confen- 
tcment  de  l'Evêquc  de  Chartres ,  dans  le  Diocèie  duquel  il  eft 
fitué,  à  faint  Pierre  8c  à  l'Eglife  Romaine. 
Verife^n  de  ®n  ^c  ^ans  ^a  Chronique  d'André  Dandolo  fur  l'an 

1040. C  de*  1 040 ,  qu'il  y  eut  à  Venife  en  cette  année  un  Concile  où  le 
Gaules  en  DogeFlabanicus  alfifta,& que  l'on  y  régla  diverspoints  de  dif- 
cVnliu™*™.  cipline  cccléfiafliauc.  La  difficulté  de  faire  recevoir  les  régle- 

mens  pour  l'établifTement  de  la  paix  en  103 1  ,  engagea  les 
Evcques  dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  1041  ,  de  fc  réduire  à 
une  trêve  pour  certains  jours.  On  la  nomma  la  Trêve  de  Dieu , 
foit  parce  que  les  jours  qui  y  furent  deflinés ,  avoient  été  ho- 
norés de  l'accompliffement  de  quelques  Myftcrcs  ;  foit  à  caufe 
que  l'on  croyoit  qu  elle  avoit  été  approuvée  de  Dieu  par  plu- 
fieurs punitions  exemplaires  fur  ceux  qui  l'avoient  violée. 
Cette  Trêve  commençoit  au  foir  du  Mercredi ,  8c  ne  finifïbit 
ou'au  Lundi  matin;  8c  pendant  tout  ce  temps  ,  perfonne  ne 
devoit  tirer  vengeance  d'aucune  injure  ,  ni  en  prendre  par 
force ,  ni  exiger  de  gage  d'une  caution  ,  fous  peine  d'excom- 
munication &  d'être  banni  du  Pays  ;  ou  de  payer  la  compo- 
fition  des  Loix  comme  ayant  mérité  la  mort.  11  fe  tint  là-dcf- 
fus  divers  Conciles  en  France  ,  dont  on  n'a  pas  d'autres  dé- 
tails. 

CefenaCcn<,C     m  A  Ccfcna  dans  ,a  Métropole  de  Ravcnne,  il  fe  tint 

1041.  tom.  un  Concile  en  1042,  auquel  Gebehard  Archevêque  de  cette 
9.  Concti.  Ville  pré(ida.  Plufieurs  Evcques  y  affilièrent ,  avec  des  Abbés  , 
F»g«  *4>  ^  pr£tres  &  des  Diacres.  Jean  E vêque  de  Cefcna  y  fit  approu- 
ver le  deflein  d'établir  parmi  les  Clercs  de  la  Cathédrale  la  vie 
commune  &  régulière.  Il  leur  affigna  à  cet  effet  les  fonds  né- 
ceflaircs  pour  fubfifter.  Ils  ne  dévoient  s'occuper  que  du  fer- 
vice  de  Dieu ,  manger  en  un  même  Rcfecloire ,  8c  dormir 
dans  un  même  Dortoir. 

^Concilede    XIII.  Il  cft  parlé  dans  l'Hiftoirc  de  deux  Conciles  de  Co- 

io0".ne&n  xane  >  ^un  en  IOB  f  >  l'autre  en  I043«  Dom  Mabillon  (  c  )  dit 
du  prrnrzcr,  que  l'Archevêque  de  Narbonnc  y  affilia  ,  avec 
neuf  Kvêcjucs ,  &  Hugues  Légat  du  Pape  Benoît  ;  &  yuils 


(f  )  ilabilltn  in  Dyhm.  fag.  6ij.  V  lit,  J7.  annal,  imm.  S*-fg>  404. 


Digitized  by  GoogI 


Depuis  l'an  io^i  jusqu'en  1062.  Ch  a  p.  XXXV.  607 
réglèrent  que  la  Celle  ou  Prieuré  de  Tremcs- Aiguës  dépen- 
drait du  Monaftcre  de  Coxane.  L'autre  Concile  étoit  com- 
polé  de  deux  (  à  )  Archevêques  ,  &  de  dix-huit  Evêqucs.  Il 
futaflcmblé  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  de  cette  Abbaye. 
Guifroi  Archevêque  deNarbonne,qui  pr  lîda  à  ces  deux  Con- 
ciles, comme  Métropolitain,  en  aflembla  (  e)  un  troifiéme 
en  1045,  où  avec  les  Evêqucs  de  Conierans  ,  de  Vie,  de 
Maguelone  &  quelques  autres  il  confirma  les  privilèges  de  l'E- 
glile  de  faint  Michel  dans  le  Lampourcbn. 

XIV.  En  1044  le  Roi  Henri  fe  trouva  au  Concile  deConf-  ConS«  <n 
tance ,  où  il  quitta  tout  ce  qu'on  lui  devoit  ,fe  réconcilia  avec  1044.  tom..?, 
tous  fes  ennemis ,  &  établit  une  paix  inouic  jufques-là  ,  tant  pa8,,41* 
dans  la  Suabc  ,  que  dans  les  autres  Provinces  de  fon  Royau- 
me. 

XV.  Hermann  Contrat  dit  que  ce  Prince  tinç  en  1046  f  Concile 
un  Concile  à  Pavie.  On  ne  fçait  ce  qui  s'y  pafla }  nous  n'avons  J^'^",, 
pas  non  plus  les  Actes  du  Concile  tenu  à  Arulc  dans  la  Ca-CondJ.  pàg.' 
talogrie  au  Dioccle  d'EIne,  la  même  année.  On  fçait  feule- ?  Htr' 

t  *■  1      '  rr      L 1  '  1    t>  '  i-  Centrait. 

ment  que  les  Evcques  qui  s  y  etoicnt  afiembles  pour  la  Dedi-  „d  au,  t0^6t 
cacc  de  l'Fg'ifedu  Monaftere  d'Arule,  en  confirmèrent  l'im- 
munité. Concile  do 

XVI.  Le  Roi  Henri  étant  pafle  d'Allemagne  en  Italie  pour  Simien  104^ 
travailler  à  la  réunion  de  i'Eglifc  ,  fit  tenir  vers  la  Fête  de^f"**  Con- 
Nocl  1046  un  Concile  à  Sutri  près  de  Rome.  Grégoire  VI  &  h^JJ.4/» 
occupoit  alors  le  Saint  Siège.  Mais  Benoît  IX  &  Sylveftrc  c*rê«Y. *d»nt 
III  continuoientde  prendre  le  nom  de  Pape.  Efperant  d'être  l0*tf* 
reconnu  pour  feul  Pape  légitime  dans  ce  Concile  ,  il  y  vint  ; 

mais  fa  promotion  ayant  été  prouvée  irréguliere ,  il  renonça 
au  Pontificat ,  après  en  avoir  faic  les  fonctions  pendant  en- 
viron vingt  mois.  Quelques-uns  difent  (f)  qu'il  abdiqua  vo- 
lontairement. On  élut  à  fa  place  l'Evêque  de  Bamberg,  con- 
nu fous  le  nom  de  Clément  II,  qui  fut  facré  le  jour  de  Noël.      Concile  dé 

XV  IL  Au  commencement  de  l'année  fui  vante  1047  il^me  e" 
afTembla  un  Concile  à  Rome  ,  oè  il  termina  la  conteftation  m*».'c<>*tZ~d. 
pour  la  préféance  entre  l'Archevêque  de  Ravcnne,  celui  de *»  c*r»«Y.  *i 
Milan,  &  celui  d'Aquilée.  Tous  les  trois  prétendoient  s'af- ";J°&J?.. 
feoir  à  la  droite  du  Pape.  Mais  cette  prérogative  fut  adjugée  p»g-  1151.  & 

(  d  )  Tom.  \9.  CeitU.  f*g.  $4,t.  I     (  f  )  Baron,  md  a».  104*.. 
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à  1' Archevêque  de  Ravcnne.  On  travailla  dans  le  même  Con. 
cile  à  bannir  la  fimonie  des  Eglifes  d'Occident ,  où  elle  faifoit 
de  grands  ravages. 
CoïK'Ued'El.    XVIII.  Le  Concile  de  Telujes  au  Diocèfe  d'Elne  cft  rap- 
tSnenp'coiu  Porc^  dans  ^  Collection  générale  des  Conciles  à  l'an  1027. 
cil.  pag.  48?.  Mais  l'Auteur  de  là  nouvelle  Hiftoire  du  Languedoc  fait  voir 
.1x4*.  iijo.  qu'il  ne  fut  aflemblé  qu'en  1047,  la  dernière  année  de  la  vie 
a'Oliva  ,  Evêque  d'Aufonne  ou  de  Vie,  qui  préfida  à  ce  Con- 
cile en  l'abfence  de  Berenger  Evêque  Diocéfain ,  qui  étoic  allé 
vifiter  les  Saints  Lieux.  M.  Balufeen  a  donné  des  Actes  dans 
fes  Additions  au  24e  chapitre  du  quatrième  Livre  de  la  Con- 
corde du  Sacerdoce  &  de  l'Empire;  &  c'eft  de-là  qu'ils  ontpaffé 
fous  le  nom  de  Recueil  des  Conciles.  CesAclcs  portent  que  dans 
tout  le  Comté  de  Rouflillon ,  peffonne  n'attaquera  fonenne* 
,mi  depuis  l'heure  de  Nonc  du  Samedi  jufqu'auLundi  à  l'heu- 
re de  Prime  ,  afin  que  chacun  puifle  rendre  au  Dimanche 
l'honneur  convenable  ;  qu'il  ne  fera  permis  non  plus  à  per- 
donne  d'attaquer  en  quelque  manière  que  ce  foit  un  Clerc  ou 
un  Moine,  marchant  fans  armes,  ni  un  homme  allant  à  TE- 
glife,  ou  en  revenant ,  .ou  marchant  avec  des',  femmes  ;  ni  une 
Eglife  ou  les  maifons  d'alentour  à  trente  pas.  Cette  défenfe 
cft  convertie  en  anathême.  Il  cft  défendu  fous  Ja  même  pei- 
ne de  s'emparer  des  biens  des  Eglifcs  ou  des  Monafteres; 
d'époufer  fa  parente  jufqu  au  fixiéme  degré ,  Se  de  communî- 
quer  avec  des  excommuniés  ;  c*eft-à-dire  de  leur  parler,  de 
boire  &  manger  avec  eux,  &  de  leur  donner  le  baifer  de  paix;  & 
au  cas  qu'ils  meurent  dans  l'excommunication ,  de  leur  donner 
Ja  fépulture  &  de  prier  pour  eux.  Mais  le  Concile  ordonne 
des  prières  publiques  pendant  trois  mois  pour  la  converiiondes 
d'Miïml'gne  excommuniés. 

«1 1047.  Rj<  XIX.  La  même  année  1047  l'Empereur  Henri  affembla  en 
ai  m».  1047.  Allemagne  un  Concile  nombreux  contre;les  Simoniaques.  Gla- 
£»-î-  tn-  ber  (g  )  Rodulphc  ne  dit  pas  en  quel  endroit,  ni  li  le  Pape 
Clément  II  y  fut  préfent  ;  mais  il  eft  certain  qu  il  fui  vit  ce  Prin- 
ce en  Allemagne  cette  année-là ,  &  qu'il  y  mourut  le  neuvié- 
Cafncn/o  dC  me  d'Octobre  après  neuf  mois  Se  demi  de  Pontificat. 

XX.  Il  y  eut  deux  Conciles  à  Cacn  fur  la  Trêve  Se  laPaix  ; 
59.  *nn»i.  rUn  en  1047  avant  la  mort  de  Gradufie,  Abbé  de  Fontenellei 
*««.  14.      i'autre  en  xo£,  9  icus  Maurille  Archevêque  de  Rouen. 


il)  Tom.  9.  pag.  6q%.  V  Malillcit ,  lit.  5*         tmm.  if.f*£.  ^ 
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XXI.  Celui  de  Sens  en  1 048,  la  dix-feptiéme  année  du  Roi   Concile  fa 
Henri ,  confirma  la  fondation  du  Monaftere  de  faint  Ayoul  ^"biHon0//?. 
de  Provins ,  faire  par  Thiebaud  Comte  de  Champagne  ,  en  %9.  «»»«/. 
déclarant  qu'il  dépendrait  de  l'Abbaye  de  Montier-ia-Celle  ,  num-  J8-  fi* 
fituée  dans  les  Fauxbourgs  deTroies,  dépendance  qui  hibfifte  4"' 
encore  aujourd'hui.  L'a&e  fut  fouferit  par  Gilduin  Archevê- 
que de  Sens  &  fes  Suffragans  ,  8c  par  les  Comtes  Thiebaud , 

Ârnaul ,  Rodulphe  8c  Villerme. 

XXII.  Le  Pere  Labbe  rapporte  fur  Tan  1049  divers  Re-  LoïxEccic- 
cueilsde  Loix  ouRéglemens  Eccléfiaftiques.  Le  premier  eft  de  fiaft^£sjJ0BL 
Maccabée,  Roi  d'Ecofle.  Il  ne  contient  que  quatre  articles,où  ^g.  lQOi\ 
l'on  ordonne  de  renvoyer  aux  Juges  Eccléfiaftiques  le  Chré- 
tien qui  aura  été  traduit  devant  les  Juges  Laïques  ;  de 

payer  aux  Paftcurs  la  dixme  des  fruits  de  la  terre:  de  regar- 
der comme  ennemi  de  la  République,  celui  qui  aura  méprifé 
pendant  un  an  l'autorité  de  fon  Evêque  ,  &  de  le  priver  de 
tous  fes  biens ,  s'il  l'a  méprifée  durant  deux  ans.  Le  fécond 
eft  une  Lettre  d'Elfie  Archevêque  de  Cantorberi  à  l'Evêque 
Vulfin.  On  a  remarqué  en  fon  lieu  qu'elle  ne  contenoit  rien 
qui  ne  fut  dans  les  anciens  Canons.  Le  troifieme ,  qui  eft  ano- 
nyme ,  eft  divilé  en  quarante-cinq  articles.  Voici  les  plus  in- 
téreffans.  Les  Prêtres  auront  dans  les  Villes  8c  les  Villages 
des  Ecoles  publiques ,  où  ils  enfeigneront  tous  les  enfans  des 
Fidèles  qu'on  y  enverra.  Les  Pénitens  s'aceuferont  dans  la     *** 10, 
Confeflion  de  tous  leurs  péchés  en  particulier ,  même  de  pen- 
fées,  8c  le  Prêtre  aura  foin  de  les  interroger  fur  les  huit  vices   Ci*.  31. 
principaux  ;  fur  l'occafion  8c  les  circonftances  des  péchés  , 
afin  qu'il  puiffc  proportionner  la  pénitence  à  la  griéveté  de  la 
faute.  On  payera  la  dixme  non-feulement  des  fruits  de  la   c*».  3ji 
terre ,  mais  encore  des  biens  acquis  par  le  commerce.  On  fe 
confeflera  aux  Prêtres  la  femainc  d'avant  le  Carême  ,  8c  on   Cm.  $é. 
recevra  d'eux  la  pénitence.  Tous  jeûneront  pendant  le  Carê- 
me, à  l'exception  des  enfans  8c  des  infirmes.  Ne  pas  jeûner   c«».  i7. 
en  ce  temps ,  c'eft  tranfgreffer  le  précepte  de  Dieu.  II  faut 
donner  aux  pauvres  ce  qu'on  fe  retranche  aux  jours  de  jeûne,  c**' j8* 
&  attendre  après  l'heure  de  Vêpres  à  prendre  fon  repas.  Les   c««.  39. 
Fidèles  doivent  communier  tous  les  Dimanchcs.de  Carême , 
le  Jeudi-Saint,  la  veille  8c  le  jour  de  Pâquc;  mais  il  ne  faut  C4».4i. 
pas  qu'ils  s'approchent  de  l'Euchariftie  avec  indifférence.  Ils   Cm.  44. 
doivent  s'v  préparer  par  l'expiation  de  leurs  péchés  ,  par  la 
pratique  de  la  vertu,  par  l'aumône,  par  la  prière.  Les  Prê- 
Tome  XXlll.  H  h  h  h 
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très  qui  diront  des  Méfies  particulières  les  Dimanches  ,1c 
feront  de  façon  qu'ils  n'empêchent  pas  le  Peuple  de  fe  trou- 
c         ver  à  la  M  elfe  publique  &  folemnelle  qui  fe  dit  à  l'heure  de 
Mt  45*  Tierce ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Le  quatrième 
Recueil  eft  des  loix  que  faint  Edouard  Roi  d'Angleterre  fit  9 
avec  le  fecours  des  plus  fages  de  fon  Royaume ,  pour  y  réta- 
blir le  bon  ordre.  Guillaume  le  Conquérant,  fon  Succeffeur , 
les  confirma.  11  y  en  a  une  contre  les  ufuriers ,  à  qui  il  défend 
de  demeurer  dans  fes  Etats  ;  voulant  que  l'on  en  bannifle 
tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'ufure  ,  &  qu'on  les  prive 
de  tous  leurs  biéns.  Le  Roi  Edouard  en  donne  pour  raifon, 
Faf.  1014  qu'étant  à  h  Cour  de  France ,  il  avoit  oui  dire  que  l'ufureefï 
la  racine  principale  de  tous  les  vices. 
Rom°en  &  de      XXIII.  En  1029 ,  la  femaine  d'après  Pâque,  le  Pape  Léon 
Pavie.tom.    IX  tint  un  Concile  à  Rome  avec  les  Evêques  d'Italie  &  de 
Concii.  pag.  Qauje  dàns  lequel  il  déclara  nulles  les  Ordinations  fimonia- 
xques  ;  mais  a  1  exemple  de  Clément  II  u  permK  a  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  des  Simoniaques  ,  d'exercer  leurs 
fondions  après  quarante  jours  de  pénitence.  Il  ordonna  auffi 
que  les  Clercs  qui  abandonneroient  le  parti  des  Hérétiques 
pour  fe  réunir  à  l'Eglife  ,  conferveroient  leur  rang  ,  mais 
fans  pouvoir  être  promus  à  des  degrés  fupérieurs.  11  approu- 
va ix.    va  dans  le  même  Concile  la  trandation  de  Jean  Evêque  de 
ipift.  \6.f  *g'  Tofcanellc  à  l'Evêché  de  Porto  ,  avec  le  droit  de  faire  les 
fondions  épifcopales  au-delà  du  Tibre.  De  Rome  le  Pape 
alla  à  Paris ,  où  il  aflembla  un  Concile  pendant  la  femaine 
de  la  Pentecôte.  Les  A£*es  en  font  perdus.  Puis  après  avoir 
paiTé  le  Montjou  il  vint  en  Allemagne  ,  &  célébra  avec 
l'Empereur  Henri  la  fête  de  faint  Pierre  à  Cologne.  Delà  U 
Concik  de  a'*a  a  Toul,  6c  fe  rendit  à  Rheims  le  29  de  Septembre. 
Rheitm  en      XXIV.  Il  fit  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  faint  Remi  les 
Con'ii,0m'a9*  ^eux  premiers  jours  d'Oâobre.  Le  troifiéme  il  tint  un  Con- 
10 "s' setom.  cile  dans  la  même  Eglife.  Vingt  Evêques  y  aflifterent ,  cin- 
8.  Ador.  s.u-  quanre  Abbés  &  grand  nombre  d'autres  EceléfiaAiques.  La 
m/m,  m  fine.  fimonie  régnoit  en  France  ;  les  Laïques  y  faifoient  des  fonc- 
tions qui  n'appartenoient  qu'aux  Clercs  ;  ils  s'em  par  oient  des 
Egliles,  ou  les  vexok-nt  par  des  exa£tions.  Les  mariages  in- 
ceftueux  ou  adultérins  étoient  communs.  On  voyoit  des  Moi- 
nes &  des  Clercs  quitter  leur  habit  &  leur  profelfion ,  &  por- 
ter les  armes.  Les  pillages  étoient  frequens;  diverfes  hérclies 
commençoienr  à  le  répandre.  Le  Pape  fe  propofa  dans  ce 
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Concile  de  remédier  à  tous  ces  abus.  II  ordonna  aux  Evêques 
préfens  de  déclarer  fi  quelqu'un  d'entr'eux  avoir  donné  ou 
reçu  les  Ordres  par  fimonie.  Pluficurs  procédèrent  publique- 
ment de  leur  innocence.  L'Archevêque  de  Rheims  accufé 
de  fimonie  &  de  plulleurs  autres  crimes  demanda  un  délai 
pour  fa  juftification  ,  &  on  lui  accorda  jufqu'au  Concile  qui 
dévoie  fe  tenir  a  Rome  à  la  mi-Avril  de  Tannée  fuivante. 
L'Abbé  de  Pouthieres  convaincu  d'incontinence ,  fut  dépofé 
de  fa  dignicé.  tl  fut  prouvé  que  l'Evêque  de  Langrcs  avoic  ob- 
tenu fon  Evêché  par  fimonie ,  &  en  conféquence  on  l'excom- 
munia. Celui  de  Nevers  avoua  que  fes  parens  avoient  donné  de 
l'argent  pour  le  faire  Evêque,  mais  à  fon  infçu.  Il  s'offrit 
de  renoncer  à  fon  Evêché,  &  jetta  fa  crofle  aux  pieds  du  Pape. 
On  le  fit  jurer  que  cet  argent  avoit  été  donné  fans  fon  con- 
fentement.  Sur  cela  le  Pape,  de  l'avis  du  Concile,  lui  rendit  les 
fonctions  épifcopales  ,  avec  une  autre  crofle.  L'Evêquc  de 
Coutancc  qui  étoit  dans  le  même  cas ,  fit  auffi  ferment  que 
fes  frerss  à  fon  infçu  lui  avoient  acheté  l'Evêché ,  &  on  jugea 
qu'il  n'étoit  point  coupable  de  fimonie.  L'Evêquc  de  Nantes 
s'en  avoua  coupable.  On  le  priva  des  fondions  épifcopales,  en 
lui  ôtant  l'anneau  &  la  crofle;  mais  on  lui  lahTa  l'exercice  des 
fondions  de  Prêtre.  Les  Evêqucs  qu'on  avoit  invités  au  Con- 
cile ,  &  qui  n'y  étoient  pas  venus ,  furent  excommuniés ,  de 
même  que  l'Abbé  de  faint  Médard  qui  en  étoit  forti  fans  con- 

Î*é,  &  l'Archevêque  de  faint  Jacques  en  Galice ,  qui  prenoit 
e  titre  d'Apoftolique ,  réfervé  au  Pape.  Léon  IX  avoit  con- 
fervé  fon  Evêché  de  Toul.  II  fe  plaignit  que  l'on  avoit  fouf- 
trait  de  fon  Eglife  l'Abbaye  de  Montier-en-Der ,  &  fit  faire 
ledure  de  fes  titres.  Mais  l'Archevêque  de  Rheims  en  produi- 
fit  de  plus  anciens  ,  &  on  le  laiffa  en  pofleflion  de  fes  droits 
fur  cette  Abbaye. 

XXV.  Pour  obvier  aux  autres  abus  dont  on  avoit  fait  des  Ckwn»  <fa 
plaintes  au  Concile ,  on  renouvel  la  les  anciens  Décrets  qui  y  Concile  de 
avoient  du  rapport ,  &  il  fut  ordonné  que  les  promotions  w»"»»  PaS* 
d'Evêques  fe  feroient  par  l'éledion  du  Clergé  &  du  Peuple  ; ,041' 
que  perfonne  ne  vendroit  &  n'acheteroit  les  Ordres  facrés  ,    Cm.  i. 
les  minifteres  Eccléfiaftiqucs  ,  ni  les  Eglifes,  fous  peine  d'en 
être  puni  par  fon  Evêque  ;  que  les  Laïques  ne  poiîéderoicnt 
point  d'Eglifes ,  &  ne  s'ingereroient  point  dans  le  facré  Mi- 
niftere.  On  défendit  de  rien  exiger  pour  la  fépulture  ,  pour  o».  j. 
ï,  TEuchariftie,  &  la  vifite  des  malades  ;  aux  Clercs 
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c*».*.  de  porter  les  armes  &  de  fervir  à  la  guerre  ;  les  ufures  aux 
c*n.  -j.  Clercs  8c  aux  Laïques  ;  aux  Clercs  &  aux  Moines ,  de  quitter 
o».  3.  leur  habit  8c  profefïîon  *»  à  tous ,  de  faire  violence  aux  Écclc- 
c«h.  9.  fiaftiques  qui  font  en  voyage  ;  les  détentions  injuftes  du  bien 
Cu».  io.  des  pauvres  ;  les  conjonctions  inceftueufes.  Il  fut  auffi  defen. 
ii.  «c  h.     du  de  quitter  fa  femme  légitime  pour  en  époufer  une  autre. 

Les  Comtes  Engelrai  &  Euftachc  furent  excommuniés  pour 
caufe  d'incefte ,  &  Hugues  de  Braine  pour  avoir  quitté  fa  fem- 
T*g.  104t.  me  légitime  &  en  avoir  époufe  une  autre.  Le  Comte  Thi- 
baud  tut  cité  pour  avoir  quitté  la  Tienne ,  8c  on  fit  defenfeà 
Baudouin  Comte  de  Flandres  de  donner  fa  fille  en  mariage  à 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  &  à  ce  Duc  de  l'épouler. 
On  excommunia  les  nouveaux  Hérétiques  ,  avec  défenfe  de 
recevoir  d'eux  quelques  fervices ,  ou  de  les  protéger.  Gcofroi 
Comte  d'Anjou  tenoit  en  prifon  Gervais ,  ÈvêqucduMans: 
on  le  cira  au  Concile  de  Mayence  pour  y  être  excommunie» 
s'il  ne  remettoit  cet  Evêque  en  liberté. 
A(Sfce$Cd"    XXW'  Dès  la  première  feflion  du  Concile  de  Rheimsil 
Il  cSe.  *  y  eut  une  conteftation  entre  le  Clergé  de  cette  Ville  &  celui 
de  Trêves  fur  la  préféance.  Le  Pape  ne  croyant  pas  devoir 
entrer  alors  dans  la  difeuflion  de  ce  difFérend ,  ordonna  que 
les  Sièges  des  Evêqucs  fuffent  mis  en  rond ,  8c  le  fien  au  mi- 
lieu, 8c  que  l'Archevêque  de  Rheims  réglât  les  places.  Le 
Pape  fe  trouvoit  au  milieu  du  Chœur,  tourné  vers  l'Orient, 
ayant  vis-à-vis  de  lui  l'Archevêque  de  Khcims  à  fa  droite» 
?4  iofi  &  l'Archevêque  de  Trêves  à  fa  gauche»  Les  places  des  autres 
**' loi  '  Evêques  font  marquées  dans  les  Acies  du  Concile.  Dans  la 
même  Seffion  ,  où  il  fut  ordonné  fous  peine  d'anathème,  que 
ï»t.  103t.  q  quelque  foutenoit  qu'un  autre  que  le  Pape  ,  fût  chef  de 
l'Eglife  Univerfclle,  il  eût  à  le  déclarer  tous  étant  demeures 
dans  le  iilence,  on  lut  les  autorités  des  Pères  Orthodoxes  fur 
la  primauté  du  Pape.  A  la  fin  de  la  troûléme  Seffion  le  Pape 
Pflg.  ic4»-  fit  lire  le  privilège  qu'il  avoit  accordé  à  l'Eglife  de  faint  Rémi, 
après  quoi  il  congédia  le  Concile ,  en  donnant  fa  bénédic- 
tion. 

Ma^ct  e*  XXV1L  Arrivé  à  Mayence ,  il  y  célébra  celui  cru'il  avotf 
ioj£n"m.V  indiqué:  mais  on  ne  voit  point  que  Géofroi  d'Anjou,  quen 
Condl.  pag.  y  avoit  cité  ,  s'y  foit  rendu.  Adam  de  Brème  donne  a  ce 
1<Hé*  Concile  le  titre  de  Générai ,  parce  qu'il  fut  affemblé  de  toute 
l'Allemagne.  Il  y  vint  près  de  quarante ,  tant  Archevêques , 
qu'Evêques.  L'Empereur  Henri  l'honora  de  fa  prcfencc,tf- 


Digitized  by  Google 


Depuis  l'an  103  i  jusqu'en  1062.  Chap.  XXXV.  613 
compagné  des  grands  Seigneurs  de  l'Empire.  Ce  Prince  s'y 
réconcilia  par  la  médiation  du  Pape  avec  Godefroi  Duc  de 
Lorraine.  Il  demanda  l'approbation  du  Concile  fur  la  légen- 
de de  faint  Servais  Evêque  de  Liège  ,  &  elle  fut  accordée, 
Sibicon  Evêque  de  Spire  accufé  d'adultère ,  s'en  purgea  par 
l'examen  du  faint  Sacrifice.  Mats  Vibert  Auteur  de  la  vie 
de  Léon  ÏX ,  dit  que  cet  Evêque  s'étant  parjuré ,  il  en  fut  pu- 
ni miraculcufement ,  la  bouche  lui  étant  demeurée  tournée 
depuis  ce  moment.  La  fimonie  6c  l'incontinence  des  Clercs 
furent  condamnées ,  6c  l'on  fit  d'autres  réglemens  pour  l'uti- 
lité de  l'Eglife,  que  nous  ne  liions  point  dans  les  Ecrivains 
du  temps.  Adalbert  Archevêque  de  Hambourg  fut  des  plus 
exaéts  à  exécuter  le  Décret  contre  le  concubinage  des  Prê- 
tres. Il  excommunia  leurs  concubines  ,  &  les  chaffa  de  la 
Ville ,  afin  doter  même  le  fcandale  que  leur  vue  pouvoit  oc- 
cafionner. 

XXVIII.  La  difeipline  avoit  fouffert  de  grands  affoiblifTe-  R  ConciI«  * 
mens  dans  la  Province  de  Rouen ,  autant  par  la  vie  déréglée  i0jO.  tom.  9. 
de  fes  Archevêques ,  que  par  les  guerres  civiles  dont  elle  fut  c°"cii.  pag. 
agitée  fous  le  règne  de  Richard  III  6c  la  minorité  de  GuiU  ^Coîî!* 
laume  le  Bâtard.  L'Archevêque  Maueer ,  quoiaue  peu  réglé  R««Mf«* 
dans  fes  mœurs ,  fongea  à  rétablir  Te  bon  ordre ,  &  tint  à/"m' 
cet  effet  avec  Hugues  d'Evreux  6c  Robert  de  Coutances  , 
deux  de  fes  Suffragans  ,  un  Concile  à  Rouen  vers  l'an  1040 
ou  1050  ,  où  ils  firent  dix-neuf  Canons ,  la  plupart  contre  la 
fimonie ,  qui  régnoit  jufques  dans  les  Cloîtres.  On  défendit  c*"*^ 
de  briguer  l'Epifcopac  en  faifant  des  préfens  au  Prince  &  à 
ceux  qui  avoient  de  l'accès  auprès  de  lui  ,  &  de  pafler  d'une 
EgUfe  à  une  autre  par  un  motif  d'ambition.  Les  Evêques  s'au-   CaHt  ^ 
torifoient ,  dans  ces  fortes  de  transitions  ,  fur  un  paflage  de 
de  l'Evangile  mal  entendu,  où  Jefus-Chrift  ordonne  à  fes 
Apôtres  de  pafler  d'une  Ville  à  une  autre  pour  éviter  la  per-  0*4* 
fécution.  Défenfes  aux  Moines  de  donner  de  l'argent  pour 
parvenir  à  la  dignité  d'Abbé  ;  aux  Evêques  8c  aux  Abbés,  de   €-«-  s • 
fupplanter  leurs  Confrères  pour  ufurper  leurs  places  :  aux  Evê-   c*i.  6+ 
ques,  de  vendre  les  ordinations  ;  aux  Archidiacres  6c  aux  No- 
taires, d'exiger  quelque  chofe  de  ceux  qui  fe  présentent  pour 
l'Ordination.  On  n'admettra  perfonne  aux  Ordres  facrés  avant   C«».  ji 
l'âge  prtfcrk  par  les  Canons ,  &  qui  ne  foie  bien  inftruit» 
L'Evêque  ne  pourra  ordonner  un  Clerc  d'un  autre  Diocèfe  ,    Câ* * 
fans  lettres  de  recommendation  %  ou  dinuffoire  de  l'Evêque. 
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Diocéfain.  Il  lui  cft  également  défendu  de  donner  en  Fief  à 
des  Laïques  les  rétributions  ou  les  terres  deftinées  à  l'entretien 
des  Clercs  ;  de  vendre  le  faint  Chrême  ;  d'exiger  des  pré- 
pj.  vs,  tens  Pour  la  Dédicace  des  EgHfes  &  pour  le  Baptême.  Le 
Concile  permet  en  ces  deux  cas  de  recevoir  des  Fidèles  ce 
qu'ils  offriront  d'eux-mêmes.  Il  paroît  qu'outre  leurs  offran- 
des particulières ,  ils  abandonnoient  aux  Miniftres  de  l'Egli- 

Cs».  17.  k  'e  ciergc  &  1?  voite  de  l*n  dont  i's  te  couvraient  la  tête 
pendant  les  huit  jours  qui  fuivoient  leur  baptême.  Ils  étoient 
obligés  pendant  tout  ce  temps  de  fe  préfenter  chaque  jour , 
vêtus  de  blanc ,  avec  des  cierges  allumés ,  dans  l'Eglife  où  ils 
avoient  reçu  le  Baptême.  L'avarice  des  Prêtres  les  ponok 
quelquefois!  diminuer  ou  à  aggraver  les  pénitences ,  à  pro- 
portion de  l'argent,  qu'ils  tiroient  des  Pénitens.  Le  Concile 
défend  cet  abus  fous  peine  de  dépofition ,  &  ordonne  de  ré- 
gler la  Pénitence  fuivant  la  grieveté  de  la  faute ,  &  les  forces 
de  la  nature. 

Concile       XXIX.  L'héréfie  de  Berenger  occafionna  la  tenue  de  plu- 
ger  en  tojo."  ^eurs  Conciles  pendant  le  cours  de  l'an  1050.  II  y  en  eut  a 
Rome ,  à  Brione ,  à  Verceil ,  à  Paris  ;  un  à  Tours  en  1055 , 
un  autre  à  Rome  en  1059  ,  un  à  Rouen  en  1063 ,  un  à  Foi- 
tiers  &  à  Saint-Maixent  en  1075  ,  un  à  Bordeaux  en  ic8o. 
Ses  erreurs  furent  condamnées  dans  toutes  ces  Aflemblées. 
On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  l'article  de  Hu- 
gues Evêque  de  Langres ,  le  premier  qui  combattit  cette  hé- 
réfie  dans  fa  nanTance.  L'Anonyme  publié  par  le  Pere  Gif* 
flet  à  Dijon  en  16 $6  9  ûz-40. ,  &  imprimé  dans  le  18e  Tome 
de  la  Bibliothèque  des  Percsà  Lyon  en  1 677,  pag.fyfifik 
aufli  mention  des  divers  Conciles  où  elle  fut  condamnée. 
Concile  ie    XXX.  Ferdinand  I ,  furnommé  le  Grand  ,  Roi  de  Léon 
^o.  tom.  9.  &  <*e  Caftille ,  fit  afTemblcr  en  1 050  un  Concile  de  neuf  Evê- 
Concil.  pag.  ques  à  Coyac  dans  le  Diocèfe  d'Oviedo.  Il  y  aflifta  lui-roentë 
106 J*        avec  la  Reine  Sancha  fon  époufe  ,  plufieurs  Abbés  &  les 
Grands  du  Royaume.  Des  treize  Canons  de  ce  Concile ,  il  y 
en  a  quelques-uns  pour  le  temporel  ;  la  préfence  du  Roi  & 
des  Seigneurs  leur  donnoit  autorité.  Il  elt  ordonné  aux  Eve- 
Cm.  1.     ques  de  réfider  en  leurs  Eglifes,  &  d'y  faire  exadement  leurs 
fonctions  avec  leurs  Clercs  ;  aux  Abbés  &  aux  Abbelfcs ,  de 
faire  obfervcr  dans  leurs  Monafteres  la  régie  de  faint  Benoît» 
d'être  fournis  aux  Evêques ,  &  de  ne  recevoir  ni  Religieux  ni 
Religieufe  d'un  autre  Monaftcre  Jknsla  permiflion  de  l'Abbe 
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ou  de  l'Abbeffe.  Toutes  les  Eglifes  8c  les  Clercs  qui  les  dcf- 
fervent ,  feront  fous,  la  jurifdidion  de  l'Evêque  :  les  Laïques 
n'auront  aucun  pouvoir  fur  ces  Eglifes  ni  fur  ces  Clercs.  On  c«».  j. 
n'offrira  point  le  Sacrifice  dans  un  Calice  de  bois  ni  d'argile. 
Dans  la  célébration  des  Myfteres  les  Prêtres  porteront  l'a- 
mict ,  l'aube,  la  ceinture,  l'étole,  la  chafuble,  le  manipule  ; 
les  Diacres ,  l'amid , l'aube, la  ceinture,  l'étole ,  la  dalmatique, 
le  manipule.  L'Autel  fera  entièrement  de  pierres,  8c  confacré 
par  l'Evêque  ;  l'^oftie  de  pur.  froment  ;  le  vin  6c  l'eau  nets  ; 
&  l'Autel  couvert  d'un  linge  propre  ,  fur  lequel  on  mettra 
un  Corporal  pour  y  pofer  le  Calice.  Défcnfc  aux  Prêtres  8c 
aux  Diacres  de  porter  des  armes ,  des  habits  indécens  6c  de 
différentes  couleurs  ;  &  de  loger  avec  des  femmes  ,  autres 
que  celles  qui  font  permifes  parles  Canons.  Ils  fe  feront  rafer 
la  barbe  &  les  cheveux  en  forme  de  couronne.  Les  Clercs 
font  chargés  de  l'inftrucYion  de  la  Jeunefle.  On  avertit  les  Ar- 
chidiacres &  les  Prêtres  d'inviter  à  la  pénitence  les  adultères  , 
les  homicides  &  les  autres  pécheurs ,  avec  menace  de  féparer 
de  l'Eglife  &  de  la  Communion  les  impénitens. 

XXXI.  Aux  Quatre-Temps  les  Archidiacres  préfenteront  o».  j. 
pour  l'ordination ,  des  Clercs  qui  fâchent  parfaitement  tout  le 
F  frauder  ,  les  Hymnes ,  les  Cantiques,  les  Epîtres ,  les  Evan- 
giles 6c  ta  Oraifons.  Les  Prêtres  n'iront  point  aux  feftins  des 
noces ,  finon  pour  les  bénir.  Les  Clercs  6c  les  Laïques  invi- 
tés au  repas  qui  fe  donne  après  les  Obféques,  mangeront  tel- 
lement le  pain  du  défunt ,  qu'ils  faifent  quelques  bonnes  œu- 
vres pour  le  repos  de  fon  ame ,  comme  d'inviter  à  ce  repas 
les  pauvres  &  les  infirmes.  L'obfervation  du  Dimanche  com-  c*». 
mencera  aux  Vêpres  du  Samedi  ;  les  Fidèles  affilieront  le  len- 
demain à  la  Mette  6c  à  toutes  les  Heures  ;  s'abftiendronc  de  tou- 
te œuvre  fervile ,  &  de  voyager ,  fi  ce  n'eft  pour  raifon  de 
prières ,  de  vifite  des  malades ,  de  fépulturc  aes  morts,  pour 
fe  fervice  du  Roi ,  ou  pour  combattre  les  Sarrafins.  Un  Chré- 
tien qui  demeurera  ou  mangera  avec  un  Juif,  fera  pénitence- 
pendant  fept  jours.  S'il  ne  veut  pas  s'y  foumettre  ,  on  le  pri- 
vera de  la  Communion  pendant  un  an  ;  fi  c'eft  une  perfon- 
nc  de  condition ,  ou  il  fera  puni  de  cent  coups  de  verges ,  s'il 
efl  du  commun.  On  fera  fubir  aux  faux  témoins  Ja  peine  Cm'7- 
preferite  dans  le  Livre  des  Juges;  6c  aux  homicides  le  fuppli-  c«».8. 
ce  porté  par  les  Décrets  du  Roi  Alphonfe.  En  cas  de  contef- 
tation  lur  la  propriété  d'une  vigne  ott  d  une  terre  ,  celui  qui  c**'9' 
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l'a  cultivée  en  percevra  les  fruits,  en  attendant  le  jugement  dé- 
Cê*  i  o  fini"f  du  Procès  ;  alors  s'il  eft  évincé ,  il  rendra  les  fruits  aux 
'  Propriétaires.  Il  eft  ordonné  de  jeûner  tous  les  Vendredis. 
Cm.  m.   On  autorife  le  droit  d'azyle  dans  les  Eglifes  ,  pour  quelque 

crime  que  ce  foit ,  &  on  recommande  la  fidélité  &  le  refpe& 

pour  le  Roi. 

Concile  de    XXXII.  On  ne  connoît  le  Concile  de  Siponto,  Ville  fituée 
Sipomo  en    autrefois  aux  pieds  du  Mont  Gargan  ,  &  prefentement  dé- 
truite ,  que  par  Vibert,  Hiftorien  de  Léon      11  rapporte  que 
ce  faint  Pape  y  dépofa  deux  Archevêques,  qui  par  envie  de 
fc  furpafler  l'un  l'autre,  avoient  acheté ces  Dignités.  Ce  que 
dit  cet  Ecrivain,  peut  fe  confirmer  par  le  témoignage  de  Léon 
d'Ortie  (/;),  de  qui  flous  apprenons  que  Léon  IX  alfa  en  1050 
vifiter  l'Eglifc  de  faint  Michel  Archange ,  &  que  de  là  il  vint 
au  Mont-Caflin  ,  où  il  célébra  la  Fête  des  Palmes. 
Concile  de    XXXIII.  De  retour  à  Rome  il  y  tint  un  Concile ,  où  il  mit 
ÎoT&io  i  au  nomDre  des  Saints  le  bienheureux  Gérard  ,  l'un  de  fes 
p°Jfi, 'dul  '  Prédécefleurs  dans  le  Siège  épifcopal  de  Toul.  Dans  un  au- 
HirmM.  tre  Concile  tenu  Tannée  lui  van re  ,  après  Pâque  ,  il  excom- 
vZv?0'  munia  Grégoire  Evêquc  de  Verceil ,  coupable  d'adultère 
avec  une  veuve  fiancée  à  fon  oncle ,  &  de  plufieurs  parjures, 
L'Evêquc  étoit  abfent.  Informé  de  cette  cenfure ,  il  vint 
à  Rome ,  &  ayant  promis  fatisfa&ion ,  le  Pape  le  rétablit  dans 
fes  fondions.  Pierre  (  i  )  Damien  dit  que  Léon  IX  fit  dans 
le  même  Concile  un  Décret  pour  la  continence  des  Clercs  ; 
&  un  autre  portant  que  les  femmes  qui  dans  l'enceinte  de 
Rome  fe  feroient  proftituées  à  des  Prêtres ,  appartiendroient 
dans  la  fuite  au  Palais  de  Latran  comme  efclaves  ;  &  qu'il 
fut  d'avis  que  l'on  en  u(ar  de  même  pour  les  autres  EgVries. 
M^l1Cen  "   XXXI V.  Dans  le  deflein  d'empêcher  la  guerre  entre  l'Em- 
joyj.  tom.  9.pereur  Henri  6c  André  Roi  de  Hongrie ,  il  fit  un  voyage  en 
^o°6ncil;j  ^Allemagne  l'an  1052,  &  célébra  à  Vormes  la  Fête  de  Noël, 
-°.  7,'on.'  celle  de  la  Purification  à  Aufbourg  en  105  3  ,  &  la  Quinqua- 
*>».*.tfj.  géfimeà  Mantoue.  Il  y  afifembla  un  Concile,  mais  qui  fut 
troublé  par  la  fa&ion  de  quelques  Evêques  qui  redoutoient 
fa  févérké.  Le  Perc  Labbe  rapporte  ce  Concile  à  fan  1052  ; 


mais 
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Depuis  l'an  ioji  jusqu'en  1061.  Chaf. XXXIV.  617 
Mais  Hcnfchenius  (A:  )  le  met  en  Tannée  fuivante  ;  en  quoi  il 
eft  appuyé  de  Vibert,  d'Hermann  Contrat  &  de  l'Hiftorien 
de  Mantoue.  Ce  dernier  raconte  que  Léon  IX  vint  en  cette 
Ville  pour  y  adorer  le  fangde  Jefus-Chrift  qu'on  difoit  y  être 
confervé  ;  qu'il  le  demanda  pour  l'emporter  à  Rome  ;  mais 
qu'il  fe  défiita  de  fa  demande,  voyant  le  zèle  du  Peuple  pour 
la  confervarion  de  ce  gage  précieux  de  notre  falut. 

XXXV.  Le  Pape  arriva  à  Rome  pendant  le  Carême ,  &  R  ConcîI<  <*« 
convoqua  un  Concile  après  Pâque.  Henfchenius  &  le  Perc  ,oî3.  v»gi»i 
Pagi  croient  que  l'on  y  agita  la  queftion  des  azymes  ,  qui*».  1055. 
donnoient  aux  Grecs  un  prétexte  de  calomnier  ^EgUfeRc-'N"B,4 
maine  &  toutes  les  Eglifes  d'Occident.  Nous  renvoyons  le 
Lecteur  à  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les  articles  de  Léon  IX  & 
de  Michel  Cerularius ,  Patriarche  de  Conftantinople.  Condie  de 

XXX  VL  Après  la  mort  de  Jourdain  Evêque  de  Limoges,  timogei  l'an 
arrivée  en  iokt,  ,  l'Eglife  de  cette  Ville  fut  agitée  de  beau-  i°r*:tom.  9. 
coup  de  templtes.  Pour  les  appaifer,  les  Evêques  de  la  Pro-  Jjjjj'â  £|; 
vinec  s'afTemblerent,  &  choifirent  Iterius,  homme  noble  &  de  ».  àaiiu 
grande  vertu.  Il  fut  ordonné  auflitôt  par  Ai  mon  Archevêque  CMK*».?«x« 
3e  Bourges ,  Métropolitain.  Avant  de  procéder  à  l'élection  ,  1  '  " 
le  Clergé  de  Limoges  en  avoit  demandé  Ua  permiflion  à 
-Guillaume  Comte  d'Aquitaine.  Il  ne  refte  de  ce  Concile  que 
la  Lettre  Synodale  adreffée  à  tous  les  Fidèles  d'Aquitaine  ,  à 
<jui  les  Evêques  rendent  compte  de  l'élection  d'Iterius. 

XXXVII.  Les  Moines  de  faint  Emmeran  avoient  foutenu  s.-d "njse  c* 
en  préfence  de  Léon  IX,  lorfqu'il  étoit  à  Rari /bonne  en  10  ç  2,  ioj 3-  wm.  « 
qu'ils  poffédoient  les  Reliques  de  faint  Denys  l'Aréopagite.  ^™f*y 
Au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante,  Henri  Roi  de  France  niu*\nb.6oi 


envoya  Odon  fon  frerc  au  Monaftere  de  faint  Denys  ,  où  en 
préfence  de  Gui  Archevêque  de  Rheims ,  de  Robert  Arche- 
vcque  de  Cantorberi ,  de  cinq  Evêques ,  de  fix  Abbés,  6c  de  , 
plufieurs  Seigneurs ,  on  fit  la  reconnoiflanco  des  Reliques  de 
ce  Saint ,  que  l'on  trouva  enveloppées  d'une  étoffe  fi  ufée  de 
vétufté ,  qu'elle  s'en  alloit  en  poudre  lorfqu'on  la  touchoit. 
Les  Reliques  de  faint  Denys  étoient  enfermées  dans  un  coffre 
d'argent  ;  celles  de  fes  Compagnons  dans  un  autre  de  même 
métal,  fermés  l'un  &  l'autre  avec  grand  artifice,  &  placés 
dans  une  grotte  derrière  l'Autel. 


(  (  )  Htoftb.  in  vitéWf  Lnait,  bifi,  rrt»nt,  IU,  $*f*g.  »•}. 
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Condle  de    XXXVIII.  A  Narbonne  l'Archevêque  Guifroi  affembla 

Narbonne  en  A  x    -  1  ? 

1054.  ton-..  j>.  un  Concile  le  25  dAout  1054,  ou  le  trouvèrent  dix  Eve- 
Ccncii.  pag.  ^ues  ^  grancj  nombre  cT Abbés ,  de  Clercs,  de  Seigneurs.  Le 
10?1,        Comte  Pierre  Raimond  &  le  Vicomte  Berenger  l'aidèrent 
dans  la  tenue  du  Concile,  &  il  étoit  befoin  de  leur  protection  ; 
parce  qu'il  s'agilToit  principalement  de  confirmer  la  trêve  de 
Cm.  ».    Dieu.'  On  y  fit  vingt-quatre  Canons ,  où  Ton  renouvelle  la  de* 
fenfe  à  tous  les  Chrétiens  de  fc  faire  aucun  mal  depuis  le  Mer- 
credi au  foir  jufqu'au  Lundi  matin  après  le  lever  du  Soleil; 
Cm.  3.     depuis  le  premier  Dimanche  d*  Avent  jufqu'à  l'Octave  defE* 
piphanie  ;  depuis  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  jufqu'à 
l'Octave  de  Pâque  ;  depuis  le  Dimanche  qui  précède  FAf- 
cenfion ,  jufqu'à  l'Octave  de  la  Pentecôte  ;  aux  jours  des  Fêtes 
de  la  fainte  Vierge,  de  faint  Pierre ,  de  faint  Laurent,  de 
Cm.  4.  f.  S*  Michel ,  de  tous  les  Saints ,  de  S.  Martin  ;  &  pendant  tous 
les  jours  de  jeûne  de  l'année,  fous  peine  d'anatheme  &  d'ail 
perpétuel.  Ceux  qui  auront  fouffèrt  quelques  dommages,  fe 
pourvoiront  devant  l'Evêque  ,  ou  pardevant  les  Juges  qu'il 
aura  commis  ;  &  fuivant  la  griéveté  de  la  faute,  on  ordonnera 
contre  les  coupables  ,  ou  le  jugement  de  l'eau  froide ,  ou  le* 
xil.  Celui  qui  voudra  bâtir  une  forrerefle,  ne  le  pourra  que 
quinze  jours  avant  le  temps  marqué  pour  la  trêve.  Les  Débi- 
teurs qui  refuferont  de  payer,  feront  chaffés  de  PEglife ,  * 
Cm.  8,    l'on  ne  fer*  aucun  office  dans  leur  Paroiffe  jufqu'à  ce  qu'il* 
aient  acquitté  leurs  dettes.  11  cft  défendu  de  couper  les  oliviers» 
Cm.  9.    i  caufe  qu'ils  fournifTent  la  matière  du  faint  Chrême  &  <Ji 
Cm.  10.  luminaire  des  Eglifes.  En  tout  temps  8c  en  tous  lieux  lesPal- 
teurs  &  leurs  brebis  jouiront  de  la  iûreté  de  la  rréve.U  entêta 
c«».  1 1»   *k  mcme des Eglifcs,des  Maifons  fituées  à  trente  pasà  l'entour» 
i*.  des  biens ,  des  terres  &  revenus  dépendans  de  ces  Eglifes.  De- 

Cm.  14.   fen*cs  aux  Laïques  de  s'emparer  des  prémices  des  oblations 
16. 17!   *   &  rétributions  des  Clercs,  en  quoi  qu'elles  puiffent  être  ;  de 
piller  les  Marchands  &  les  Pèlerins  ;  &  de  faire  tort  àqui  que 
Cm.       ce  f0jC)  fQUS  pejne^  ceux  qUj  auronc  commis  ces  çléfordres 

pendant  la  trêve,  d'être  féparés  de  l'Kglife  jufqu'à  une  en- 
tière facisfaction ,  &  de  reflituer  au  double. 
B^ule  en  XXXlx*  Touc  cc  tlu'on  fcait  du  Concile  de  Barcclonceii 
10)4. 1  m.  p.  io^4>  ceft  9ue  Guifroi  de  Narbonne  &  Rairnbald  d'Arrfsy 
Concii.pag.  a(ïifterent  avec  trois  Evêques,  Guillebert  de  Barcelone ,Gubt 
,077-  laume  d'Aufone,  &  Berenger  de  Girone;  &  que  l'on  y  lui* 
Décret  de  Guillaume  Comte  de  Barcelone  &  de  h  Con** 


Cm.  é. 


Cm.  7. 
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Depuisl'an  iojï  jusqu'en  1062. Chap. XXXV.  6*10/ 
Adalmond ,  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  de  l'Eglifc  de 
cette  Ville. 

XL.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  die   Conciles  d« 
dans  l'article  de  Michel  Cerularius ,  du  Concile  de  Conftan-  Conftmiino- 
tinople  en  1 054 ,  &  dans  celui  du  Pape  Viûor  II,  des  Con-  t^Tio. 
cilcs  de  Mayencc  &  de  Florence  en  1055.  Il  a  auffi  été  parlé  rence ,  de 
dans  l'article  de  Grégoire  VII,  des  Conciles  qu'il  tinta  Lyon  Xoun& 
&  à  Tours  la  même  année,  en  qualité  de  Légat  du  Saint-  1054.  '105;. 
Siège. 

XLI.  Le  Pape  Viaor  II  affifta  en  1056*  à  l'Aflcmblée  géné-  Co?™c;Icendc 
raie  de  Cologne,  où  il  réconcilia  Baudouin  Comte  de  Flan-  loi/lom.V 
dres  avec  Godefroi  Duc  de  Lorraine,  &  il  y  a  apparence p»?*. ,0!,i •  & 
que  ce  Duc  confentit  dans  ce  même  Concile  à  reprendre  la  îw!*'icU*. 
Duchefle  Béatrix  fon  époufe.  Vingt-deux  Evêques  de  la  Pro-  diff.  p»i, 
vinec  de  Narbonne  &  des  Provinces  voifines  s'a/Temblercnt 
la  même  année  à  Saint-Gilles,  où  ils  firent  trois  Canons  pour 
la  confirmation  de  la  Paix  &  de  la  Trêve.  Les  Actes  du  Con- 
cile de  Landaff  dans  le  Pays  de  Galles ,  portent  que  le  Roi 
Catgucan  y  fut  excommunié  avec  toute  fa  famille ,  pour  avoir , 
étant  ivre,  ufé  de  violence,  le  jour  de  Noël ,  contre  le  neveu 
de  l'Evêque  Hergaud ,  6c  contre  le  Médecin  de  la  Ville  ;  & 
que  ce  Prince  ayant  enfuite  demandé  pardon ,  les  larmes  aux 
yeux,  reçu  la  pénitence  canonique  &  fait  des  aumônes  à  l'E- 
glifc, on  le  rétablit  dans  la  Communion. 

XLII.  Mauger  Archevêque  de  Rouen  continuant  dans  fes   Concîle  <fc 
défordres ,  on  aiTembla  contre  lui  un  Concile  à  Lificux  en  ^eeunx  *  *** 
1055 ,  auquel  préfida' Hernenfroi  Evêque  de  Sion  en  Valais,  lofj.tom.  9. 
Légat  du  Pape.  On  aceufa  Mauger  d'avoir  dépouillé  fon  Concil. 
Eglife  ,  d'en  avoir  diffipé  les  biens  par  fes  prodigalités  ;  de 
vivre  dans  l'incontinence  ;  de  manquer  de  refpeft  pour  le  ' 
Saint-Siège.  En  effet  il  avoir  été  iouvent  appelle  à  Rome 
pour  y  affilier  à  des  Conciles ,  &  il  ne  s'étoit  trouvé  à  aucun. 
Mauger  avoir  encore  irrité  contre  lui  le  Duc  Guillaume  fon 
neveu ,  en  l'excommuniant ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  la 
PrincefTe  Mathilde  fa  parente.  Il  fut  donc  dépofé  par  le  con- 
fentement  unanime  des  Evêques,  &  Maurille  mis  à  fa  place. 
Le  nouvel  Archevêque  tint  quelque  temps  après  un  Concile 
à  Rouen ,  où  il  tâcha  de  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  glif* 
fés  dans  la  difeipline  de  l'Eglife  fous  fes  PrédécefTeurs.  Mau- 
rille affembla  plufieurs  autres  Conciles  pendant  fon  Epifcopac  -> 
Il  en  a  été  parlé  dans  fon  article» 

l 111  »J 
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Concile  de    XLIII.  Le  cinquième  de  Septembre  io$6",  le  Pape  Viûot 

«T^ïSn  Cn  11  fic  affembler  Par  fes  Lég3"»  Raimbaud  Archevêque  d'Ar- 
Concii!°pg*  les  8c  Ponce  Archevêque  a  Aix ,  un  Concile  à  Touloufe,  où 
io84.*iij4.  fc  trouvèrent  Guifroi  de  Narbonne  ,  Arnaud  de  Touloufe  & 
quatorze  autres  Evêqucs.  Berengcr  Vicomte  de  Narbonne 
forma  fes  plaintes  contre  l'Archevêque ,  difant  qu'encore  qu'il 
eût  contribué  à  lui  faire  avoir  l'Archevêché  pour  une  Tomme 
de  cent  mille  fous,  il  l'avoit  depuis  traité  indignement , & 
levé  contre  lui  une  grande  armée  ;  qu'il  avoir  donnélcs  ter- 
res de  l'Eglife  &  ceues  des  Chanoines  à  des  Laïques  qui  por- 
toient  les  armes  pour  lui  ;  acheté  à  Guillaume  fon  frère  l'£- 
vêché  d'Urgel  pour  cent  mille  fous  ,  Se  que  pour  acquitter 
cette  fomme  il  avoit  vendu  à  des  Juifs  d'Efpagne  les  yafes 
d'or  &  d'argent ,  les  livres ,  les  chapes  ,  6c  autres  orneraens 
de  fon  Eglile.  11  accufa  encore  l'Archevêque  d'avoir  violé  la 
trêve  de  Dieu  après  l'avoir  jurée  ;  de  fe  faire  payer  de  tous 
ceux  à  qui  il  donnoit  des  Ordres  ,  &  de  la  confécration  des 
Eglifes  ;  enfin  de  l'avoir  excommunié ,  lui,  fa  femme, fes  en- 
fans,  8c  toutes  fes  terres.  On  ne  fçait  point  ce  que  produi/itb 
plainte  du  Vicomte  :  mais  le  Concile  fit  treize  Canons, dont 
quelques-uns  ont  du  rapport  à  la  mauvaife  conduite  de  Guiftoi. 
Cm'  *•  Le  premier  ordonne  privation  de  dignité  contre  ceux  qui 
cM.  3.  recevront  L'Ordination,ou  qui  la  conféreront  pour  de  l'argent. 
Le  troifiéme  défend  aufli  de  rien  prendre  pour  la  Dédicace 
d'une  Eglife.  Le  fécond  fixe  à-  trente  ans  l'Ordination  d'un 
Gw.  1.  Evêque ,  d'un  Abbé ,  d'un  Prêtre ,  8t  celle  d'un  Diacre  i 
vingt-cinq.  Il  eft  défendu  par  le  quatrième  de  rien  donner 
pour  avoir  un  Bénéfice.  Celui  qui  le  fera  Moine  dansfedcl- 
ïein  d'avoir  une  Abbaye  y  ne  pourra  jamais  être  promuà  cet- 
aZïs  te  dignité.  Les  Abbés  feront  obferver  dans  leurs  Mowftetes 
la  règle  de  faint  Benoît;  nourriront  &  habilleront  leurs  Moi- 
nes fuivant  cette  règle  ,  empêcheront  qu'ils  n'aient  rien  en 
propre  ;  &  un  Moine  ne  pofledera  point  une  Prévôté,  fans  la 
volonté  de  fon  Abbé.  On  privera  de  leur  degré  d'honneur 
&  de  leur  Office  les  Prêtres ,  les  Diacres  8c  les  autres  Clercs 
qui  ne  voudront  pas  vivre  dans  le  célibat.  Défcnfc  aux  Lai* 
ques,  fous  peine  d'excommunication,  de  poflTédcr  ou  deretirer 
les  fruits  d'aucun  Bénéfice  Eccldliaftique ,  pas  même  de  Sa- 
criftain  ou  de  Maître  d'école ,  &  de  s'emparer  des  biens  des 
càa.  9.  Défunts.  On  doit  les  partager  fuivant  leur  dernière  volonté; 
ou  s'ils  meurent  fans  avoir  fait  de  teftaraenr,  félon  qu'il  en  fera 
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décide  par  les  héritiers»  Les  Eglifes  dépendantes  de  la  Ca- 
thédrale payeront  les  droits  ordinaires  à  Y  Evêque  &  aux 
Clercs  y  c'eft-à-dire  le  tiers  de  leur  revenu  ;  8c  celles  qui  ne  le 
payeront  point ,  donneront  à  l'Evêque  &  aux  Clercs  le  tiers  c^ 
de  leurs  dixmes  &  des  oblations  qui  leur  feront  faites  pour     **' I0' 
les  morts.  Si  ces  Eglifes  font  dans  l'aleu  des  Seigneurs  Laï-  c«».  n." 
ques ,  le  tiers  des  dixmes  8c  des  offrandes  fera  pour  le  Prê- 
tre 8c  les  Clercs  qui  les  deflervent.  On  excommunie  dans  les   Cm-  tu 
deux  derniers  Canons  les  adultères,  lesinceftueux  ,  les  par- 
jures ,  8c  ceux  qui  ont  commerce  avec  les  excommuniés. 

XLIV.  Le  Cardinal  d'Aguire  met  en  1031  un  Concile  à   Con(j,e  d< 
Compoftelle ,  dont  les  Statuts  font  à  peu  près  les  mêmes  que  en  To^tom. 
de  celui  qui  y  fut  tenu  en  1056.  Il  eft  le  premier  qui  les  ait  9>  Concil.  p. 
donnes  au  Public  dans  le  rroifiéme  Tome  de  fa  Collection  lo87> 
,des  Conciles  d'Efpagne.  Maison  remarque  (  /)  qu'il  a  fait 
une  faute  avec  Baronius,  en  appellant  Crefconius  Préfident 
du  Concile,  Archevêque  de  Compoftelle.  Crefconius  n'eut 
jamais  d'autre  Siège  que  celui  d'Iria ,  ou  de  Pradon  en  Ga- 
lice :  &  au  Concile  de  Coyac  en  1050 ,  il  eft  qualifié  Evêque 
d'Iria.  D'ailleurs,  Compoftelle  ne  fut  érigé  en  Archevêché 
que  fous  Callixte  II.  Mérida  étoit  auparavant  le  Siège  Ar- 
chiépifcopal.  Les  Prélats  aflemblés  à  Compoftelle  ordor*- 
nerent,  entr'autres  ehofes  ,  que  les  Evêqucs  &  les  Prêtres  di- 
roieni  chaque  jour  la  Mefle  ;  &  que  toutes  les  fois  que  l'on 
indiquerait  des  jeûnes  8c  des  Procefttons  publiques  pour 
l'expiation  des  péchés ,  les  Clercs  fe  revêtiroient  de  cili- 

Concil  dt 

XLV.  Au  Concile  tenu  à  Rome  le  18  d'Avril  de  Pan  Rome*™ 
1,057 ,  dans  la  Bafilique  de  Latran ,  le  Pape  Victor  II  réta-  «on.tom.p. 
blit  dans  fon  premier  état  PEvêché  de  Marfi  %  que  Ton  avoir  ^JJ  j*"*^* 
depuis  divifé  en  deux;  8c  il  donna  à  l'Evêque  A£ton  qui  en  1029. 
occupoit  injuftement  une  partie ,  la  Ville  de  Thiete. 

XLVI.  En  1058  on  tint  deux  Conciles  dans  la  Province  jj^JJJjjj*  & 
de  Narbonne,  l'un  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  cette  Ville ,  d'Êine"  en 
l'autre  à  celle  de  l'Eglife  d'Elne.  Les  Evêques  firent  en  ces  ,0J8- 
deux  occafions  quelques  réglemensde  Difcipline.  On  lut  dans  i/l^'criï,'* 
le  Concile  de  Barcelone  le  Décret  du  Duc  Haie  touchant  les 58). 
Jftes  Baléares  dépendantes  de  ce  Diocèfe. 
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Concile  de     XLVII.  L'année  fuivante  il  s'en  tint  un  à  Sutri ,  où  l'Ar- 
Rome*enC  cnev^^ue  Benoît,  furnommé  Mincius ,  fut  dépofé  &  privé  des 
ic°  9.  tom.  9.  fondions  du  Sacerdoce.  C'étoit  au  mois  de  Janvier,  fous  le 
Concii.  pag.  Pontificat  de  Nicolas  II.  Ce  Pape  en  aflembla  un  à  Rome  le 
,io?8.  \099.  mQ-s  d'Avril  fuivant,  compofé  de  cent  treize  Evêques.  On  y 
VqttPtrti.  fit  treize  Canons ,  qui  portent  en  fubftar.ee  que  l'élection 
XaZ/V   c*'un  ^aPe  ^oit  ^  ^aire  ^u  confcntetnent  unanime  des  Cardi- 
"can  \      naux  »  ^ue  ce  c*ue  k  ^^unt  aura  ^ai^  »  kfa  r^ferv^  à  fon  Suc- 
ç™'1'*'  ceffeur  ;  qu'il  ne  fera  pas  permis  d'entendre  la  Meffe  d'un 
**•  »•    prêtre  que  Ton  fçait  avoir  une  concubine  ;  qu'il  fera  défendu  à 
tout  Prêtre,  Diacre  &  Soudiacre,  qui  depuis  la  Conftituriondu 
Pape  Léon  IX  aura  pris  ou  gardé  une  concubine ,  de  célébrer 
la  Mcfle  ,  d'y  lire  l'Evangile  ou  l'Epître,  de  demeurer  dans 
le  Sanctuaire  pendant  l'Office ,  &  de  recevoir  fa  part  des  re- 
venus de  l'Eglife  ;  que  ceux  des  mêmes  Ordres  qui ,  fuivant 
la  même  Conflitution ,  ont  gardé  la  continence ,  mangeront 
enfemble ,  coucheront  en  un  même  lieu  ,  &  mettront  en 
commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l'Eglife  ;  que  les  dixmes , 
g™,  y,    les  prémices  &  les  oblations  des  vivans  &  des  morts ,  feront 
rendues  exactement  à  l'Eglife  par  les  Laïques .  pour  être  en  la 
difpofition  de  l'Evêque  ;  qu'un  Clerc  n'emploiera  point  un 
Cm.  6.    Laïque  pour  obtenir  une  Eglife ,  ni  gratuitement  ni  par  ar- 
gent ;  qu'un  Laïque  ne  prendra  pas  l'habit  de  Moine ,  dans 
Cm. 7.    lcfpérance  ou  fous  la  promefle  d'être  Abbé  ;  qu'un  Prêtre 

Can.  g. 
Car».  10. 
Cam.p. 

Can,  il. 


Cm.  4. 


n  am 


ra  pas  en  même  temps  deux  Eglifes  ;  que  les  Laïques  ne 
jugeront  aucun  Clerc,  de  quelque  Ordre  qu  il  foit.  Le  Concile 
défendit  encore  les  ordinations'&  promotions  fimoniaques;  les 
mariages  entre  parens  jufqu'à  la  feptiéme  génération  ;  d'a- 
voir en  même  temps  une  femme  &  une  concubine,  fous  pei- 
lu  ne  d'être  privé  de  la  Communion  de  l'Eglife  ;  &  de  promou- 
voir un  Laïque  aux  degrés  eccléfiaftiques  fubitement,  &  avant 
de  l'avoir  éprouvé  long-temps  parmi  les  Clercs.  Ces  Canons 
font  fuivis  du  Décret  publié  en  ce  Concile  par  le  Pape  Nico* 
las  contre  les  fimoniaques portant  qu'on  les  dépofera  fans 
miféricorde  \  mais  on  l'accorde  pour  cette  fois  à  ceux  qui  ont 
été  ordonnés  gratuitement  par  des  Evêques  qu'ils  connoif- 
foient  pour  fimoniaques.  Suit  encore  la  profeufon  de  foi  que 
Berenger  fouferivit  dans  cette  même  aflcmblée ,  &  le  Décret 
Condfc    pour  l'cleéaon  du  Pape. 
jAmaiphi  &     XLVIIL  On  a  déjà  parlé  des  Conciles  qu'il  convoqua  a 
*  BfaeTenl  Amalphi  dans  laPouille,  &  à  Bénévent  en  ioj$.  NousajoUî 
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terons  ici  qu'il  dépofa  dans  le  premier  ,  l'Evêque  de  Trani;  emo^.totn, 
&  que  dans  le  fécond  il  fie  vendre  à  l'Abbé  de  faint  Vincent  Condl.p« 
une  Celle  ou  Prieuré  de  fa  dépendance,  dont  le  Moine  Adel- 
bert  s'étoit  emparé. 

XLIX.  Les  Légats  aflifterent  la  même  année  au  couron-    Concile  de 
nement  de  Philippe  fils  aîné  de  Henri  Roi  de  France  ,  &  W*«nu  en 
donnèrent  leur  fuffrage  pour  l'élection  de  ce  jeune  Prince.  Concii!°pagf  ' 
Cette  cérémonie  fe  fit  à  Rhcims  ,  &  les  A&cs  en  font  rap-  1107.  1108. 
portés  dans  la  collection  des  Conciles  fur  l'an  10  ço.  Le  Pape  Jtoiu"""*/? 
Nicolas  II.  fit  affemblcr  l'année  fuivante  1060  ,  deux  Conci-  &  tom.Y'  " 
les  en  France  par  fon  Légat  Etienne ,  l'un  à  Vienne  le  3 1  de  Joncil-  Har+ 
Janvier,  l'autre  à  Tours  le  premier  de  Mars.  Les  Canons  ,074.'  **' 
de  ces  deux  Conc  iles  font  les  mêmes,  mot  pour  mot  -,  de  mê- 
me que  la  Préface  qui  y  eft  à  la  tête.  Dom  Luc  d'Acheri  les 
a  rapportés  dans  fes  Notes  (  m  )  fur  Lanfranc ,  fous  le  nom 
d'un  Concile  d'Angers  ',  apparemment  parce  que  le  Légat 
Etienne  les  publia  de  nouveau  dans  cette  Ville ,  où  il  fe  trou- 
voit  («)  en  1067.  Dom  Martenne  (  0  )  n'en  a  donné  que  la 
Préface  avec  les  trois  premiers  Canons  &  le  commencement 
du  quatrième  ,  mais  comme  étant  du  Concile  de  Vienne. 
L'entière  conformité  de  ces  Canons  dans  les  differens  Con- 
ciles où  ils  furent  publiés ,  fait  conjecturer  que  le  Légat  les 
avoir  apportés  de  Rome  tout  dreffés  ,  ou  qu'il,  les  compofa  lui- 
même  fur  ce  qui  avoir  été  preferit  dans  le  Concile  de  Rome 
fous  le  Pape  Nicolas  II 5  car  ils  roulent  fur  les  mêmes  points 
de  difeipline.  Ils  font  au  nombre  de  dix  ;  tous  contre  la  Si- 
monie ,  l'incontinence  &  autres  défordres  fi  fouvent  condam- 
nés dans  les  Conciles  précédens.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier 
dans  le  fécond  Canon ,  c'eft  qu'il  y  eft  dit  que  fi  un  Evêque 
confère  par  fimonic  quelque  miniftere  cccléfiaftique  ,  ou  la 
penfion  qui  y  eft  attachée  ,  il  fera  permis  au  Clergé  de  s'y  op- 
pofer  ;  d'avoir  recours  aux  Evêques  voifins,  ou  même  au  Saine 
Siège.  Avant  la  tenue  du  Concile  de  Tours  le  Légat  Etienne 
y  cita  par  écrit  Johon ,  qui  fe  difoit  Archevêque  de  Dol ,  ou 
à  celui  qui  devoit  fe  tenir  à  Rome  après  Pâque.  On  ne  voit 
point  qu'il  ait  comparu  à  l'un  ni  af  l'autre.  Il  eu  dit  à  la  fin  du 
Concile  de  Tours  que  les  Canons  en  furent  loufcrits  premiè- 
rement par  le  Légat  Etienne ,  comme  préfident  au  nom  du 
.  ■       ■     ■     ■    ■  ■ 
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Pape ,  cnfuite  par  dix  Prélats,  tant  Archevêques  qu'Evéques. 

Ils  ne  font  point  nommes. 

L.  On  connoît  les  neuf  Evêques  qui  affilièrent  au  Concile 
r  Concile  de  de  Yacca  en  Arragon  l'an  ioo'o.  Il  y  a  voit  entrautres,  Patcr- 
ÏSo.  wJn.    ne>  E vêque  de  SaragofTe,  Guillaume  d'Urgct,  &  Sanchc  d' Ar- 
Concii.  pag!  ragon.  Le  Roi  Ramir  y  affifta  avec  fes  Entans  &  les  Seigneurs 
,fl  du  Royaume.  Le  Concile  s  appliqua  à  remettre  en  vigueur  les 

cérémonies  de  l'Eglife,  négligées  pendant  les  guerres,  à  réfor- 
mer les  mœurs ,  à  faire  revivre  les  Statuts  des  Pères.  Il  fut 
ordonné  aux  Prêtres  de  fuivre  le  Rit  Romain  dans  les  prières 
eccléfiafliques ,  au  lieu  du  Gothique ,  que  l'on  rejetta  comme 
étranger  à  l'Eglife  d'Efoagne ,  &  Ton  transfera  à  Yacca  le 
Siège  Epifcopal  d'Hucfca  ,  parce  que  cette  Ville  étoit  paflee 
au  pouvoir  des  Infidèles  :  mais  on  mit  pour  condition ,  que  fi 
Huefca  venoit  à  être  délivrée  do  leur  domination  ,  le  oiége 
Epifcopal  d'Yacca  feroit  fournis  à  l'Eglife  d'Hucfca  ,  comme 
la  fille  à  fa  mere.  Depuis  ce  temps  les  Evêques  qui  portoient 
le  nom  d'Arragon  ,  prirent  auflî  celui  d'Evêques  d'Yacca. 
Paterne  de  SaragofTe  fit  du  bien  à  cette  nouvelle  Cathédrale, 
avec  le  confentement  du  Concile  ,  &  fes  donations  furent 
confirmées  par  Grégoire  VII.  Pierre  I.  Roi  d'Arragon  ayant 
repris  Huefca  fur  les  Infidelles ,  on  y  rétablit  le  Siège  Epif- 
copal en  1007,  &  Amat  Archevêque  de  Bourdeaux  endc- 
dia  la  Mofquée  pour  en  faire  une  Eglifc. 
Bénirent6  en    ^I.  Il  y  eut  en  1061  un  Concile  à  Bénévent ,  &  un  autre  en 
1061.  te  100*1 1062,  tous  deux  pour  terminer  un  différend  entre  l'E vêque 
3^j£^2w"de  Dragonara,  &  l'Abbé  du  Monaftere  de  fainte  Sophie. 
e<i-  1075. d t  Celui-ci  répétoit  deux  Eglifes  de  fa  dépendance,  ufurpées  par 
1 1 1 8.        l'E  vêque  Léon ,  (  c'étoit  Ion  nom)  ;  il  s'en  défifla ,  &  le  Concile 
confirma  le  droit  de  l'Abbé. 

Ban^ntorfï  LIL  U  PaPe  NicoIas  I1  étant  mort  -"ur  la  fin  de  Juin  de  l'an 
liMrinin.ibU.  lorfi,  Guibert  de  Parme,  que  l'Impératrice  Agnes  avoit  fait 
/•»*•  ltl7\P  Chancelier  d'Italie,  excita  les  Evêques  de  Lombardie ,  la  plû- 
a  udB*r!n.»d  Part  fîmoniaques  6c  concubinaires,  à  fe  chotâr  un  Pape  d'en- 
"m».  1061.  tr'eux  ,  qui  eût  de  la  condefcendancc  pour  leurs  foibleffes. 
sou.  # Les  Evêques  pafTcrent  les  Monts,  prièrent  l'Impératrice  de 

t^T^èf'  faire  choifir  un  PaPe>  Murant  que  Nicolas  n  avoit  décidé 
qu  a  1  avenir  on  ne  reconnoitroit  pour  Pape  que  celui  qui  au- 
roit  été  élu  par  les  Cardinaux  du  confentement  du  Roi.  La 
Cour  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  une  aflemblée  à  Baflc.  Les 
£vêques  de  Lombardie  y  aflifterent  j  &  fur  l'avis  qu'Anfel- 
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me  de  Luques  avoit  été  élu  Pape  à  Rome ,  fans  attendre  le 
confentement  de  l'Empereur.  L'Impératrice  &  fon  Confeil 
firent  élire  à  Bafle  Cadaloiis,  connu  fous  le  nom  d'Honorius 
II.  Il  étoit  Evêque  de  Parme,  &  concubinaire ,  de  même  que 
les  Evêques  de  Verceil  &  de  Plaifancc ,  fes  Eleveurs. 

LUI.  Cependant  on  chargea  Annon ,  Archevêque  de  Co-  Concile 
logne,  de  1  éducation  du  jeune  Roi  Henri ,  &  de  Padminiftra-  6™°r  en 
tion  de  fes  Etats.  Annon  commença  par  deftituer  Guibert  de  Harddn!^! 
Parme;  &  ayant  indiqué  un  Concile  à  Ofbor  en  Saxe  en    pag.  m;! 
1 061 ,  il  y  fitdépofer  Cadaloiis ,  8c  confirmer  l'élection  d'An-  %u,>ffitnf' 
felme  de  Luques ,  c*eft-à-dire  d'Alexandre  II.  Saint-Pierre  4  llm  "fcoï- 
Damien  avoit  compofé  pour  la  défenfe  de  ce  Pape  un  Ecrit     tah'  t*i* 
en  forme  de  Dialogue  entre  l'Avocat  du  Roi  Henri  ,  &  le1"5, 
Défenfeur  de  l'Eglife  Romaine  ,  comme  s'ils  parloient  dans 
le  Concile  ;  &  il  eft  vraifemblable  que  cet  Ecrit  y  fut  hi.  Les 
Pères  Labbe  &  Hardouin  l'ont  rapporté  tout  entier.  Ce  Con- 
cile fe  tint  le  27  d'Odobre.  Le  Roi  Henri  y  affilia  avec  tous 
les  Evêques  d'Allemagne  &  ceux  d'Italie  qui  fe  trou  voient 
alors  à  la  Cour  de  ce  Prince. 

LIV.  Le  Siège  Epifcopalde  Pampekne  ayant  été  tranf- 
féré  en  1032  en  l'Abbaye  de  Leyre,  le  Roi  Sanche  ordonna  io6™5m.î! 
dans  pn  Concile  tenu  cette  année-là,  que  l'Evêque  de  ce  Siège  Conçu.  Pag. 
feroic  à  l'avenir  choiO  d'entre  les  Moines  de  ce  Monaftere. I,7}* 
Ranimir  fon  Fils  fit  un  femblable  règlement  au  Concile  d'Ar- 
ragon ,  dont  l'époque  n'eft  pas  certaine  ,  mais  que  l'on  fixe 
ordinairement  à  l'an  106*2.  Il  porte  que  les  Evêques  d'Arra- 
gon  feront  pris  du  Monaftere  de  faint  Jean ,  avec  de  grandes 
menaces  aux  Rois  fes  SuccefTeurs,  au  cas  qu'ils  viendroient  à 
changer  cette  difpofit'ton. 


CHAPITRE  XXXVL 
Des  Conciles  depuis  fan  1063  jufqu*en  1099. 
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Ous  avons  donné  dans  THiftoire  du  Pontificat  d'A-  Condiwde 
^  t  lexandre  II  le  précis  des  Canons  qu'il  fit  avec  les  Evê-  Rome,deChi» 
ques  du  Concile  de  Rome  en  106$  ,  6c  des  Conftitutions  que^cMoii&c" 


les  Légats  dreflerent  à  Milan  en  1067  pour  la  réformation  en  lodj.tom. 
Tomg  XXLIU  K  kkk, 
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f.  Condl.  p.  des  abus  du  Clergé  de  cette  Ville.  Hugues,  Abbé*  de  Clugny  » 
s'étoit  plaint  au  Concile  de  Rome  des  cntreprilcs  de  Dro— 
va>*7  *    *  6on  Evêque  de  Mâcon  fur  les  droits  &  les  privilèges  de  fon 
Monaftere.  Pierre  Damien,  Légat  en  France  ,  fut  chargé  de 
vérifier  ces  plaintes,  8c  indiqua  à  cet  effet  un  Concile  à  Châ- 
lons  fur  Saonc.  On  y  lut  les  privilèges  de  Clugny ,  Se  les  Eve- 
ques  après  les  avoir  bien  examinés  ,  ordonnèrent  unanime- 
ment qu'ils  demeureroient  en  vigueur.  Drogon  en  reconnut 
lui-même  l'authenticité,  demanda  pardon  de  les  avoir  com- 
battus ,  8c  reçut  pour  pénitence-  de  jeûner  au  pain  8c  à  Peau. 
On  traita  dans  le  même  Concile  quelques  autres  affaires  con- 
cernant la  difeipline  de  l'Eglife,  &  de  deux  Evêques  aceufés 
de  fimonie  ,  fçavoir  Haderic  d'Orléans,  &  l'Evêquede  Char- 
tres. Foulques  Evêque  de  Cahors  convaincu  du  même  crime», 
fut  exclus  du  nombre  des  Evêques  qui  affilièrent  au  mois  de 
Décembre  de  la  même  année  1063  à  la  Dédicace  de  PEglife 
du  Monaftere  de  Moiflac  fitué  dans  fon  Diocèfc.  Moiiïac 
avoit  (  a  )  alors  trois  Abbés  ;  Ponce,  Comre  de  Touloufe,  qui 
l'avoit  reçu  du  Roi  de  France  à  titre  de  Bénéfice  ;  Gaufbert 
Prince  féculicr ,  qui  l'avoit  acheté  du  Comte  pour  la  fomme 
de  trente  mille  fols  ;  &  Durand  qui  de  Moine  de  Clugny  étoit 
devenu  Evêque  de  Touloufe  ,  à  qui  Ponce  avoit  donné  le 
foin  de  cette  Abbaye.  Il  fe  trouva  à  ce  Concile.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  fit  remarquer  à  Ponce  &  à  Gaufbert  qu'ils  étoient 
l'un  8c  l'autre  coupables  de  fimonie.  Gaufbert  rendit  l'Abbaye 
à  Ponce,  afin  qu'il  la  remît  à  Hugues,  Abbé  de  Clugny,pour  y 
mettre  la  réforme,  8c  un  Abbé  régulier  au  choix  des  Moines- 
GoncilfïJ*    II.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dir  du. 
w°antouedede  Concile  de  Rouen  en  1063  contre  l'héréfie  de  Bercnger ,  & 
Bm°k>U%    de  celui  de  Mantoue  où  en  106*4  Alexandre  II  fut  recon- 
tom.p.  Con-nupour  feul  Pape  légitime,  &  l'Antipape  Cadaloiis  condam* 
â'i-Sf-i1-». Les  Evêques  d'Efpagne  qui  avoient  aflifté  à  ce  Concile,. 
io54.M«.i.'.en  fuivirent  le  jugement  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Bar» 
*    6*       celone  la  même  année.  Telle  eft  l'époque  de  ces  deux  Conci- 
les dans  la  Collection  générale  du  Pere  Labbc  &  du  Pere 
Hardouin.  Mais  le  Pere  Pagi  foutient  qu'ils  ne  furent  tenus,, 
le  premier  qu'en  1067  ,  &  le  fécond  qu'en  1068  ;  8c  il  a  pour 
fon  femimentle  témoignage  de  Sigebert ,  Auteur  COntCmpO- 
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Depuis  l*an  1063  jusqu*bn  ibpp.  Chap.XXXVT.  ^27 
rain  ;  Landulphe ,  dans  la  vie  de  faine  Arield  ;  &  François 
Maria  dans  fes  Remarques  fur  l'Hiftoire  de  la  Comtefle  Ma- 
thilde.  II  convient  que  le  Continuateur  d'Hermann-Con  tact 
met  le  Concile  de  Mantoue  en  1064,  mais  il  prouve  que  ce 
Chronologifte  n'efl  rien  moins  qu'exact  ;  &  peur  répondre 
au  témoignage  de  Lambert  de  Schafnabourg ,  qui  aflure  que 
l'Archevêque  de  Mayence  fit  en  106*4  un  voyage  en  Italie, 
il  répond  qu'il  y  alla  encore  en  1067,  toque  ce  fut  en  cette 
année-là  qu'il  affilia  au  Concile  de  Mantoue.  Puis  donc  que 
celui  de  Barcelone  ne  fut  tenu  qu'un  an  après  ,  il  faut  le  met* 
tre  en  1 068.  Hugues  le  Blanc ,  Prêtre  Cardinal ,  envoyé  en 
Efpagne  avec  la  qualité  de  Légat  par  Alexandre  II ,  préfida 
à  ce  Concile,  abrogea  les  loix  gothiques  en  ufage  chez  les  Ca- 
talans, introduifit  le  Rit  Romain  dans  les  Offices  divins ,  & 
fit  reconnoître  Alexandre  pour  feul  Pape  légitime.  Il  avoir 
déjà  été  réglé  dans  le  Concile  d'Yacca  en  1 060,  que  l'on  quit- 
terait le  Rit  gothique  pour  fuivre  le  Romain  dans  les  prières 
del'Eglife. 

III.  L'héréfie  des  inceftueux ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  ap-  R(J^" 
prouvoient  le  mariage  dans  les  degrés  de  parenté  où  il  n'eft  ic*«:  «m. p. 
point  permis  d'en  contracter ,  donna  lieu  aux  deux  Conciles 
que  le  Pape  Alexandre  II  tint  à  Rome  en  106  c.  Cette  nouvelle 
héréfie  fut  vivement  combattue  par  faint  Pierre  Damien  ;  8c 
on  défendir  ces  fortes  de  conjonctions  en  ces  deux  Conciles , 
fous  peine  d'excommunication.  On  peut  voir  dans  l'analyfe  v^rtrara- 
de  la  Lettre  d'Alexandre  II  au  Clergé  de  Naples,  la  manière 
de  compter  les  degrés  de  parenté  ,  fuivant  les  loix  de  l'E-  »».  ' 
glife. 

IV*.  Baronius,  Du  Chêne  Bc  quelques  autres  mettent  le  Concila 
Concile  d'Autun en  ioçç  ,  d'autres  le  reculent  iufqu'en  io72.fJ  A"tun  69 
L  une  &  1  autre  de  ces  opinions  ne  peut  fe  foutenir  ,  puilque  10*5.  tom.  9. 
D.ogon  Evêque  de  Maçon,  l'un  des  Evêques  de  ce  Concile,  Concii  pag. 
ne  lut  promu  à  l'Epifcopat  qu'en  1060,  &  que  Hugues  I  Ar-^J  io*f 
chevêque  de  Befançonqui  y  aflifta,  mourut  en  1  oô'o  ou  1067.»»*.  i.  * 
En  ce  Concile, Hugues  Abbé  deClugny  réconciliaRobcrt  Duc 
de  Bourgogne  avec  Aganon  Evêque  d'Autun:  Etienne  de 
Tournai  cire  dans  la  Lettre  71  à  Robert,  Moine  de  Pontigni, 
un  Canon  de  ce  Concile  où  ileft  défendu  aux  Abbés  &  aux 
Moines  de  détourner  les  Chanoines  réguliers  de  leur  profef- 
fion ,  &  de  les  admettre  dans  leur  Monaftcrc,  en  leur  don- 
nant »nabit  Monaflique,  tout  le  temps  qu'ils  auront  une  Egli- 
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fe  de  leur  Ordre  où  ils  pu i fient  mener  la  vie  de  Chanoine  ré* 
gulicr.  Cette  déknfe  eft  faite  fous  peine  d'anathême. 
d'FJo"  en       V.  On  avoit  déjà  tenu  à  Tutujes  dans  le  Dioccfc  d'Elne 
\G6j.  tom.  p.  un  Concile  en  1 047  pour  la  confirmation  de  la  treve  &  de 
iîs+' fag'  *a  Pa'x*  0°  la  confirma  de  nouveau  dans  le  Concile  qui  y  fut 
alTcmblé  en  io6ç.  Guifroi  Archevêque  de  Narbonne  y  pré* 
fida  y  aflifté  des  Evêqucs  de  Girone  &  d'Elne.  11  s'y  trouva 
plufieurs  Laïques  de  la  première  condition  ;  &  de  concert 
avec  eux  les  Evêques  réglèrent  comment  cette  paix  &  cette 
trêve  feroient  obiervées.  Les  articles  ont  beaucoup  de  rap- 
port à  ceux  qui  avoient  été  drefles  dans  les  Conciles  précé- 
dens  ,  mais  ils  font  en  plus  grand  nombre.  Ils  ont  été  donnés 
Concile  de  Par  ^*  Balufe ,  &  depuis  par  les  Collecteurs  des  Conciles, 
weftminrter      VI.  L'Eglifede  Weftminftcr  près  de  Londres  étant  acbe» 
#n  \o66.  tom.  vée ,  le  Roi  Edouard  en  fit  faire  la  Dédicace  le  jour  des  ln- 
l'iic™1'  P'  "^"s  de  *'an  1066;  car  en  Angleterre  l'année  commençois 
à  la  Fête  de  Noël.  Il  avoit  alTcmblé  pour  cela  une  Cour  pic- 
niere,afin  que  la  cérémonie  s'en  fît  plus  folemncllement.  Li 
jour  même  il  fit  expédier  un  Diplôme  dans  lequel  il  dit  qu'il 
a  employé  la  dixième  partie  de  tout  fon  bien,  tant  en  orquen 
argent  &  en  autres  efpeces,  pour  le  rétabli  dément  de  cette  Ba- 
Clique  ;  qu'il  y  a  mis  quantité  de  Reliques  qui  lui  vcnoientdu 
Roi  Alfrede  &  de  Carloman  Roi  des  François  ,  cefl-à-dire 
de  Charles  le  Chauve,  dont  Alfrede  ou  Echelvelf  avoit  épeu- 
fé  la  fille  en  fécondes  noces»  Entre  ces  Reliques  il  y  avoit  deux 
morceaux  de  la  vraie  Croix  ,  un  morceau  d'un  clou ,  & 
partie  de  la  tunique  fans  couture.  En  conféquenec  dcrBolb 
des  Papes  Léon  IX  &  Nicolas  II ,  il  confirma  les  biens  Scies 
privilèges. de  Weftminftcr,  même  l'exemption  de  la  Juri- 
diction épifcopale,  avec  la  faculté  aux  Moines  de  fc  choilir 
un  Abbé  fuivant  la-  régie  de  faint  Benoît.  II  y  ajouta  le  droit 
d'azyle,  le  tout  du  confentement  des  Evêqucs  &  dcs  Sei- 
gneurs. Le  Diplôme  fut  fouferit  par  le  Roi,  la  Reine Ead- 
githe  fon  épouie ,  Stigand  Archevêque  de  Cantorbcri ,  Eal- 
red  d'York,  huit  autres  Evêques  8c  fept  Abbés  ;  puis  par  pl^ 
iieurs  Seigneurs,  dont  le  premier  eft  le  Duc  Harole  qui  fiic- 
céda  à  ce  Prince  dans  le  Royaume  d'Angleterre.  On  lut  dans 
la  même  Aflembléeles  Bulles  de  Léon  IX  &  de  Nicolas  H» 
&  la  Lettre  du  Roi  Edouard  à  ce  dernier  Pape,  par  laquel- 
le il  lui  demandoit  la  confirmation  de  tous  les  biens  &  ^eS 
droits  du  Monaftere  de  Wcftminrtcr.  Le  Diplôme  -de  cfl 
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Prince  dans  les  Imprimés  eft  daté  de  la  vingt-cinquième  an- 
née de  fon  régne.  Ceft  une  faute  :  on  doit  Tire  la  (  a  )  vingt- 
qnatriémc ,  Edouard  n'ayant  régné  que  trois  ans  fix  mois  & 
vingt- fept  jours ,  félon  Hoveden  &  les  autres  Ecrivains  An- 
glois.  Il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  1066. 

VII.  Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc ,  en  revenant  de  fa  Lé-  P01?"'" 
garion  d'Efpagne,  tint  un  Concile  à  Auch avec  l'Archevêque  TouTouff  cî- 
Auftind  ,  fes  Sufifragans,  les  Abbés  &  les  Seigneurs  de  toute  1068.  tom.  9. 
laGafcogne.  On  y  fit  divers  réglemens  ,  dont  le  plus  remar-  ^JJ?1', 
quable  fut ,  que  toutes  les  Eglifes  du  pays  payeroicntà  la  1  ''tl*' 
Cathédrale  le  quart  de  leurs  dixmes.  Mais  Raymond  Abbé 

de  faint  Oreus  ayant  remontré  que  les  Eglifes  dépendantes 
de  fon  Monaftere  n'avoient  jamais  payé  de  dixmes  à  la  Ca- 
thédrale, tout  le'Concile  confirma  cette  exemption  en  l'hon- 
neur de  faint  Oreus,  un  des  plus  célèbres  Archevêques  d'Auch,, 
€c  Patron  de  la  Ville  comme  de  l'Abbaye.  La  même  exemp- 
tion fut  accordée  à  plufieurs  autres  Eglifes  dénommées  dans 
Jes  Atles  du  Concile.  Ce  Cardinal  en  affembla  un  la  même 
annéc  par  ordre  du  Pape  Alexandre  II  à  Touloufe.  Auftind 
Archevêque  d'Auch  y  affifta  avec  Aymond  de  Bourges  , 
plufieurs  Evêques,  A  tbés&  Seigneurs  Laïques.  Divers  Ec- 
eléfiaftiques  accufés  de  fimonre  y  furent  traités  fuivant  la  ri- 
gueur acs  Canons,  8c  l'on  vint  à  bout  d'extirper  ce  vice. 
Puis  il  f*uc  ordonné  que  l'Eglife  de  Le&ourc ,  que  l'on  avoir 
changée  en  Monaftere  fans  aucune  caufe  légitime ,  feroit  ren- 
due à  Raimond  fonEvêque,  &  que  l'on  y  remettroit  des 
Clercs  à  la  place  des  Moines ,  à  qui  l'on  permit  de  fe  retirer 
où  bon  leur  fembleroit ,  avec  leur  Abbé.  Condl9 

VIII.  Les  tentatives  que  l'on  avoit  faites  en  divers  Con-  d'Ffpagne  en 
ciles  d'Efpagne  n'ayant  pas  eu  tout  le  fuccès  que  l'on  en  at-  }^'l,om'  9m 
tendoit  ,  on  fit  fur  ce  fujet  de  nouveaux  réglemens  dans  les  ,  £7! 
Conciles  d'Aufch  &  de  Girone ,  tenus  en  cette  même  année  *»•  10*4. 
1068.  H  fallut  encore  de  nouveaux  efforts  pour  obliger  les 

Eglifes  d'Efpagne  à  quitter  le  Rit  gothique ,  &  l'uniformité 

fur  l'ufage  du  Rit  Romain  n'eut  lieu  qu'en  107 1 .  ConcHe  ^ 

IX.  Henri  Roi  d'Allemagne  avoit  époufé  en-iotfo*  Berthe  Mayence  en 
fille  d'Othon  ,  Marquis  d'Italie.  Ce  mariage  n'étoit  point  de  l^t{tom'9-' 
fon  choix  ,  il  n'aima  jamais  fon  Epoufe,  &  chercha  tous  les  1IJ)8.  *  F  & 
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moyens  de  s'en  féparer.  Trois  ans  après  il  fit  part  de  fon  def- 
fein  àSigefroi,  Archevêque  de  Mayence  ,  en  lui  promcrranc 
récompcnfe,  s'il  lefaifoit  réuffir.  L'Archevêque  fe  prêta  à  la 
pa  filon  du  Prince  ;  mais  pour  le  faire  avec  décence,  il  voulut  y 
engager  le  Pape  Alexandre  par  une  Lettre  équivoque  qu'il 
lui  écrivit  fur  ce  fujer.  Le  Pape  ne  donna  point  dans  le  piè- 
ge. On  tint  un  Concile  à  Mayence ,  où  Pierre  Damicn  fon 
Légat  obligea  le  Roi  de  fe  réunira  la  Reine  Berrhe.  On  trou- 
vera toute  cette  affaire  plus  détaillée  dans  les  articles  d'A- 
lexandre II ,  de  Grégoire  VIT ,  6r  de  Sigefroi. 
ff&fcen  ^  Yavoic  eu  autrefois  dans  leDiocèfe  de  Châlons  fur 

1070.  tom.*.  Saône  un  Monaftere  bati  par  faint  Gratus,  Evêque  de  cette 


à  rendre  à  ce  Monaftere  les  biens  dont  tes  Prédèceffeurs  s'é- 
t oient  emparés.  Il  prit  là-deftus  l'avis  de  les  Chanoines ,  &  de 
concert  avec  eux  il  fournit  le  Monaftere  de  faint  Laurent  à 
celui  de  faint  Martin  en  Mie  Barbe,  dont  Ogerétoit  alors 
Abbé.  Cette  union  fut  propofée  &  ratifiée  parle  Concile  qui 
fe  célébra  à  Anfe  en  1070.  Humbert  Archevêque  de  Lyon 
y  préfidoit.  Les  autres  Prélats  du  Concile  étoient  Hugues  de 
Befançon ,  Agane  d'Autun ,  Achard  de  Châlons,  Drogon  de 
Mâcon.  Il  s'y  trouva  auffi  plulieurs  Abbés,  la  condition  de 
l'union  fut ,  que  l'Abbé  de  l'Ifle  Barbe  entretiendroit  dans 
le  Monaftere  de  faint  Laurent  une  Communauté  régulière. 
L'aae  qui  en  fut  dreiTé,  &  figné  par  l'Evêque  Achard  Se  fes 
Chanoines ,  cft  daté  du  1  6  de  Janvier  de  Tan  1070. 


Conctî 


ft  En  Angleterre  les  trois  Légats  envoyés  par  le  Pape 

deWindfor,  Alexandre  II,  a  la  pnere  du  Roi  Guillaume  ,  préfiderent  de 
de  Londres  &  fa  part  au  Concile  qui  fe  tint  à  Wîncheftre  pendant  l'Oâa- 

io7olre,î7 u  V€  ?e  Pâclues  de  1,an  ,07°-  Ces  I^ga"  étoient  Emcnfrot 
ton.  9.  Co»-  Evêque  de  Sion  en  Italie  ,  Jean  6c  Pierre  Prêtres  de  l'Egli- 
cii.pag.nox.  fe  Romaine.  Le  Roi  fut  préfent  au  Concile.  On  y  dépofa 
li'       Stigand  Archevêque  de  Cantorberi ,  &  plufreurs  de  fes  Suf- 
fragans ,  à  caufe  de  leur  ignorance  &  de  leurs  mauvaifes 
mœurs.  Stigand  étoit  aceufé  de  parjures  &  d'homicide;  mais 
on  infifta  fur  ce  qu'il  avoir  gardé  l'Evêché  de  Vincheftre 
avec  l'Archevêché  de  Cantorberi;  au'il  s'étoit  emparé  de  ce 
dernier  Siège  du  vivant  même  de  l'Archevêque  Robert  ,  & 
qu'il  avoit  reçu  le  Pallium  de  l'Antipape  Benoit.  Saint  \irul- 
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tan  répéta  les  terres  de  fon  Eglifc  qu'Elfredc  avoit  retenues  en 
paflant  de  l'Evêché  de  Vorcheftre  a  l'Evêché  d'York.  Mais  cet 
Archevêque  étoit  mort ,  &  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur 
l'Evêque  de  Worcheftre ,  étoient  fous  lapuuTance  du  Roi: 
ainfi  l'on  ne  décida  rien  fur  cette  affaire.  A  la  Pentecôte  fui  vante, 
le  Roi  étant  à  Windfor ,  y  fit  tenir  un  Concile,  auquel  le  Légat 
Emenfroi  préfida  feul ,  les  deux  autres  Légats  ayant  repris  le 
chemin  de  Rome.  Elgeric  Evêoue  de  Suffcx  fut  dépofé,  avec 
plufieurs  Abbés.  Le  Roi  donna  l'Evêché  deSuflexa  Stigand, 
auparavant  Archevêque  de  Cantorberi ,  &  cet  Archevêché  à 
Lanfranc  Abbé  de  (aint  Etienne  de  Caen.  Orderic  Vital  rap- 
porte la  dépofition  de  Stigand  au  Concile  de  Windfor  ,  6c  ne 
dit  rien  de  celui  de  Wincheftre  ;  mais  l'Hiftorien  Roger  dif- 
tingue  nettement  ces  deux  Conciles  dans  fes  Annales.  Lan- 
franc fut  facré  Archevêaue  de  Cantorberi  le  20.d'A«ût  1070 1 
la  même  année  Uauembla  un  Concile  à  Londres,  où  il  fut  or- 
donné que  les  Chaires  épifcopales  érablies  dans  des  Villages 
ou  en  des  Bourgs ,  feroient  transférées  dans  des  Villes.  En   MaUih»  -. 
ce  Concile  Lanfranc  à  la  follicitation  du  Roi  Guillaume ,  vou-  «*•  «y.™»*/, 
lut  obligeront  X^ulOan,  Evêque  de  Worcheftre  à  fe  démettre  Xs?3J&a 
de  l'Epifcopat  fous  prétexte  d'incapacité.  Le  fainr  Evêque  t»m ,  rem.  9r 
avoua  qu'il  en  étoit  indigne  ;  qu'il  ne  l'avoit  accepté  que  mal-  Jff*r-  Mi- 
gré lui ,  &  par  ordre  du  Saint  Siège  &  du  Roi  Edouard  ;  to* 
mais  il  ajouta  qu'il  ne  remettroit  le  Bâton  Paftoral  qu'à  celui 
de  qui  il  l'avoit  reçu.  Sur  le  champ  il  alla  au  tombeau  de  ce" 
Prince, &  après  l'avoir  fait  fouvenir  delà  façon  dont  il  l'a- 
voit chargé  de  l'Epifcopat,  &  lui  avoir  expofé  comment  on 
vouloit  l'en  dépouiller ,  il  ficha  fon  Bâton  fur  le  tombeau  , 
mic  bas  fes  ornemem  pontificaux  ,  reprit  fes  habits  de  Moi- 
ne ,  &  s'aflSt  avec  les  Moines.  Gundulfe  Evêque  de  Aoflfe 
envoyé  pour  rapporter  le  Bâton  Paftoral,  ne  put  l'arracher. 
Lanfranc  étonné  accourut  au  tombeau  avec  le  Roi,  &  les  Evc- 
ques  firent  des  efforts  auflî  vains.  On  pria  faint  Vulftan  de 
l'arracher  ,  &  il  le  fit  dans  le  moment.  Lanfranc  fe  jetta  à  fes 
pieds,  lui  demanda  pardon  ,  &  le  traita  depuis  avec  beau* 
coup  d'honneur.  On  convient  qu'en  cette  occafion  Lanfranc 
fe  reiTentit  de  la  foibleflc  humaine ,  moins  en  écoutant  tropv 
la  volonté  du  Rot ,  à  qui  il  réfifta  plus  d'une  fois  en  de  pareil- 
les rencontres  ,  qu'en  ne  faifant  pas  affez  d'attention  à  la 
feience  eccléfiaftique  néceffaire  à  un  Evêque.  Carencore  que- 
fcint  VulfUn  ne  fût  point,  inftruit  des  fciences  profanes  ,.il 


Digitized  by  Google 


6,2  DES  CONCILES 

l'étoit  de  la  difcipline  de  l'Eglife  ;  &  ce  fut  à  lui  que  faim 
Anfelme,  Succefleur  de  Lanfranc,  s'adreiTadans  unecontefta. 
tion  qu'il  eut  avec  l'Evêque  de  Londres  au  fujet  de  la  confé- 
cration  d'une  Eglife  dans  ce  Diocèfe.  Lanfranc  termina  avec 
les  Rois  &  les  Evêques  du  Concile  de  Pedrada ,  la  difficulté 
qui  avoit  été  mue  au  Concile  de  Vincheftre  touchant  les  ter- 
res que  le  défunt  Archevêque  d'York  avoit  ufurpées  fur  TE- 
vêché  de  Worcheflre  ,  que  Thomas  confacré  nouvellement 
Archevêque  d'York  vouloir  apparemment  revendiquer.  Celi 
Concile»  de  tout  ce  que  l'on  fçait  de  ce  Concile. 
RoueenCe,*  de    XII.  On  a  parlé  ailleurs  des  procédures  contre  Charles 
Vindfor/en    Evêque  de  Confiance ,  faites  au  Concile  de  Mayencc  en 
1071.  1071.  I0^a  9  des  Canons  du  Concile  de  Rouen  fous  Jean  de  Bayeui 
dFp9.'ii<£  Arche vêauc  de  cette  Ville,  &  des  difficultés  muesen  Angle- 
\$  tom.  On-  terre  en  1071  au  fujet  de  la  Primatie  de  l'Archevêque  de 
rtSiiïZ  Cantorbcri  fur  l'Archevêque  d'York.  Jean  de  Baveux  af- 
voyéz  les  ar-  fcmbla  en  c  074  un  fécond  Concile  à  Rouen ,  où  Ton  fit  en- 
«icie$  d'Ale-  corc  quatorze  Canons.  Nous  avons  rapporté  les  plus  renur- 
Sigefroi  de   quables.  Il  y  en  avoit  eu  un  autre  en  la  même  Ville,  lamu 
Mayence,  &  précédente,  au  fujet  du  tumulte  arrivé  dans  l'Eglife  de  faim 
RouiT  dC  °uën-  L'Hiftoire  du  Pontificat  de  Grégoire  VII  nousaaufli 
engagé  à  parler  d'un  grand  nombre  de  Conciles  auxquels  II 
eut  part ,  ou  par  lui-même  ,  ou  par  fes  Légats,  ou  dont  il  k 
l'occafion.  Tels  font  ceux  de  Lyon ,  d'Erford,  de  Rome, de 
Vormes ,  de  Pavie ,  de  Tribur,  de  Forcheim,  de  Mayence, 
de  Brixen ,  6c  il  cft  inutile  de  répéter  ce  que  nous  en  avons 
dit.  Dans  fa  Lettre  {a)  à  Girald,  Evêque  d'Oftie,  ion  U& 
en  France,  il  fe  plaint  qu'il  ne  lui  a  pas  envoyé  le  détail  de 
ce  qui  s'étoit  paûe  en  un  Concile  de  Gafcogne  tenu  dans  la 
Métropole  d'Auch  en  1073.  Il  paroît  que  ce  Concile  fut 
nombreux,  &  qu'on  y  traita  beaucoup  d'affaires.  Plufieurs Evê- 
ques y  furent  excommuniés,  d'autres  dépofés.  Ils  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  Rome.  Le  Pape  informé  que  Guillaume  Ar- 
chevêque d'Auch  n'avoit  encouru  l'excommunication  que  peur 
avoir  communiqué  avec  des  Excommuniés,  le  rétablir  dans 
fes  fonctions. 

oîao™  iL*  XIIL  Le  LéSat  Girard  avoit  invoqué  la  même  année  par 
iao0e,des.  ordre  du  Pape  Alexandre  un  Concile  à  Châlons  fur  Saône. 
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Î)epuisl*an  106 i  jusqu'en  iopp.  Chap. XXXVI.  653 
Roclen  qui  en  étoit  Evêque,  paflbit  pour  très-inftruit  dans  Genh,de  Bi- 
les fainres  Lettres.  Les  Hiftoriens  du  temps  fe  font  moiRS  ap-  "™*nt  \™  t 
pliqués  à  rapporter  les  A&es  de  ce  Concile,  que  ce  qui  le  1075.tom.10* 


îiiivit ,  c'eft-à-dire  le  choix  que  Ton  fit  de  Hugues  Chambrier  C°JC£  Pafr 
r  Evêque  de  Die  ,  à  la  place  de  TEvêquc  Lan-  tk^g-w-  & 
celin  conyaincu  de  (imonie.  Qfi  peut  voir  dans  l'article  de'8«j mmu. 


de  Lyon  pour 


faint  Anfelme  de  Luqucs  ce  qui  fe  paffa  à  fon  occafion  dans  ^  ^."ij 
le  Concile  tenu  à  Saint-Gencs  en  1074.  Il  a  voit  été  réglé  dans 
les  Conciles  de  Bénévent  fous  PArchevêque  Udalricen  1061. 
&  ioo'i  ,  que  les  deux  Eglifes  ufurpées  parl'Evcque  deDra- 
conara  fur  le  Monaftcre  de  fainte  Sophie ,  lui  feroient  ren- 
dues. Cet  Evêque  ne  s'en  étant  point  tenu  à  ce  règlement , 
Milon  SuccelTeur  d'Udalric  prit  la  défenfe  des  droits  de  ce 
Monaftere  dans  un  troifiéme  Concile  aflemblé  à  Bénévent 
en  1075  ;  on  les  fit  confirmer  par  un  Décret  Synodal  ,  au- 
quel onze  Evêques  fouferivirent  avec  plufieurs  Abbés.  Condtei 
XIV.  Après  que  Guillaume  le  Conquérant  fe  fut  mis  en  d'Angleterre 
poffeflion  du  Royaume  d'Angleterre ,  plufieurs  de  ceux  oui  c,oîconcT' 
Ta  voient  aidé  à  le  conquérir,  voulant  partager  avec  lui  lespaj.  J4*.  éj 
fruits  de  la  victoire ,  s'emparèrent  des  terres  des  vaincus  ,  &  ^ab'a^al  Uh' 
attentèrent  à  l'honneur  des  Matrones  &  des  Vierges.  Elles  nimOToi. 
prirent  le  parti  de  fe  réfugier  dans  les  Monafteres  de  Filles , 
&  y  demeurèrent  jufqu'au  rétabli flement  de  la  tranquillité  & 
du  bon  ordre  dans  cet  Etat*  Il  fe  tint  alors  un  Concile  géné- 
ral ,  où  l'on  agita  la  queftion  fi  l'on  devoit  obliger  celles  qui 
ne  s'étoient  retirées  dans  les  Monafteres  que  pour  y  mettre 
leur  honneur  à  couvert ,  à  prendre  le  voile  ;  Se.  il  fut  décidé  , 
de  l'avis  de  Lanfranc,  qu'on  ne  le  pouvoir ,  à  moins  au'elles 
ne  le  demandaient  elles-mêmes.  L'année  de  ce  Concile  n'efl 
point  marquée ,  mais  on  ne  peut  le  mettre  avant  l'an  1 070  , 
puifque  Lanfranc  ne  fut  fait  Archevêque  de  Cantorbcri  qu'au 
mois  d'Août  de  cette  année-là.  Il  en  fit  tenir  un  à  Londres 
en  1075,  où  fe  trouvèrent  quatorze  Evêques  &  plufieurs  Ab- 
bés. L'Evçché  de  RofFou  Rochefter étoit  vacant,  &  l'Evêque 
de  Dunelme  ou  Lindisfarne  ne  put  y  venir.  Celui  de  Cou- 
tances  ,  quoiqu'étranger  ,  y  fut  admis  à  caufe  qu'il  pofledoit 
quantité  de  terres  en  Angleterre.  On  travailla  dans  ce  Conci- 
le au  rétabli ffements  delà  Difcipline  ,  qui  avoit  fouftvrt  de 
grands  afibibliiTcment  depuis  l'interruption  des  Conciles  ;  & 
parce  qu'on  ne  fe  fouvenoit  pas  du  rang  que  dévoient  tenir 
les  Evêques,  il  fut  ordonné  que  chacun  icroit  affis  fuivant  le 
Tome  XXUU  'LUI 
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temps  de  fon  Ordination:  ce  qui  fu  obfervé  même  à  l'égard 
de  l'Evcque  de  Coutanccs.  Mais  on  en  ufa  aurrement  envers 
ceux  qui  firent  preuve  de  leurs  privilèges.  Dans  ce  nombre 
d'Evêqucs  il  y  en  avoit  trois  qui  tenoicnt  leurs  Sièges  dans 
des  Villages  :  on  leur  permit  de  pafler  dans  des  Villes.  Le 
Concile  renouvella  plufieurs  anciens  Canons  touchant  les  ma- 
riages dans  les  degrés  de  confanguinité.  Il  défendit  diverfes 
fupcrftitions ,  entr  autres  de  fufpcndre  en  certains  lieux  les  os 
des  bêtes,  feus  prétexte  de  préferver  les  autres  de  contagion  ; 
aux  Clercs  de  prendre  part  à  un  Jugement  tendant  à  la  mort 
ou  à  la  mutilation  des  membres  ;  aux  Moines  de  pofleder 
quelque  chofe  en  propre  ,  fous  peine  d'être  privés  de  la  fé- 
pulture,  au  cas  qu'ils  ne  l'euflent  pas  rendue,  &  ne  fe  fùflent 
point  confeffés  de  cette  faute  avant  leur  mort.  Le  Concile 
ordonna  que  la  Régie  de  faint  Benoît  feroit  obfervéc  dans  les 
Monafteres  ,  &  qu'il  y  auroic  des  Maîtres  pour  enfeigner  la 
Jeuneflfe. 

winchefire  XV*  La  coÏÏe&ion  générale  des  Conciles  préfente  trois 
en  io/e.  t.  Exemplaires  différens  des  A&es  de  celui  de  Londres,  mais 
10.  Concii.  font  mêmes  pour  le  fond.  Elle  en  met  deux  pour  celui 
3 n*  ac  W incheftre  en  1076.  L' Archevêque  Lanfranc  y  préfida,. 
Se  "Wulftan  Evêque  de  Worcheftre  fut  du  nombre  des  Pré- 
lats qui  y  affilièrent.  Les  Canoqs  de  ce  Concile  font  divifés 
en  trois  parties  ,  &  précédés  d'un  Décret  portant  défenfe  aux 
Chanoines  &  aux  Prêtres  de  la  campagne  d'avoir  des  fem- 
mes ;  &  aux  Evêques  d'ordonner  ni  Prêtres , ni  Diacres,  qui 
ne  faflent  auparavant  profeffion  de  continence ,  dans  Jes  ter- 
mes qui  y  font  rapportés.  Les  treize  Canons  de  la  première 
Partie  défendent  la  fimonie  dans  les  élections  d'Evêques  & 
d'Abbés,  &  dans  les  Ordinations  ;  ils  preferivent  la  tenue 
des  Conciles  deux  fois  l'année  ,  le  paiement  des  dixmes  ,  le 
refpc£t  pour  les  Clercs  &  pour  les  Moines.  Il  eft  défendu 
dans  la  féconde  Partie  de  polTéder  en  même  temps  deux  Evê- 
chés  ;  d'avoir  d'autres  Autels  que  de  pierres  ;  de  célébrer  la 
M  elfe  avec  de  la  bicrre  ou  de  leau  feule  ;  d'adminiftrer  le 
Baptcmc  en  d'autres  temps  qu'à  Pâque  &  à  la  Pentecôte  , 
s'il  n'y  a  danger  de  mort  ;  de  célébrer  la  MclTe  dans  une 
Eglife  non  confacrée  par  l'Evêque  ;  d'enterrer  dans  les  Egli- 
fes  ;  de  fonner  la  cloche  pendant  la  récitation  du  Canon  ,  de 
fc  fervir  de  calices  de  bois  ou  de  cire.  La  troifiéme  Partie 
contient  les  régjemens  pour  la  pénitence  de  ceux  qui  ont  tué 
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Depuis  l'an  106*3  jusqu'en  109p.  Chap.  XXXVI.  635 
des  hommes  à  la  guerre.  Celui  qui  en  avoit  tué  un ,  devoit  fai- 
re pénitence  pendant  un  an  ;  c'eft-à-dire  qu'on  lui  impofoit 
autant  d'années  de  pénitence  qu'il  avoit  tué  d'hommes. 

XVI.  On  a  mis  à  la  fuite  de  ce  Concile  la  formule  du  fer-  r  jtJJJ'j? 
ment  queRobert  Evcque  de  Chartres  fit  au  mois  d'Avril,  Tan  que  de  ciur- 
1076,  fur  le  corps  de  faint  Pierre,  qu'il  renonceroit  à  cet trcs  » ibid* 
Evêché  qu'il  avoit  envahi  par  ambition.  Etant  de  retour  en 
France  il  refufa  d'accomplir  fa  promette  ,  quoiqu'il  en  fut 
admonefté  par  le  Légat  Hugues.  Le  Pape  Grégoire  VII,  pour 

punir  Robert  de  fon  parjure  ,  écrivit  (  à  )  au  Clergé  &  au 
Peuple  de  Chartres  de  ne  le  plus  reconnoître  pour  Evêque , 
&  d'en  élire  un  autre  à  fa  place  ;  par  une  autre  Lettre  il  ordon- 
na àRicher,  Archevêque  de.  Sens  ,  de  facrer  celui  que  le 
Clergé  &  le  Peuple  auroient  choi  fi. 

XVII.  Le  même  Légat  en  exécution  des  ordres  de  ce  Pa-  ^^î^" 
pe  afiembla  en  France  pluficurs  Conciles.  Hugues  de  Flavi-  1077. 

fjni  en  compte  jufqu'à  quatre  en  1 077,  le  premier  à  Anfe,dont 
es  Aâes  font  perdus.  Il  femblc  que  ce  fut  dans  ce  Concile 
qu'il  promut  aux  Ordres  Jarenton,  qui  de  Prieur  de  la  Chaife- 
Dieu ,  devint  Abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Le  fécond  à 
Clerraont  en  Auvergne ,  où  Etienne  Evêque  de  cette  Ville 
fut  dépofé  pour  avoir  abandonné  fon  Eglile  &  s'être  emparé 
de  celle  du  Puy  ;  on  y  dépofa  aufii  Guillaume  qui  avoit  en- 
vahi le  Siège  épifcopal  de  Clermont ,  &  avoit  donné  de  l'ar- 
gent pour  y  parvenir  :  Durann  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  fut 
fait  Evêque  a  fa  place.  Le  troifiéme  fe  tint  à  Dijon  \  le  Légat 
y  dépofa  les  Simoniaques,  &  leur,  fubftitua  des  Clercs  ortho- 
doxes. Le  quatrième  fut  tenu  à  Autun  du  confentement  de 
Hugues I,  Duc  de  Bourgogne.  Il  s'y  trouva  grand  nombre 
d'Evêques ,  de  Clercs  ,  d'Abbés ,  de  Moines.  Manafsès  Ar- 
chevêque de  Rheims  y  fut  aceufé  par  fon  Clergé  comme  fi- 
moniaque  &  ufùrpateur  de  cette  Eglife.On  Tappella  au  Con- 
cile pour  répondre  aux  aceufations.  N'ayant  point  comparu  , 
on  le  fufpendit  de  fes  fonctions.  Pour  fe  venger  de  fes  accu- 
fateurs ,  il  brifa  leurs  maifons ,  pilla  leurs  biens  ,  8c  vendit 
leurs  Prébendes.  Le  Siège  de  Lyon  étoit  vacant  par  la  retrai- 
te de  l'Archevêque  Humbert  ;  on  élut  pour  le  remplir  Ge-  • 
bouin  Archidiacre  de  Langrcs,  qui  avoit  accompagné  fon 


(i)  Grtpr.  11.  lib.  4.  Epiji.  14  if. 
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Evêque  en  ce  Concile.  L'Abbaye  de  faint  Bénigne  de  Dijon 
étoit  aufli  vacance  par  la  mort  d'Adalberon ,  &  elle  avoic  be- 
foin  d'un  homme  de  poids  pour  y  rétablir  les  biens &l'obfer- 
vance.  L'Evêque  de  Langrcs. propofa  Jarenton  Prieur  delà 
Chaife-Dicu  \  il  fut  accepté  des  Moines  de  faint  Bénigne.  Di- 
vers Evêqucs  de  France  accufés  de  fimonie ,  ou  promus  ir- 
régulièrement à  l'Epifcopat,furent  jugés  dans  le  même  Concile, 
&  l'on  y  traita  plusieurs  affaires  pour  l'utilité  de  l'Eglife.  Hu- 
gues rendit  compte  au  Pape  Grégoire  VII  de  tout  ce  qui  s'é« 
toit  pa(Té  dans  ces  Conciles ,  &  il  eut  foin  de  l'avertir  que 
l'Archevêque  de  Bourdeaux  n'étoit  venu  ni  à  celui  de  CJer- 
mont  y  ni  à  celui  d'Autun  ;  que  l'ayant  fufpendu  de  fes  fonc- 
tions ,  parce  qu'il  ne  s 'étoit  pojnt  exeufé  canoniquement ,  il 
n'a  voit  pas  laiiTé  de  les  exercer ,  au  mépris  de  fa  cenfure. 
ConcHe  de  XVIII.  Il  rendit  auflï  compte  au  Pape  du  Concile  tenui 
Po'Tr.len  ~  Poitiers  le  quinzième  de  Janvier  1078,  des  oppofitions  que 
Concil.  pag.  Philippe  Roi  de  France  y  forma  ;  de  la  conduite  irregulierc 
$66.  qu'y  tinrent  l'Archevêque  de  Tours  6c  PEvêque  de  Rennes, 
&  de  l'infulte  qu'ils  lui  firent.  Comme  l'Archevêque  refufoit 
de  lui  en  faire  fatisfaaion ,  il  le  fufpendic  de  fes  fonaions: 
mais  l'Archevêque  en  appella  au  Saint  Siège.  Le  Concile  dé- 
pofa  l'Abbé  de  Bergues  convaincu  de  fimonie.  On  en  aceufe 
aulfi  l'Evêque  de  Beauvais  6c  celui  de  Noyon.  Le  Légat  ren- 
voya au  Pape  le  jugement  de  leur  caufe  ,&  de  ceux  quil«s 
avoient  ordonnés.  11  fe  plaignoit  dans  fa  Lettre,  qu'au  lieu  de 
punir  ceux  qui  avoient  été  condamnés  dans  les  Conciles  pré- 
cédens  ,  Grégoire  VII  leur  faifoit  grâce:  ce  qui  les rendoit 
plus  infolens.  En  effet  le  Pape  (e)  rétablit  dans  fon  grade 
&  dans  fes  fonctions  Manafsès  Archevêque  deRHcunsiu1 
en  ufa  de  même  à  l'égard  de  l'Archevêque  de  Befançon, 
quoiqu'il  ne  fut  venu  ni  au  Concile  d'Autun  ni  à  eelui  de  Poi- 
tiers ;  6c  à  l'égard  de  Richer  Archevêque  dé  Sens,&dequel- 
ques  autres  condamnés  comme  coupables  par  le  Légat,  lleil 
parlé  du  Concile  de  Poitiers  dans  (f)  les  Lettres  de  Grégoire 
VII ,  ainfi  on  ne  peut  le  mettre  avec  Baronius  6c  BinnisàTan 
1 1 00.  On  y  fit  dix  Canons.  Le  premier  défend  aux  Evêoues, 
*  u»  aux  Abbés  6c  autres  Eccléfiaftiques ,  de  recevoir  les  inveuiw- 
res  des  Rois  &  des  autres  Laïques  j  6c  aux  Laïques  de  les 
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donner  ,  fous  peine  d'excommunication  &  d'interdit  des 
Eglifes  ;  le  fécond  de  pofleder  deux  Bénéfices  à  la  fois  ,  &    c"*«  *• 
d'en  acquérir  par  argent;  le  troifiéme,  de  prétendre  à  des    d».  j. 
biens  cccléliaftiques  par  droit  de  confanguinité  ou  d'héré- 
dité ;  le  quatrième  de  recevoir  des  préfens  pour  l'Ordination    Cm.  4, 
Se  pour  la  bénédiction  d'une  Eglife  eu  de  toute  autre  chofe.  Par  Cm*, 
le  cinquième  il  eft  défendu  aux  Abbés  &  aux  Moines  d'impo* 
fer  des  pénitences  ,  fi  ce  n'eft  par  commiflion  de  l'Eveque. 
Le  fixiéme  défend  aux  Moines  &aux  Chanoines  de  fe  pro-    CdHi  6t 
curer  une  nouvelle  Eglife  par  argent  ,  ou  autrement ,  fans  le 
confentement  de  l'Eveque  Diocéfain.  Le  feptiéme  ordonne  c*n.?% 
aux  Abbés  Se  aux  Doyens  de  fc  faire  promouvoir  à  la  Prêtri- 
fe  ;  aux  Archidiacres  de  prendre  le  Diaconat ,  &  aux  Archi- 
p rêrresla  Prêtrife,  fous  peine  de  perdre  leur  dignité.  Le  huitie-    Cm.  8. 
me  défend  de  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  fils  des  Prêtres 
&  ceux  qui  font  nés  de  fornication  ,  s'ils  ne  fe  font  Moines 
ou  Chanoines  réguliers;  mais  ils  ne  pourront  être  élevés  à  la 
Prélature.  Le  neuvième  interdit  les  concubines  aux  Prêtres ,   Catt  9 
aux  Diacres ,  aux  Soudiacres ,  Se  la  demeure  avec  des  perfonnes 
du  fexe  capables  de  répandre  fur  eux  de  mauvais  foupçons. 
On  excommunie  dans  le  dixième  les  Clercs  portant  armes ,  Se    Cm.  i<s. 
les  ufuriers. 

XIX.  Il  y  eut  en  107p.  un  Concile  à  Bourdeaux  ,  au-  Concile» 
quel  préfiderent  Ame  Evêquc  d'Oleron  &  Hugues  de  Die  , de  Bourdeaux 
Légat  du  Pape  :  il  s'y  trouva  plufieurs  Evêques,  des  Abbés  ÎJgotîoîn.* 
&  des  Clercs.  Guillaume  Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  toute  10.  Conc.f. 
l'Aquitaine  fe  préfenta  devant  I'Afremblée  ,  Se  demanda  qu'il  SJ,,}8)^ * 
lui  fut  permis  de  fonder  un  Monafterc  où  l'on  fît  des  prières  «5.  »»»»,' J7. 
pour  fon  falut.  Les  Evcques  approuvèrent  fon  dcfTein  ,  &  il 
tilt  convenu  que  l'on  prendroit  pour  cela  une  Eglife  du  Dio- 
cèfe  de  Saintes  entièrement  négligée,  où  repofoit  le  corps  de 
l'Eveque  faint  Eutrope.  On  y  mit  des  Moines  de  Clugni  , 
mais  ce  ne  fut  que  deux  ans  après.  Le  Duc  Guillaume  fonda 
auffi  le  Monaftere  de  Scaune-Majour ,  qu'il  exempta  de  tou- 
te fervitude.  Il  fit  confirmer  cette  fondation  dans  un  Conci- 
le de  Bourdeaux  en  1080.  On  en  tint  donc  deux  de  fuite  en 
cette  Ville.  L'Anonyme  de  Maillczais  en  parle  dans  fa  Chro- 
nique fur  cette  année,  Se  dit  que  Berenger  y  rendit  compte  de 
fa  doôrine ,  Se  que  Hugues  Abbé  de  faint  Léger  y  fut  dépo- 
fé.  Dès  le  Pontificat  cr Alexandre  II ,  les  Moines  de  Sainte 
Croix  de  Bourdeaux  avoient  difputé  à  ceux  de  faint  Sévère 
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la  poflcflîon  de  VEglife  de  faintc  Marie  de  Solec.  "Grégoire 
VII  chargea  fes  deux  Légats  Ame  8c  Hugues  de  terminer 
cette  conteftation ,  &  ils  adjugèrent  gain  de  caufe  aux  Moi- 
nes de  faintc  Croix  dans  le  premiet  de  ces  deux  Conciles. 
On  a  (  g  )  encore  la  Sentence  qu'ils  rendirent  fur  ce  fujet. 
Concile  de    XX.  Le  Légat  Amé  fut  envoyé  la  même  année  1070  par 
îo79?tom.K>  1°  PaPe  cn  Baffe- Bretagne,  pour  y  réformer  certains  abus  fur 
Concii.  pag.  i'adminiftration  de  la  Pénitence.  On  dormoit  fans  aucun  dé- 
îS?'ii£  °"      l*abfoIution ,  même  aux  pécheurs  publics  ,  quoiqu'ils  per- 
j^ifi.  10.     féveraflTent  dans  leurs  mauvaifes  habitudes.  Grégoire  VII  en 
écrivit  lui-même  aux  Bretons ,  leur  fit  voir  qu'une  telle  pé- 
nitence étoit  illufoire ,  8c  que  pour  obtenir  la  rémiflion  de  fes 
péchés ,  il  falloit  recourir  à  l'origine  de  la  foi ,  c'eft-à-dire  ac- 
complir ce  qu'on  avoit  promis  dans  le  Baptême ,  renoncer  au 
diable  &  à  les  pompes  ,  croire  en  Dieu  ,  8c  accomplir  fes 
commandemens. 

Concile  de    XXI.  Il  avoitété  réfolu  au  Concile  de  Rome  en  1078  d'en- 
^'"ïo^t  v°yer  ^cs  L<-gats  en  Allemagne,  afin  d'y  rétablir  la  paix  par 
îo.concii.'  ladifcuflion  du  droit  des  deux  Partis  de  Henri  8t  de  Ro- 
pag.  î8f.     dolphe.  En  conféquence le  Pape  Grégoire  VII  écrivit  (h) 
aux  Evêqucs  &aux  Seigneurs  du  Royaume  Teutonique,  de 
tenir  une  aflemblée ,  où  il  fe  trouvât  de  part  &  d'autre  des 
perfonnes  favorables  à  ces  deux  Princes.  Les  Légats  nom- 
més pour  s'y  rendre,  étoientles  Evêques  de  Padoue  6c  d'Al- 
bane.  Ils  tinrent  le  Concile  à  Wirzbourg.  On  ne  fçait  pas 
bien  ce  qui  s'y  pafla  :  mais  il  paroît  (  *  )  que  le  Roi  Henri 
trouva  le  moyen  de  rendre  cette  conférence  inutile  ;  8c  que 
ce  fut  une  raifon  au  Pape  de  déclarer  qu'il  avoir  encouru  l'ex- 
communication dont  on  Pavoit  menacé  dans  le  ConcWe  tenu 
à  Rome  au  commencement  de  l'an  1080.  Cette  cenfure  fut  fi 
fenfible  à  ce  Prince  &  à  fes  Partifans ,  qu'ils  ne  balancèrent 
plus  à  choifir  un  autre  Pape.  Ils  s'alTcmblcrent  (  k  )  d'abord 
à  Mayence,  puis  à  Brixen,  où  ils  élurent  Guibert  Archevêque 
Coneilw  6e  de  Ravennc  fous  le  nom  de  Clément  III. 
Lyon,  d'Avi-     XXII.  Grégoire  VII  avoit  renvoyé  à  Hugues  de  Dié ,  fon 
gncn  &  de  Légat,  le  jugement  d'une  conteftation  entre  T  Archevêque  de 
io?o!  1,  Lyon  &  l'Abbé  de  Clugni.  Hugues  indiqua  à  cet  effet  en 
10  Concii,   1  c8o  un  Concile  à  Lyon,  ou  Manafscs  de  Rheims  fut  appelle 


(g  )  M*hil.  in  Affeni.  ttm.  %.nn*l.pag.  «"}$.  (i  )Tow.o.  Ç^cil.^fag.  jg^, 

(A  )  GVfjor.  lit.  ;.  Epi/i.  ij.        [k.)  T.iw.  10.  C«««7.  fag.  }8<.  j8?. 
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{>our  fe  juftifier.  Cet  Archevêque  fit  offrir  au  Légat  trois  cens 
ivres  d'or ,  &  des  préfcns  confidérables  à  fes  Domeftiques , 
pour  obtenir  de  fe  juftifier  par  ferment  avec  fix  de  l'es  Suffra- 
gans ,  promettant  que  perfonne  ne  feroit  informé  de  cette 
convention.  Hugues  ayant  rejetté  toutes  ces  offres,  Manaflfcs 
ne  crut  point  devoir  aller  au  Concile  de  Lyon,  &  fe  conten- 
ta d'envoyer  une  apologie  au  Légat.  II  y  fut  dépofé ,  &  le 
Pape  confirma  ce  jugement  au  feptiéme  Concile  de  Rome. 
Hugues  dépofa  aufli  dans  un  Concile  tenu  à  Avignon  la  mê- 
me année  ,  Achard  ufurpateur  du  Siège  d'Arles  ,  &  Gibelin 
fut  élu  à  fa  place.  On  élut  dans  le  même  Concile  de  Lyon 
Lantelme  Archevêque  d'Embrun 3  Hugues  Evêquede  Gre- 
noble 8c  Didier  de  Cavaillon:  le  Légat  les  mena  à  Rome,  où 
ils  furent  facrés  par  le  Pape.  On  met  vers  le  même  temps  un  nu 
Concile  à  Sens  fous  l'Archevêque  Richer ,  les  Actes  n'en  font  1816.  " P**' 
pas  venus  jufqu'à  nous. 

XXIII.  Ce  fut  encoreen  1080  que  fe  tint  le  Concile  de  Lil<f°bnci'e  * 
Lillebonne  en  Normandie  par  ordre  de  Guillaume  Roi  d'An-  ,Ô8o.°nnCCB 
gîeterre.  Ce  Prince  y  aflifta  avec  les  Comtes  8c  les  autres  Sei- 
gneurs du  Pays.  Guillaume  Archevêque  de  Rouen  y  préfida  ; 
m  s'y  trouva  plufieurs  Evêqucs  &  plufieurs  Abbés  ,  &  on  y  fit 
treize  Canons.  Les  Evêques  &  les  Seigneurs  maintiendront   Cjn'  »• 
la  Trêve  de  Dieu ,  en  employant  les  cenfures  8c  les  autres 
peines  contre  les  prévaricateurs.  Ils  feront  exécuter  les  Ca-    Canri. r 
nons  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  époufé  leurs  parentes.  Tous   o«.  j. 
ceux  qui  iont  engagés  dans  les  Ordres ,  les  Chanoines  8c  les 
Doyens ,  n'auront  aucune  femme  avec  eux.  Il  eft  défendu  aux    CaM  4# 
Laïques  de  rien  prendre  des  revenus  des  Eglifesy  des  Dix- 
mes  &  des  Sépultures ,  ni  d'exiger  d'un  Prêtre  des  fervices 
qui  le  détournent  de  fon  miniftere.  Ou  défend  pareillement    Cm.  5. 
aux  Evêques  8c  à  Jeurs  Miniftres  d'obliger  les  Prêtres  à  d'au- 
tres redevances,  qu'à  celles  qui  leur  font  dues  juftement,  8c 
de  les  condamner  à  des  amendes  à  caufe  de  leurs  femmes. 
Les  Archidiacres  vifiteront  une  fois  l'année  les  vêtemens  ,    Cm.  6. 
les  calices  8c  les  livres  des  Curés  de  leur  dépendance  :  une 
fois  chaque  année  vers  la  Pentecôte  ,  les  Curés  viendront  en 
proceflion  à  l'Eglifc  Cathédrale,  où  ils  offriront  de  quoi  en- 
tretenir le  luminaire.  Il  n*eft  point  permis  à  un  Laïque  de  Can.j* 
commettre  un  Prêtre  à  la  defferte  d'une  Eglile ,  ni  de  la  lui 
ôter  fans  le  confentement  de  l'Evêque.  Si  l'on  donne  une  Eglife   c««.  8. 
à  des  Moines ,  le  Prêtre  qui  la  delfervoit  n'en  fouffrira  aucun 
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c«».  9.    préjudice  :  il  tirera  pendant  fa  vie  ce  qu'il  en  tiroic  avant  cet- 
Cam  ,      te  donation  ;  mais  après  fa  mort  l'Abbé  aura  droit  de  présen- 
ter à  l'Evêque  un  Prêtre  capable ,  à  qui  il  fournira ,  des  biens 
de  l'Eglife ,  de  quoi  s'entretenir  décemment  &  pour  faire  fon 
fervice.  Si  l'Abbé  lui  refufe  fa  fubfiftance,  il  y  fera  contraint 

{)ar  l'Evêque.  Le  dernier  Canon  règle  les  cas  dans  lefquels 
es  amendes  impofées  aux  coupables ,  appartenoient  aux  Evê- 
ques.  Suit  le  Décret  du  même  Concile  où  font  marquées  les 
pénitences  que  l'on  impofoit  à  ceux  qui  rompoient  la  trêve  de 
Dieu  depuis  le  foir  du  Mercredi  jufqu'au  Lundi  matin.  On  a 
mis  enfuite  l'Afle  de  l'éleéHon  de  Vauthier  Evcque  de  Châ- 

Condles    l°ns  ^ur  Saone  >  en  1080. 
deLangrcs,<fe    XXIV.  Quelques-uns  mettent  un  Concile  à  Langres  la 
au"  "  '  Je   m^me  ann^c  »  auquel  ils  difent  que  le  Légat  Hugues  préfida  ; 
Burgos  en    mais  la  Chronique  de  Verdun  qui  rapporte  affez  exactement 
1080.  tom.   les  Conciles  tenus  par  ce  Légat ,  ne  dit  rien  de  celui  de  Lan- 

w  ™7     Çres* 11  cft  toutcfois  Parlé  d'un  Concile  en  cette  Ville  en  1 08a 
j?8.  i8ji.    dans  les  additions  à  la  Chronique  de  Beze  imprimée  dans  le 
premier  Tome  du  Spicilege  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un  Synode  du 
Diocèfe  affcmblé  par  Rainaud  Evêque  de  Langres.  Neuf 
Evêques  affilièrent  à  celui  de  Saintes,  avec  plufieurs  Abbés. 
11  y  fut  décidé  que  le  Monaftere  de  la  Réole  ,  nommé  alors 
Squirs ,  que  l'Evêque  de  Bazas  prétendoit lui  appartenir,  dé- 
pendait de  l'Abbaye  de  Fleuri.  Le  Concile  de  Meaux  fur 
félon  Sigebert  aflemblé  par  l'autorité  du  Légat  Hugues.  On 
y  dépoia  Urcion  Evcque  de  Soiffons  ,  &  l'on  mit  à  fa  place 
Arnoul  Abbé  de  faint  Mcdard  en  la  ;même  Ville  ,  homme 
refpe&able  par  fa  vertu.  Lambert  de  Terrouane  y  fut  aufli 
dépoic  ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  du  Pape  Grégoi- 
ut.  9.  3A'  rc  VU  aux  Flamands.  Il  nous  apprend  par  la  vingt-unième 
du  cinûuiéme  Livre,  que  Richard  Moine  de  faint  Vi8or  de 
Marfcille  en  fut  fait  Abbé  en  1079  » &  dans  1*  fixicme  Lettre 
•'du  feptiéme  Livre,  qu'il  l'envoya  la  même  année  Légat  en 
Efpagnc  vers  le  Roi  Alphonfe.  Il  faut  donc  rapporter  à  ce 
temps  le  Concile  que  Richard  tint  à  Burgos  pour  le  change- 
ment du  rit  Gothique  au  Romain  ,  qu'on  avoit  déjà  tenté 
plufieurs  fois ,  &  qui  trouvoit  toujours  de  la  réfiftanec  de  la 
part  de  quelques-uns.  Quoique  le  Roi  Alphonfe  rut  d'accord 
fur  ce  point  avec  le  Légat  dans  ce  Concile  ,  ils  ne  purent 
abroger  entièrement  le  rit  Gothique  dans  le  Royaume  de 
Caftillc ,  &  il  fe  tint  encore  fur  ce  iujec  d'autres  Conciles. 

XXV* 
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XXV.  Le  Moine  Clarius  &  la  Chronique  d'Auxcrre"  en  Conf,lc 
mettent  un  à  Iûoudun  dans  le  Diocèfe  de  Bourges ,  le  pre- 

micr  jour  d'Avril  1081  ;  mais  ils  n'en  rapportent  point  les  10.  Conrfi. 
Décrets ,  ni  les  noms  des  Evêques  qui  y  alïiftcrent.  Nous  les  JJS,/.99'^ 
avons  dans  une  Lettre  de  Richard  Archevêque  de  Bourges ,  66.  *nn*i. 
rapportée  au  fixiémc  Tome  du  Spicilege ,  où  nous  lifons  que 
cet  Archevêque  ayant  retiré  des  mains  des  Laïques  l'Eglife 
de  faint  Mat  tin-des-Champs  proche  les  murs  de  Bourges  >  la 
donna  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  &  qu'il  fit  confirmer  cet- 
te donation  par  Jes  Légats  Hugues  de  Die  &  Amé  d'Ole- 
ron,  préfens  au  Concile  d'Iflbudun.  Ils  en  fouferivirent  l'Aclc, 
&  aptes  eux  Richard  de  Bourges,  Richer  de  Sens ,  Rodulphe 
de  Tours,  Gaufcelin  de  Bourdeaux,  avec  douze  Evêques.  Concile! 

XXVI.  Les  mêmes  Légats  prefiderent  au  Concile  de  Mcaux  de  m«u& 
de  l'an  1082.  Richard  Archevêque  de  Bourges  y  aflifta  avec  de  Charonne 
neuf  Evêques  &  le  Comte  Thibaud.  Ce  Comte  avoit  décriât-  îâcîSdT"- 
gc  l'Abbaye  de  Montier-en-Der  de  certaines  redevances  Le  P3*-  V 
Comte  de  Briennc  ne  biffa  pas  de  les  exiger.  On  lui  défen-  î^iL?'* 
dit,  fous  peine  d'anathême,  de  continuer  à  les  demander.  Le 
Concile  confirma  quelques  donations  faites  au  même  Mo-  i8, 
naftere.  II  fut  tenu ,  félon  la  Chronique  de  Sens  ,  fur  la  fin 
d'Octobre.  Vauthier  Evêque  de  Meaux  étoit  mort  quelques 

louts  auparavant  :  on  lui  donna  pour  SuccefTcur  Robert  Abbé 
de  Rebais  ,  qui  fut  ordonné  par  les  Légats.  Cette  ordination 
s  étant  faite  en  labfcnce  de  Richer  Archevêque  de  Sens,  Se 
fans  fon  confentement ,  il  prononça  avec  fes  Suffragans  une 
Sentence  d'excommunication  contre  Robert  ,  &  deux  ans 
après  il  ordonna  un  autre  Evêque  de  Meaux  ,  ne  voulant  pas 
recçnnoitre  Robert.  On  ne  fçaic  pourquoi  Ton  a  compté  en- 
tre les  Conciles  laffcmblce  de  Charonne  en  1081 ,  le  troifié- 
me  de  Novembre,  puifqu'il  ne  s'y  trouva  aucun  Evêque,  & 
quelle  n'eut  d'autre  motif  que  de  montrer  aux  Fidèles  les 
Reliques  de  ce  Monailere.  »# 

XX  VIL  On  cite  un  Concile  tenu  à  Saintes  en  préfence  des  s^f%t 
deux  Légats  Hugues  &  Amé  en  1 08  J,  où  Guillaume  Corn-™  1083.  Af«- 
te  de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine  remit  le  Monaftere  de  faint  *"*  66m 
Eutrope  à  Hugues  Abbé  de  Clugni  pour  y  rétablir  le  fcrvice  T  »  ~ 
de  Dieu ,  négligé  pendant  que  les  Laïques  le  pofledoient.  Le  ,a  Cw,n7' 
Duc  exempta  en  même  temps  le  Monaftere  de  toutes  crûmes, m' 
a  la  réferve  de  cinq  fous  qu'il  devoit  payer  à  l'Eglife  Cathé-  • 
drale.  La  Chronique  de  Maillcfais  met  un  autre  Concile  à 
Tome  XXllL  M  m  m  m 
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Saintes  en  1083  ;  où  Ramnulfe  fut  ordonné  Evêque  de  cette 
Ville  à  la  place  de  Bofon  qui  avoit  été  dépofé  l'année  précé- 
dente au  Concile  de  Charonne. 
CjSSL*    XXVIII.  En  1085  Rainauld  Archevêque  de  Rheîms  in- 
«n0™8ygtom.  diqua  un  Concile  *  Compiegne  ,  pour  y  travailler  avec  fes 
lo.Conciu  SurFragans  au  rétabliffcment  de  la  Difcipline  Eccléfiaibque 
SSàuV%f      s  étoit  extrêmement  relâchée.  Les  Décrets  n'en  ont  pas 
*e.  lnn»ï.  encore  été  rendus  publics.  On  fçaic  feulement  que  l'on  y 
$™\  s  ,w  con^rma  ^es  privilèges  de  l'Eglife  de  faint  Corneille  de  Com- 
fmg, fit.     piegne ,  &  qu'on  en  déclara  les  Chanoines  exempts  de  la  Ju- 
r  il  dation  de  l'Evêque  de  Soiflbns  y  qui  les  avok  attaqués  fur 
ce  fujet  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat  ,  &  même 
de  la  Jurifdi£tion  du  Métropolitain  de  la  Province.  Cette 
Eglife  avoit  été  fondée  par  Charles  le  Chauve, &  confacrée 
par  le  Pape  Jean  aflifté  de  71  Evêques.  Ce  fut  lui  apparem- 
ment qui  lui  accorda  le  droit  d'exemption  de  l'Ordinaire  8c 
du  Métropolitain,  Le  Roi  Philippe  autorifa  le  Décret  du 
Concile  par  un  Diplôme  daté  de  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  règne.  Ce  Concile  efteité  dans  l'Acte  de  dotation  faire 
la  même  année  108  5  en  faveur  de  l'Eglife  des  faints  Martyrs 
Acée  &  Achéal  par  Roric  Evêque  d'Amiens. 
c££  &  il    xxlx-  °n  a  parlé  dans  l'article  deGebehard  Archevê- 
Bénévem  en  que  de  Salzbourg  des  Conciles  de  Capoue,  de  Berchach,de 
îofcônSL  Quec^'im^ourê>  °c  Mayence.  L'Antipape  Guibert  en  tint  un 
pag.418.419.  à  Ravenne,  où  il  confirma  les  privilèges  de  cette  Eglife  en 
1086»  L'année  fuivante  on  en  afTembïa  un  à  Capoue  ,*  i'Ab- 
bé  Didier  s*y  trouva  avec  les  autres  Cardinaux  ,  Je  Conful 
Cencius ,  Jourdain  Prince  de  Capoue ,  Roger  Duc  de  Cam- 
bre ,  &  plufieurs  Seigneurs.  Il  avoit  été  élu  Pape  Vannée  pré- 
cédente, mais  il  avoit  refufé  d'accepter,  quelques  inftance» 
qu'on  lui  en  fît.  On  les  réitéra  au  Concile  de  Capoue  ,  &  il 
céda  aux  prières  &  aux  raifons.  Le  Prince  de  Capoue  &  le 
Prince  de  Salerne  le  conduifirent  à  Rome  ,  &  chaflerent  Gu?- 
bert  de  l'Eglife  de.  faîm  Pierre.  L'Abbé  Didier  fut  facré  le 
neuvième  de  Mai  1087  fous  le  nom  de  Victor  III  par  les  Evê- 

3ues  d'Ortie ,  de  Tufculum ,  de  Porto ,  &  d'Albane.  Au  mois 
'Août  fuivant  il  afTembïa  un  Concile  à  Bénévent  des  Evê- 
ques de  Pouille  &  de  Calabre,  avec  qui  il  prononça  une  Sen- 
tence de  déDofition  8c  d'anatheme  contre  l'Antipape  Guibert. 
Hugues  Eveque  de  Die,  Légat  en  France  fous  le  Pape  Gré- 
goire VII ,  étoit  devenu  Archevêque  de  Lyon  ,  &  ce  Pape  en 
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mourant  ravoir,  défigné  avec  Ochon  &  Didier  pour  lui  fuccé- 
der.  Hugues  voyant  la  réfiftance  de  Didier  >  efpéroit  de  deve- 
nir Pape,  mais  quand  il  vit  que  l'Abbé  Didier  avoir  accepté, 
il  fe  repentit  de  1  avoir  prcfle  à  ce  fujct ,  &  d'avoir  confenti  à 
fon  éleûion.  Il  en  écrivit  à  la  Comtefle  Mathilde ,  à  qui  il  fe 
plaignit  que  Didier  avoir  ufé  d'artifices  dans  le  Concile  de  . 
Capoue  pour  exciter  le  Prince  de  cette  Ville  à  le  contrain- 
dre d'accepter  le  Pontificat ,  qu'il  en  avoit  pris  les  marques 
fans  avoir  auparavant  fubi  l'examen  canonique  fur  certains 
cas  contraires  à  fa  réputation  ,  &  dont  on  n'avoit  eu  con- 
noiflance  que  depuis  fon  élection.  Richard  Abbé  de  Marfeille 
étoit  venu  au  Concile  de  Capoue  avec  l'Archevêque  Hugues, 
&  avoit  élu  l'Abbé  Didier  avec  les  Evêques  &  les  Cardinaux 
préfens.  au -Concile  :  -mais  donnant  dans  les  fentimens  de 
Hugues,  il  s'oppofoit  comme  lui  à  l'intronifation  de  l'Abbé, 
quoiqu'ils  l'euflent  reconnu  l'un  &  l'autre  pour  Pape.  Après 
que  Viclor  III  eut  expofé  au  Concile  de  Bénévent  toutes 
leurs  fauffes  démarches,  il  dit  aux  Aflîftans:»  Puifqu  ils  fe  font 
»  féparés  de  la  Communion  de  nos  ,Freres ,  &  de  la  nôtre  , 
»  nous  vous  ordonnons  de  vous  abflenir  de  la  leur  &  de  n'a- 
»  voir  aucune  communication  avec  eux  « .  Il  défendit  enfuite  de 
recevoir  aucune  dignité  Eccléfiadique  de  la  main  d'une  per- 
fonne  Laïque  ;  &  aux  Séculiers ,  de  quelque  condition  qu'ils 
fuflTcnt,  d'en  donner  Pinveftiturc;  d'entendre  la  Meûe  d'aucun 
de  ceux  qui  auroient  contrevenu  à  cette  Ordonnance ,  ou  de 
recevoir  d'eux  la  Pénitence  &  la  Communion.  Tous  ces  Dé- 
crets ayant  écé  autorifés  par  les  Evêques  du  Concile ,  on  en 
fit  des  copies  que  l'on  envoya  de  tous  côtés  ,  en  Orient  & 
en  Occident.  Victor  111  tomba  malade  pendant  le  Concile  , 
qui  dura  trois  jours ,  &  ayant  repris  le  chemin  de  Mont- 
Caflïn,  il  y  mourut  le  feizieme  de  Septembre  delà  même  an- 
née 1087. 

XXX.  Urbain  II  fon  Succefleur  convoqua  un  grand  nom- 
bre  de  Conciles  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Hiftoire  de  fa  je  Saintet'en 
vie.  On  ne  fçait  autre  chofe  de  celui  de  Saintes  en  1089 ,  fi-  1089.  &  de 
non  qu'Amé  Evêque  d'Oleron  y  fut  nommé  à  l'Archevêché  j^"00^*11 
de  Bourdeaux.  Renaud  Archevêque  de  Rheims  préfida  au  10.  Conçu. 
Concile  deSouTons,  aflemblé  en  1002  contre  les  erreurs  dePjg-  47j. 
Rofcelin  Clerc  de  Coropiegne.  Il  enfeignoit  que  les  trois  Per-4  4" 
fonnes  divines  étoient  trois  chofes  féparées  l'une  de  l'autre  , 
comme  le  font  tiois  Anges  ;  qu'elles  n'avoient  néanmoins 
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qu'une  même  volonté  8c  qu'une  même  puiflfance  ;  enforte 
qu'on  pourroit  dire  que  ce  font  trois  Dieux  ,  fi  l'ufage  le 
permeteoit.  11  appuyoit  cette  doctrine,  en  difant  que  fi  on  ne 
fadmettoit  pas,  il  faudroit  dire  que  le  Pere  &  le  Saint- Efpric 
fe  font  incarnés  ;  &  ajoutoit  qu'en  ce  point  il  penfoit  com- 
me Lanfranc  &  comme  faint  Anfelme ,  l'un  Abbé  du  Bec, 
Pautre  Archevêque  de  Cantorberi.  Saint  Anfelme  Tayant  ap- 
pris, écrivit  à  Foulques  Evêque  de  Beauvais ,  qui  devoir  aflif- 
ter  à  ce  Concile  ,  ciuc  ni  lui  ni  Lanfranc  n'avoient  jamais 
rien  dit  de  femblable  ;  qu'il  difoit  en  fon  particulier  anath> 
me  à  Rofcelin  8c  à  fon  erreur.  Rofcelin  l'abjura  lui-même  ea 
préfencedes  Evêqucs;  mais  ne  l'ayant  condamnée  que  dans 
la  crainte  d'être  alïbmmé  par  le  Peuple*,  il  continua  de  1  en- 

Concile  de  kigner  aPrcs  &re  forri  du  Concile. 
Faris   en       XXXI.  IV  y  en  eut  un  à  Paris  en  1002  ,  où laflifterenr  M* 
lopx.  tom.  naffès  de  Rheims,. Richard  de  Bourges,  Roger  de  Cbâlons, 
w.pag.481.  Geofroi  dc  paris,  &  fept  autres  Evequcs.  Tous  lbufcrivirenc 
au  Diplôme  que  Philippe  Roi  de  France  accorda  à  l'Abbaye 
de  faint  Corneille  de  Compicgne,  dont  il  confirma'  les  biens 
&  les  droits. 

j'A°nici,err      XXXII.  L'année  fuivante  tous  les  Evêques  d'Angleterre* 
tti/*p!  493!  excepté  Vulftan  de  Vorcheflre  8c  Ofberne  d'Exccflre  qui 
494-  4P5- &  étoient  malades ,  fe  rendirent  à  Cantorberi  pour  le  Sacre  de 
,J>7*        faint  Anfelme.  Dans  l'Acte  d'éleQion ,  l'Eglife  de  Cantorberi 
étoit  qualifiée  Métropole  de  toute  la  Grande-Bretagne.  Tho- 
mas Archevêque  d'Yorc  dit  que  s'il  en  étoit  ainfi ,  fon  Eglife 
n'étoit  point  Métropole.  Sa  remontrance  fut  trouvée  railon- 
nable.  On  corrigea  le  Décret  d'élection ,  &  au-  Heu  de  don- 
ner à  l'Eglife  de  Cantorberi  le  titre  de  Métropole  ,  on  lui 
donna  celui  de  Primatiale  de  toute  la  Grande-Bretagne.  Le 
Sacre  de  faint  Anfelme  fe  fit  le  fécond  Dimanche  dePAvent, 
quatrième  jour  de  Décembre.  Quelques  mois  après,  le  Roi 
Guillaume  le  Roux  étant  de  retour  de  Normandie  en  Angle- 
terre, le  nouvel  Archevêque  lui  demanda  permiflion  d'aller 
demander  le  Palliumau  Pape  Urbain.  Le  Roi  s'y  oppofa,  di- 
fant qu'il  n'avoit  pas  encore  reconnu  Urbain  pour  Pape  ,  & 
qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'on  le  reconnût  dans  fon  Royaume 
fans  fa  permiflion  ,  ajoutant  que  c'étoit  lui  manquer  de  fidé- 
lité ,  de  demeurer  contre  fa  volonté  dans  l'obédience  du  Pape» 
L'Archevêque  demanda  une  aflemblée  d'Evêques  où  l'on  dé- 
cidât s'il  pouvoit ,  fans  préjudice  à  la  fidélité  due  au  Roi- , 
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endrc  l'obéiffance  au  Siège  Apoftolique.  Le  Roi  y  confcntit 
&  ordonna  l'aflcmblée  à  Rochingham  pour  l'onzième  jour  de 
Mars ,  qui  étoit  un  Dimanche.  Elle  fe  tint  de  grand  matin. 
U Archevêque  expofa  aux  Evêques,  en  préfence  d'une  grande 
multitude  de  Clercs  &  de  Laïques,  qu'il  n'avoit  accepté  l'Epif- 
copat  qu'à  condition  de  demeurer  dans  l'obédience  du  Pape 
Urbain  ;  &  qu'étant  réfolu  de  ne  pas  s'en  départir  d'un  mo- 
ment ,  il  avoit  befoin  de  leur  confeil  pour  favoir  comment  il 
pouvoit  en  même  temps  garder  la  fidélité  au  Roi.  Les  Evê- 
ques s'étant  exeufés  de  lui  donner  confeil ,  fur  ce  qu'il  étofc 
aflez  fage  pour  le  prendre  de  lui-même ,  il  agréa  qu'ils  fîflenc 
rapport  au  Roi  de  fes  difpofitions.  Le  lendemain  il  parla  en- 
core aux  Evêques ,  leur  cita  les  paflTages  de  l'Evangile  fur 
l'autorité  de  faint  Pierre  &  de  fes  Succefleurs ,  8c  fur  l'obéif- 
fance  due  aux  Princes.  Il  conclut  en  déclarant  qu'il  rendroit 
en  ce  qui  regarde  Dieu  ,  l'obéiflfancc  au  Pape  ;  &  qu'en  ce  qui 
concerne  la  dignité  temporelle  du  Roi  fon  Seigneur,  il  lui  don- 
neroit  fidellcmcnt  aide  8c  confeil  félon  fon  pouvoir.  Les  Evê-- 
ques lui  confeillerent  de  renoncer  à  l'obéiflance  d'Urbain. 
Guillaume  Evêque  de  Durham  fit  ce  qu'il  put  pour  perfuader 
au  Roi  de  le  chaflTer  de  fon  Royaume.  Rien  n'ébranla  l'Ar- 
chevêque. Dans  une  troifîéme  féance  on  lui  accorda  un  délai 
jufqu'à  la  Pentecôte  ;  8c  les  Evêques  fe  retirèrent  fans  avoir 
décidé  la  queftion  pour  laquelle  ils  s'étoient  aflcmblés. 

XXXIII.  Les  Conciles  de  Brioude  8c  de  Dol  aflcmblés  par  ConaTe  d« 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Amé  de  Bourges  ,  Légats  Brioude, wm» 
du  Saint-Siège  ,  levèrent  l'excommunication  portée  injufte-  p°g.  49^' 
ment  par  Rodulphe  Archevêque  de  Tours  contre  les  Moines 

de  Marmoutier  ;  &  l'excommunièrent  lui-même  pour  diverfes- 
fautes  dont  il  ne  put  fe  juftifier. 

XXXIV.  Le  Roi  Murchertac,Ie  Clergé,  les  Nobles  &  le  .f?1"?* 

_      ,     i,rT.i  /  aj'  »r.d  Irlande  en 

Peuple  dHibernie  écrivirent  6c  députèrent  en  1097  a  faint  io97.P. 
Anlelmc  pour  le  prier ,  en  fa  qualité  de  Primat  de  toute  la 
Grande-Bretagne ,  d  ériger  un  Evêché  à  Waterford  ,  8c  d'en 
ordonner  Evêque  le  Prêtre  Malch ,  Moine  de  Wincheftre.  Il 
fe  tint  là-deflus  un  ConcHe  ,  8c  Malch  fut  facré  à  Cantorberi, 
le  28  de  Décembre  de  la  même  année  1007. 

XXXV.  Il  ne  refte  rien  des  A&es  du  Concile  tenu  à  Concile  dé 
Bourdeaux  en  1008  par  l'Archevêque  Ame,  Légat  du  Saint  fes^Omer*. 
Siège.  Manafsès  Archevêque  de  Rheims  préfida  à  celui  daton.  io.Con^ 
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cil.  r*g.  414,  Saint-  Orner  ,  aflcmblé  à  la  prier»  de  Robert  le  jeune,  Comte 
6'8-         de  Flandres ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  en  1099.  Comme 
ils  étoient  prêts  de  partir  pour  la  Croifade ,  il  leur  parue  nc- 
ceffaire  de  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  biens  &  à  la  paix  de 
l'Etat  pendant  leur  abfence.  On  fit  donc  cinq  Canons  ,  les 
mêmes  à  peu  près  qui  avoient  été  publiés  dans  les  Conciles 
précédens  ,  où  l'on  avoit  traité  de  la  Trêve  de  Dieu  ,  nom- 
mément en  celui  de  Soiflbns.  Le  premier  regarde  la  fureté 
Cm1*'    des  Ediles  &  de  leurs  Parvis.  Le  fécond  défend  de  s'em- 
c*».  ».    parer  des  terres  appartenantes  aux  Evêques ,  aux  Abbés,  aux 
Clercs  aux  Moines  ;  de  les  ravager ,  &  de  molefter  ceux  otri 
Cs».).    les  cultivent.  Il  eft  défendu  par  le  rroifiéme  d'attaquer,  de 
dépouiller ,  d'arrêter  les  Evêques ,  les  Abbés ,  les  Clercs ,  les 
Moines  ,  les  femmes  en  voyage,  6c  ceux  qui  les  accompa- 
Cm,  4/    gnent.  Le  quatrième  preferit  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Pélerir.s  &  des  Marchands  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  prouvé 
qu'ils  ont  refufé  de  payer  les  tributs  ordinaires.  On  ordonne 
c«».  5.    dans  le  cinquième  aux  Seigneurs  des  Villes,  des  Châteaux, 
des  Fortereffes ,  de  jurer  robfervation  de  la  Trêve  de  Dieu, 
fous  peine  d'excommunication  contre  ceux  qui  le  refuferont, 
êc  d'interdit  de  l'Office  Divin  dans  les  terres  de  leur  dépen- 
dance. Permis  néanmoins  d'adminidrer  le  Baptême  aux  en- 
fans  ,  dans  le  cas  même  de  cet  interdit. 
Concile  de    XXXVI.  La  Ville  de  Jerufalcm  fut  prife  par  l'Arméedcs 
jerufaiem  enCroifés  le  Vendredi  quinzième  de  Juillet  de  l'an  1 epo  à  trois 
io"concil  heures  aPrès  midi  ;  ce  que  l'on  remarqua  comme  étant  le  jour 
pag.  610,  &  &  l'heure  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Huit  jours  après ,  les 
G»///»/.  Tyr.  Seigneurs  &  les  Evêques  procédèrent  à  l'élection  d'un  Roi  & 
éf'/i'/j^.'d'un  Patriarche.  On  élut  pour  Roi  Godefroi  de  Bouillon  Duc 
i.it.tf  ij.  de  Lorraine ,  8c  pour  Patriarche  Arnoul  Chapelain  du  Duc 
de  Norrr andic.  Godefroi  étoit  un  Prince  vertueux  ;  Arnoul , 
un  homme  d'une  vie  infâme ,  décrié  dans  toute  l'Armée,  qui 
ne  devoit  fon  intronisation  qu'à  la  protection  du  Duc  de  Nor- 
mandie. Indigne  de  l'Epifcopaf ,  il  en  fut  dépofé  dans  un 
Concile  d'Evêques  &  de  Seigneurs ,  &  l'on  mît  à  fa  place 
Théobert  ou  Daimbert,  Evêque  de  Pife  8c  Légat  du  Saint 
Siège  Apoflolique. 

[  I*f  Conciles  du  XIV  Siècle  font  à  la  fuite  du  XXI  '  Terme.] 
Fin  du  vingt-troifiéme  Volume. 
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de  Cefarée.                        y  u 
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A£e$  du  Martyre  de  faim  Viâorin  &  de 

fes  Compagnons.  J14 
Martyre  de  faute  Stratonice  &  de  Se- 

lcucus  (on  mari.  iM. 
Ces  Martyrs  de  Samofate.  î  19 

Du  Martyre  de  faint?  Agnès.  554 
Des  Martyrs  de  Paleftine.  Martyre  de 

faim  Procope.  Çj* 
Des  fàints  Alphée  &  Zachée ,  de  faim 

Romain.  %  37 

Du  Martyre  de  faim  Timothée.  ç  38 
De  faint  Apphien  ,  de  fainte  Théo- 

dofie  Vierge,  de  iaime  Théodore. 

JUtitn  IV.  Pape  ,  aâions  mémorables 
de  fon  Pontificat.  348 
Il  couronne  l'Empereur  Frédéric  349 
Différend  avec  ce  "rince,  ibii» 
Ils  fom  la  paix.  150 
Autre  différend  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur. Mort  du  Pape  Adrien  en 

iij?.  3Î« 
Ses  Lettres.  371 
Ecrits  du  Pape  Adrien  IV.  353 
\Mlrti*  Abbé  de  Riedval ,  mort  en  1 1 66. 

SesEcrits  Hifloriques.  ibii. 

Autres  Ecrits  Hiftoriques.  Sermons  fur 
le  Prophète  Ifâie.  13  e» 

Sermons  du  Temps  &  fur  les  Saint r.  Le 
Miroir  de  la  charité.  137 

Traité  de  l'Amitié  fpirituelle.  140 

Difcours fur  Jefusigé de  ixans.  141 

Hiftoire  d'Angleterre.  $M. 

Ouvrages  attribuées  à  iElrede.  Juge- 
ment des  Ecrits  d'vElrede.  141 
'Altxondrt  l  11.  Pape.  Il  eft  rejetté  par 
l'Empereur  Frédéric  357 

Il  eft  reconnu  en  France  &  en  Angle- 
terre, ibii. 

Alexandre  III  fe  retire  en  France  en 
11^1 ,  il  retourne  i  Rome  en  1  i6j> 

358 

Gui  de  Crème ,  Antipape  fous  le  nom 
de  P*fcb*l  111.  3co 
Alexandre  fe  réconcilie  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  3  60 
Il  retourne  à  Rome  en  M78.  Mort 
d'Alexandre  III  en  11 81.  ibii. 
Ses  Lettres  ,  collection  qu'on  en  a 
faites.  i6t 
Canonifation  de  faint  Edouard.  Inf- 
truftion  pour  le  Sultan  d'Iconie.  361 
•Canonifation  de  faim  Thomas  de  Can- 
torberi.  ibii. 
Lettre  aji  Roi  des  Indes  nommé  Print- 

3«J 


TIERS 

Lettres  fur  la  converiîon  de  l'EDow. 

Second  Appendice  des  Lettres  du  Pipe 
Alexandre  III.  j5r 
Troincme  Appendice  :  Imemion  & 
trandarîon  des  trois  Rois.  ]fy 
Amêdé* ,  Evcque  de  Confiance.  Ses  S* 
mons.  itt. 
Anafitft  IV.  Adrien  IV.  &  Alexandre  [Il 
Papes ,  Anaftafe  I V ,  Pape.  ;f 
Arnaud  ,  Abbé  de  Bonneval ,  ami  de  fan 
Bernérd.  '  i:t 
Il  eft  fait  Abbé  de  Bonneval.  H 
Il  quitte  fon  Abbaye ,  fa  mort.  M 
Ses  Ecritt ,  vie  de  S.  Bernard.  181 
Traité  des  oeuvres  Cardinales  &  /.  C 

iW. 

Ce  qu'il  contient  de  plus  resur^::-'. 

M» 

Sermon  fur  la  Paffion  :  des  fepprols 

de  J.  C.  fur  la  Croix. 
Se  rmon  fur  les  louanges  de  Marie. 

Traité  de  l'Ouvrage  des  Jîx  Jeta 

ifî 

Autres  Ecrits  de  l'Abbé  Arnaud,  Lan 
d'Arnaud.  W 
Armml ,  Evcque  de  Lifteux.  5" 
11  fait  le  voyage  delà  ValefnMeaiu*, 
il  aflille  au  Concile  deToonwiii-, 

u: 

Conduit  ed*Arnoul  envers  faut  Thcio'J 

de  Cantorberi.  r» 
Ses  avis  au  Roi  d'Angleterre,  *■  » 

Conférence  de  Chinon  ra  tif<-  »• 
Il  fe  retire  â  faint  Vidor;  J  m««w 

1 1 8 1  :  fon  Traité  duSchilu*  ?'4 
Sermons  fur  l'Annonciation,  J'f 
Lettres  d'Arnoul. 
Autres  Lettres  d'Amaf.  I1' 
Autre»  Lettres  d'Arnoul.  5 11 
Poéfîes  d'Arnoul.  „  .  J1/ 

AtntTffu  ,  (  Guillaume  d"  )  E"<i*  « 
Paris.  *:J 
Ses  Ecrits.  Traité  de  la  Foi ,  «*•!• 

Edit.  de  Paris  en  1674.  **' 
Traité  des  Loix.  * 
Traité  des  Vertus.  .  4>> 

Traité  des  Mœurs.  Traité  des  «ei  » 

des  péchés. 
Traité  des  Tentations.  u'f 
Traité  du  Mérite  &  de  U  Retosnp*6* 

Traité  de  l'immortalité  de  M«. 

Traité  de  la  Rhétorique  divine ,  *i' 
Traité  des  Sacremens.  Baptene 

Sxr«*« 
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Sacrerions  d'Eucbarim'e  &  de  Péni- 
tence. 4^7 
Sacremens  de  Mariage  &  île  l'Ordre  , 

4î8 

Sacrement  d'Extrcme-OnctK».  4J9 
Traité  des  caufcs  de  l'Incarnation  , 

ibid. 

Traité  de  la  Pénitence.  ibid. 
Traité  de  l'Univers.  tMtf. 
Sermons  de  Goilhwme  d' Auvergne. 

4*' 

Difcours  fur  l'A  vent,  première  Partie, 
fur  les  Epkres.  4$  » 

Difcours  fur  les  Dimanches  d'après 
Noël.  ibid. 

Difcours  fur  la  Pentecôte  8t  fur  les 
Dimanches  d'après  la  Trinité,  ibid. 

Seconde  partie  des  Difcours  de  Guil- 
laume d'Auvergne  fur  les  Evangiles. 

473 

Panégyrique  des  Saints  ;  Saint  André^ 

ibid. 

Saint  Nicolas  ,  feinte  Lucie,  feint 
Thomas.  ibid. 

Sermons  fur  la  Nativité,  feint  Etienne  « 
feint  Jean  ,  les  SS.  Innocents,  feint 
Thomas  de  Cantorberi.  OU. 

Sur  la  Circoncifion  &  l'Epiphanie. 

474 

Sur  faim  Antoine,  feint  Fabien  &  faint 
Sebaftien ,  8t  fur  la  PuriBcation.  ibid. 
Sermon  fur  faint  Gervais,  Sx. Traité 
de  la  Trinité.  47f 
Traité  de  l'Ame.  476 
Traité  de  la  Pénitence,  [477 
Traité  de  la  Collation  des  Bénéfices. 

ibid. 

Autres  Ouvrages  de  Guillaume  :  cen- 
fures  d'erreurs  déteftables.  480 
Ekriti  de  Guillaume  non  imprimés. 

48t 

Jugement  des  Ecrits  de  Guillaume 
d'Auvergne.  ibid. 
Editions  qu'on  en  a  faites.  48» 

B. 

15  Alsamon  ,  (  Théodore)  Patriarche 
d'Antioche  en  11 8*.       page  j}* 
Il  ambitionne  le  Patriarchat  de  Conf- 
rantinoplc  en  1 19s.  ibid. 
Commentaire  de  Baifamon  fur  les  Ca- 
nons, jjj 
Expolîtion  du  Nomocanon  de  Photius. 

ibid. 

Collection  desConftitutiom  Eccléfiafti- 
<jues.  Réponfes  à  diverfes  queftions 
du  Droit.  53 r 

Tcmi  XXIII. 
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Lettres  au  Peuple  d'Antioche.  ibid. 
Lettre  a  Theodofe, Supérieur  de  Papi- 
cius.  3j< 
Lettre  à  l'Archevêque  de  Grade,   j  37 
Jugement  desEcrit»  de  Baifamon.  ibiJ. 
Blets ,  (  Pierre  de  )  Archidiacre  de  Batb 
en  Angleterre ,  fa  naiflimee,  fes  étu- 
de*. 10S 
Il  s'applique  i  la  Théologie.  ibid. 
Il  va  en  Sicile ,  H  retourne  en  France , 
puis  en  Angleterre.  107 
Il  refufe  l'Evcché  de  Rochefler.  ibid. 
Sa  mort  vers  l'an  1  ioo.  *  58 

Eerits  de  Pierre  de  Blois.  ibid. 
Sermons  de  Pierre  de  Blois.  134 
Opu feules  de  Pierre  de  Blois.  Traité  de 
la  Transfiguration.  i*>'d. 
Traité  de  la  Conversion  de  faint  Paul , 
&  fur  Job.  13e 
Traité  fur  le  voyage  de  Jerufalero. 

ibid, 

Inlrruaion  au  Sultan  d'Iconie. Abrégé  de 
la  Foi.  xxô 
Traité  de  la  Confeiîîon  fecramentale. 

137 

Traité  de  la  Pénitence  impofée  par  le 
Prêtre.  ilid. 
Traité  de  rinftitution  d'un  Evéque.  138 
Traité  contre  un  Cenfeur  de  fes  Ouvra- 
ges, ibid. 
Traité  contre  les  Juifs.  a  39 

Traité  de  l'Amitié  Chrétienne  ,  ou  de 
l'Amour  de  Dieu  &  «lu  Prochain. 

140 

Traité  des  Tribulations.  ibid. 
Traité  contre  les  mauvais  Pa (leurs. 

M» 

Lettres  fur  le  filence.  Traité  des  prefti- 
ges  de  la  fortune.  14» 
Traité  de  la  divilion  des  Livres  facrés. 

ibid. 

Traité  de  rEucharifUe  ;  ce  qu'il  contient 
de  remarquable.  ibbd. 

Livres  de  Pierre  de  Blois  qui  ne  fotrt 
point  imprimés.  Edition  de  fes  Œu- 
vres. 144 

Appendice  de»  Ouvrages  de  Pierre  de 
Blois.  *4< 
BTmnt-Efpèrane*  ,  (  Philippe  de  )  Ordrede 
Prérnontré  ;  Adam  du  même  ordre. 

»8f 

Philippe  de  Harvinge  entre  dans  l'Or- 
dre des  Prémontrés.  ibid. 

Il  fe  réconcilie  avec  S.  Bernard  ;  il  eft 
fait  Abbé  de  Bonne-Efpérance.  a86 

Ses  Ecrits ,  fes  Lettres.  ibid. 

Lettres  au  Pape  Alexandre  III.  1*9 

Commentaire  de  Philippe  fur  leCantfc 
Nnnn  ' 
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que  des  Cantiques.  Uni. 

Monlit^*  fi-r  le  même  Cantique.  Son- 
ge de  N:  butho^enofor.  ibii. 

livre  du  Salut  tfu  premier  Homme. 

290 

Condamnation  de  Salomon.  ibii. 
Traité  de  la  D'gniié  des  Clercs.  191 
Traité  de  l'Lbciflance  &  du  Silence. 


Vie  des  Saints.  Fccfics  de  Philippe. 

tbii. 

Ji-gerr.fm  de  Tes  Ecrits.  ibii. 
Adam  Fceflbis  de  l'Ordre  de  Prcmon- 
tré  ;  Tes  Ecrits.  294 
Son  Soliloque  de  l'Ame.  ibii. 
Livre  fécond.  iu« 
C 

Cflfstim  III,  fa  mort  en  np3.  Ses 
Lettres.  page  387 

Ûtllt ,  (  Pierre  )  Evêque  de  Chartres.  Ses 
commencement ,  fe*  progrès  :  Abbé  de 
Maimoutier-la-Cclle  ,  puis  de  faint 
Remi.  280 
Il  eft  fiit  Evêque  de Chartres  en  1  i8r. 

fon  Eloge,  (es  Ecrits.  ibii. 
Ses  Sermons.  281 
Le  Livre  des  Pains.  282 
Livre  de  la  Confcience.  Traité  de  la 
Difcipline  du  Cloître.  181 
Lettre  de  Pierrede  Celle.  28+ 
Ciunam ,  (  Jean  )  8t  plufieurs  Ecrivains 
Grecs  du  douzième  ficelé.  Son  Hif- 
toire  des  Comnenes.  rtftf 
Michel  Glycas.  \t7 
Conflantin  Manafiès.  1,58 
Nicephore  Brienne.  Mâac ,  Catholique 
de  la  grande  Arménie.  j  C9 

Inveeli ves  d'Ifaac  contre  les  Armé- 
niens. Analyfe  de  Ja  première.  170 
Seconde  inverti  ve  d'Ifaac.  1 74 

Nïcetas  de  Conftanrinople. .         17  j 
Analyfe  dé  fon  Apologie.  176 
Autres  Ecrirs  de  Nicetas.  Conrtàntin 
Harmenopule  ,  Jean  Patriarche 
d*Amioche.  17g 
Traité  des  donations  des  Monarteres 
aux  Laïques.  ibii. 
Arfenne,  Moine  du  Mont  Athos.  Sa 
collertion  des  Canons.  Aut.  es  Col- 
lections d'Arfenne.  1 82 
Ce  que  contient  la  collection.  d'Arfea- 
ne.  Andronic  Camatere.  18) 
Son  Traité  de  la  Proceffion  du  Saint- 

Efprit.  , 
flalîle  d'Acride,  Archevêque  de  Thef- 
fiiloni^ue  ;  fa  Lettre  au  Pape  Adrien. 

ibii. 
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Luc  Chryf:  berge ,  Patriarche  de  ConA- 
taminople.  i8f 
Antoine  Melidê.  Son  Recueil  .de  Maxi- 
mes. 18c* 
Georges  Métropolitain   de  Corfou. 
Georges  eft  députe  au  Concile  de 
Rome.  187 
Michel  de  Theflaloniqoe.  tlf 
Alexis  Arifterre.  Ses  Scholies.  r/90 
Siméon  Logothete.  Sa  Synopfe.  Nil  ou 
Nicolas  Doxapater.  Son  Traité  des 
Sièges  patriarchaux.  191 
Son  Monocanon  &  autres  Ecrits.  Théo* 
phanes  Cerameus..  19s 
Ses  Homélies.  Alexandre  ,  Moine  de 
Chypre.  195, 
Manuel-Comnene.  Lettre  de  Manuel. 

Confhturions  fur  les  Fête».  Hugues 
Eterien.  19$ 
Annlvfe  de  l'Ouvrage  du  Retour  des 
a  mes  de  l'Enfer.  197' 
Traité  de  Hugues  Eterien  touchant  la 
Proccflîon  du  Saint-Efprit. .  197 
Li  v  re  premier.  Livre  fecon  d.  103 
Livre  troifiéme.  201 
Clnmnt  17/ ,  Pape,  il  travaille  au  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Ses  Let- 
tres. 381 
Canonisation  de  faint  Othon  de  Bam« 
berg  &  de  faint  Etienne  de  Giand- 
montj  )8j- 
CoJleaion  des  Aùes  des  Martyrs  d'Onent 
&  d'Occident ,  par  Etienne  Aflemani , 
Archevêque  d' A  pâmée.  481 
Raifon  de  donner  ici  ces  Artos.  ibii. 
A&es  des  Martyrs  fous  SaporI/.  Roi 
de  Perfe.  4*1  ; 

Ufege  des  Manufcrits  d'On'ert.  Les 
Aâes  des  Martyrs  fous  Saçot  font 
de  Saint  Marpthas.  484 
Comtpry  (  Pierre  )  CbanceKer  de  ITTglife 
de  Paris  &  Doyen  de  celle  de  Troie», 

Sa  mort  en  1 1 78.  Ses  Ecrits ,  fon  Hiftoi- 
toire  Scholaftique»  Idée  de  cet  Ouvra- 
ge 106. 

Edition  de  l'Hifloire  ScholaAique.  Ser- 
mons de  Pierre  Comeâor.  i.08 

Il  y  en  a  cinquante-un  ;  quels  en  font 
lesfuiet».  309 

Au  trw  Ec  ri  ts  de  Corne  ftor.  311 
Ctnciit  de  Pamiers,  de  Lavaur,  en  1  %  1 1 . 

Lettre  de  ce  Concile  au  Pape,  t.etrre 
des  Evéques  aflèmblés  a  Muret. 

tf  « 

Cmuil§  de  Duneflable  en  1114.  ibii. 
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'Concile  de  Londres  en  1115-1114.  Con- 
cile de  Montpellier  en  1 1 1 f .    5  r  1 

Canons  de  ce  Concile.    ■  $5-4. 

Décret  de  ce  Concile  en  faveur  de 
Simon  dp  Montfbrt. 
■Concile  de.  Lairan   douzième  général. 
Convocation  de  ceConci  le  en  irre. 
Motif  de  cette  convocation  fixée  au 
premier  Novembre  1 1 1  r  :  nom- 
bre de  ceux  qui  y  affilièrent,      r  c  f 

Difficulté!  terminées  avant  ce  Conci- 
le. Suite  de  ce»  difficultés,  ouverture 
de  ce  Concile  le  1 1  Novembre  1 1 1  r . 

Difcours  du  Pape.  Canon  de  ce  Con- 
cile. ff7  tif-iv. 

Décret  pour  la  Croifade.  «76 
Autre  Décret  du  Concile  de  La- 
tran.  577 

Le  Patriarche  des  Maronites  fe  réunit 
à  l'Eglife  Romaine.  Durée  de  ce 
Conctle.  Lettre  au  Pape  Benoît  XIV 
ayee  fa  nipon Ce.  s 7 8 

Lettre  Je  Dom  Ceillier  au  Pape  Be- 
noît XIV.  Réponfe  du  Pape  a  Dom 
Ceillier.  57  9 

Seconde  Lettre  du  Pape  à  Dom  Ceil- 
lier. 5-80 
Contilt  de  Francfort.  Concile  de  Todi  en 

IOOI.  fît 

Concile  de  Rome  en  root.  Concile  de 
Labe.  Concile  de  Dormand  en  ioor . 

Concile  de  Rome  en  1007.  Concile  de 
Francfort.  Concile  de  Chelles ,  de 
Barcelone,  d'Anbam  en  Angleterre. 

;84 

Canons  de  ce  dernier  Concile.  j/8r 

Concile  de  Bamberg.  ibii. 
Loix  Ecclcfîaftiques  d'Etbelrede.  Di- 
plômes &  Privilèges.  <%6 
Concile  de  Pavie.  Veytx.  l'article  du  Pape 
Benoît  VIII.  Concile  de  Ravenne. 

587 

Conc île  d'Orléans.  Concile  deSelingftaàe 
&  Canons  de  ce  Concile.  *  $9 

Concile  d'Airy ,  f9o.  Concile  de  Tou- 
loufe,  f?t.  Concile  de  Winchester. 

ibid. 

Concile  d'Aix-Ia-Chapelle ,  Uni.  Conci- 
le de  Mayence.  ibii, 
'Concile  d'Arm.  59* 
Concile  d*Anfe  en  ioxy.  Concile  de 
Francfort  en  1017.  jçj 
Concile  de  Mayence  en  iox8.  Concile 
&c  Kiroffeen  toi8.  Concile  de  Li- 
moges en  loi»  &  103t.  j .74 


IÉKES.  £51 

Concile  d'Orléans  en  101p.  *9* 
Concile  de  Palith  en  1019.  Concile  d« 
Bourges  en  10}  1.  5?7 
Conciles  de  ConUanrinopIe  en  1017. 
f  98  &  60 1.  Décret  touchant  la  vali- 
dité d'un  .Mariage.  601 
Concile  de  France  en  103 1.  Décret  de 

ce  Concile. 
Concile  de  Tribur  en  1031.  Concile  de 
Poitiers  en  1031.  Loix  Eccléfiaftiques 
du  Roi  Canut.  £03 
Concile  de  Ripouilleen  10 jî.  Idem  de 
Pampeluneen  1031 .  60+ 
Concile  deTribur  en  1036.  Idem  de 
Poitiers  en  1036.  Idem  de  Rome  en 
I0J7.  Idem  de  Narbonne  en  io)3. 
Idem  de  Vendôme  en  1040.  60e 
Concile  de  Venife  en  1040.  Idtm  de 
Cefena  en  1 041.  Idem  de  Coxane  en 
iojf.  Se  104;.  606 
Concile  de  Confiance  en  1044.  Item 
d'Aruleen  1046.  Idem  de  Sutri  en 
104*.  Idem  de  Romeen  1047.  6?J. 
Concile  d'Klne  en  1 047.  Idem  d'Alle- 
magne en  1047.  Idem  de  Cacn  en 
10*7-  «08 
Concile  de  Sens  en  1048.  Loix  Ecclé- 
fiaftiques. Canons  dece  Concile.  609 
Concile  de  Rome  &  de  Paris  en  1019. 

Concile  de  Rheims  en  1049.  610 
Canons  du  Concile  de  Rheimr.  Autres 
circonftances  de  ce  Concile.  6 1 1  & 

6xz 

Concile  de  Mayence  en  1049.  611 

Concile  de  Rouen  en  1050.  Canons  de 
de  ce  Concile.  613  ,6*14 

Concile  contre  Berenger  en  toro.  ibid. 

Concile  de  Coyac  en  10J0.  Canons  de 
ce  Concile.  6148(611 

Concile  de  Siponto  en  toro.  Concile 
de  Rome  en  1050.  &  ioy  t.  6x6 

Concile  de  Mantoueen  105-3.  ibid. 

Concile  de  Rome  en  toj 3.  Idem  de  Li- 
moges en  1051.  Idem  de  S.  Denis  en 
1053.  617 

Concile  de  Narbonne  en  1054.  Canons 
de  ce  Concile.  6x9 

Concile  de  Barcelone  en  10*4.  ibid. 

Concile  de  Conflantinople ,  de  Mayen- 
ce ,  de  Florence,  de  Lyon  fit  de  Tourt 
en  10  J4,  tof  c.  Idem  de  Cologne  en 
lOfé.  Idem  de  Saint-Gilles  &  de  Lan- 
daff.  Idem  de  Ly fi fux  &  de  Rouen  en 
iotf.  6x9 

Concile  de  Touloufe  en  105*.  Canons 
de  ce  Concile.  610 

Concile  de  Compoûelle  en  :oçtf.  Idem 
N  n  n  n  i j 
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de  Rome  en  1057.  Idtm  de  Nai bon- 
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Propofitionc  rejettées  dans  Pierre  de 
Poitiers.  Autres  Ecrits.  $6 

Pierre  de  Poitiers  ,  Grand-Prieur  de 
Ciugwy.  Ses  Ecrits.  Bibliothèque  de 
Clugny.  Î7 

Pierre  de  Pokiers,  Chanoine  8c  Chantre 
de  l'Egttfe  de  Paris,  élu  Evcque  de 
Tournât.  58 
Ses  Ecrits.  Analyfe  de  h  Somme  de 
Pierre  le  Chantre.  Edh.  de  1639. 
Montib.  J* 
Jugement  de  cet  Outrage.  64 

T. 

Htm*»  (  Saint  )  Archercque  de 
Cantorberi  ,.&  Martyr.  Sa  naiffance 

enni7.  PS6  *4* 

Il  s'attache  à  l'Archevêque  de  Can- 
torberi. »»V. 
Il  eft  lait  Chancelier  d'Angleterre ,  & 
Précepteur  de  Henri  III  en  n<«. 

,bid. 

On  le  choifît  Archevêque  de  Cantor- 
beri. M7 


M  ATÎERES,  &c. 

Sa  conduite  pendant  fpn  Epifcopat.  11 
réforme  des  abus.  Mi, 
Di  vifion  entre  loi  &  le  Roi  Henri  II. 

Cette  divifîon  augmente.  14} 
L'Archetcque  eft  cité  &  comhmné  u 
Concile  de  Northamptoe  ea  11*4. 
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Il  fe  retire  en  France.  iW, 
Il  a  audience  du  Pape  a  Sens.  11  n 
demeurer  à  Pontigny.  »jj 
Le  Pape  le  &it  Légat  en  Angleterre. 

Thomas  excommunie  le*  Détwwn 
des  biens  de  l'Egliû  de  Cantorberi. 

AU. 

II  quitte  Pontigny  ;  va  à  Sew.  m. 

Thomas  emploie  les  cenfiirei  Ecdé- 
fiaftiques  en  1169.  iji 

Cenfures  du  Pape  contre  le  Roi  d'An, 
gleterre.  Paix  derArcheve>e  ma 
fe  Roi.  »« 

L'Archevêque  part  pour  ïAaglftert. 

Martyre  de  faint  Thomas.  »$( 
Ses  miracles.  Sa  canonuaôo»,  f"»* 
tion  divine  de  fes  Ifewtrirri.  :J* 
Lettres  de  faint  Thonai  de  Canwr- 
beri.  Ecrivains  de  fa  rie.  **> 
Coutumes  d'Angleterre  coœeflco  pr 
le  Clergé.  »f7 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dan  lo 
3  •  •  —  & 


V. 

Urbain  III.  Pape.  Lewe  iVtimt 
atouslesEvcques.      PS1  W 
Ses  foins  pour  la  CroifofcSi morte» 

1187.  SesLeitres. 
Vie  de  faint  SiméonStyliK.  H' 
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